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PRÉFACE 



Ju^UNIVEHS ALITÉ de notre langue devenue aujourdlini la seconde lanj 
sique deTEuropc , impose k nos jeunes François Tobligaiion de l'étudier^ 
attcntioa toute particmlëre. Us dcWent travailler de bonne heure à s'épat 
honteux roprociie de parler et d'écrire leur propre langue avec nioii 
gance et de pureté ^ que des étrangers ou mâme des Barbares* La m 
méthode à suivre dans une étude si importante est 9 sans contredit ^ celle q 
pose M. Rollin dans son pi*emicr volume du Traiié dea Etudeê. Mais elle 
quelques difficultés dans l'application. De là vient ^ sans doute ^ cpi'elle n 
aussi généralement pratiquée qn'cllc devroit Pâtre. Peut-être même est-elle 
de beaucoup d'instituteurs. C'est pour lever les difficultés qui l'ont bai 
nos écoles, que j'ai entrepris ce Dictionnaire ^ dont on connoîtra mieux le 
h nécessité y quand j'aurai mis sous les yeux du lecteur le passage mi 
AI. Rollin. 

« On me permettra de donner ici un essai de la manière dont je crois 
peut faire aux jeunes gens la Ic^cturc «les li%i-ea XÀ-miçois. Cela pourra i 
quelque usage pour les jeunes mnîires qui commencent ^ et qui n'ont pas < 
beaucoup d'expérience. 

Essai sur lu Manière dont on peut expliquer les jouteurs françoi 

m Le Ciit que je vais rapporter est tiré'de l'Histoire deThéodose, par Fit 
11 renferme l'élection de saint Ambroise à l'archevêché de Milan ^ et mart 
part qu'y eut l'empereur Valcntiiiieu. 

« Auxcnce, arien, étant mort après avoir tenu plusieurs années le sii 

D Milan , Valenlinlen pria les évoques de s'assembler pour élire un no 
» pasteur y etc. 

« Les évèques s^assemblèrcnt donc avec le reste du clergé; et le peuple^ 
3» le consentement étoit requis , y fut appelé. Les ariens nommoient uu h< 
)> de leur secte; les catholiques eu vouloient un de leur communion., Les 
» partis s'échauHcrcut, et cette dispute alloit devenir une sédition et une g 
» ouverte. Arobroise^ gouverneur de laproviuce et de la ville , homme d' 
» et de probité , fut averti de ce désordre , et vint à l'église pour l'empe 
0> Sa présence tit cesser tous les dilFérens j et rassemblée s'étant réunie ^ tout 
y» coup comme par une inspiration divine j demanda qu'on lui donnât Ami 
"» pour son pasteur. Cette pensée lui parut bizarre : mais* comme l'on pcrsisi 
» le demander , il rcmoutra à l'assemblée qu'il a^oit toujoiurs vécu dons dci cœ 
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nEos. k fpL^ jD?iuÂt pas mime encore ,I»ptiséy etc.; tpe le diok d'un 

f^ dfMÎt ie fidre par im mouvement du Saint-Esprit , et non pas par un 

frkefupnlaire. Qaâmies 

i, le peuple Toolut le p 

^aD€. On lui donna des gardes, de peur qulT ne s'enfuît; et Ton présenu 

le requête i remperenr pour lui £iire agréer cette élection. 

L'eaponenr y oonsenût très-Tolontiers , et donna ordre qu'on le fit l>apdscr 



iaire. Qadqiies raisons qull all^;uâty quelque remontrance qu'il 
e porter sur le trône épiscopal, auquel Dieu l'avoit 




ibf, en commeiiaiU la conduite de nos ameê â celui a qui / arois comnus 
tgauvememeni de cette province» i^ 

lOnfera lire ce trait dliistoire par un on deux écoliers, les autres ayant leurs 
«D (icfant les yeux, afin de prendre une idée du iàit dont il s'agit. On aura 
i^, dans cette lectnre, ils s'arrêtent plus ou moins, selon la diflcrente 
ïtutioQ; quHs prononcent comme il faut chaque mot et chaque syllabe; 
b prenocnt nn ton. naturel, et qulls le varient, mais sans afibctation. 

liprb cette première lecture, au lûothizarrej on expliquera la force de cet 
tcu ({ui niarqne quH y a dans la personne on dans îa chose à laquelle on 
ppi^qoe^ oudque chose d'extraordinaire et de choquant. 11 signifie, fantasque; 
peux, ficheux^ désagréable. On dit : e^prU bizarre, conduite bizarre^ voix 

art. 

iCairâe. Ce mot mérite ausn d'être expliqué; il marque le caractère d'un 
Bme ^ se cooiluit par fimiaîsie et par humeur , non par raison et par 

incipt 

'Commettra la eondidie deê ameê ou le miipemement éCune province â 
t^'ùraiLo. Commettre ngniCe iu, confier, aonner un emploi dont on 'doit 
x'ie oonpte. U a encore 'd*autres significations. Commettre quelqu'un pour 
^ 9ur d^autree. Commettre une faute. Se conunettre avec quelqu'un. 
^''nettre Tautorité du prince. On expliquera toutes ces significations. 9 



i^^^otla méthode proposée par M. Rollin..On ne satiroît disconvenir qu'elle 
CKÛ b plus courte, la plus iàcile, et en même temps la plus agréable pour 
SBsuuire nar&itement dans sa langue; mais on voit adssi que la pratique n'en 
^p^^le. n s^agit en elTet, dans cet exercice, non-seulement de Ciire re-' 
B>^3rr mx élevés toutes les acceptions d'un mot, soit au propre, soit au figuré; 
^ encore de îusiîljcr ces acceptions par des exemples tirés de nos meilleurs 
«^l***! ca prose et en vers, et ces exemples doivent être nombreux , afin que 
y^^^^ K grave pins profondément dans Tesprit. Mais y a-t-il beaucoup 
■^^tnteon dont la mémcHre soit assez vn^té pour contenir tous cé% exemples, 
Aa^aMâe pour les représenter exactement, et sur-le^hamp au premier mot qni 
KiQNtmire dans nn morceau quelconque de prose ou de poésie 7 On dira pentwkre 
^ ^ l^ictiunnaire de l'Académie fournira au maltse tontes les instructions dont 
'^ksœn pour son explication. Mais j'ouvre au hasard ce IKctionnaire; je 
^^ or le mot abattement, et je lu ce peu de lignes : 

ulTTESIENTy #. m., diminution d« fiyrœs on de couragie. CSr malade est 
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bien m^fje Toi iroupi danM un grcmd abattement» Celte noeii^ 

; dans un étrange abattement. • • * -s. 

n est permis de dire qu'on ne saproit exposer avec plus de néglî| 
. sécheresse, un des termes les plus usités et les plus nobles de hq 
Voici comme ce mot est présenté dans le nouveau Dictionnaire* 

ABATTEMENT y s. m., diminution de forces ou de courage. C!f 
bien mal. Je. l'ai troupe da/is un grand abattement. Cette mauuai 
Va mie dans un étrange abattement. DiCT. I>K iJA 

Le Dictionnaire de PAcadémie n'en dit pas davantage au mot aba 
auroit dû citer au moins les deux expi*essions si communes : jeter daj 
ment y tomber dans Y abattement y et de plus^ avertir que ce mot 
* pluriel. 

« Cette pensée doit me jeter dans im abattement pareil à celui ^ et 
» peut me causer de la surprise y mais non pas me jeter dans Vabatle 

BOXJRDAI 

(( Cette médecine m'a jeté dans un abattement dont les plus agrès 
)) velles ne sàuroient me relever. » Boil: 

« 11 tombe dans un abattement qui paroit sur son viâige.—- Il tomb 

» secret abattement de cœur. » ^ fioURDAi^ 

. « 11 lui représenta que s'il avoit cette délicatesse de conscience , il po^ 

y> tislaire sa pieté sans tomber dans Vabattemént, )> YuÈcu 

(( Ils tombent dans un abattement aOreux^ à la moindre fumée du Vé 

MONTESQU 

« Le public effrayé tombe dans une espèce dUabattement. » B'Act 

<( Le passage d'une présomption dcmésuixSe à un horrible abattement d 

Pasc 

(( Nous croyons souvent avoir la constance dans les malheurs, lorsc 
1 n'avons que de Vahattement. » LarociiefoucÀ 

(( L'inquiétude, la crainte, lV7;a/temen<, n'éloignent pas la mort. 

La lÎRt Yi 

^ Nulle parole ne sortoit de sa bouche; C'étoit un silence de dése 
i> é! abattement, K^ Vûkûl 

« Son cœur ne se ressentit jamais de Vabattemént de son corps. — Loi 
» tentent vient de la foîblesse de la nature. —Se réjouir sans dissipa tic 
)i trister sans abattement, » . Fhixiui 

(( Passer, en un clin d'œil, d'un abattement excessif & une joie vaine et 
y^ — Autrefois les tyrans ne reconnoissoicnt les chrétiens qu'à Vabatlen 
)) visage.— Au milieu de la tristesse et de Vabattemént de la cour.*— I 
» iàit sur votre corps des impressions de langueur et à!abattement, » 

AUSSILLC 

<( li y a des occasions où Vabattemént d'esprit l'emporte sur le courage 
9 ne remarquoit point d^abattement sur son visage. » VoLTAlR 

« Jamais la colère n'a troublé la sérénité de son visage; jamais l'orguei 
» imprimé sa Gerté ; jamais Vabattemént n'y a peint sa folLIcssc. )) 

d'Aguessea 

Et cet abaUemeni que lui cause la peste. CùfQgsxka, 

C^st I^ seul exemple de ce mot qu'on trpuve dani Corneille, 
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et Teut des mois ailiers ; . . 

•>xpiijoeenilcs termes moins fleri. Boileav. 

1; ^'«ile , la pîliê, r<i&al^/if«ii/, la craîme I 

L.-c&at Icsiï sanglots. . . » » 

Vm noir abatiertieni 

1 aue fermctc succède à tout moment. Voltairs. 

iKtrouçe amcoii exemple de ce mot dans les vers de Racine ^ de Rousseau ^ 

érjt £ii. 

C : la phincl les ahaiieniens. 

j^ iiix les jette dans des abaltemens dVsprh , etc. » * BoURDALOUE. 

hkagnenrsy ces abatlemena^ que Teitullicn a si Lien appelés des portions*. 

ij2vrt. » Mâssillox. 

Cr- Ij-î ^u e u r, ces àbatltmens y ces diminutions^ qtte TertuUicn appelle 

^xi^nsdela mort. » FleciiieR. 

V sniê est assez bonne; mais les chaleurs m'ont jeté dans de grands abat'^ 

ex* 130iL£AU. 

r-j cKore mi antre article du Dictionnaire de l'Académie ! 

trORMEy adf» des deux genres : qui a la même forme ^ qui est semblable ^ 
îSLaLle. La. copie eai conforme à VoriginaL Ces écritures sont con^ 
te Sm humeur est conforme à la vClre. Mener une ifie conforme à sa 
k::*:. Son hahil n* est' pas conforme ù sa profession. Ses mœurs ne sont 
' \:nna à sa doctrincm 

fs^A^eot encore plus défectueux que Vautre. La définition ne contii^nt 
v C:!^Xrvki si^Ifj<:atîons du mot conforme. Il est vra! cjtie les sîgnifîcations 
Kyretronrent hnpiidtement contenues dans les exemples que donne TAca- 
ir;r-isdleDe devoitpas mêler enscniLIc et confuudre des rxenipics où le 
ia>5MTptk>ns diflercntes. Il falloil d'abord établir nettement hc% trois si- 
"-.::$. et ranger séparément chaque exemple sons la signification à laquelle il 
ce cni*cMi a fait dans le nouveau Dictionnaire. 






ccstce c|a 

DTTORME,!»^'. des deux genres : qui a la môme forme, qui est serobblile, 
^^ii^lle. La corne est conjorme à VorigifiaL Ces écritures sont conformées» 

'-^^r cU conforme à la voire. DiCr. DE l'Acad. 

^ w^ni conjorme^h Dieu et à IVtglise. » Pascal. 

^'^t plus roJe, maïs plus parlait pour des âmes fidèles , parce qu'elles 
^'}'^ confirmes à Jé^us-Christ crucifié. — Celui qui, par m yu* et par. ses 
^•^'i, s'àoit rendu conforme k Jésus-Christ m£me. » FLÉCUIiau 



^ -'' '«f i M« aîral , i son pcre semblable. 

^'4 itâàn woml tonjoars si conforatta aux siens. 

^9& luWicU id sont txmjormt» anx nôtres. lUcnn* 



•^'^RHE, qoi s*acc(yrde arec j qui n'est pas contraire k» 

f • 1 \aamt carliant sa manvaise doctiîne, et se disant conforme 2i Dien et 
--"«. — Janscnios est contraire aux lliomistcs, et conforme h Cahin««-* 
-^ ""ialcsaîoii de lot conforme aox sentîmens de Té^iie. — Vous ne Irreac 
' n reh que de co/i/orme à voUc maxime et 2i «olre pratique ordinaire* 
*i^ Svwa confirmeM à Itoprit et aux canons de lV'plî*e. — Srnlîm^fis con^ 
y ^1 aoi dcdaiuos des papes. — Cnc vie conforme k la vob/nté de JUtrtt# ^ 
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)) G*s pfcuves sont confirmes à la raison, mais souvent elles ne soi 
. }) conjormes et assez proportionnées a la disposition de ccnx y e 

(( Uhîstoîre de Xénophon est plus confirme à rEcriturc. — Les 
?) Perse sont confirmée à ces dcu?L auteurs^ -^Tradition si confirme a 
» de la raison. » I3oj 

Conforme , qui convient è. 

(( La nature donne alors des passions et des désirs confirmes à Pelai 

« Les lois d'Athènes plus confirmes à l'état de la république ro 

<( Le caractère le plus confirme aux vuca qu'il a. » (Voyez 

La yiB.v 

(C Elle se reprocha celte foiblesse comme peu confirme & Thunia] 
s* constance clirétienne. » Yx^vlc 

Chaque peuple a le sien conforme à sa «nature. Coiun 

(Chaque peuple a ton gouvernement, etc. ) 

Revètons-nous d'habillemens . , 

Conjvrmea ù l'horrible fêle 

Que rimpie Aman nous apprête.. . 

(H) s*est fait une vertu conforme à son malheur; B 

V 

Dans un hiibit conforme à sa vraie origine. Bo; 

Te ne pousserai pas plus loin cette comparaison. On voit aisément qi 
homme auquel on expliqueroit chaque jour un passage d'un auteur frai 
>vant la méthode de ^L RolJîn, et avec le secours de ce nouveau Di 
acquerroit en peu de temps une connoîssance très-étendue de sa hinguc 
aussi que cet ouvrage n'est pas uniquement destiné h l'instruction de la 
Je l'aurois composé sur un plan beaucoup moins vaste^ si son utilitc 
ctre renfermée dans Tcnccintc de nos écoles. 

« Je trouve au coin d*un bois le mot qui ra*avoit Fui , n 

disoit Boileau. Nos auteurs en tout genre, orateurs, historiens^ tra* 
poètes comiques et tragiques, trouveront dans ce Dictionnaire , non-scu 
mot quiles fuyoity mais souvent môme une métaphore plus élégante, i 
plus gracieuse ou plus foi^c que celle qui s'étoit d'abord présentée à le 
Afin de rendre ce Dictionnaire d'une utilité plus générale, on a imp 
fin un Vocabulaire de tous les mots qui appartiennent au langage vul 
«j[iii fait de cet ouysage un Dictionnaire complet de la langue irauçoisc« 
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V. n. ou f^. Aru^. . . A>r^ neutres 

^. />roii.. ...•.••. Vsrbe prononànnh 



ERRATA. 



f ^7^1 S* eo1oiiiie> à Pariicle du mot cqloss», fii«s les rert de Yqltaire^ 



^P% 
^ 



nyanl dont le monde est foulé, 
^ prannt VnniTers «t lui-même ëbranlë ; 
n penche ven n chute , «t coutre la tempête» 
n demande mon bras pour soutenir sa tète. 



af colonne, ligne 17, au lieu de maier le commerce, BseM animer b 



^^ ) 1* colonne , ligne 17 , à rarticle du mot Mvmmzvt, au Ueu de bomie 

Nn,£iei douce ûnpukion. \ • ^ ■ 



'*-' 



DICTIONNAIRE FRANÇOJ 



/. 



DE 



LA LANGUE ORATO 

ET POÉTIQUE. 



t%%%%% % % f »twmw«ii»»>»%»Km)WKH>i»*<n»*%»»*«»«»^«**«»x»%w 



A 



. , lettre voyelle qiiî forme à elle seule un mol 

))rc9eiiUnt plusieurs acceptious. Nous nous bor- 
nerons & celtes qui entrent particulièrement 
xlans le ])lan de cet ouvrage , et qui, d*a il leurs , 
&ont omises dans le Dictionnaire de l'Académie. 

A suivi d*uu nom avec lequel il forme une 
phrase incidente , et servant à marquer la si- 
inultauëité de deux actions , se met plus sou- 
vent et plus élégamment au commencement de 
la phrase. 

«y/ larrivce de la reine , la persécution se 
» rallentit. — y^ ce fatal avertissement , Anne 
» ramasse toutes ses forces.-^ ^ ce spectacle , le 
>» peuple s*émeut. » Boss. 

« j4 ces cris , Jérusalem redoubla ses pleurs. — 
» >df ce nom , les troupes rinlerrompirenl. » 

Flécb. 

(t A cette demande de son anneau , Acante 
» pAiit.— y/ ces paroles, Télémaquc laisse relever 
» Adraste. » Fén. 

« A cette raison , les droits les plus sacfés 
» s'évanouissent. » Mass. 

<c An premier bruit de cette mort, les préjugés 
ti %«uianimoient tant de nations, commencèrent 
» à se dissiper. » Volt. {^Au est une contraction 
pour à le, ) 
Au teal nom de Céur , d*AaKiist« et d*enpereQr . 
Toui cnssies Ta leuri jeux s*enflaromer de farenr. C 
Au spectncle iuiolent de ce pompenx ontriga , 

Ses faroucLef regardi étincèlent de r^ge. COK. 

jSu seal ion de sa toIx, la mer fuît, le ciel tremble. R. 
A ]*aspect da ptril , si ma foi s*intimide. R. 

A cet affront , Tantenr se lerant de la table. Bon. 
A es triste récit , tremblante , désolée. 

Elle acconrt BoiL. 

Aux élaus redoublés de sa toîx doulonrense , 

Tons les ralels tremblans quittent laplome oi»ense. B. 

i^KX accords d*Ampbion 1rs pierres se mouToient. B. 

«^ cette image sanglante 

•Je soapire Unit et jear. Roirss. 



Qii*flax aeet BS de nt vols h tctr* se i 

A raspeec d*aB bois tU , le Parth* rb 

A U Toix des cbrétleas, abandonne aa 

A cet air rénérable , à cet aogoste asi 
Les meartriers sorprls sont saisis de rc 

A. Au ser^'ant à roarqu<?r Je tei 
la situation , ou tenant la place dea 
avec, aprèê , tlana, etc. se met oi 
au commencement de la pb rase. 

i»>^lafacilcaudtcucedecc ina«is1 
«agitée se calmoit. — ^ la veille < 
» )our, et dès la première bataille 
» ouille. — A l'âge de quatorze a 
» donnoit pour leur instruction , 
» réserve de certains coups extra< 
» Dieu vouloit que sa main parût 
» il n'est point arrivé de grand cha 
» n'ait eu ses causes dans les siècles 

«^ la cour, à la Tille , mdm 
9 mêmes foi blesses. » L 

ti'^A la porte du temple est ?a 
» foule de peuple , etc. — A \ai lueu 
» nous aperçûmes d'autres vai^sra 
«pieds étoit tombé Euliphrou, 
» qu'llylas. » , 

iiAXo. naissancede l'Hvnngile , les 
» Kdèles lurent d'abord des églises d 
» — >^ l'entrée même de la vie, toul 
» pour t\\x,»^Au sortir du berceau , 
» placé sur le trône. » 

o Au commencement de 1696, /< 
» mourut. — y/ rcmbrasemeul des< 
» la porte St.-Bcrnard , il falloil , 
» venir un embrasement généraJ , 
» .etc. )» 

« A la faveur d'une lumière assez 
» aperçut son parent. » 

« A la mort du roi , elle se relira f 
» à Saiul-Cyr.— ^4/ priat(:mp!t de j? 



tmmit «««• 1« France, -«^rem- 
arfétcm flctiTe est Daiiuick. — ^ Jt 
\ se h diambre d» roi , il rencontra le 
tf:ptr.^j^ vt» condiUoiu, le Czar eut la 
««•emirrr. » ' Volt. 

« ^ iMt m p««pl« • il Umt qQ« )• l'oppriAt. 

Sac. 
toteAMS,racecptOTpowépoas. Rac. 
|h4i ■■■■■■t , «]!• uab« pAaét. Rac. 
liitt itèM • ait^adct moa tttoar. Rac. 

»<tJ , • • térHÏ plein d*liorr««r I 

mteaa k ro«p«...«. 

ki if iffm a«M » 11* UWTtat 1«W A«2It. Boift. 

s>« fc an «aaées 

■ukni à aoa ceaclMaf • Ko VU. 

p * cfcaqvc Irait qa« ana plaai* basârdc, 

arj àiBfrrsax leac tronp« nt rcgardt. B. 

,1. 99 pvrila earîehir la libraire. B. 

R:;'Ifi de semhlables locutions se ren- 
RT-T-qoc à ch^aqiie yiffi daus IcsproM- 
p.ai>U-»p(»èfe». Voici les pliiscominuu8| 
rni Tordre alpha)>«tique des noms : 
«.ri ie , à son a bord , aux accen s de , aux 
raeut de , à 1 âge de , à Taide de , à 
r*W de, a«x approches de , à Tarrivëe 
^•r^ct de y tf l*Avëuemcnt de , d cet 

- " c di^, otc bout de , «i/ bruit de. 
■i .rtvde, au commencement de, au 
r , ir op coup , <? ce cri , aux cris de. 
l ' .al de j aux détiens de , ri ce dÎM.'Ours. 
'^■\Ae,a l&^id de , « reuliéc de, â 

'.orde, d la faveur de, d force de, à 
Èfc, V fart de. 

^ke«\e de, d llicnra marquiSa, d 

'•^2|K de, d l'instant, ok mèmeins- 

<|?7de, d grandes joum<ëef. 

llMiràt^ à la lumière de. 

li^Bcnacc , à la menace de , d la merci 

* 39ere que^ au milieu de , au mois 

-4 Dort de. a ces mots. 

t^tt^since de . d œ nom . au nom de , 

>teiiede. . 

^ s-Sfede, d roocaston de. 

lApuoln, à peine, au péril de. 

fttprtiyOfi prix de , au profit ds^ d la 

(^Tivnc de, au retour de,o« risque de , 

^rxu,aif récit de. 

^^'jul de , au hon de , au sortir de , au 

*^'*«,ousuieide« 

**7tiii« itmpt au tempe de, doe titre, 

J-^^ùUde,dUTouL de,dU vue de. 

*-n d'un Terbe a Tinilnitif au coromen-> 

KlïTiepbTMe , et tenant la place du g^ 

••ij mtioe verbe ( comme à voir, pour en 

KUctplac souvent AU commencement 

^^r^ïderque les rencontres parlicu* 
rjJ*fonunc semble seule décider de l'cU- 
■^ et de h mine des empires; mais d 
*?nure, il m nxivo à psu prci comme 



» dans le jeu , où. U plus habile l'emporte I k 
> longue. — Polybt et Tito-Live ont ddmontrd 
» quVi considérer seulement la nature des ar* 
» mées romaines et de celles des Macédoniens , 
• les dernières ne pouvoient manquer d'être 
» battues & la lougue.— ^ le prendre dans les 
» bons temps de la république , il n*y eut ja« 
» mais d'assemblée où les afl'aires fussent trai* 
» lées plus mûrement , ni avec plus de secret , 
» etc.— ^ n'entendre que ces paroles de Daniel , 
» qui croirivz-vous voir sous celte ligure 7 — 
» ^ voir la séréuittf qui reluisoit sur ce front 
»augut»te, eût -ou sou])Çotiué que ce grand 



» roi , ne. ? » 



BossunT. 



« ^Tentendre, ce n*étoit pas qu'il fût habile, 
» mais renuemi s'éloit trompé. » Flèch. 

« ^ juger de celle femme par sa beauté, sa 
» jeunesse , sa fierté et ses dédains , personne 
» ne doute que œ ne soit un héros qui doive 
9 un jour la charmer. » — > >^ voir comme les 
» hommes aiment la vie , pourroit-onfou|)çon- 
» ner qu'ils, etc. ?» La Bruy. 

« ^ proprement parler, il n'est que le défen- 
» seur des lois pour les faire régner. » Fix. 

tt ^ nous voir pousser nos désirs si loin . qui 
» ne diroit que nous croyons èlre immortels ? » 



Li:cii. 



«y/ commencer depuis les dernières an néea 
» du cardinal de Richelieu jusqu'à celles qui ont 
» suivi la mort de Louis XIV, il s'est fait dam 
nnos arts, dans, etc. , une révolution géné- 
» raie. » Volt. 

<c ^ prendre les hommes en général , il y a 
» beaucoup plus de figures déicvlueuscs et do 
» laids vissages que de , etc. a Bur?. 

y1 Bi« détendre nisl , )• Ici aiiraii Iralilit CoAt 

A voir de trli um'n , des pcriopnri il proclksi» 
Venir poar leur patrie ànx niorfelles «pprochei , 
L*oo 8*eaieat de pitié. CoB. 

jl rarontcr lei maax , lOQTent oa les lenlage. Cou. 
ji roir quelle froideur , à tant d'amoor sacvède , 
Rome Bc ai'aiaie paa , elle Lait Nicomède. ColU . 

Ses rcla , à rout onlr , B*oBt paré d*no Taia titre. B.. 
Je treaible qo*Atlialie , à ae vous rtea cacher , 
Voofl-néaie de Taotel , Tona AltaoC arracher.... R.. 
Oa eroiroit , d rovt Toir dans rot doctes caprices # 
Discoorir ea Catoa des Tcrlnt et dei Tîces , 
Qnc HotL, 

A , j^Uf servant à marquer le rq^ime indirect 
des verbes ajouter, upparUnir, devoir, joindre , 
Ttuutquer, méconnottre, numtrtr, opuoeer, parois 
tte , présider, rtconnuttre , répotttire , rêeervtr , 
réunir , tenir, etc. , se met plus éicgamment 
avant le verbe, 

K ^ cela s'opposent tous les hommes, — ^ux 
» grandeurs d'établissement, nous leur devona 
» des respects d'établissement. ( Aux est une 
» contraction pour à iea,)-^ Acmux nui ont de 
» la répugnance pour la religion, il faut com« 
» mencer par leur montrer que , etc, s Pasc. 

a jé des temps si avantageux pour la républi- 
n que succédèrent ceux d'Adrien.— y/ ce Cnrist , 
» a cet homme-Dieu , etc. , d lui , dis- je , étoit 
» réservé de nous montrer toute vérité. — .^/«jr 
a patriciens appartenoicnt les emplois , lescom*^ 
n mandemens, les dignités. » Bossvet. 

a y^ ces reproches , Us ajoutoienl les plus 
w affreuses wiûédi«tious,— > toutce qu'on po^« 



A 

» Toît lut âîr« de plut touchant , il ne r^pmi* 
9 doit ^le par det gëmUsemens. — ^ ces mar- 
• quet, T^lemaque reconnoit Minerve, n Fiv. 
Il ^ quelques-unt l*arroganoe tieat Heu , de 
9 grandeur. — ^£/xenran»toutparoU grand, les 
» court y les jardins, lee édîKces ^ etc. — ^ un 
» homme yain , indiscret ^ qui est grand par- 
» Ipur et mauvais plaisant, il ne lui manque 
» plus pour être adoré de bien des femmes , que 
•> de heawx Iraitset la taille belle. » La Bruy» 
« yé l'homme vertueux et qui aime Tétat , 
» les ser\'ices tiennent lieu de récompense 7 =: 
n ^ la lilchelé , succède la crainte. — ^ ces traits 
s» le rcconnoissez-vous ? » Mas. 

Cl ^ celte tranquillité d*ame , tiennent néces- 
•» sairement la pro}>ité et la droiture. » Fosteh. 
« y^ la gloire , aux plaiftirs^à la grandeur, à la 
» galanterie qui occupoieiit les premières années 
M du gouvernement, Louis XIV voulut joindre 
» les douceurs deTumitié. — ^ ces grandes as- 
p semblées préside Tarchevèque de Gncsne. n 

Volt. 
fc jé la frerté, au courage, à la force , le lion 
v> joint la noblesse, la clémence ^ etc.. » — ^ tous 
*» ces traits y peut-on méconnoitre Tamitié? » 

Burroy. 
^ toi-nêm* , 91% moQriDt , îmmole es perfid*. Co&. 
éi cell« d« Ponpée on T«nt )oindr« u tète. Coa. 

^ c«t hearenv transporl qos le del ▼ont eaToi*, 
J«reoonnokNéarqa«.... Coa* 

- éi de moindres farears det malhearees prétendent. R. 
^ T«s periécoleart oppoioii» ret aille* RAe. 

^ TOi lagei conieih , aeiicnear , )e ni*alia adonne. R. 
^M Cid perfécoté Cloon doit m nahtanee. Bqil. 

TV. Ces invcraiona et autres semblables qui 
sont élégau tes diuiB la pro%e, cessent de Tètre 
dans la poésie .où elles doviennent presque né- 
cessaires pour distinguer les vers de la prose. 

ABAISSEMENT , «. m. diminution de han- 
leur; on dit : « T/abnissemeni des eaux, d'un 
» mur, du mercure dans te baromètre, — Utdxùè» 
s> êementdela cao/x, par Opposition à VetÀfaiion 
» de ta voix, ^~ On dit au hg. abaiasement de for- 
» ttme , de courage, de fierté, d*orgueit^ dé puis- 

«> êtUtCe, » DtCT. SE L*ACAD. 

«Son grand dessein a «Hé d'affermir l'autorité 
» du prince par VabaUaement des grands. » 

LaBruv. 
«Le vieil With ne cessoit d'encourager son 
9 Bis à Vabaiuement de la maison d'Orange. » 

I Racivz. 

R Ceux mêmes oui ne nous /ont pas une 
i> guerre ouverte , ilé irent notre abaissement. » 

Fék. 

a Ce fut lui rpii contribua alors en effet à 

» t'abaiasement de la maison d'Autriche. » Vol. 

a Après rabaissement des Carthaginois, Rome 

» n'eut presque plus que de petites guerres et 

» de graudes victoires. «> ^ Moht. 

▼ont «mi faves son crime , erdoniies de ta peine i 
Ua pea à^abu/iêemêui tvf&i ponr ans reine. G* 

Sans an goaffre profond Sloa est deiceadas , 
Qnel triste a^a<r«mMii«/ RaC. 

Mais enfin Toire chate 

St Totre mb^stement servira de rites ' 
A fot propres flalteari. RoVSf, 



ABA 

Du Oabs etptndtetU rapide beaksor » 
8ar sea mbahMmsnt élerolt sa grandev. 
Dans Totra •bmiâ tt mm t )• vols votre sr«Bd«S 

AaAfssexzirr , état opposé à celui de gi 
de puissance , de prospérité. On dît 
dans é*aàaissemeni , sortir defabaissefnei 

«Des hommes solidement humbles 
» de leur abaiss^imeiU, — U a voulu na 
i»rétat de foiblesse et d*abaissemenl o\ 
» tère nous le représente»— Le secret d 
» petits tout sujet de se plaindredana U 
9 sèment , et aux grands tout droit d 
n dans leur élévation. » 

« Le-pécheur est souvent élevéaux h* 
» tandis que l'homme de bien vit dan 
9^ sèment, is- Ma 

« La fortune- qui a voit élevé i'ina 
» Catherine de t'abaij»ement et de la 
» au plus haut degré d'élévation, n 
>■ «DaiM rétatoA se trouveaujourd'hui ] 
i>il n^est guère possible rnriin petit é 
' » par ses propres forces de Vabaisse/Tu 
» providence la mis»— La république 
» sciile n'éprouva iamais ces grands pa 
» l'abaissement k la grandeur. » 

Zs destin anrqoA iei riaitant de leor oaistat 
' Z'aSaittêment des ans , des antres U paissm 

Abaissement , humiliation voloniaii 
» cée. On dit : fC Se tenir dan^ Vahai^^e 
» vaut Dieu. — C'est un esprit alticr <] 
a tenir dans t*aftaisaemettt,r» Dic. n 

a Les juifs charnels n'entrndoirul ni 
» dcur ni VafMtissemnU du Mcstic. — Ils 
» connu le Mrsnie dans soti abaixtr/nmi 
nsn mort. —CfMix qui ont le cœur )ium 
» aiment le ménris et Vaftoissement, — • 
» tel coiitrc-poida , cette élévation Ioa 
» horriblement vains, ou cet abaissée 
» rcndroit horriblement abjects. » 

ce Cette compensation de grandeur et 
9 sèment,'» Fi.i 

a Qu'un Dieu se fasse homme , c*est , 
» jfOTià. Dieu, ce qui surpasse tout degH 
a sèment, que notre imaginatioa ae f\{ 
» qu'elle peut se figurer.» Boi 

a Pour mieux honorer le profond aba 
de J. C. dans l'Eucharistie. » 

a On se figure l'honneur du sacerdoce 
» un dej;ré de gloire et d'élévation ; c' 
» véritable servitude et nu exercice ce 
» d'abaissement. » Mi 

« Psyché se jeta à leurs pieds pour U 
» ponse , et les baisa. Cet abaissemenl 
» leur causa beaucoup de confusion et de 

LaFom 

a C'étoit un grand abaissement d*ètr 
» d'envoyer & son successeur Stanislas 1 
» reries et les archives de la couronne ; 
» fut Le comble à cet abaissement d'être 
n enftti à féliciter de son avènement ai 
n celui qui allait s*y asseoir À sa place.— 
« de considération que et corps avoit c 
» dans son abaissement, » Vo 

J*ai plenré • f*si prié , \\\ toat bÎs ea esage^ 

Et pour font fmil de tant à*ak*htrment. 

Le bsrbsre nie traite encor plus fièrement. 

Ma gloire qai s*oppese à est ëbsitsemtnt. 



ABA 



ABA 



coBYirat à «• feftaat. R 4C. 

\0m ct-^près d'autres exemi^e^. ) 
^if Ir Dictioaaaire de rA«adêinie ne cite 
>: 'xrtai'lcdii mot abais&eineut au pluriel, 
^.T<m croire que le aiugulier aeul est eu 
• «-j 14 ofi trouve de* exemples remarqua- 
. ;<liiriel dans non lueiller ra ëcrivaiua. 
r:'bnnitUlcla»oUiciteà vcuir prendre part 
'. .\n'ir/ffens de Ij vie religieuse. » Dom. 
: .ijilbnt à humilier >a «raudeur par des 
c[^'<irt<<Tolontnirt's. — Dieu lire, quaud il 
i.,l3 lumière de» têuèbret et la gloire du 
i: 1'^ alutÏM» mrn.u » FULC. 

L ?iM fti glorieux et ni doux d'avoir part 
t^ .' unwr /»«,.— 11 u*apiMrtientqu*à vous 
•Vf a une majeAtc tnconix'rëheusilile de 

1. ^«-horreur invincible pour ees sortes 
'tuiiu, • Mol. 

.•;irc d'amour leur inspire une liaulcur 
r .'"pril^qui les Jauv«* d^mlfettsutftie/is de 
I . pr.s' Mad. DE Laubekt. 

^««n fi l'etil» ea les •l^îst^mtnM , 
n ,,r.rto«ic« noi •«S vrafs rencrcimcBt. Coft. 

' - (ijps Bourdalouc q^i'oii trouve le plut 
'»>damot aÎKtisaentrnt y tau t au si ngul ier 

'* '\ Tifl. Voici l«»pliia re'uiarqunbles , sui* 
' !rp al)ihal)êtique des verbes avec les^ 

hi nnifsi construit. 

i! ■« t nous iaisaer Hafts la pauvreté , dun» 

.'.i;ioa qui non-senlemeut triomphe 
> • '<()on , maisnou»/xo/<eeucoreà Vabaié^ 

'•uriiumiliation. » 
'v.': o^n^ im esprit de sacriTice présenter à 
' ■- ■ » t^intemrtin^^ son lU». » ^ 

"/rrr en toutc choMs sou propre abai»^ 

■ -'aitxmtrabaiMrmntloik pouvoit être 
VI Dieu. — Les txbahsemena prodigieux 

"•;urmf9 rrs)Ht:t$ et mes adorations, je 
'-'-•raDlant qu'il c>l possible les c/^i/Me- 
' *G^ ce Dieu ianvt>ur. -^ Dieu faisant jus- 
'-* Marif , a rtUx^ les abaissamfn* volou- 
• '^:if von humiliation, n 
";< > (Innlcur ])our eux de se /nwpfrdans 
7 •' r'^nli^ieux ahiùx^emenl / » 
'" z iri autres verlio» avec lesquels le mot 
■îw-t peut se construire , dans les excm- 
'i> nous avons cités plus haut de Pascal , 

't, Flochier , Massillou et autres auteurs. 
*-H>N\R^iY^.^/. faire alleren bas, mettre 

'^«.diminuer de la hauteur. On dit dans 
^''r^ftpre : Aîmittut^r un »w/r , un store , q^i»- 
' '• ' ni^au sur «es yeux , abtiivier la voix , te 

• ^^J'*»!, DiCT. DK L*ACAD. 

•^"^'îcoinm*' file abaisse celle tèle uii;;usle 
»^îTiV la(\v;«llc s'incline Tu n ivcrs. » BÔss. 
j*« tfon« , haa , aarortf , ni soteil , 



Wu 



i^ÛMTM pavpière ao lonmeil. Ce A. 



Dani«e dernier exemide, abaisaer Inyma 
peut aussi être pris au ligure comme dans k» vers 
suivant de Corneille.: 



' <••''><!• leancil n**U/9fm leurs paspièrss. LA F. 
T^-'n Vn loairax dont toos charges un frèrs , 
' ''-■> mt ic« pat ahjisseg U barrière. YoL. 
^ -? ^laii d* laat de drmi-dîewT j 
'% s^dt isr loB tilt f ou> a£^*ti<e* lej yeuv. V. 



Et TOoi su SM favsnr tot«s e« cher ol>f«C » 
Si tàcbvx d*»àMts€r ses ysuz sur ba objet 
Qui , «le. 

Diposes d« sa mato , «f , posr pranièru loi , 
Madams , ordonnca-Iai d*al*itter raU sar moi. 

Ce verbe est employé dans le sens figuré inè»^ 
aotttTnijei non iiasseulemcnt çi/e/^r/e^fi, comme 
il est dit dans les synouymcs de Girard. 

AÇAISSEK , au ftg. rendre moins grand , 
moins puis5ani. 

ce Ce jeune prince éleva et abaUaa trop Arbo- 
» gante. » Bossuet. 

« Lorsqu'il s'agit A^abttisser les autres et de 
» prendre l'asu^nuant sur eux. — U y a dans le 
» monde une pui»MU«'e supérieure à celle des 
w II oui mes , qui élôve et qui altaisse, » Bourd. 

«La Ibrlunc relève tout à coup cimix qu'elle 
v a le plus uUÙHaèa, ^ VkskuiV. 

« Nous senlons plus vivement qu'eux les évé- 
» uemeus qui les élèveut ou qui les aàaié^tnt, » 

Massil. 

tt Serv ius Tu 11 i us étendit les privilèges du peu- 
» pic |>our ithaLsM-r le sénat. » ^ Moxt. 

« C'est le rourage d'enprit qui fait perdre ou 
i»cons«rver les états, qui les élevé ou qui les 
» uiMitsse, n Volt. 

AsAissrR, au J/ff. mettre plus bat, humilier , 
ravaler , dégrader. 

« Si la pensée publique vous élève an-dessus 
» du commun des hommes, que,ki pensée de 
» l'égalité naturelle vous abtiivtetX, vous tienne 
» dans, etc.— Les uns ont prisa tâche d'élei'cr 
» riiomine eu découvrant ses grandeurs, les au- 
» trrsder£rA0/.tjr/*en reprcsentiint ses misères. — 
» Deux avénem''ns de J.-C. , l'un de mi.«ère pour 
ntaUtiêsfr Thomnie «upcrlie , l'autre de gloire 
» pour élever rhoinmc humilié. » Pascal. 

« Les grands \\oin% aùf/isne.'tt au lieu d'élever 
» u'ux qui ne savent pas les ^onleuir.» Laroch. 

« L'esprit de parti atxNsse les plus grands 
» Iioinmes jusqu'aux pclileMCs du )>euple » 

La Bruyère. 

« Soit qu'il élève les trônes , soit qu'il les 
» nAfi/Air.— C'est Dieu qui prend Cyrus par la 
n main, qui le mène triomphant par toute la 
n t» rre , qui abaisse à ses pieds toutes les puis- 
i> sunces du moude. » Bossirr. 

a 11 (tlntiMu sa grandeur royale sou» Thumilité 
» chrétienne. » ^ FlIciiiir. 

M Vous avez protégé les lelti-es , attaÎMé l'or* 
» gucil de» grands. » ^ FijrtLOM. 

u Un prince n'est jamais Vlus graud que lors- 
» que c'est sa bon té qui YaUùsae, » Mas. 

« Comme l'éducation dans les monarchies ne 
» Inivaillu qu'à élever le cœur, elle ne cherche 
V ^\\\VaUii8si'r dans les éUils deHpoliqiies. » 

MOKTESQUIEU. 
Il aStlste & nos pieds rnrgneîl des diid^mes. C. 

Le trône oft je me sieJs n%'j6afs»0 en n'élevant. C 

Celui «iiii court à ces soppltccf 

H*aàaitsf pas son ame à ces moljos délices. C. 

point dVpouK qui ni'aùaiste an ranRde sasnjeits. C. 
. . . Que vi*rrnis*)e , et que pourrois-je apprendre 
I Qui lua^tsst: si foct au-desssas d'iVl«xaodi;e ? A* 



L'imoiir eit nne «atr« Mltnet ; 

Barrhat, el J« f«roIi quelque difficttlté 

l;*rf/W>i«r Juiqne-Ià VQtre sérérité. TLAC* 

. Sion Jaiqnea au ciel élevée autrefolt » - 

. . . Juiqa*anx enferf maintenaul «W«/^. KAC. 

r . . . . Aux i>ieds de son auteur , 

Jlla raison peut sans honte «âaiiser ta bavlevr. 

RACIMI hJUi. 

Et nul en Thessalie 

Waàaûtm sox^ conrage à demander la Tie. YoL» 

Abaisser se prend quelquefois dans le sens de 
raôaiâatr. 

a Pourquoi ce penchant à les railler , à les 
» (i^Àvjtrr, i\ empoisonner leurs actions?» Bour. 

« Non» tftvons In gloire des uns pour eibaiêëer 
» celle des autres. » Larocblp. 

« S'il se vante , jo Yabaîaae; s'il ft*ulvii»se , je 
» le vante.» Pascal. 

« Quand on IV/Av^sa modeslieestenii)arras- 
» «éc ; mais si on veut ïaùntMier, etc. w Flèch. 

«Me:<t-il plus, on exagère son mérite pour 
» abàÎMtr ceux qui vivent. » Vol. 

«Sans rien exagérer par orgueil , sans rien 
'» aô(n39erimr une i'ausse modestie. » Masc. 

..... Pottra^u/zierros plus rsrei lerrlrei. TH. COR. 

On dit aln/iaserVantr , le cœur, le rrutniffe, 1 Vs- 
prit^ Vt'/at, la/zV/ir, Vjk fortune, Xtfrunl, ili/^/ni/r, 
\^ f^nmiknr , la /Mufcttr, Vinaotcnce, Vœit, lor- 
eueii, lu puisMacr, les regtmU, la UU , le trùne, 
la tymiti*', 

A'oyez CCS noms & leur rang alpliabëtique. 

Ou a d(i remarquer dans les exemples déjà 
citéâ , que rantithèse op];ose souvent les mots 
é/tverci aùatttM'r ïwn Â Tautre. 

« Si la pensée uubliquevousfT^W au-dessus du 
n commua des nommes , que la pensée de Ve^ 
n /H-ft/i/r naturelle vous abaisse et vous tienne 
» dans , etc. » Pascal. 

kLcs grands noms abatAseni an lieu dV/(*crr 
» ceux qui ne savent pus les soutenir. — Nous 
» e/etHvtjfïa gloire des uns, i^our aôaiaser celle des 
» autres. » Larocqep. 

a Soit qu*il eltve les trônes, soit qu'il les 
» abaisse, » • . Dossuet. 

« 11 y a d«lns l'univers iino puissance snpé- 
vrienrcà celle des hommes, qui tlève et qui 
y»afMtisse,n BouroALOUE. • 

a Nous sentons plus vivement qu'eux les évé- 
» uemcns qui les êièveAl ou qui les abaissent, » 

.Massillon. 

« C'est le courage d'esprit qui l'ait perdre ou 
» conserver les cUts , qui les e7«r ou qui les 
» abaisse, » Volta irb. 

« Comme l'éducation dans les monarchies ne 
» travaille qu'à tltvtr le cœur, elle ne cherche 
vi qWiiV abaisser dans les états despotiques.» 

MoXTIiSQ. 

Le trAns o& jo me sieds m'aéwse en ni*élevant. C. 
. Sion jiisques an ciel élerée an frérots , 

. . . Jusqu'aux enfers maintenant ubaiaaée, Rac 

On verra ci-après è^abaisser^ opposé de même 
à s'fTftr/', 

«'ABAISSER,!^. />., s'emploie comme abaisser , 
dans le scns^ nropre et dans le sens figuré. C^esl 
à lort que l'abbé Girard , dans ses Synonymes , 
ei rAcadémie, dans son Dictionnaire , ne lui 
donne que le sens iiguré, puisqu'on trouve 
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plusieurs exemples du sent prop 
meilleurs ^rivams. 

«Le terrain s'abaisse, et ouvre v 
» Vs deux, combattans s'allongent , 
» ^'abaissent, » j 

« C'est là que le fond %*abaisse 
» vent. — La voûte s'étoit abaissée, 

« La poussière h^abaisse et tombe. 

« Quand on charge le chameau , il 
» le ventre. *- La mer s'élève et s 
» l'astre de la nuit. » 

Lears dos Toûtés s'élernlent , »*mlaissoii 
Aux longs élans des soupirs qa*ils pousi 

s'Abaisser , aujtg, « On tkabaisM 
» liant ou en se proportionnant ai 
« qui nous sont inférieures par la* 
» iwr l'esprit. — Il est quelquefois i 
» è*a6{tisser; car on prend au mot i 
» lilé , et l'on nous méprise sur no 

«S'il se vante, je Vabaissef s'il 
«levante. » 

» L'humilité n'est souvent qu'ui 
>i l'orgueil qui s'aZir//Mfpour séicv 

« Sans se hausser pour paroi tregn 
» baisser, pour être civil et obligeai 

« On la vit souvent 9 abaisser ci 
» sa dignité, pour se jeter aux pic 
» vre».— L'élévation est nne suite 
» la récompense naturelle de ccl 
»c<^//W. — Plusou l'élève, plus i 

F 

« Il n'est pas toujours %Tai qi 
» è*abaisse et s'humilie soit élevé. 
» pour gagner le cœur des hommes 
» jeslé i'abaissàt.^Un Dieu qu i s'est I 
» — O mon Dieu î trouviez-vnus l 
» deur À vous abaisser si profond 
» eux? — C'est sur cet autel que 
» mour obscurcit Ion te sa splpnd* 
» qu'il **abaisse, là qu'il se fait peti 

II 

» Nous avons trois choses à faire 
«prochain: nous abaisser^ agir eti 

« Les grands, placés si haut, 11 
» plus trouver de gloire qu'en •'abi 
» ne craint pas de s'avilir en ê'af. 

M 

« Les procureurs doivent serenfen 
» bornes de leur état : qu'ils craigi 
» baisser, en voulant s'élever. 

« Dès que Charles fut auprès de Ber 
» conseilla d'écrire au graud-visir , se 
• il crut que ce seroit trop êW^aissei 

Il se doit opposer à cet effort d*estime , 
Ob s*«3a///tf pour lui ce cœur trop magna 

2)e peur de choir comme eux )« veux biei 

Il Ikadra que cet orgoeîl fmhslste. 

Cet orgueil %*mbmisse. 

Votre fierté , Porns , ne se peut abaisser. 
Tons Tonles que le roi %^ahat$$t et s'homi 
Apprenez que ce cœur ne sait point s*o6« 
Je m*mbsiss9 , il est vrai , mais )e tcux te 
Je deicsndrob plna b*$ pour mieax la nté 
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iB, c*c»i4-dire , s*exprîmpr arec beau- 

t^^ll ""' ''''.^ IropdesimpHcitë 
ciTtiw «»i roiupieiemeut omUe dant 
ift 1 iodéoite }. 

^*«iil -fc trop abaîmer^ eu nommamt 
■«Jjnr leur nom. ^ Varier sou »lyle 
« ta io^U , • dever ou •'flAty/wri pro- 

«T^iiott n'c»l ni brillauie ui en- 
^, iliâeve, a u'aàaisae , quand il le 
*}. , , , Flbcii, 

■ Vj^<"«« de 9^'a&at*»er, quand il 
. " 4e deacradre jusqu'aux plus simples 
û«" CT mmique. » ft^c. 

L "|i»m« et pompeux , etc.; lânlôl 
ff JoûiU^U , il saura descendre sans 
^' * d'Açuess, 

faifiaÙMgr, dans 1««rs rer» moaslrueas, 
i « q«*aii «atr* a pa peasar connue eus. 

Boti. 
'^W daolrar qva <roas toos mbaûiUs. B. 

*œu . tuèatsB^M'JM^u'àJuênucaà , su iri 
fc<K personne : 

J-ais^wu ja portion la rî"« pare de 

'•-^ T»ao : n «Vf-z pas de honte de vous 

l^^aaenx^. Mxsfit. 

««Ttsinie il devoit s'afia/j^r jusqu'à 

^C«e profonde humililë qui engagea 

"■LVa à s iTâwe^sar/-ju9qu'd vous. Bûua, 

**'^' ^n»»» j «f ponrqoei 
*«*« it la aatara 

issfSM à moi ? 



I 



ROQSS. 

^^paroîssen t imites de ces deux ver* 

^* ptra devanr 1« roi ? 

po«rroil-il B'ahm/tstr JBiqa'à ael f V, 
« cww pevt %*m^m/*M0r. Voi. 



^^f/«^'i'j ,Ju^ueê â , ftuiW d'uii 



^^ »prw ses prières accoutumées sV 
.-•'"qnà son néant, ou s'élevant jus- 
J*^mi foi. — Des sujets anroicut-ils 
«laftiiw^juviu'où un roi s'est hu- 
' -asToolui plusif^urs fois lui remon- 

•^i qa elle s oAwaarf/ jusqu'à ces derniers 
'«Pirte.» ' Fléch 

;«waie Jusqn aux ministères les plus 

. • ..- ,, MAssa. 

. • ^ jnnifie 1 astronome de s'èlre aôaiêêé 

irtvrare que des premiers ministres 
^' * « n honteuses Uchetës . dëcou- 
"^ ^'4. Voir. 

^etBOQso&aMrr ÀceMe lûchel^^ dans 



p.» 



•*W js,i,,'4 eat aHifiet. Coa. 

■'**"»pftîit SOS foiblesMs det frames. C. 

/-»<npaàlaboBta datUrsiiM. CoR. 

■**••**>#«• 1 celle lâcheté. Coa. 

^ CHleuw la ph vase de Voltaire. ) 
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•• I • . • Ak r é*aa est trop , madame , 
Ve Toos ««aCriM polat 4 des remerdmeaf « »ac. 
8enj arilif lemeat à tant alla t'aAaJ^M. To& . 

Lear sme...... 

Ne ê'mkalu» |aas{| à des dégaîf emea». Mot, 

I)*aa c«ar lel qae le sfea , Tandaee inébraslsMe 
Ne Mil point t^abulâserk des dégaiteraeoi. Vo*. 

*t Tel le cttnr trop baat poar poiiToir nCubmùsmr, 
A l*indigne prière où Ton Tent me forcer. Tu. COX. 

J« roagii qne mon père , 

Poor rialér*! d'an fili . %''0b4UiM à la prière. Ter. 

intiu" 4**** « » j'*»iu'à, jusqueià , suit! d'un 

« Soit que les docteurs molinistes n'aient pat 
» daiguë s'a^/Wr jusqu'à notis eu instruire^» 

»i » . . ^.. Pascal. 

• Il Baôaiêsa ( I empereur Julien ) jusqu'à rt^ 
» chercher les Juifs , qui ëloieut le rebut du 
» monde. » Boss. 

« Les uns se reprësenioient un Dieu oisif re- 
» lire en lui-mAme , ne daignant pas s'fiAa/wer 
» jnsqu a regarder ceqni se passe sur la terre. — 
* Un Dieu qui s'«/W«<î jusqu'à se fairehorame . 
» cioune et confond la raison»)* Massil. 

• Ils su]>po£oieut que les dieux du ciel ne s'a- 
a 6£ii«Miie/iv!/;.i« à s'cutreUnir avec les hommes.». 

_. . - . BouAo. 

« Faites bien concevoir à M. Desprtiàux corn* 
» bien yons èlcs rcconnoissantdela houtéqu'ii 
» a de liubaiasfr à n'entretenir avec vous. » Rac. 

« Là il iabaiswU j'iiqu'à cou verser avec uno 
» femme de Samarie. » Massil. 

«Il faut quelquefois qne hvérilë éa/jaiMe k 
»co^roiidre même les mensonges des hommes; 
M mëprisaMcF. » Volt. • 

s'Abai55£k devant , suivi d'un nom de per-^ 
sou lie: 

Et» -il fti fort à craindre 

Qne le grand Attila %*utHu'sst à le coBlralodre > Cm 
Lâche I ta ne Teua pu que pour te démentir 
J« daigne m^abaisirr )utqa*à te repartir. Coi. 

Phofîn , je parle an roi , ront répondras poar tons , 
Qoaitd je m*mbmtsigrai jasqu'à parler à tous* COX. 
Peot-elle %'abmitier iasqa*A souffrir ma vue ? Cox.. 
Ne vous obMtta. pas à soirre la couronne s 
I)oon«s-la, sans souffrir qu'aree elle on tous donne. C« 
Nous ne demandons pas qn*an eonrage si fort 
S*abai*j0f à notre eiemple , à se plaindre da sort. C. 
Je ne m*abmis»ê pas A me plaindre de toqs» Tol. 

Pais-)a croire qtt*un prince 

Qu'il se paisse aUùser A soupirer pour mol f Hac. 
Ne TOUS abuifses pas A soupirer pour moi. yoL, 

Qui Tondra k^abaisser A me servir d*appni ? Bof l! 
Sans crainte que César %*»bmi$sm A %• renger. Vog. 
Morblen t c*est nne chose indigne • infime » 
De sV'eZr/rratnsI fusqu*A trahir son ame. Moi. 

«Appelle ce jeune homme, confesse ton foible. 
» OiMiase-toi {UvtuU lui.» Bossvzr. 

« Quand il verra la première lèle du monde 
» i'ahaiêser drvani lui.» FlIcii, 

« En rëduisant les grands à %*abainafr devant 
» Jésus-Christ. » Bourùaloue. 

« Saint-Jean Baptiste , cet homme le plut 
» grand des enfaiu des hommes , s'r/Ar/iMe r/etwi/ 
wlw»-», , Massillox. 

« La republique de Gènes h* abaissa encore i>lu» 
« deîHvU Louis XIV , que celle d'Alger. » Volt. 
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• .,../ L«i banblM «t l«f loftcf , ' 

pont If ecnv deraat toi ffmhmitt^ «Tce iMpvct. Baivs. 

se Uan froslf «ottreonés t'oMêtent detiat l«i. YQ£. 

Kc ToB p«at , MB* roasir , drTant lui %*ml^Sssar, Y. 

8ar U Tout* def cienx , élevé pins f|n« toi • 

Le trÔBv où ta t'uiirds t*mf*Mês»ii- drvaut b.«J. T. 

a*AjBAi9SKa «oi/«, a 'aUtisfer etu^leaêouM tU , AiWi 
4*un nom de chose animée ou înaiiiniér. 

«J.-C. est un dieu doui ou «'approche avec 
orgueil , et sous lequel on f^uJbaitae saii:» déses* 
»poir. » ^ • .^ Pascal. 

tt£t moi, dit'rhommo-Dieu , y^vx'abaitnenU 
i> aa-dcssousde ton» lt;»lionjnieà. » Booro. 

Eft-il Jasta , apri** tout , quNio cooqoérani ^*bm»se% 
Soos la serrile loi àé gardrr «a proaia»sa f Kac. 

£l vouf , toui >a inaf« ita aaiata , 
Cieux , atattae* vou*. RaCI VA. 

. Xai eiea« •«^«/«/«/ifsodi taa pieds. La Tout* 
Et je Tonf apprendrai qu'on p -pi «ans s'avilir , 

V*f'«htt!f soas les dieux , les craiailre, ailes serrir. ▼. 

ABAISSE , ÉR , petrtif, 

u Le yoiU mort, si« fi mille tffythiee, et le roi 
» rtiuldi. — S'ils bout pliM grand** que nous, 
»cest qu'ils ont ]:i tèt^ plus i^levée; mais il» 
» ont les pieds auhsi i^as que les nôtres ; ils 
y» s*aupnieut sur la mèine terre , ctparoettcex- 
» tremilëyils sout au.tsi nlxtiêJCâ que nous, que 
y» les eufauts , que lus Lètes. » Pascal. 

« Un Dieu ufxti»sê jusqu'à -noui. — La vraie 
j» austérité du Christianisme , c'est d'aimer à 
» être abdiaaé, y> Bouao. 

« Comme Tame élève - le corps à elle en le 
» gouveruant , elle eut abaissée au-dessous de lui 
» par les choses riu'elle un soulTre. » Boa. 

«( Aujourd'hui , il est abaissé au-dessous de 
» vous. D. Mass. 

« Ce ridicule a toujours été toléré par le goii- 
» vernement, afin que les rangs étant plu^con- 
» fondus , et la noblesse plus a^iias^tf, etc^» Vol. 

Catia fierté ai baota ast enfin abaissé». Rac. 

Ils Terraient par ca cot:p lenr paisianca aiolstéa. 11. 

Kons ▼errons anjonrd'lrai laar audaea abaissée. Y. 

ABANDON. 8. m.^ état d'une i>ersonne ou 
^'une diose aélaissée. 

« Ktfc dans un (7^/i<ii7n général.» Dic.dcl'A. 

« Quel autre que Pi la te devoit , dans un aba^t^ 
9> tlon ai général, te d<^lttrer le protecteur de 
«l'innocence?» ^ Bouan. 

tt Vabafuion où voi absences laissent votre peu- 
» pie. » Mass. 

« Le Camocnt n'eut d'autr« ressource qu'un 
9 hôpital ; ce fut là qu'il passa le reste de sa vie , 
I» et qu'il mourut dans uijl abandon général. » 

VotT. 
« Ceux qui ne vivent que pour eusc |oni^«nt 
-n dans le méprit et dans Vabandon. » 

Mad, DB Laxbekv, 

Par ea triste abandon , If saprlma iagetsa 
Fait ans saints , quelquefolt , ép«o«Ter leur folbleiia. 

&A0fltS {eJSfs. 

Met mains désespérées , 

Dans ce grand abandam , seront plus assaréci. Vos. 
JX est beaa de donner la paix à VQtra naîtra t 
Anjonrd'bai «on épi . denala dans Vabandamf 
tons roai verrta réduit è deaander pardço. ▼•&« 
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fi l'eusse été rédaîta a» m tdl «i 
Qn'U mVftt AIIl prier LeUe 01 

Ababdov est quelqn«>fota suivi ^ 
comtne Vubantha deDieu,V€tôtMrm€io 
amis^ c'est-à-dire , ^e^ aUotdonrmé 
tous ses wnis. 

« La chute deSaînt-Pierren'aiTi vi 
» fa r.é^iigeuœ <^(ue p«^r Vabandoem <le 

« Ricrii ne nous attire tant la. < 
9 biindun de Dieu, q-ie le plaisir m 
Dieu fait 'éclater sur nous les el 
» funestes de son ah,m(h*n et de %aL co 
» ch eu rs menacés de Xabamlun de I>j 

( Yoy. ci-apru aftaudun de Diets, , j 
•eus opposé ). 

a Un malade qtû peut juger de 4 
» les larmes de s^e-; a mis , par La coi 
» V abandon des tnéc'.^ins. » 
' Abandon , c'e^l^-di re , l'action d'à! 
»le rcn OQcenieu ta, l'oubli de. 

« Cet abandon de vous-même notn 

DiCT. DE L'i 

ffL'ou]>li et l'a&ff/î/^vi d'un M:ui 1 
» l«id?H est une inhumanité qui rëvo 
»a!ors que Dieu doit à sa justice I* 
» pécheur. » 

<c On ue craint f as cet endurcissen 
9 ahanthn de Di-^u où tombent , 1 
» abandon de Dieu T » (Ici ubonHoes < 
» gnitie Vactivn d* abandonner Dieu , r 
)» acception exposée ci-dessus est pli 

Abandon de, suivi d'un nom de 
nimée. 

« L'abandon même efiectif de que 
» rets particuliers ne sulFit pas. — C 
» de sa propre cause , et par coasëqi 
» vie. » 1 

« un traité qui étolt moins 

» qu'un edxmdon de 9e« propres forces. 
» terie , la prrfidie , Vabandon de ton 
» gcmenssont le caractère de la pinp^tr 
1» tisans. — L'a^//ir£j/t delà culture d« 
»La paresse , V abandon de tout. — 
» volontaire de ses droits. — Tombe 
» esprit de nonchalance et dCaluifdun. 

a La lenteur , la stupidllti , Vabam 
» être. 

Xt de toas sa« tréiors Vabim4on |énéral. 

Abakdoh d| c'est -A -dire p l'action 1 
donner k. 
« Un parfait oôff/tcfon à la volonté de 

» DlCT.DS l'Ac 

« La foi , le courage, Vabandon â D 
» soumission aux ordres de Dieu , Vabt 
» Providence. » 

a Un plein abandon de nouf-mèmn 
» les volontés de Dieu. » B< 

Abandon se dit aussi en parlant des 
des ouvrages, des mduière^, d'un^sort 
dance facile, de négligence aimable , n 
' toute recherche , tout ilTort , tout» afTei 

« Il y a dans cette partie d<* «on dis 
» heureux aôa/vrA»/». — File a dms ses 
« un (lôom/nnséduiiiant. » Oicr. dk 

« Attitudes tantôt animées , tautôl 
> dans un mol abanthn* * 

A l'Abandon, expiT^ion adverbiale 
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kjfHBiPBe âervennen t la proie âes har- 
^ vsA rOocîdeni est à Vabamhn. » Bom. 
stupide y qui néglige tout , 
tsmX à Vabtmdon, » Patr. 

alJer tes affaires à Yahattdon^ri Mol. 
• Tcsprit àr<i&iifcibi>. Ria. 
toB pajt dételé. Ri6K. 

r. 

Ife«i M tète à Vmlandon. COR. 
iovM ma tête à Vabandon, 
i*obticaue tOB patdoo. Coa'. ^ 
fort dic Toir à r«3«}viA»i> , 
BD> SérmcIioB . les droits avec !« aoqi. Cou. 
/ Im nfBBB ^a*il Jjtisse à l'^^^Md»». I.A F. 
BÀi*«aa , ma familla • 
pm. taac cat pillé , loot est à l*«d«fiifon. Vot. 

k ' irejTC aucun exemple du mot abandon 
pT s^^'fT , Féiiêlon , Racine , Boileau , Rou** 

à ' .»N>FJkïF??T, «• 171. délaissement entier. 
S **: A plaiodre dans VabanHofinement où 
k^ if (eus ses parriis et de tous ses amis. 

DiCT. D£ L*ACAD. 

S. tm du Dieu drs arinëes , dites-nous 
!• t frnt , dans ce tristr abanthnfiemrnt^ 
^ ..^tn% d*un cœur, etc. » . Masc. 

IcoxExzxT de^ c'esl-^-dire , Tactiou d*a- 

U.^lnn abamtwutfmrnt ^i^néxoX de tous 

"**. DiCT. DJ! L*AcAn. 

i.*. t'nm^jfrnemeni de M projw cause , et 
r - '-eqnrai d« sa vie. » Rouan.' 

L«--3r faimoitavec une tendreH»equi al- 
'*' 'T-i'à la soumission et à VaùttiuhniiimuiU 
' "\otonté. n Volt. 

k' rrNEYrsT/î, l'action de s*a)iuuduuucr à. 
> ^AanAmnement au plainir, qui nous 
'^ -is , etc. — Uaùanthifuietfirnt aux pas- 
*■ • Mass. 

>*-rTxnmcT, sans ri^gîme, tipiilie aussi 
^' ^at excessif. dau» ia conduite^ dans lc9 

M. 

T.Tt d'emporlrmens lionteux, tant de foi- 
te ^ à'aùandunnemmt» — Veu i r à ce degré 
s^' ^memtni qui fait les amen étirées et. 
f lies.— Quand il s'agit de rë|)arcr une 
\'~.itrt de corruption et à^ahandonnemeni, 
'- 'Oukmnnnenl de leur vie répond toujours 

• ^' leur êt.'it. » Mass. 

'^^xvkïabdndonnement^ dans le der- 
^' 'lOfidimnemmt» » Dicr. m: l'Acad. 

>:£f trouve aucun exemple de ce mot dans 
BMo«9iiet, Flcchier, Fénélon , ni dans 
^ % Bâcine , Boileau , Racin'e le lils , Rous- 

; * pott^. 

' -'rtt'enest servi une fois en \toé%\e dans 
^ ^, QuUi entier de êoi^m/me, jwur wte 

* 'f qu 'an aime, » 

^^ '"ï«Icrmpl»i|rfl, tant d« soi as . tant d« flamms , 
'^'éln ^muitmn t oa% péoétrè ton a me. 

'^^MX)XNER, r. <!•, quitter , sortir de,s*ér 

^'Tifjn* alxrnditnnoirnt la maison de leurs 
N'/ojf allrr vivre dans les dé-tfTt*. n Pasc. 
'U (rayear de la mort ne lui lit \ya% aboif 

* -ria maison. » Fi-fecK. 

'. (.ifondonne Ithaque pour cltrrclicr mon 
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tr Après avoir généreuseinenf a5A>'?dlcvm/ la 
«maison de ses proches. » Mass. 

c( Dès le commencement delà guerre , Pompée 
» fut obligé d*aéo//<A7//;/er ritalie. n Movt. 

« Cétoit une choite inouïe qu'un roi de vingt 
» ans ^ qui (Unindonnoit sou royaume pour mieux 
» ré;;ucr. » ^ ^ *\'olt. 

« La pie n*abandomte jamais la tige des ar** 
» bres. » JBvrF. 

Ce dieo qui te força à*ahandonner ton père , 
Ton pays et tes bieos, pour solrre ma misère. Coa. 
Avons-nous sans votre ordre abandimné Hycèoef R AC. 
Louis , la foudre en main , alundonnant Versailles. B« 
y abandonné Soljme , et Totre frère et tous. Vol. 

Abakdokktr , au figuré , ne ]>r(!udre aucun 
soin de , négliger entièrement , renoncer ù , 
abandwtner Vagrictdlttre , les aris , le cnnimetrey 
etc. y etc. f'^oy, à leur raug alphabétique les 
noms suivans : 

j4 gritiuUure t année, art y autel, 

Giuse, commerce, cotiditite fCvnrin^te , culte. 

Défense f iUmande, dessein, devoir, dispute , droite 

J^ m pire, entreprise, espérance , étude. 

Pni , Jimction» 

Jntéit't, justice* 

JJberté , loi. 

Marine, maxime ^ nier, mét/tode, 
■ Office, ouvrage, 

Puili , place , plan, j)09te , pratique, préjugé, 
prérogative , prétention , principe , \>rojet. 

Rang , religion , réptdtlique , resolution , re»* 
sentiment, richesses, 

iSrtlut, siège , st)in , souveraineté. 

Tour , usii^e, vérité , vertu , vice, vie , volonté, 

« Ce regret amer A* abandonner tout. » Bos. 
£t tout af'un'ionner , quand il f^iat tout oser. Co&. 

AtiAKnoxNEii /v/r. 

c( Philippe Arabo , est If premier qui ait 

V abandonné i^ar traité quelques terres de reni-« 
» pire. » Bo5.i. 

a 11 ne fAuiptnaftandivwerU's intérêts de Dieu 
n par des connidcrations politique*!. » 

«cPourla inouvancedu comté de l-'IaudreH, je 
» vous Vabandonnaipat eii^iui, par crainte d'être 
» empoisonné. » ¥ts, 

ABAXD0K>'F.R/70Mr, c'est-À-dirc , sacrifier une 
chose pour en obtenir une autre eu sa place. 

« Le courage que vous avez eu ^ abinultmner 
» vos couronnesi pour Jé^us-Christ. » Flè. 

« Lui seul peut vous tenir lieu de tout ce que 
» vou s a vez abandonné pou r 1 u i . » M ks6, 

<« Christine abandomta le trônepour les beaux 
» arts. » Volt. 

c< Il abandonna donc absolument toute autre 
^ étude pour la philonoph ic de Descaries. » Fokt. 

( f^oy, le mol intérêt). 

Pour toi 

J*ai tout aàandonné, repof , gloire» eonronne. Tu. C. 
3*ahandonnt pour lui • pareos, peuples, empire. VoL. 
Pour vn maître barbare abandonna son dieu. VoL. 
Af>andonnmnt pour toi le soin de runirr»». YoL. 

Abakdonker, laisser sans secours , délaisser 
enlièreinent. 

« Un ange lut promit que Dieu ne Vabandon'^ 
1» neroit i>ù:ê, — Tousses amis V abandonnent^ vl 
» même sa Clcopàtre , pour laquelle il s'éioil 

V perdu. » Bossixt. 
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«Dieu permet f^u'on nous abandonne , commt 
9 nous avons abatnlwmé les autres. » Bourd. 

<c Comme s'il ëloit permis ^abandonner les 
» pauvres ! » Fléch. 

« Il nie disoit que les dieux xCahandwmeroieni 
I» ni Ulysse ni son iils. » -^ Vkatu^ 

ti Pierre \\*u'jandonna pas le roi détrôné , il 
» redoubla ses secours. » Volt. 

C*«»t Pascal qui a fuit de ce mot l'emploi le 
plus ingénieux , lorsqu'il a dit dans ses Provin- 
ciales , en s'adress:unl aux )ésuites: 

u Que j'ai de douleur de voir que Dieu vous 

» abumhmne îusf{u'à vous faire réussir si heu- 

» reuseinenl dans uueconduitesi malheureuse! » 

A^A nom do c«t amour ne ui'uhtmionnrM pas. Coii* 

Prioce , dam son nialLenr , no V abandonne* pas. Rac. 

Ke dit«s pas, Seigneur, qu« le ciel VabandonM, Rac. 

Un héros que le ciel abandonne* TOL. 

Xh bien t il est donc Trai que Titus mW«/rd!9«rir#. Rac. 

11 est trop vrai 

Que je \ous adorai , que ie roas abandonne. VoL. 

^près tant de serraens , Titus m* abandonner I Rac. 

Itacine emploie ce mot avec plus d'art et d'élé- 
gance dans la môme pièce el dans celle de Uajazet : 

L'ainifcble Bi^r^nice entendra do ma bouche , 
Qu'on Vahundonne 

Ainsi de toutes p^rts Ici plaisirs et la Joie , 
Vi* abandonnent, .... 

On peut appliquer ici une observation que 
Voltaire Fait sur un vers de Thomas Corneille , 
f)d 1 hémiittiche se trouve de même suspendu A 
la quatrième syllalie. 

K Cette césure interrompue au second pied , 
)> c'est-à-dire, au bout de quatre syllalies, fait 
» un cfl'ct charmant sur l'oreille et aiir le cœur. 
»Ces rniiSKesd'-;. l'art lurent introduites iiarlla- 
» cine, et il n'y a que les connoisseiirs qui en 
» sent^'Ut le prix. » ( f^oy, le mot althorirr, ) 

On dit élC(^mmcnt: îi^ abandonner àoi-m^me, 

tt Le comte se voyant abandonné de ses pro- 
>i ju'CH créa turcs, ikabandomia lui-même.» Veut. 

AoAMDONMtH dan», — « Dieu \\* ubtntdonne ja- 
i> mats les siens , pas même ilofië le sépulcre. » 

Pascal. 

c( M. Despréaux ne nra point abandonné ^nt 
n les plus grands périls. » Hacike. 

« Il ne faut pas f/^<i/;(/o///;er la république dans 
» ses besoins. » FÉytLOK. 

Prince , dans son malhenr , ne Vabandonne* pas. RAC. 
Ne m* abandonne M ^M dans l*état ob je sois. R^C. 
Ne m^abandonneM pas dans Tétat où je suis. VoL. 

On trouvera dans le cours de cet ouvrage d'au- 
Ires emprunts semblables iàits par Voltaire À 
Corneille et à Racine. 

Dans lesexemplesqu'on vient de lire Je verbe 
abandonner a pour sujet un nom de personne ; 



muis les orateurs et les poètes qui font un usa»e 

fréquent de ce verbe , à cause deson liarmonie , 

luidoiinent étégoinment pour sujet un nom de 

chose inanimée, tel que txutjiance , courtage, 

force y etc. 

* c( Sa bonté naturelle et sa droite raison To- 

>% handwinoient en un instaut. — Mou cœur ^e 

n trouble, ma confiance m'abandonnr^'^Ce grand 

ft> air de confiance et d'intrépidité vous ubaii- 

» donne. ». Yks, 

« LesSuédoiique U çonfwioi aban(hwioit,v V. 
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a Le prince se vit quelque. ^tem 
» nia'is son courage ne Vabtuu/^Snrré 

«. Les troupes de Plialante »u 
«> courage les abandonne. » 

tt La ibrtuue Tavoit abamTnrrrw^ 
» ment de la campagne. — La v£< 
» presque par-tout, et la gloi re i 
«jamais.» 

tt Alors ils paroUsoient possède*! 
» étranger , et leur lumière uutu 
» donnai t. 3^ 

« L'algèbre «t la fortune n'</^<A 
» M. Dangeaii dans cette nouvelle 

«Votre raison, votre élévatioi 
» votre esprit , votre prétendue 
» tout cela vous abandonne, « 
Sa fierté Vahamtontte ^ il tremble. ••• 
Je ne roe soutiens plus , ma Torce Ba*« 

Ainsi , de toutes parts , les plaiurs «t 
hl*aùandoiinentf . .... 

^ Quelquefois le verbe a pour au y 
gimedeux nomsdi* chose inauiinëe 
oettc ])hrase de Bonstiet : 

« VoiUlc rondcincut qui uLaneit, 

AnAKDOKNr.Rr/, l;ii.Hser en proie , 
vrer uue chose quelcouqtic un |] 
autre chose. Pour éviter la confu 
troit delà multiplicité des exciii] 
rangerons sous quatre titres difit-n 

AflAKDOKKcn r/ ayaut deux nom 
pour ré^iime direct et pour rt->;i 

<f nég'.ii us persuada nu sénat dVi 
» prisonniers auxCartlinginoi». » 

ttll manda secrètement à Tiieod 
» abandonnoii Firme et tous les reJn 

« Théodose VabamUmna aux sol 
» tranchèrent la tète. » 

a Je l'ai abandonné à lui-même. » 

<c Je vous abandonnenii ix vous- 
» votre cruelle destinée. » 

«Quand la justice de Dieu nous 
» nous-mèmcN. » 

<( Je mérilois d'être privé de voti 
» d'être abandonné k inoi-mènip. » 

ttLor-nquelcs-grandstalenssoutii 

V donnés à eux-mêmes. s 

ttOn aperçoit dans ce fameux ' 

» nature abandonnée à elle-même, j» 

Mrs eiclares 

Je te les abandonne. 

Et quand le ciel s'apprête à noniVahand 

Porte aux Grecs cet enfant, qne Pyrrhu 

Dites an roi , Seigneur , de toos Vabandô 
Abandonner Electre an fils de son bourre 
Quand ma mort Vabandonne à cet us nrpa 

. ABAVooy^Eii à ayant pour régi m 
nom de ]>erbonne , et pour régime 
nom de chose iuanimée. 

a Dieu n'a pas abandonné Wê élus 2 
» du hasard.» (^o/. leniot/za^^/zT/. 

u Lui re»tc-t-il autre chose que de 
» donner à >a vengeance ? » 

tt Gratien ahandomm les deux plu] 
» pilaiuesde l'empire à l'oppresMon 
» leuce de leurs ennemis.» 

« Dieu abandonne les iiommes pi 
» traits envcuiuiéi Je l'envie, de pci 

2 
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à ramlîtîoti et l 

I. • fioVRD. 

««uand» il les respecte de loin ,rt les 
I * A l*«T propre i^randr tir. » FticH. 

^ Tni» à la cmaulë de Protésilas ceux 
^jTil rontre Itiî. — Je vous a/jo/Kfvfi" 
.> anciens mallieurs. » f^kath,' 

"^X louyonr» la principale au loritc, 
".t Ivan à »on iiicapacilë. — L*em- 

" %rap-oii de CharJeu XII , eu Vahctn^ 
liA mauvaise fortune. » * Volt.^ 
' *^r, qrioi^^ue txàando/mé à sa mauvaise 

• 1 ^ BOURD. 

& l*i afane eea re«u Y Cota 
k. la wmain d'an boorreav. Cou. 
ftsoa destin. CoR. 

-'^t à ton p«v de inérîu. CoA. 

» ;« clef. . • • • 

I -^a Un* ^3mmdaimê ■« BMlbtvr. Co n . 
f I sea ma1h««r m'ahandoHtimê'font i R. 
ft-Tc* trait r» h. fool* U colèrt. Rac. 

' «1 Mri«d d« «oas uhmwidenn^ 
'A excita q«*oa ose ▼om donner. Rac. 
- iae« errenri ]• cîcl nom ahMtdomne, BoTL. 
« t^iieaaoî | à Boiro liberté. RA G . /r^/i . 
-"iWfTBord» qno fe vont a^riAwine. VoL. 
i .-;• vwr^'c ft-cetle indigne nsort. 
•^-zf** Electre an malbear qui Im tuit. Toi. 
ir%.m% • le ciel Vah^ndanne, VOL» 

: a ^Tu-i'e à aaa )ote nhandonner non ane f Y. 
T • V '^Moa , aUiNtitmfiér mon amc , c»l 
{ -»M Ir* pot*U*fr. ( Voyez le» 41'ols ame , 

-;t, titulettr, exjxiir , Jtvyturf fureur j 
. -^. «'/:/, iroublr, ) 

»*.«jtnL âa>anl |>our rL'<;ime direct un 
.>^ maniiuce , et pour régime indirect 
^ '-• ]rrM>nue. 

V.'^utn» abanfUmnèrmt de nouveau Tcni- 
' ' * mer aux Carthaginois. — 11 y a eu 
•: . m bom me , à qu i mi grande a me otati' 
^ if moindres ouvrage*. » , BoasvFT. 
>:.3A que Dieu aôafu/oft/te à. ws ennemis. 
' «Ata les détroits des montagnes à 
^■•^.» Flecu. 

> irsnnianciine peine à nous ubeuidonner 
: •--"«id'nr el d'argent. — Je n*avois pas 
r -d'repreadre Tautorité que je Iniavois 
' -". • . Féx. 

'. '<f:fmraux ame» communes le mérite 
"■• «.^ *uivic el uniforme. » La Bruy. 
• r^ritoii les hniits du vulgaire , et se 
' ^ !t dans ses bonnes intentions , il lui 

-»«/ les apparences. » ( Voyez le jnot 

.\ FLtCMtER. 

' Mcnocn'étoit presque qu'une pratique 
l'ic plus «ouvcnt à des ouvriers peu 
•;.'> et grossiers » 

fc' -* ''we pins ce q«e riionnenr l'ordonne ; 
^«•*^ an Ktt • et i a te Vf»bMHlanme, Co R . 

m ^ de rbose , et )e tom Vabaiulonvif. VoL. 

**«1 Leais h victoire et tes bords. BoXL. 

: 1*^ mol< aoin , honneur, 
^i»su0ayaiit pour régime indirect deux 
^xhtw? inanimétr. 

'tvfoûu rien aux Athéniens d'a^a/r/Zo/rner 
^ ') l an pillage et à Fincendie. » Boas. 
' 'i de petits defants que nous a^Wri/r/io/i« 
^•^utn à U censure. » La Brv v. 
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« Une entreprise que nous aboftriommnsh. Fin* 
» certitude des événemens. — .^/^/ir/o/f/tersa vie 
» à un extrême relâchement. » 

M Croyez -vous que votre vie soit abandonnte 
vaux vents et aux flots?» Yiiv. 

n tJh ecclésiastique ne doit pas atxmehnnfr sa 
» ré;nilalion à la calomnie en malièrede loi. Pas. ' 
« Oii tilHunhmnoit entièrement à la fantaisie des 
n ouvriers la figure de ces dents, comme une 
» chose de nulle conséquence, n Font. 

Quelquefois le régime direct est un infinitif. 

ce Est-^-e que yowhubamivunes à la liberté des 
)> hommes , do croire que , etc. » ( foy, le mot 
» auppfice. ) 

Ponrquoi n*e8t , comme la toiioo , 

Votre conqnéte alundonnêt ^ 

A rcfiorl de quulqne Jaton 7 MALHIRBB. 

£t tantôt la fortune at^ndonnt II vio 
A quclqu*Aulre danger. Maik. 

A ton lAelit destin yaftanJonw ti rff. CoR. 

Je tCahanéonne plufl ma rie et ma pulfiancfl 

An bâtard de sa baîoe nn de ton ineoaitanc*. CoK. 

Tonlei-vons que Pamonr de mon frère, 

abandonne aux périls une téie si chère ? RAC. 

L'iropétneuv Borée , encl.afné dans les airs , 

An sou {De do Zéphyr abuudor.noit les mers. Vol.. 

Ta Tas abandonner ^vtx flammes , an pillage , 

De cent roi»» tes a)eux » rimmoricl béritàge. ToL. 

l'oyez les mots tm pire y jour , Mç, vie. • ■ 

6*ADAM])0K'Ki:R,t». r., se laisser aller sans aucune 
retenue. Il s'emploie quelquefois sans régime. 

» Des chars qu'il faut éviter , et qui hubumUin» 
9 nent au milieu des rues, comme dans une 
» lice, » La Bruy. 

« Il dit aux Fceurs de Psyché qu'elles n'avoient 
» qu'à ^\iUtmloni:cr dans le» air.s. — File %*aban~ 
n donne dans les airs à Kon ordiuaiie. » La Fout. 

S'AOASIDOKKER , OU flf(, 

« La véritable grandeur est libre , donce, fa-' 
» niilicre, elle t^^aUtnchaine quelquefois.» La Du. 
a Je pouvoismV/6<'/mAv///r/*avcc moins «le rele- 
» nue dans l'abondance des délices de la vie. » 

Pascal. 
I! ^•handonn» entier et »*eiamîne rien. CoR« 

Prends ^arde encore un coup de trop ^ahanâonncr. 

La FoNTAisrs. 
II cberchoit à motirir, et tonfonrs inTÎncible» 
Plus il %\ibandonnoit , plus il étoit terrible. VoZ. 

Sa familiarité jasqne-Ià %*alandonnf. Vol. 

8'ARAXDO)iNF.K , ])ris cu mauvaise part. 
«Le mauvais exem]>Ie d'une mère ])orle quel- 
nquefois une fille à ^'aUimlvnner.n Dic. hk FA. 
s'AoAKDOKjfrRr/ , suivi d'un nom de periionne. 
«Pypnaliou se défie des gens de bien, et s*(/^f//i- 
» donne à des scélérat?». » FiN. 

« Valrns s*</^/^/r/^•///^l tellement aux Ariens, 
» qu'il opprima le» catholiques. » • Flucii. 

« La justice que Dieu exercera sur nous pour 

» nous être ubuiulnntira A nouf-mènie«. » Bouro. 

« Nous abnndo/ntrr à Dieu sans réserve. — S'a* 

» bandonner à la providence. » FiK. 

fâchant qne la fni-tnnn est ain^i qii*nne lonre. 

Qui sans choix »*aiafidonn« au plus laid qnVIle tronTe. 

BitoMieA. 
Fais tout ce que tn voudras , )e m''alandonne k toi. RA. 

A toi je m'alfifn 'cmie. VoL. 

rharles qui %*»bundonn« à d'indignei ttiînistrea . Voi«. 
Je ta*iib»ndonnt eulière à mon père qui m'aime. VoL« 
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S'aiafidcmiwr'k qa«lqat pnlltant rol « 

Qa« •*appuj«r do pîasieors pecitt prineM. LA V. 

..... Aa dieu qal TenTirenue , 

pleine de sei attraits , mon ame $*mbmndnnw, K. feJSft, 

a*ABAsrD02ai£ii <} , suivi d'un nom de chose 
inaiiini<!e. 

n S'abcmdonner h l'ambition , à Tamour y à 
» l'aidetir , à Tavarice. 

» Au chagriu , aux charmes de , à la dëmeuce , 
DÀ la colère, à la couduile de, aux conseils 
i> de , au courroux , au crime. 

)) A la débauche , nu désespoir . à ses désirs ^ 
»au désordre, au destin, à la douleur , aux di»- 
!> solutions, 

» A Terreur , à re^përanœ , \ l'espoir , & l'excès 
» de , aux erreurs de. 

» Asa iactlité naturelle , à la férocité, au feu 
» de ,'à la foi de, k sii l'oiblesse , à la fortuné , à 
» la frayeur , à lu fureur. 

» A son génie . A son goût. 

)^ A l'haleine des zéphyrs, A son humeur. 

» A ridolùtrie , à son imagination , à l'impé- 
« tuosilé, à rimpiélé , à l'incontinence, àTin- 
» famie , à l'irréligion , à la jalousie , à la joie. 

» Aux larmes , au luxe. 

» A la mollesse , aux mouvemens de. 

» A son naturel. 

» A rop])robre , à l'orage , & l'orgueil. 

» A la paresse, aux passions, à ses pensées, 
)»' au plaisir , aux pleurs , à la présomption. 

» A la ra{;e , à ses réllcxions , au ressentiment , 
» à son rossi'.ntimtmt , à la sécurité , à la sensi- 
)) bilité de , au sentiment de, au soin de, au 
» sommeil , an sort de \ aux soupirs. 

» A sa tendresse , au tourment , aux transports 
» de , à la tristesse. 

» Aux vents, au vire, aux vices, à la volonté, 
» aux volontés de, à l'ivrognerie. ( A'o/e'schacua 
« de ces noms à son rang alphabétique. ) 

a On t^dhandotme ù tout. » BouRD. 

î>alHincionnt'r en proie à, etc. (V03r./>n>i>.) 
S'at>an donner ».^x mttt sur la foi de Jean roilet. R.7.^> 

( Ployez le mot foi. ) 
Aux soupirs vrais oa faux celle-là t^abandon-ie, LA F. 
Ainsi» m^ abandonnant vx choix do mes sujets. Cox. 
Il %''jtbanihnna au bras qui Toadra ne reager. Rac. 
Son cœur obéissant , se soumet . t^abandonne 
A ces mysiêret sainli , dont son esprit s'étonne. YoL. 

s'Abaksokxer à , suivi d'un infinitif. 

« El le peut s^abaficfonNcrX vous aimer, non-scu- 
» Icment sans scrupule , mais encore ,etc. » Pas. 

a Ne pas s'a/xtmto/mer témérairement à punir 
J» les Jbupables. » Boss. 

« A'oilàjiisqu'uù va l'égarement de l'esprithn- 
D main , quand on »* affa/i(/<ume ùlÏc suivre.»fioua. 
La nsture en furent %*ubjndonne à tout faire. Coa. 

ADANDONNE , ÉE , part, s'emploie souvent 
sans ré{;ime. 
« Lu voyez-vous seul , abandotmê? » Doss. 

« Se voyant ainsi abandoimé , il prend ses 
» armes. » • ^ FlIxu. 

« Je reviens & toi , nu , misérable , aban» 
D donné, — Il la trouva seule , abandowiee et abi- 
» niée dans la doul<'ur. » Ytv, 

a Des mourans aùa/idwmt9 , qui ti'avoient pas 
> eu la force de fuir. —Ce merveilleux Guomou 
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ndemeuroit abandonn/, néglige di 
» Sainte-Pétronne. » 
Poorries-Toas demeurer errante , mèm 
Voltaire paroi t affectionner ceti 

Errant, •bandonmd » proscrit lUos Ton 

Errant , abandonna » |« sois né moins i 

J*appnf , sons une mèro mbtuadonnée , 
A supporter Texil. 

J*ai préféré Pompée , emmft , mhmtdm 
A César tout-puissant. 

Il a même trans]X>rtë cette expi 

prose : 

«Depuis les beaux jours d'Ath 
D gédie errante ^ oiMnriomiée , ch 
» trée en contrée quelqu'un qui 
» nia in. » 

Abakdok^'ê, c'est-àidire, qui n' 
aucune loi, par aucune considérai 
cune pudeur. 

(( tl faut que vous passiez pour 1 
» donnés ai loin n ia teu ra c| u i fit re n t j 

A Le pécheur le plut dissolu ^ le ] 
» plus uUindonnê, » 
Nnlle loi ne retient mon ane abandonm 

ADAS^D0S^'^:de, AaAKDOKNt par. 
donner signifie , laisser «ans secoui 
de , on dit : ahandunné.de, 

« Trahi par l'un , renié x^ar l'auti 
de tous. » 

a Tryphon se vit tout à coup ai 
» siens. » 

Cl Le malheureux Arho^aste , a 
» Dieu et des hommes. — Il se vit 
» a/Mt/idonné dcA d»?ux partie. — Ils»c 
» tôt ahandonnit de la meilleure ])a 
» sectateurs, o 

« Au moment que je me v« abandan 
» GrccH, par les conseils d'Ul vsse.— L 
» tu né fut abandonnée la fortune. 

<c llomc abatuhmnée de tous les peu 
» — Le peuple romain presque ton 
» donné dit ses roiiverains.» 

« .ibiindonné àe, tous les secours de 

c< M. Méry se sentit presque tout i 
» donné de ses ja mbes. » . 1 

Ou tel abandonné de Sf S poQlret usées , 
Fond eiiGn un rieua toit* 
Moi qui de mes parens, tonjotirt abondât 
Do Tanivers entier je msnrs abandonnée, 
...... Et son ame étonnée , 

De tout ce grand ponrolr se rit abandon^ 

Quand le régime indirect éCaùand 
compagne d'un adjectif, on dit : aha> 

« yîbandonné par de lâches disciples 
Un père abandonné par un fils furieuir. 

On met encore /)ar, s'il y a dam 
quelque op]H>sition de noms ou de ^ 

«L'autorité de l'église usurpée pai 
» tdiwtdofmée par les autres, n 

« Trahie par sa sœur , abamlonm 
» amant. —Reconnu d*une jurtie d 
» abandonné par l'autre. » 

L'auteur a \n\% rrcotmu d'une , et n 
pitr une , alln d'éviter la mauvaise coa 
par une partie. 

Quand abandonner signifie livrer ^ ( 
noricffr I ou dit toujours : aàandowté^ 
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^^psTlrroiâbi rnreurârMs ennemis 
r*v«êioiciit oàantior9nies par les )abon« 
>l-^«id ouTra^e «le la jonction dii 
''.ià Vol^ y abandonné par ralicmand 
. » • Vol. 

>v^ pn IdoBéné* , 

r I r. 

- --B^à leur «eut , à leur propre esprî l , 
ir*-c Bain relie. * Pasc. 

'«inasa ftllo pour ne pas la laisser 

- ' a U p&&«ion d'Appiii». » Uoss. 

- ' à !<a pniprr coiiiiiiile. o Fukt. - 

r.tTrs«e » «J^ndlswt/r anx flammef. Hac. 
ri. «tC «vx rents «i^iuvdbfm/r. RaC 

^VT •« la I«j;a* aoz TcnM ah»»i*domnis , VoL. 
^•»* ÎB«llBrr TÎroîent mh**id*inmés ^ KOUS. 
n .'-j' iroatpeaT il reste »hand<n»n4, 

»>^ 9, se construit d'ailleurs avec les 

llAVk^ r. ff. y faire dcclioir une chose 
» «iorrl , la faire dcgëuêrér , ralléier ; 

r.'ai figure, 
^•.-ac servit ode abâiarrlU\e courage»» 

DlC-r". DE L*ACAO. 

* ■ "sce du naturel qui n'avoit point 
kc^' par la solitude. La Foxt. 
Ir^:£, r. r. , se dit au propre et au 

* "d^Ti*ne s'est a^f^/*//.— Le» jeunes 
fU*TÙsstni dans roi>ivel<{ , dans le» 

'*■' JDiCT. DE L*ACA0. 

"•a. ir, participe, 

< — aUJ/tnit. — I-e ronraj^e aMianii, n 

DicT. j)K l'Acad. 
^•y\ n*a m voire fin pire si hiche,si 
HoiMiiunit f si indigi.e de» nncieus 
i-\» Fin, 

'* *'jîS.srMr>T , *. w. , allcration d'une 
">, dègéuéraliou ; il se dit au propre 

-utmrnt d'un plant de vigne.— 

>• : vfn«/7/du i*oiirag4*.» Dicr. un l'Ac. 

' 'îve âfiriin exemple ïlCaiMitaniir et 

k w.Tî^wf dans 1*;i.Hcal , Bossnet , Flé- 

- '':MTe,M3^silloii , ni dans Corneille, 
^ i'io,Kacine le Kls, llonsseau. 
^'Tî'Vfî^irr, jr, 171, ^ diminution de forces 
■ '-;«■. O malaHe r*/ ^iV/i ///^//, yV Vai 

- i:un f^nHaftatlemmi, CriU mauvaise 
'* -^J mil cfo/fjr I//I êirartffi' ahaltementm 

DiCT. I)E |.'ACAD. 

'H)fliuire de l'Acadêtnie n*cn dit pas 
^ ^.niDot abaiienteni; \\ auroit dû citer 
*•♦ W dmx exprciwions si communes : 
^'-iahaitfmenl , taniffer dan s l 'abalteinent^ 
^ .* aTrrtir que ce mol se dit au plurioL 
'••î»tiHtdoil me ieter dans un afMlirment 
^n»Ioi,fic — Cela peiit nu* causer de la 
^*, mai» non pas me )cter dans Va/wUe^ 
^-bakcbetë qui le ietle dans V abattes 

\ . . . Bouhd, 

'-•ffltdwine m'a jeté dan» un ufmilement 
^ -"pJosagréiibles nouvelles ne sauroient 
^* ^•^r.» iîoiL. 

""^< (btis un ahaltemtnt qui paroi t «ur 
' -:'.-U tombe dans un seciel M/;a//e- 
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menièe esur. — Sans cette espérance Je tomberoif 
dans l'/f^^^eme/r/. » Bovrd. ^ 

a II lui représenta que s'ilavoit cette délica* 
n tes.se de conscience . il pourroit satisfaire sa 
9 piéltt sans toml)er aaus VabaUtmtnt, vFLtcR. 

« Ils tombent dans un a/>^//e/7ie/f/ affreux, à la 
» moindre fumée du "Vésuve.» Moxt. 

tt Le public eilVayé , toml>e dans une espèce d'a- 
» battement » D'AcuT..ssrAU. 

« Lo passage d'une présomption dcmé^urt'c \ 
» un horrible abattement de cœur.» Pas. 

u Nous cioyon» souvent avoir la constance dans 
» 1rs malheurs , lorsque nous n'avons que de Va^ 
• bat tf ment, » Lauochkp. 

« Naï» et Cymodo<é la tcuoicut entre leur» 
» bras , taudis i\\w iV abattement et de lassitude | 
» elle se laissoil aller la tète languissammeut. » 

La l'oKT. 

« L'inquiétude , la crainte , Yabattemtnt u'é- 
» loigneiit pas la mort. '> La Druy. 

c( Nulle parole ne sortoil de sa bouche, c'étoît 
» un silence de désesj^oir et A*ahattement, » F>:>'. 

« Son cœur ne se ressentit Jamais de Va/wttf^ 
» w^//<deson corps. — Leur a fKt/temefU y itni do 
» la foiblessede la nature. — Se réjouir sausdi^- 
» sipation , s'attrister Fau8«/w//e/;i4'/j/.— Ruliii 
» éi^nit entré dans sa chambre le trouva dans C(;t 
n a/tnttement, — Ces grâces sombres et san» al-» 
» trait , qui la laissent daui« Vabattemrnt. » Flb. 

« Qui laisse notre cœur dan» une espèce dV<- 
» txittcmcnt^i de sécheresse. — Passer en un cliu 
» d'a-il d'un abattement excessif à «uo joio 
» vaine et puérile. — Autrefois les tyrans ne rc-^ 
» connoissoicnt le» chrétiens qu'à V abattement dn 
» visage, — Au milieu de la Iriatcwje elde Vainit'* 
» trmtnt de la itMir. — Lo jerinc fait sur votre 
» corps des impruMiions de langueur et iVabatte^ 
» ment. » Mass. 

« Il y a des onrasioa» où VaÎHittemfTrt d'esprit 
» l'emporle sur le courage. — On ne ifmarquoit 
» point d\ilHittement sur son visagf . » "X'olt. 

«Jamais la colère u*a troublé la sérénité da 
» sou visige. Jamais l'orgueil n'y a imprimé sa 
» fiei:té ; jamais V abattement n'y a ]}riul sa fui- 
» blesse. » D'Aguess. 

Et cet ubatlemenî qne Inl eanf« la peste. Cou. 

C'cKi le seul exemx)le de ce mol qu'on trouve 
dans Corneille. 
La colèro est superbe et rent Hes nio*s «JHeri \ 
Xf*o/<af/riNfi»f fl*expriiD« en det termes moins fiers. Bor«. 
La honte , la pitié , Vaf atttment , Ja crainte 
ElouiTent lejirs sauKloit. .... VoL. 

TTn Qoir ahattrme'nt 

A rctte forroetè'suceède à tout moment. Vet. 

On. ne trouve aucun exemple de ce mol dant 
les vers de llacine^ de Rousseau , du Racine le liU. 
' On dit an pluriel le» nlxittemenn, 

<c Cette idée les jclte dans des <tbattememt à'ei^ 
» prit. » BovRD. 

»Ces langueur» , cesrr&a//e/rf^/MqueTerlullieu 
» a si bien appelés des portions de la mort.» Mas. 

«Celte Liugueur, ce» abattemenê , ces dimi-t 
» nution» que Tertullieii appelle de» portions 
» de la mort. » FlIcu. 

« Ma s.inté est assez bonne; mais les chaleurs 
» m'ont ieté dans de grands nbattemena,y* Boil, 

ABATTUK,r. «r/. , niellre à bas , renversçr 
par terre , taire tomber^ 
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: « JhaUrt toutes le« idoles.— AhaitnXé^ tein- 
«•pies des idoles. « Pasc. 

o jéltatirt toutes les idoles.— Couper i*arbre , 
» «r^///v ses fruits. — Six vingts colonnes de six 
» brasses de grandeur, que tant de siècles n*ont 
91. pu abalttr, )> Boss. 

a L'un (ibttUoti des remx)arts ,rautre renvemoît 
y> dcsautds. — Ces fleurs naissantes que la moin- 
dre pluie et le moindre vent abattent. » Flêcr. 
« Trois fois je Va/Htiiiê, trois fois il se releva. 
» —Lorsqu'il alloit d'un bout de Ja terre à Tau- 
» irc alniUre le» monstres. — Comme un cruel 
» aquilon etbatXcji tendres moissons qui , etc. »F. 
« Je ne veux pas qu'on (tluttte ces marques de 
» la reconuoisKiucc publique. — Le moindre 
» choc, un souille est capable de vous renverser 
» et de vousa/^/y/Z/v. » Mass. 

Il faot en pUiae place abattre cette tête. CoR. 

^près m'avolr, an tenpie, à tes pieds «A«/A». Coa. 
La grdle. ...... 

Qui d.ios an (rand jardin, à eonpa Impétaenx , 
^^tffrbonncurnaissantdet nmeanv fructvenx. BoTt. 
Taf'tttt ce qui me noit paMout où je )e troare. Bofx,. 
L'infidèle »'eit tu par-tout enrelopper , 
Chacun le dispatoit la glpire de Yabattra, Rac. 

• •.... Bt par un coup paissant , 

^^af Saol qa*emportoit une rage homicide. H. faJO$. 
Massillon fait un usage plus heureux de ce 
verbe, et s'exprime avec plus d'énergie, lors- 
quildit, en pariant du même événement: 
« Saul devoilétre un vase d'élection , leStûgucur 
«ouvre les cieux, il tonne, il descend, il 

Celle cs])èce de gradation a beaucoup de rapport 
avec deux autres gradations terminées par le 
même verl>e dnii» Bourdaloue et MaMxiron. 

« Kn niilleoucaiiions , cette censure des hommes 
» m alarme , me déconcerte , m'humilie , m'ci- 
» '^A » Bovao. 

« Comme on voit la foudre, conçue prevfue 
» en un moment dans le sein de la nue, briller: 
» ecla ter , frapi)er , abattre, » Mass. 

Abattrr , suivi d'un régime indirect. 

«Je couperai cet arbre par la racine, je IV 
fihaUnii d'un seul co\\\,.^ AbaUre d'un même 
wcoup tout rouvrajçe de tant d'années. » Bos.s. 

«Le temps n'ayoïl oté WtbaUre de sa tran- 
i> chante la ux. » * Fenél. 

J'«iAaf/ra<'d*ttn aenl conp la tète et ton orgueil. CoH. 

Adattriî, au figuré, ayant pour régime un nom 
de choje animée, etsignilianl détruire la gran- 
deur , la puisMucQ , la force politique d*uii peu- 
ple ou d'un homme. 

«Gentius. roi d'Illyric , af»attu rti trente 
» lours par le préteur Aniciu». — ^tnittre un 
» ennemi orgueilleux.— Pendant qu'iU ci/W- 
» tttiftu Un Goihs et les Germains' iwr des vic- 
» toireu signalées. — Dans cette fnneile cou joue* 
» ture , le triumvirat alniltit tout ce que Honte 
» nourrij.soit de ])lus courageux cl de plui» oi>- 
» IHwe ù la ty runn ie. y* Boss. 

« Ces esprit* vains et remuant qu'il est é^rtle- 
>» meut dangereux CCufHttttr ou d'élever. — Il ri'- 
»8oIut a\t/Hiti/T les Ariens, que ses prédéu'i- 
>»seursavoientélévé!i. M Fl^-o. 

« Vous avez relevé les prolcsUnn M aftattu les 
9 calUohqucs en Allcmaguc. — t'iuviucible 
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» Ulysse , que la fortune ne peut i 
» loit abattro le tyran , sans aspi 
» nie.» 

« Sacrifier le monde , et abattre 
aiUre Holopherne. — Les sulTrag 
rélèvent aujourd'hui, peuvent d 
» der et Viibatù^, « 
Et la haine , Seignear » qui cherche 

Abattac , ayant pour ré^im 
chose inanimée. 

« j4 battre l'orgueil. » 

«Nul ne ])eut abattre ce que I 
» ne peut relever ce que Dieu a 
» la sacrifiera la vengeance publ 
» la rehc llion par sa mort. — Lî 
» sans ressource toute» ces gr;i 
» naires. — Ces rois pui^san» doi 
» l'empire par la prise de Halivlf 
» très 0:1 1 afxittu aux pieds de J 
» des faisceaux romains. » 

« U xCabtUtit |ias ces tètes or|:i 
» contenta de les avoir humiliées 
» ou pourr/Ar////v la fortune des n 

« yftxtttrt tout re qui résiste. ~~ 
» verner la France , et point la < 
» batttr,^^ J'avois déjà abattu 1 
» abtittu celle maison d'Autriche 
» ser\*ie. » 

« .4 battre la fier lé.— Pour abatt 
» pre. » 

,l\ a de rotre sceptre ahattu le «oatfei 

Ses malheurs nVroient point ahattm s 

Il est temps 

jytiUnrt pour jamais Porgneil de ses 

Adattre , au Jîf(, , c'est-à-dire 
forces du coq>s ou de l'ame , ayan 
uu nom de peritonne. 
. « Quelle force le pour roi t altat 
» tenu jxir une si belle espérance 
» reine, toute la cour , tout le peu 
Ji ahaitn , tout est dé*egp»iré. » 

« Elle fut touchée de ce malheur, 
«fut pas altatttie.'^lA. pro^pér 
»> point enfl-n;, Tadversité ne Voix 
» coup l'étonna, mais ne Vabattit 

« Quoi(]ue le poids des années l 
1* Ces craintes lâches qui nous t 
» nous aiwttent^ » 

« F.n mille occasions cette ccnsui 
» ni'alarme , me déconcerte , m'h 
^bot. » 

** Vo\is avouerez que peu de cho 
» et peu do chuvî vous abeU, — 
» nous él^ve , l'allliction nous ahai 
» tevMo du crime qui nous mine et c 
» ^ Uu jeftne seul vous abat et ^ 



« tl voulut essayer combien de l 
H roitsupix>rtei- lalaim,sansen ètr 

Lèrh#i I où fteyci-vons7 qnrlle peur ri 

MsK^strati , princes et ministres 
Que le malheur ah^t^ que le m«lhearc 

^ ABATTRr. ayant fiour régime un 
inanimée dans le sens qu on vient 

n Ni les maux qu'elle a prévus, 
» Fout AUrnrise nonl aftattiiuiw cx> 

« Ou l(\riKi de lui faire eulendre 
tt ab<tttt\>u le cour^^gc des ciloyena 
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Ft>4|iie les manTais succès ne pen- 
ir-**.— Tant la tristesse ahitttoU loa 

^ «ns. »^ KiK. 

»j Tîli qui renvironneiit lui abat- 
r.relles senlimeiis. — La plus petite 
ii-js o&ji votre corps. — Elle» rulèvent 
Eisa loin de VabtUire, » Majs. 
r •ré% p«a ^«•îl m'mAmiu la coMr • 
B=irB fcnM« s* •* •• «©«mer vainqaesr. C. 
'.:ry ks plus communs du verbe aôa^ 

.'U.vant lortin* alpha heliqiie: 
l'-r.-rt, appui, arbre , audace, autel. 

-4>aae, confiance , constance , cou- 

I fisptrOy ennemi ^ espérance , e»- 

m . fierté, fleur, foi, force, forêt , 

b .*- 

irr. 

9 , -j]este , margae , moisson ,. mous* 

u noTfage. 

- '}%, pouvoir, puissance, 
t .'irmpart, révolte. 

\ -'%nt, soutien, slatuc, sujet, 
i JK, trône, tyrau , tyrannie, 
c TASiié, vertu , visage. 

cjVpî<n« qnelquefois sans régime. 

^' "■ \ott la fondre conçue prcfique 
.1 dans le »ei u de la nue , briller , 
pçr , a&ailre» » ' Mass. 

-'"■'tftf, toa jours jaIouz d*a^a/i>v. R. i^. 

^-^(.e, pressant trop ses chevaux, le 

' ' i'c^i a&aitii *uT les murailles, et 
'■ *" yjT les fondcmens. » Boss. 

B- h jai , à c«» nou il t'mlut. La to h • 

' ^iftltruentimeni intérieur qui leur 
^ ' ' i;raad«*ur passée, on f^ abattre 
k.' .T leur foibles<e pré>cnle. » Pasc, 
'-.Cl, par lesciuels les états doivent 
'^-'-t-: y tontenir , ou rsabtitlrr, » Boss. 
k '- rcf05, la raison , Rabattre , se dé- 

* Mass. 
"'V'r^oapker, lorsque ion eœart*a/>af.-C0R. 

^i iiATTu , ia ns ré;;i miP. 

' -: loouin ne se laissoit jamais abal-^ 

Boss. 
F3:3>an«ene se laisse jamais aùai-' 

\ FÏ.N. 

' ^'i*itUUM:Xitôullrc,i» BouojJ. 

* 'ï A«ATni£ à. 

•3 UisKX donc pas abatlrt à la tri»- 

Pasc. 

* '• ûf«vs point abattre à la douleur. — 
^Mousi(rfsse£-vousu6a//rr aux rigueurs 
' ".«se 'a Fix. 

^^•*i AiATTsc par. 

^' • «^ ;rand» hommes se laissent abattre 

>'*:iieurdel«'urs iiilbrtunes. »La Uocn. 

" jî DOHs /tf/*so#«-nous si aioémcnt 

' ^cU cnîatc ? — lis jre laimerU vaincre 
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» par rin térèt , abattre par la tristesse. » Boim. 

ABATTU, Vis. y part. , s'emploie souvent sans 
rëgime. 

(t Peadant qu'il s'occupe à relever le prince 
nattattu^ — Les bois abattus fout place aux 
» champs , aux pâturages , aux hameaux. » Boss. 

« Les forts ae la rébellion abattue avec les 
» rebelles. » Fléch. 

« Les voilés obaHues ne i)Ouvoient plus animer 
» le. vaisseau. M Tts, 

DvL pupitre aàattu ta porter la nooTelle. J3oiL« 

T.es reroparu abuUut , les palais mis en cendre. Rocs. 

Sous le f«r. abaUms, eonsuiuos dsns la flamme. RoDS. 

AoATTu , aufis^, , joint "^ un nom de personne. 

a Regardant du plus haut descieux sesennc- 

y» mis abattus, — Celte main invisible rous la- 

» quelle tant d'ennemis ri4////M. — Les Juifs sout 

» plus abattus que leur temple et que leur 

» ville. » Boss. 

« Combien de fois humilit^e , mais non pas 
n abattue. — lia avoicut été Obraules ]>ar cette 
te perte, mais ils uVtoieut pas eneore utnittus,» 

FLtCHIEK. 

«Vous Aies demeuré avili, obscur, inutile, 
V abattu, ~- Ses t-uueuiis 1« voyant dans la ])Ous-> 
» sière , abattu A leurs ])ieds. » Fénklox. 

« Kllc peut être opprimée , mais elle ne san- 
» roit être <r^////«. ~- Nous sommes foules aux 
» pieds comme de la boue , main nous ne som- 
))uies pas abttttas.-^Tanl de tètes que la cou- 
» ronue atteudoit , a/jattues. » AIass. 

Apres tant d'ennrrais 4 mes pieds alatUu. Co&; 

Mon ccruà* , respectant sa vertu , 

N'accable point encore un rival abattu, Rac« 

Je rends ce que je dois A l*éclat des Tertat 

Qui tiennent sous tos pieds cent peuples aimttur. R. ■ 

Et paisible Ijran de la Grèce ahaUut. Koos. 

Le foible eit soulage , rorgneillanx abaitH. Rout. 

Sôus le faix des procès aùattu, consterné. fiollL. 

. « . . Fous le joug du rice un pécheur abattu, BoiL. 

Que sons ton joug, amonr» il gémisse abattu.^ ToL. ' 

Sons le fur abattu* , consumés ians ia flamme. Rous. 

Sous le fer dn méchant le juste est abattu. Vol. 

Abattu , aujig,^ joint à un nom de chose ina- 
nimée. 

<c Seuls' restes de sa ^randeurn/^A////^.» Boss. 

« Aiin de relever lai'ianÏMue abattu, » Fl6. 

« Au miiiett de tant de tèles et de fortunes 
» abattues , nous demeurons fermes. » Mass. 
Sa fortune afmttue, et sa valeur trompée. Coll. 

Bu vieux père d'Hector la valeur abattue , 
Aux pieds de sa famille expirante à sa Tue. Rac* 

Le CLritt pniksant et glorieux , 
Sons ses pieds triomphans U mort est abattue, VoL. 

Abattu , qui est dans rabattement , extrême- 
ment défait, manquant absolumeut de force 
phy.sique ou monile. 

ti U ranime la foi presque éteinte de ses disci- 
» pie» atiuttus. » Bossuet. 

« Seul, triMe, abattu au fond de son palais. 
» — Tous les CypricuR rt/>r///</spIeuroicntcomine 
w.des femme». — A le voir pale , abattu et dé- 
» ii);iirc. — Voilà ce qui le rendoit triste et 
») abattu, » ^ ^ Fén. 

« L'ame la plus l;\che , la plus timide , la plus 
» ab'.titue au premier péril qui vous menace. i> 

Mass. 
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«n voulut essayer combien de temps il ponr^ 
M Toil supporter la fuim , sans en être abattu. » 

Volt, 
Jf m^agitc f j« eonrf Ungtifisaote» uhattug. RAC. 
2>aD« ce palait , errante , interdite , •battue. Th. C. 
Bfajenne eo ce momeut , Inquiet , ahaitu. Vol. 

Abattu, joint & un nom dechose inanimée. 
« Il ne craint pas de liiire revivre l*espérance 
rabattue de la pécheresse. — Les consciences 
» abattues et désespérées. » ^ Boss. 

ce Voyez-la les cheveux épars , le visngc abattu. 

. ^ ^ UOURD. 

« Il lui montroit un visage triste et abattu, — 
n Sa vit'illc's.He paroi<(foit triste et a^<i////e auprès 
» de celle de Mentor. » YLs. 
D'où traient ce Tiiaf^e abattu. Cou. 

L'oeil ahaftu t triste , désespéré i 
Xa foiblesse au teint pâle , aax regards abattus, VoL. 

Abattu /wr , abattu de. Ou dit abattu par 
\oxi({\\Q abattu sxgwiKiù mis à bas , renversé, ter- 
rassé , vaincu, 
, « L'hydre de Lcrne, abattue par Hercule.» Fi. 

Priam qni vit ses fils ahaUus par Acliille. SIALU. 

Nons voyons la slaïae, 

Par nne main impie , à lenrs pieds abattua ? CoA. 

Un diea sauS force et sans verta , 

Bette d'un tronc par les Tents abuitm, RAC. 

Abattu par, ati Jiff, 

aGcntins , roi d'illyrie , abattu en trente 
» jours par le préteur Ânicius. — Tout tombe , 
» tout estri^r////«par la justice divine. — Son or- 
» ciieil , quoique abattu par la main de Dieu , ne 
» laissa pas de revivre , etc. » . Boss. 

« Vous n*avez été ni éblouie par la gloire , ni 
» abitttuejKiX l'.'idvcrftilé. — Le courage de/» trou- 
» pes est abattu par la douleur , et ranimé par 
» la vengeance. » FlIùcii. 

« Vieillard moins aJntttu par le nombre des 
D années , que par la douleur de aurvivre n 
»*ilippins. — Un s oyageur abattu par les ardeurs 
»du»oleit.» TLs, 

<c En liés par la prospérité , abattus par les dis- 
» grâces. » Mass. 

Plus qn'ancnn des norlels parla lonte abattu, BoTL. 
Nous voyons ce héros par ramonr abattu, VoL. 

C'est rorgneil qni 

I.ni seul nourrit nn corps par le feûno abattu. Bac. 

^ Arattu <te. On dit : abattu t/e, quand altattts 
signitie 7//1 <*5^ i/ans t^abattemt-nt, t/ui est abait^ 
donné de ses forces physiques ou ntorutes, 

« Accoutumés à n*circ pas alarmés de leurs 
» périls, ni aftattusiXa Inirs propres ma\ix.»Dofl. 

« Klif Fut touchée de ce malheur, mais eiie 
» n'en fut pas abattue, — KIFrayés et a^rt//^/.* des 
» reproches qu'il leur fuisoit. » FlLck. 

« Il demeura épuisé et abattu d'un excès de 
» douleur. — Srs yeux laissés , laugui<-sans et 
i> uliattus de tristesse.» Fix. 

Mats que tos cœurs. ..... 

3)e l'aspect d'un hibou ne soient pis abattus. BOTL. 

Un corps af'aitn de langueur. Ilni)<i9y 

Si le mot doutettr, tristesse, etc. est suivi d'tm 
que , on s'il y a dans la phrase quelque opposi- 
tion de verlies ou de noms , on dit : abattu par, 

« abattue par ses maux et non par pes cha- 
» grins. » fhikca. 
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« Il étoiC ahaiiu par une donle 
» pouvoit consoler. » 

On dit ausMÏaôaltu par , qnan 
joint au participe est un nom < 
nimée. 

r( Ses forces abattue» par un long 
ABDICATION, «./:,aclion par laq 
ceà une dignité souveraine dont 
Il se dit de c(;lui qni abdique et < 
diquée , Va/nficatioa tie J^ioclétiei 
Quint — Z,'f/6r//caticn^ de l'empire 

et Guillaume son hifaïcul, api 
» ment goitvtmé se»' états, s'en i 
"ii abdication volontaire.»^ 

« Pour en venir à ces sépara tic 
» à a*» alfdicntio/t» tl éclat , etc. » 

« Ceuxqui lui reprochoient de 
m \\(\t uMii ai ion i 11 \' ol o u ta i re. — 
» jura Charles XII de ne point s'i 
» abdicatio/t de\enve néccs!«aire pii 
-» lures , et honorable par les mol 
» testa contre r«^r//.'a//o// qu'on li 
» chée. — Le roi Aiigu.ste retourna 
» prolestant contre sou aM/catioi\ 
» en prison Fingsien et Iiuliof , »< 
» tiaires , qui avoieut 8i2;iié sy 
» comme s'ils avoient eu cela passé I 

« Ce malheureux prince , par cci 
» signa lui-mcme sa perte et soi 

«Remportant avec lui la sciemi 
» truclion des vaisseaux , acheteV 
» ment par une es^Jt-ce daôdùati'on 
» royale. » 

ADuiQt'Ea y renoncer à la possessic 
d'une dignité souveraine, ^^r//^// 
ttt couronne f Venipire, Il se dit au* 
des magÎMlnits des anciens romair. 
ta dictature, te consulat ; abdit/uer ' 
Par extension , il se dit des princi} 1 
et des places éiniueutcs : ce f^éné^ 
alidiqué, Dict, d 

« II eut beau abdiquer sa couronn 

a Après que Casimir, roi de 1; 
» abdiqué la couronne. » 

c( Stauislas hasarda , jioaT abdiqu 

» plusqu'iln'avoit fait pour s'en eni 

« A m u r;i l qu i af/diqua aeu xfois le Ii 

Ce vcrl)e s'emploie aussi absolut 
à-dire ^ans régime. 

« Ce prince a aUliqué ; on l'a force 

DiCT. DE 

ft L'assemblée se contenta de ne r 
>» ni Auguste qui avoilr<^//^//ry ni^ 
» malgré eux. — Jugeant que Slau 
» abdiquer, m 

AorrLLE, fém.^ mouche à miel. 

A Les ruches ics aOci/les éloienl 
» mesirréesil yamilleans qu'aujour 

« Je voin bien, dit Virgile, que le 
» «ont pas plus faciles à irrittr que 

» noi.'tC9 Il Cbl vrai , répoïKlit i 

» nourdoonent comme les tfÂr/7Aj; c , 
» ils ont un aiguillon ]HTcant pour 1 
» ce qui enilamme lour rolerr. — La 
» lois quipoltcent la république v 
» abeiUat, n l 

a Nos obser\'ateurs admirent ï l'c; 
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^kitâksBdeia6e<7/Bf.» (Voy. ctffule.) 

Bcrrov. 
rafat n pciatmpt U dillsente mèefif* , 
ij^BtM èt% flnvs Ta composer soo mîcU BofL. 
f« vait I«« frelons , troopo lâcb» «t stérile , 
1^ I» Btcl qoo T*heiam dittillc BOTL. 

^mm «•« «AerTCr ardent? à «on oa?rtg«. ^of * 
fcee-cs flnnra F^Mif* i'f reposa , 
■e ia nôel do tonte cJiote. La FokT. 

n kstio les nombreuses mtel/Us. 

«eenr est pareille » 

âeat la jcnôe m^iilm 
Mcbcruésor. Rovft. 

t^it t à r«Ac»7nr « en nos fardlnt écloso , 
Wm tevra j'aiBcmblo et je compote 
U»d f«« jo piodoîs. AOVf. 

p^Dnpréanx pardonner la sttiro | 
Uar celte mùmiOe aToî C tiré des lleors , 
Ut • p^^ftre adoooir les doulears. Vot* 

^fltt de droit « et d*an coap d'algviUon , 
^ T toos le» traps repousse )e frelon. Vol. 

l"'"»K,r.mY., avoir en îiornnir. 
Wum sriiitr cl ttbltutrrr k-v. t\xC\\ y a de 
kcre (Las len maxiiues de vos uisiiUtefl.— 
vr-f b médisance. — L cjjliac abhorre lel- 
L.'^ vinj; qnc^ etc. » Pasc. 

^.^1 a SA oit iK>iiit doinië de prclcxleatix 
twxùt:^^ doul nou» abfwrntus la nié- 
p. > Bossui-T. 

^.>plftire monstrnniM ! Pful-oti trop 
^"-i méfUTVMrx des hoinniei qui nul Ul- 
nies'bUc rhttmaiiiléY» F£ii. 

^ ■ ''uTt rimpiété. » Uovao. 

^> tariiarieqiic la charité ahlwrre, » Mam. 
^A Cies dienv. ..... Co&V. 

^fnetr poussé tant do v«ox superflus , 
^'»r^tt : enfin » 'vous no n*en psrli^t plus. Ha. 

r^ïanol mépris une noie de Voltaire , 
K-fideThoinai Corneille , où rhéitii»- 
>^ a!p«;ndti à la qiiatrieni<* syllabe , 
^^'9sce dernier vem de lUciiie. 

^«•rcptiwtoot nn rirai qus Y abhorre ? RAC. 
f^-«iril«Aéwv, an Taotre il le souhaite. Bol. 
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■#«rtiM Ion jours de Téglise aMtorr^Ki' Boit. 
^it pcet nous îeindre , et yaMorre des nœuds 
^«aireital saiia dente un enfer poerionstleuf. 

MoLiinx. 

^^ U louraient d*ètrc à ce que yuùAorre. M. 
' *'^n dans Alexandre 
^Mi«/Aflnv rn Atiila? Rouss. 

**" «fit fréasir s'élance dans Iss feux, 
'*^J(««B épooa que soarent elle ahhorre. R. 

*M ^i ss'ctttraino ao Ttce que Yaùhorrt. RaC. 

*■■ ^»orïct ne puis xne stipporlcr.» F£x. 

'"t.i'ioaqui non->eii]cnien'l sccoiili'edit 
t^iadamncy mais maùftortis elle-inèiui;. i> 

BOVÀD. 

^•é des Tenfceances célestes , 
V ■"^••cor plus qoe ta ne me délr^tes. Rac. 

' >^, a^ioryr'y détesté de loutre qui len- 

•».n lk)tAD. 

P*ii(rois aïeux le théâtre mbhorré. lioil. 

Ctt c»pire odieux • 
^«^■oricU Cl craiut aéme des dienz. Boii, 
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Piles tjrtns de ees lieux eMmr/r % 

Qoe r«il dn joor n'a Jamais éclsiréi. J. B» ROQSI* 

ABIME, é. m. gouffre irèit-proroiid. 

« Kl la terre t'ouvre jusqu'aux ahimeB, Vabc* 

« Souder les «/>///!<•*. » La Bruy. 

« Cet éiéuieul si éteudu et si ibugueux , qui 
» après avoir porté ses tlotn jutiqu'uux cieux , 
« avoir creuv^daus son M'in des ahtmes jusqu'aux 
neul'crs, etc. — La terreur cl la mort marchent 
»devaut sa luce cl ouvrent la lerre jusqu'aux 
» abtnte*, » ^Ta^c. 

ccU déterre scft ennemis du fond àfiéohmf.a ^ 
» où ils cherchoieul un asile. » Bo^a. 

« Peu L-èlre qu'il est maintenant enseveli dans 
• les profond:} ah'mra de la mer. — Chacun 
» voyoïl h»itbffnta ouverts pour l'engloutir. — 
» Le* terrain s'ahaÎHse et ouvre un aù/me, » F^:k. 

« Tourna ni les yeux vers ces ahi'mea d'eau , 
u dont le seigneur vcnoil de les délivrer. » Mas. 

« Le récit de leur descente dans la grotte 
M d'Antiparos, cVhi-â-dire dans trois on quatre 
« ahtêtiea qui se sutccdenl les uns aux autres, n 

FoKT. 
Un eff'roi généril offre à l'un sons s**s pas , 

Des aUffit* ouverts pour Tenter ce trépas- Con. 
Quoi , pour noyer les Grecs et leur mille vaisseaux , 
Mer, lu n'ouvriras pas d^'S atmts nouveaux ! il AC. 

Montagnes , couvrcx-moi , terre , ouvre tes sUHtrn 

RACI»4K/rJtVl. 

V% me reste-t-il plus d*asile^ 

Que le vasie uhîmtr des mors '( Rouss. 

Et le., feu des éclairs et VahUw des flots , • 
Moniroient par-tout U mort aux paies matsiols. Yot« 

AsisLE, siguiiic quelquefois l'enfer. ^ 

u Les auges rebelles ont été préei])ités dans 
» Vahîme. » DiCT. nt l'Acao. 

K il «'élèvera autour de vous du creux des en- 
I» fers comme un cri lamentable des peuples 
» préci])iléHdans VaUme, » Boss. 

« Fubsiez-vons au fond des ahimea ^ la main 
» de Jupiter pourroil vous eu tirer. Fussiez-vous 
» dans roiympe, Jupiter pourroil vous ]>Ionger 
»au fond de Vahime.^ — Ils demandent aux 
» abimea de les cnglotitir. » Fin. 

« K'èlo.s-vouRpa» clfrayés en vous représentant 
» les ri/)i/7ie« éternels ouverts sous vos pieds?—' 
«Perçant presque les abnuen de leurs regard!». 
» — D'une voix qui entrouvrira les entrailles de 
yiXahimc pour les engloutir. — Fnsevelir dans 
y»Xtibinxvvy ])er.sonnc et fou ignominie.» Mas. 

Et TOUS ne i^raignvs pas , 

^làt du fond du Vu/'înuf eiitr*ouvcrt sons tos pas » 
11 no sorte, etc. ? Racimb. 

Lenri yeux do fond de Vabïmep 
Près de Ion trône •obllmo ^ 

Verront briller tes élus. Rac. 

« 

Rt tombe enseveli dans réternel abtmê, Rac. /e^«. 
Ce tyran ténébreux do Tinfernal abltne, R. teji/t. 
Sous leurs pas rrpend.tnt s*ouvrept les noirs atimês, R. 
O mon fifs, vous voyez les portes de Vabimé 
Creusé par la justice , habité par le crime. Vol.. 
n ioTO(|Ue r«fé.>i^, et les cieux, et dtea même. VoL. 
AbIme, an/f'ff, 

« Qui secoiiKidérera de la sorte selFraiera sans 
n doute de se\ oircomiTie suspendu daiis la masse 
»que la naliire lui a donnée entre ces deux 
d abimea, de l'infini et du uéant, dont il est é^.i- 
» lemeul éloigné.» Pasc. 
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a Let jours , les mois , les années s'enfoncent et 
f> se perueut saasretour dans ïahîme des temfM. 
» —Il y a enlretcUe et telle condition un abîme 
}} d'intervolle si immense et si profond , que les 
» yeux souifreul devoir de telle» extrcmitës se 
» rapprocher. » La Brut. 

«Ils vont tons ensemble se confondre dans 
» un abifne y on Ton ne reconnoit plus ni 
>» princes ni rois. — Les prèlres.qui composoien t 
>'l'hisloire d'Egypte de celle suile immense de 
)' siècles , elc. Ils trouvoiuiit ])eau de se perdre 
>> dans un ahime infini de temps qni les rap- 
'' prochoit de 1 éternité. — C'est Dieu qui forme 
)> les peuples; il re[;ar(Je cette multitude inUnie 
>> comme un ahinie immense d'oà s*clcvent 
'* quelquefois des Ilots, qui ëlonn(Mit]rs])ilntes 
^ le^plus hardis. — Siieietle la vue devant moi, 
*? quel esprice infini oi\ ic ne suis pas ; si ie la re- 
** tourne eu arrière, quelle suite cifroyable où je 
>'ne suis pou, et quv' j'occupe peu de placo dans 
** cet ahime immense du temps ! » Bo?s. 

« Ses yeux percent dani VM/ne, » Fkk. 

« La );loirc et la réputation se perdent enfin 
D dans les abîmes d'un éternel oubli. » rt^cii. 

c( Le tombeau , ahimc éternel oi\ Ton va se 
» perdre. —Une fatale révolution, une rapidité 
'> que rien n'arrête, entraîne tout dans les 
» aùîmr» de l'éternité. — Il ne faut pour trouver 
» la vérité , ni creuser dans les aàîmea, ni s'élc- 
» ver au-desKus des airs. » Mass. 

A II les en fonce (les noblra) dans et 1 1 >/>/»<• du 
)> passé, dont l'obscurité leur est si prtcicusc. » 

Font. 

« Kn étendant autour de lui Xabîme de Tim- 
» mensitd. » Buffon. 

( Voyez le mol inwiemite, ) 
PlooReoni-noui sans efTroi dans es oinet •bîntm , 
0& la verta périr, anisi-biea qoo lo crima. RAC. UJO^, 

AnÎMi;, an fiff. La perle de la puissance, des 
biens , de la fortune, ruine, {^n ffff.) La perte de 
bon âme , dans les orateurs chrétiens. 

« Celle fureur d'un jeu ruineux, où volrc fa- 
» mille chan;;e d'étal à chaque cou]î,, tantôt r<^ 
)> levée pour un moment , tanlùt précipitée dans 
» Vahîme. » Boss, 

« S'il vous donne quelque relâche , c'trst pour 
» vous r*»T)lon2er dans de nouveaux abtntea et de 
» nouvelles alarmes. » La BrUy. 

« Il a fallu des miracles pour vous tirer de 
» lV>///if , où cet exécrable a^snvinal vous avoit 
)> jeté. — Kn quel abîme s'est-il jeté par de mau- 
» vais conseils. » F/;n. 

« Le roi ( Au;TUsle) , irès-emlwrrassé. différa 
» sous divers prétextes , etc. — Donner bn taille 
» aux Suédois pendant les négociât ions, et la per- 
)> dro , c'étoit creuser Vafnme où il éloil. » Vol. 
Te snivre dans Vabîme où tn vas te jcivr. CoK. 

Anssf-bien soas mês pas e*est erenter un mbime^ 
Qae retenir ma main sar la moitié da crime. CoR. 
La gloire qnl snir vos pins nobles travatix . 
Ne fait qn*approfondir Vahime «M lenrs maax. 

Ce malfaeareux combat ne fit qu'approfondir 
l/abîme dont Valois TouToit en vain sortir. 

(Voyez le verbe appni/itmfir. ) 

De quel comble de gloire rt de Téllcltés , 

Dans quel «A<wir alTrent rons me précipites. 

OA tendex-Tons pitis hint ? ie rrèmSs qnnnd |« ml 

Xcs aàimts profonds qni s'offrent deYaai moi. Rac 



Cor. 



Vot. 



Rac. 



ABl 

n Ciat eoQVîîr dt fleurs r«5/«e oft f • ] 
Tu rois dans qnel mhSm» il t*est précif 
Ils ont onrert VabÔM et Tont daigné r< 

AbImso^i/^. Rarement de la rai 
de l'esprit. 

« Les abîmes d'oA la providence 1 
« Chaque chute creuse sous vos 
» veaux M6i//t«9.— Iront-ils enfin kc 
I) Xabime de Tathcisme? — C'est < 
» profond que la priucessePalaiiiK 
» dre, — Pour vous raconter la suit 
» reurs, et tous les pas qu'ils oni 
» foncer dans Vabimc, — Les Juil 
» d'avouer que le Messie u'étoit p 
» le temps, qu'ils avoient raison « 
» tomlièrent dans un antre etùtr, 
» dont J.-C. nous a tirés. » 

«Les dieux vous ont conduit Ji 
» de V abîme y pour vous en moutrei 
» fondeur, sans vous y laisser tom] 

« Il re;;arde en tremblant 1V///'V 
» sorti, ei il tend la main à ccuxqii' 

« Tant de chrétiens que de mn im 

»nuroient entraînés clans Vahîni^ 

» tradicti>ns et les abîmer de l'im 

« L'impiété qui se creuse ellc-ini 

/> sans fond.» 

Ainsi , do pié;;e en ptéf;e et dV'/m# «n 

Corrompant de ros ro«ars l'aimable pc 

Ils TOUS feront énfiB , etc. 

Ces malbeareox. tombant ii*al>Une» en < 

Fatiguèrent le ciel par tantda nooTeaus 

Ma foognease feiioesse , ardente ponr 1 

Me fit coorir d'abord d^^imes en abîtwé 

Noas tombons àkobinufs en abîmrs. 

Et se précipit.int ^«t4met en atîmr» , 

Elle a contre son pire accumulé les cri 

Abîmb , au fig, se dit encore des 
né ira blés à la raison, et où Te*] 
se perd , des sciences extrèmemeni 
des mystères , des secrets et des 
Dieu. 

« Ils pensent peut-èlrc que c'cst- 
» petitesse de la nature ; je veux loi 
» U-dedans un abîme nouveau. 

«Les règles de laiustice humaine]: 
» aider à entrer dans les profondes 
» lice divine, mais elles ne peuve 
«couvrir le fond de cet abîme. — 
» tout ce qui est au-ilelà est un abîm 
»où notre audace insensée trouve 
» frnge infaillible.— Un L)icu-hr>mm 
M pénétrablepour ta b^i^scsse. — ^Ccs ci 
» sont deux abîmes t dont on ne p 
» le fond , ni comprendre toute léic 

« Dieu dont les jugcmens Son» d* 
» Je ne viens pas, Seigneur, sonder 1 
» vos iugemens. — Elle prend Tessor 
odrc dans Vabîme des grandeurs el 
^ lion» de Dieu, n 

tf Autrement la providence {etterc 
"«I rans dcin* len abhrtrs de^ disciu^ion 
» certitudes des philosoj^iies. — L'ii 
» se rreuw elle-même un abîme sans f 

«Ou retrouve , en secouant le ion^ 
» q/^î/nes et les mêmes incertitude^ < 

5 
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^.— 1« COU ttad ici ions ei le» ahime^ 
^At tout encore plut incomprëbensi- 
ri k* mytlêtw de la foi. » Mas«. 
Mfi de sens ont im courage omcz hé- 
lîpenr aller tit jeler dam ce$ aUmea 
K3 ti léodireux, » Fout. 

Étoctefmf ai rotr* «il ni 1« mieB 
efld«ltfMoà non* ne vojODS rirn. CoR. 
«I p<BètT«r €•* wyilère» svblime< . '^ 
bBOkwiiMMcret» font yonr nous dw *Nmr»? 

RACIMX /r>/r. , 

ii>tM i Boi-0é«« «• «A»'*»»* nciBTean. R. /.^ 
n loivfnl être 1« dangcnde l'"Mgf^<^^f 
»v.n3 quel oUlacle pour le «alul ! Quel 
f. mLisîonvd«i superlluilà, de protu- 
I . ' profana I ion» ! » Mass. 

^!a ciiBti »«» moîni don» q«e •ublimes 
^.»ri io«S Ici diri d» tînmes, R U éS . 

c *'cwf an rij;nré : unabhnetfe mai/irurt, 
r.'tfîîn^tr, pour dire 1//1 exl/rme mal" 

- r fie celle jurande rfine, niilrPloit 

^ r i ne si lou^uiî ftuilc de prospérilc» , cl 

ï loiill coup.dïiU» un a/jfme d'a- 

-*'.- Celui qu'il relire d'un pins grand 
r ,' maux. — Plonj^é par scj» plaisir» dê- 
r r* an */////7/^ de douleur». » Uoss. 
f-rBTTo\oi« ploiyé dans un afjiwe de 
r. -Uîilnnoccnl que tu as ielé loi; 
V \vrv\.iibht»e de malheurs.— Ce»l loi 
&» lire d une douce el profonde paix 
rr^fiipilerdans iiu/i/''/"ede malheurs. 
l- '. - n» in €ibime de lénebres cl de maux 
r n«Dibre dr rois. — Ils sont ploni;t'î» 
» - imt de délices. —Kulraiué, pijr «es 
r» -•'«npitset farouche» , dans un aùune 

I 3^ al abfme de vices et de dêbîinchc. 
r \f de soins cl d embarras. — Llioui- 
\'-'fzMnabUti€ de foiblessc.— Un abtute 
^-uoQ. » • . , Mass. 

■•â'nnqui dan» rrr/>//7;/? de son iftuo- 
h-^.d^»* misère dédai«noil tout coni- 
k-r-t Ifsnalionsélraugères. » . Vol. 

t» •8«T«tsrt«n. dan» I« ironble où jtiais, 
ttittàt ««Ihaar», q«'ona*/*»ur d*enoiiis. CoR. 
^\tsTRO\% avenir y éternité.) 
■ jT ,r.ari. renv€r>€r , précipiter dans I a- 
In r,K*l t-i/ten que Dieu aUitut, Dic. DE L A. 
•Tsi une seconde fois , les espérances se 
f^i, kynqu'uu flol survient el Yahitne, » 

La Bruyère. 
mue pouTont abîmer Télém.ique dans 

_ ■ ■ _ 



Il rible machine infernale qui mmaçoit 

'-•' lORl. » FoiiT. 

M ^èhgt d*cns il ^tltmm la monde. C o R . 

^i^nt VBRa. • . • 

^ Kwt les caax tout les aadadta*. BoiL* • 

»n'-*ir M droits qoe ré(UM aatorisa 

' -31 p'stèt... Bon. 

m. ai ^y^. perdre, ruiner eniiëreraent. 
' i»T U jeunesse , V abîmer par les dépenses 

Lvi, p. nJ7. l'einploie ëlég^mineul au 

mtr dans la contemplation des mer- 
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« veilles dcBîeti. — S'oA/mer dans la débauche 
» — Sa&//wr dans la douleur. — S'tfA//»er dans 
» réludc.— SVi5//nerdaus8es pensées.— S «A//7*er 
9 dans le» plaisirs. » l^icr. de l Ac. 

A ils ê'abimetU dans un commerce éternel û in- 
»trij;ues et do visites.» , , j * j 

« Kllc va chercher Dieu , etc. Lllc s /jA/me dans 
» la cfuileinplation de sou immensité et de sa 
» jnaiesté , tantôt parles ravissemens , etc. >» 
' • Fllciiifr. • 

« Les biens de la fortune qui viennent sV;/- 
w mer da ns ce gon ffre.— Le précipice où vous al lez 
» somobimer et périr sans retour. » Mass. 

f( Se perdre et Bubimrr tous l«s jours dans cette 
» mer immense de lois anciennes cl nouvelles. » 

D'AourssEAU. 

Et Hcbsnt dins qtieU maux mon eeenr »'c»t aHm^, Mot. 

Toi doneqoi roi» les mtnf où ma muse h^t'ienf, BotL. 

LaUsoni-lei %'athner sons lifors propres mines. Roos. 

ABDlli , ÉK, paH. Une ville aWmée par un 

tremblement de tetre , un honune ahhné (Uma la 

^^^^j. DlCT. DE L Ac. 

a Nos villes abUnéei cl réduites en cendres.» 

Massilloit. 
«Tons ceux qui s'écartèrent un peu au-dessous 
» furent enipoi lés et abimèa dans le Jlenve. » 

Voltaire, 

AuÎMÉ, aufig. .. , t 1 ...«•. 

Knloncécs et commert&/f7»resdansles contrais, 

» \êè titres et les parchemins. » La Bruy. 

a Ces rides, ces cheveux gris ne nous averlis- 
» sent que irop qu une grande partie de noire 
» être est déjà alnmée et engloutie. — Ce Messie , 
» eic. abtmé dans la douleur. » Boss. 

a J étois flW/;/eedan» la plus amère douleur. » 

Féwélok. 

a y/Wme devant la maiesté deDien.--y^fr//i»<? 
» à la vue de l.'4nl de gloire et domagniliccuce.-- 
» Une ame abitéiée dans le vice.— y/û/wr dans le 
I » monde et dans la dissipation.» Mass. 
« ythhné d'abord dans des éludes prolondes 
» el continuellf s pendant la force de l'âge. » Font. 
<i Le roi paroissoil abîmé dans une rèvcne 
» profonde. » ^ ^^'^' 

Dan» mille pensers fanestes 
Nés sens étoieni ab*mé4. ROUSI. 

ABJKCT, FCTE, adj. méprisable, bas, vil. 
Il se dit des perbonnes et des choses. 
. Adjfct avec un nom de personne. , 

« Kl aloA l'homme est ahjeit et viL — i-et 
» abaissement le rendroit horriblement abject, 
»— Comme Dieu et homme L-C- a été tout ce 
» qu'il y a de grand , el tout ce qu il y ad abject.t 

Xr ASCAIt. 

Il Cetieame, selon le monde ,asi vile et si 
» ahjfcte, — Ces victimes , quoique Viles el 

a Ce grand apôtre, seul, inconnu , vil et abjec, 
» eu apparence. — Etre un abject mercenaire. > 
*^*^ Massillok. 

AIject avec un nom de chose. , 

« Unephysionomieafr/er^e.— Des emplois , de 

» usages vils et aftm/j.— Des scntimenj abjects. 

** • DiCT. DE L ACAD. 



« Ce corps n'est au fond que le plus abject d 
» tous les êtres. -Un état aussi vil el abject,- 
» Ce corps .ont vil ei abject qu il est. - Dan 
» i'obicuriléd'uuecouditiottvileelaeycc/f.» ». 
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m n naît clans un état pauvre et ahjecL —-Ce 
» qu'il y a de plus pénible et de plus vhjftt. » 

Massillom. 

( Vrvyez modestie, prix, ) 

« Détails . mëprlsaDlei et ahJécU en appa- 
» reiice. » Fokt. 

Lei aems lei plas aAitrtf 

Ont roala s'aonoblir par de «i haait pro)ati. Coa. ' 
Le fang uAi0ri et tII de eei deux malhenreaf . Coa. 
Et ne prendra {amais nn e«ar asset mùiWi 
Pour se laisser rédnire à Thymen d*aa snjet. CoR. 

Dis que le nom de tajet 
Réduit toute leur gloire ea nu rang trop éèjert, Coa. 
Je ne veux pas d*an sang aôj'ect comme le tien. Coa. 
Les everoples utjectt de ces petites âmes. Coa. 

Le sang le plus abject vous étoit précieux. Rac. 

Ce sang si précieux quand il derient coupable , 
Devient le plus ahjtct et le plus condamnable. ToL. 
^u contraire, cet autre •bject en son langage 
ï'air parler fes bergers comme on parle au village. Bot. 

Il n'est iKis iuulile d'avertir les étrangers que 
tn adjeclifue se met jamais qu'après soutubs- 
lanlif. 

ABJKCTIO.V, ê. /, dernier degré d'aliaisse- 
nitnl , étal de mépri» oii est une personne. Jl 
est tombé diitts une telle abjection , que , etc. ^'ivre 
dcuts Idbjtttion. Dict. de l'Acad. 

« Avec combien peu d'orgueil nu chrétien se 
» croit-il uni A Dieu ? avec combien peu d'w^ 
»yer//wj»ë;;ale-l-ilaux vers de la terre ! » 1»asc. 

« Klle rend rcsprclablo Yabjection cl la pau- 
» yrele. —Un devoir d'aimer leur abmtiim et 
»leur indigence.» Mass. 

AaircTioN , bassesse méprisable. Vabjectionde 
aea aentttnena et de aea mwura, Dict. i>e l'Ac. 

« Si Vahjection de son état n'avoit pas mis le 
I» freiu de la honte et du respect sur sa langue. » 
; ^ Massillon. 

Abjection signiPie rebut dans celte phrass -de 
rLcriliirenSaintc: V opprobre dea/iommea eti'ab- 
jection du peuple. Dict. dp. l'Acad. 

Ce mot n'est point employé en poésie. 

ABJURATION, a,/, action par laquelle on 
renonce ù une fausse religion. U se dit en par- 
but de celui qui ab)ure, et de la chose qu'il 
a h] Il re. yfhjunUivnpuhitque, aatenntHe.^^yébjurw 
liOiitlelliéreaieJiixevoirVahjunHiMt de rjuehpi'un, 
, Dict. db l'Acad. 

«Faire abjuration de son hérésie.» Fléch. 

« Il fil son abjurait- jn entre les mains du vain- 
Dqueur. » Font. 

«Si j'eusse vécu, je vous aurois reçu klàbju- 
D n/t/nft, » i'àK, 

« Llle avoit quitte* son royaume et fait so- 
îJlennellemenl à Inspruck la cérémonie de son 
» itbjunUiwt.-^hWe lit, avant ce mariage , abjw 
» rntion de la religion calviniste , qui t'ioit la 
» sienne.» Volt, 

Abjuratick s'emploie aussi figurémont pour 
toute espèœ de renonciation. 

« Il falloitaue les soldats romains , pour être 
» incorporés dans la milice, lissent comme une 
»es])ècc A'aSJttmttwt de père et de mère entre 
>>lesmainsdeceuxquilescommandoirnt.)>Buua. 

«Faire une aôjunUion plus parlai te de lau- 
,» cieune philosophie » Fokt. 

ABJUlUîIt , p ttU, , renoncer à une fausse reli- 
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gion ou à une manvaise doctrine i 
et acte public. » 

«^6y£//rr .saintement leur» eneu 
» mains de ses aumôniers. 

«Ls a6/«/v/«^/ publiquement lev 

Ft 

Ce verbe s'emploie quelquefois sa i 

« Depiiis qu'il eut abjure entre i 
»son evêque. » Dict. m 

« On prit en province beaucoup d' 
» les faire abjurer, » 

AsiuRsa s'emploie figurément , po 
plement , renoncer à. 

« y^bjurer une opinion, un sentir 
» ahiurê Aristote , Descartes (c'e^t- 
» abjuré la doctrine de , etc. ) » Di 

« Après avoir abjuiêvi vie passo 
Tiijunnt le monde, n. 

a Porphyre en obturant lexrliristian 

« Après avoir soieunellemei.t abji 
» Jt:iusp<^hrist. » 

Grand roi , c'est vainement f^^abjumnt la 
Et ma bouche ah'iurant les dieox dt na pi 
( Voyez le» mots amour, erreur , hyn 
aermena , iynm. ) 

TabjureroiM et Paèbfls et Miaerre. 

Ce mot ne se trouve , ni dans Co 
dans Kacinc. 

ABMÎGATION, âub.fém,, le ren 
soi-même et le détachement dQ tou 
point^ de rap]>ort à Dieu. 

« L'exercice de cette abnégation qui 
wVerain mérite du juste. — Sexerc 
» pratique de la plus parfaite abnéfr^ 
»priiiiqiie de ctiii^ afmégtUion chréi 
consisie à porter sa croix et à roorli 
» prit et sa chair. — La loi de J.-C. 
» d'abné/*-ution et de travail. — Prali 
» ticnce , la soumission et Vriônég 
» tienne. — Tout ce qu'inspire l'espi 
» teuce et de Vabènégution chrétienu 

«La prière, la retraite, Vabnéga 
» même furent les règles de ses niœur 
» pratiquer Vabné;^aliùn chrétienne. - 
» gue pratique àUUynégation dans les ] 
» orca»ions, — La mortification des st 
» gatjon de nouN-mèmcs, voilà ce < 
» montrer aux hommes. — Si votre v 
» une confession coulinuelle de sor 
» comme un martyre perpétuel de foi 

ABOI, «. m^, bruit que fait le chien e 

1,\ibt)i de ce chien eatjbrt importun» 1 

Bien qne de leari aboU il perçassent les nn 

Les chiens qui dans lesairs ponssoient de v 

Asois, au pfur,^ se dit proprement 

mité où le cerf est réduit quand il estsi 

/e cerf est aux aùoia, Dic. 

« Ûu homme qui court le sanglier , 

» aux aboia , qui l'atteint. «^ Li 

Ayant eonru nsaiote aventure ', 

Mis maint cerf aux abois. LA 

Aux ABOIS se dit fîgurément d'une 
aui se meurt ; et ,]xir extension, d'i 
a*un état, cl même des choses ina ni 

« AsM'Z impitoyable pour voir péri 
» vre à leurs yeux, pour le voir pres< 
» aux aboia , et prêt à rendre lame. « 
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ku^rie qui «embloit être aux alois,'^ 
cfi m aox abois eu dix jours, xnal- 
if qot approche. » fioM. 

^r.!^£ qu uoe dcfaile entière eût mise 
^^AT% aéfHa.i» Volt. 

Èm ucg dfefcBM •! rédait avz «iai>. CoE. 
La nc^AM k fierté te redouble. CoR* 
|n 'iJU errer dans ce payt barbare , 
r^r^suIcajoenllBaoceaceans uflôù. Boit. 
» > vrsx rftTcr , bm veioe eit aux alols, Boit. 
knu eàttê la chi^aBC aax aSoù 
le*.. Boit. 

■•SI da«i ce style mn rîmcnr aax aSeis 
|«e ftf^ét . etc. B0I£. 

k t ouBT* msnacite 

nfcraace aux «Ao^. ROVSS. 

Cl>T, #. w. -cri du chien , de hng» 

* DlCT. SE L*ÂCAO. 

»ehcirmen9 T^itérëd, deselTorts et de» 
' :;r, il donne Talarme. » Burr. 

^ mâst m triplef màciemnts. DiLILLI. 

LI- .r.ff. yannuller, mettre hors d'usage. 
>. ..rtkul qutt ceux qui font les lois 

' • ' r. DlCT. S£ L*Ac. 

i V f l «6o/#> le duel daus ses «tais. — . 
^Tj-e oZci/// tout-à-Ciit tel usa);e. — 
b. .judanieutalea ot priinilives dcTétut 
f ' t aine injuste a iiCvlies, — ^/xjlirbk 
f- 1. • Pascal. 

f l'-iicns aèo/îrenila royauté. — Abolir 
k"'j» impurs des i>aïeus. — Il u? soii- 
\ ' « cW/rle nom romain ^-Abolir les 
^'•^.ncicn nés. — 11 aZ/o/// la mémoire 
I ' iaaie jugement. — Les histoires sc- 
' ri 4\ ce Ic-A empires. » Boss. 

'■':^oirii^W/ la l'ureur des duels. »FLiic. 
^ -''ft iCiudale» , les abus. — Des mœurs 
'-'^r^etle» usages outuiiiversi'llomeat 
^ -Crojez-von»» que des larmes de quel» 
» "-n npient , elTacf nt , aboli^tnt de va ut 
^ > 'Tiuic» ? eic. » Mass. (Voyez crime,) 
i i'auioritti du scuat , les supersli- 
►-V-: (ineuiabo/ies, — Quand il résolut 
' ' alnnce le caiviiiisme. » Vol. 
' tu iua»iruil ce verbe avec un nom de 

''^ " \n ié»uîlcs ont élil abty/iji, )> 
" '.^ i!t;ts , que de» tisiigcs coutraires , si 
■' '"«irnu, 4iùi»/iruirftl at>éu]cut. — A ce 
' 'F-^igieuxd'inieHigc'Ucesy répandues 
: ,iUn ajouta qui prénidcut aux mou- 
t^iiLalcs et qu'on croyoit nbfttita pour 
^ ' FoKTr». 

Kttr piBJ ira*il fïkt , nei services prétcos 
•''*^tmialir, soBt plas qtie sul&ftans. CoR. 

^:' icioardliBi qu*OB néae coup mortel ,. 
^■^ao«,tOB pevple et l«J autels. Kac. 
^^ baMvn , profaner toa au U(. ]l A C . 

^*o Uii dieas • VoV. 

^( nfia d*tapoissaBS sacrifices. H Ac. lajif*, 
^i prriegc Tempire est a^oA*. R a c , l^JUt . 

'*> Uf^-nK est «r^i!re par la pratique uni- 
^ ' de k terre. — L'enseignement presque 

•'^.:9aio/!Kf,— Votre mémoire abolie, Bos.» 
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« 

«Attracliont àboliea par le cartésianisme, m 

FosT. • 

S'ABOLIR , (^. /;70/7. Celle coutume **esl abolie^ 
d*etlc^meme , c*éU)it une nmictme pmlique qui 
s'eut abolie, Dict. »£ l'Acad. ' 

Voyez les noms Abus , au ton lé, — Barbarie , 
bienséance, — Cérémonie, charge, coutume , culte,, 
'^ Déj'rnse y dignité , flimt, dutl. ^- Edit, empire m 

— Fui, — Jfistoire. — Idolâtrie, impiété, impôt, 

— Jugement, — Lien , loi, — Maxime , mémoire , 
mode , mœurs. — A o/;j. — l^aganinme , préjugé , 
privilège, — Religion , royauté, — Sucri/tce , scan- 
dale , Sfjufrnir, superstition, — 7'itre , tfxidition , 
tribut, — louage, — f^'ictime, 

ABOLITION , *. /: Anéiuilissemenl , exlinc- 
lion opérée ptir un acie de lu voloulé législative. 
11 se dit priucipulemeut eu parlant des lois et 
des coutuuies. — L'abolition des cérémonies de 
l'ancienne loi, — Abolition d'une loi, — AtxjlHion 
d'un culte superstitieux, — L'entière (djolition do 
l'ordre dfs Templiers, Dict. de l'Acad. 

« Plusieurs autres choses qui concernent l'éla- 
» blisseinent de la religion chrétienne et l'aboli^ 
» lion d 1 1 j II daïsm e. » Pasc . 

ce Vabolitio/t des sacrifices. » Boss. 

« Portez-lui pour la fête de Pâques X abolition 
» de hon crime. » ... ï^*'^^"' 

« Y jJorliT le prix de vos iniquités et Yaboli" 
» tion de vos dettes. » Mass. 

« Vabolilion des bi)PCtaclcs. •— Vabolition des 
M duels fut un des plus grands services rendus à 
» la ]Kitrie. — Leur chute, Vabolition de leur 
» ordre en France. » Volt. 

ABOMINABLE , adj, des deux genres. Exé- 
cralile, détestable , qui eiil en horreur. Il w dit 
di*» hninnu-s et des choseii. 

« "Un souhait si abominable, — Des crimes 
» abominables, — Des autres meurtres qui sout 
» encore plu»c/6o//////<'/^/<rJ. — O! théologie f/^n/;?/- 
» naitle, — Des jiéchc» atwminables, — Lechris- 
» tianisme ordouneù ch»iciiu de croire qu'il C8t 
» altominabh, — Leurs sacri lices sont abomina^ 
» blés, — "ûti pttiisirs abominables, — Des prc- 
t) positions abominables, » Pasc. 

« DcH ])eU])les abominables,'^ Ces mystères nbo^ 
ï> minables. — Ces meurt resrt^o//i///«//Vrtf. » Bos.*. 

« Les fori'aits les plus aiuminables, — Un 
» culte tdHmûnable, — Une doctrine «^/7//««^/r. 
« — Les iny»tt'iT.H w/Ki/i///«/A/f« de ridolàlrie. — 
M Les vices les plu» aUmùintUcs, — Due maximu 
"if abominable, — Une vie abominable, — Un Cii- 
» racicre si alfominaUe, » Mass. 

u 11 est absurde et abotninable de dire, que 
» etc. » Volt. 

Les dieux ordonneroient un meurtre abominabU t R AC. 

Qui I ce chefd'uoe race aboinirtubh, iaipie. RAC. 
Cet. bjrnieii est afTi-eux , abonilnmMë , impie. Vol. 
J*ignore si ce maître abtnninuMe ,-\-sn)f\t, VoL. 

, Je u*en petdrai pas moins ce peuple abominable, VoL. 
Un scotimeut ifljultei impie , abanùhablt, BoiL* 
laspircr des forfaits le plus abominablt, VoL. 

Moi TOtre époox ! qailles' ce titre abominable, VoL. 

Cet adjeci if a plus de l'orcc, étant placé avant 
le subiàtnnlir. 

« Je demande s'il y a dans l'église des per-» 
» sonnes sur qui vous puissiez faire tomber un 
» si abominai/'! reproche. » Pasc. 

« Leurs abominables sacrifices, » FLtcH« 
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a Ah f quel aàomimiàle maître ie suit obligé de 
» servir. » Mot. 

VoiU , f e voni r«roae , «a mb^nJniibh homme. Mol. 
l/àlforn/naMê arrêt da ea conseil farouche. Tol. 
Fois, d'un m josooxe iodigoe «^»itM»«6/tf aatear. Tôt 
ABOMINATION, 9. j\ déteslalion, exécration. 
« Avoir tn abomination. Il est en abomination 
» à tous les gens de bien. » Dict. de l'Acao. 

« Combien doit-elle avoir en abomination les 
» cil u les et les rech u tes des , elc. » Pasc. 

ADOMfNATioK , action abominable. Commettre 
th'3 abominations. UiCT. de l'Acad. 

« Il n'importe que les ubles de J.-G. soient 
9> remplies à\tfx)minationa, — Des ubtiminailona 
» suggérées par le dragon. » Paso. 

« Les abomrnationa où lu es tombée n*ont été 
»punie5que|xir cinquante an8decaplivilë.»Bo9. 
« Qw^ de chutes houleuses! que d^abomina^ 
» tiofta secrètes ! — Au milieu des abominationê 
)» (le celte ville criminelle. — Malgré les désor- 
>» dres et les abomi nations de toute sa vie. — Les 
>» temples, asiles de toutes leurs abominationê, 
)) -j- Un coq>s souillé de mille abominations, — 
» Il a vu les abomituttiona en honneur. — Des 
^utîjomituuiona qu'on u'oseroit nommer. — 
» Quand les abominationa de Sodome furent 
» montées à leur comble. » Mass. 

« Je rejiaMe dans mon esprit toutes les abomi- 
» nations de ma vie. — Voilà le comble des abo^ 
» mtnationa, » J^Iol. 

« Le supplice du feu dont Le Voisin et ses 
»coinpha-8 furent punis, mit iin aux rccher- 
» chcs et aux crimes. Celle abomination ne fut 
» que le partage de quelques piirliculiers . cl 
'> ne corrompit point les mœurs douces tfe Ja 
» nation; niais elle lui^a dans les esprits un 
>i penchant funeste, etc. » Volt. 

Adominatiok. Culte idolâtre des GentiLi. Lea 
abominations dea Geniila, Dict. db l'Acad. 

« Au temps d'Isiiac et de Jacob ïabomination 
7» s'étoii répandue sur toute la terre. » Pasc. 

« Va/wminatton fies idoles. — Participer aux 
Ti uUmiinationa de Samarie. -r- Reprocher aux 
» rois d'Israël V abomination de leur veau d'or, m 

Massillok. 
Abomivatiox db la Di^LATtoK , exprc&dion de 
rKcrilurc^Siùiite pour désigner les plus grands 
excès de rimplélé cl la plus grande profanal ion. 
« Quand vous verrez WtfHtminutiwi délit dr'so- 
» iation que Daniel a prophétisée. — Celle nbo- 
» minatiun ( dit Bossuel ) prédite par Daniel . est 
» la même chose que les armées autour de Jcru- 

^'wleni —Le mot iWibomination , dans l'u- 

« sage de la langue sainte, signifie /V/oii'. Les ar- 
» mées romaines portoicut dans leurs enseignes 
>» les images de leurs Dieux et de leurs Césars. 
» Ces enseignes étoient aux soldats un obiei de 
» culie ; et parce que les idoles, selon Tordre de 
»pieu, ne dévoient jamais parohre dans la 
» Terre^Sainie, les enseignes romaines eu éloieut 

>» bannies Quand Jérusalem fut assiégée , elle 

»eioii environnt-e d'autant d'idoles qu'il y 
»avoit d'enseignes, et Wdmmination ne parut 
» jamais tant où elle ne devoit pas èire , c est-à- 
»dire dans la Terre-Mainte et autour du 
» lemplc. » jBos.,. 

Cç mot n*c«t point employé par les poêles. 
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ABONDAM^TENT , adu. En a^ 
eH abondamment expliqué, abonde 
tré dana pUtaieura livres, Dic 

« Pour soulager plus a&v<e&i, 
» milles réfugiées des trois royau 

« Dieu a ses serviteur» cHoisis, 
» munique plus abondamment « 
» puissance. — - U ré|)andit cUftfn 
» toutes sortes de mi^rables, le 
» charité. « 

a Les larmes coulent abondamn 

« Couler plus abondamment , 
ndamnientf enrichir plus abond 
» nir bien plus abondamment , 
» cdtondammenl , verser plus . 
w multiplier ]>1 us abondamment ^ 
» damment. » 

a Dont il est abondamment po 
» ahondcunment, « 
Le seul conrroaz d*Aclûl1e aree srt x 
Kemplit ubondummem une illads aotié 
.... Abondamment trouver 
Tout r.e qui lai peat élte utile. 

ABONDANCE, a, f. En parlai 
tions de la terre , des biens et des 
vie. 

<c Ce présent perdoit son prix 
» dame, — \idXA\ abondance des d( 
» — Quand les biens sont pro 
» (lance, » 

ce Un fleuve majestueux et bî 
» porte paisiblement dans la vil 
» qu'il a répandue dans les campa] 
» vanité he repaît de cette vaine 
» Jouir d'une fausse abondance, » 

<c On voit la paix et ValMxrnhtnce 
» et dans le pays. — VabomLutci 
D villes et dans les campagnes. - 
» avoil introduit trop de cléré^lei 
» mœurs. — Paroles qu'on voyoit 
» bondance de son cœur. » 

<( Les forces et l'art de la mer 
D souveraineté et ïabondance dans 
» elc. » 

« Il n*avoit pense en mourant q 
» paix et Vabondance à ses sujets. - 
» vivoient dans la paix et dans l 
» Un ileuvequi porte par-tout la r 
>i bondimce, — Il fil , malgré les ba 
» par ses soins Vabondance, — Ava 
» «AoWf/mr. — Craignant moins la 
» ïidwnda/ice, — Datin Vaêontlafice < 
M éteindre Iw feux d'une guerre qui 
» botidance de ses aumônes. » 

a Remarquer la joie et Y abondât 
» dans la campagne. — Ils jouisseï 
» dance. — U les laisse dans Vabotui 
» abondance ne les reud ni indocile! 
» — Ils répandent par-tout la ce 
» Vabonilintce. — Vous aurez au-^ 
» beau i>ays la paix , la gloire et 
» — Appliquez-vous à les mettre 
» douce. — Celle abondance fut d il 
» elc. — Us seront dans la x)aix et 
» dance. — Préparer Vabondance. — 
» peuples daus Vabondance. » 

(c Répandre dans diverses contrée 
» el Vabondance. — Amener avec Va 
» doucvurs de la société, m 
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lanordc an peuples V abondante et la 
» .c. — Altiivr uue aùomfafice de grà- 
... !rr Ici donceun de VabonHafKe, •— 
i-i Jet douceun cl Vabotniam-t de ea 
L> ' Masj. 

rr'iU sont lui ladom/â/fctf, lea plai- 
u;ai%. » Volt, 

r; rijQt la lilverlë, la paix ^KÏabon^ 
^Des trnips plus iietireiix ramènent 
i'". — Rrndfz la paix à nos villes, 
uTF i BOi fhintiles. — Rë^^andre To- 
» «if Kl dons sur tout rmiivers. — 
"Mt ftons sou rc«;iie Vabondame ^ la 
'K. ^ Ses inr|uîêtudeft naissent de son 
ft^ — EnTironnê de gloire, déplaisirs 
•cp. — Voire uUititîaine eal le pa- 
:• .« malheureux. — Motlëivr XahtMf 
r't» larmes. — Klre dan» la famine et 
\./ir. — Vivre dans XttlAmdame, 
t i'i . >vf//tf/^<. — M a 1 heu re^ a u m i- 
- ik' qos plaisirs et de notre ri/>o/i- 
-Neutre an milieu de 1 éclat el de I'a- 

* — Le retour de Vaàwniance, — Le 
K 1 'tjrHkiface — Utûftttulance des nus 
I . ui nécr^itë des antres. » Mass. 
*A verbe mesurer et ladjectif o^i- 

««rcx , pour abondamment, 
Miiabiikiitincr, — Couler e/firAowflfar/ice. 
L-T'n abandarrce^ fournir en abondwKe^ 
rt «a dtomUutcê. » Fllch. , Mass. , clc, 

I «^-^ où il se tronvoil . et par un 
^.pnoin^y et par lemploi qu'il en 
■ •ï:'CfQta enf^orc par la sage simpli- 
'u\ie, et ne lui ofFroii pas inutile- 
'^:nw«nsde faire du liit-u,» Font. 

. Florence )ouissoLt de la tranquil- 
!-• \ahon<Lince, — Il a procuré à ces 
^ 'J^vnàtnce qu'ils ne connoidsoient 
- L'Mn que Wibomla/ice et l«i délices 

-.1 1(^ bal>itau«. — Mellre les ar- 
' 'UQlef des alliés dans Va/tomfa/ice, » 

VOLTAJIŒ. 

' JTc dans le simple retranchement 
>:.a la source innocente de son abon^ 

* Daguaj. 
^^randntr, ) 

" < Il porte élerant ce palais , 

(t uoorcr Vmbonéjitce et la paix. R A C. . 

■•nie «tei^ojvrtf cortchir tti lafets. BOIL. 

*>*r(|aeUioiB8 ta saga prérojaoca • 

«a ftaiae entretint Ymbomd»i»et, BoiL* 

*'*^*UtT* et fb« de son argent , ' 

nv U dïMtle an sein de Vnàandatic», BoiL. 

'^r^raitre poar jamais ' 

" ^Kct et r«i^m</i«JBr#. " RoVSf. 

''fcAjK^Mre eftlen rame ss soie. Rooss. 

^^nArwxirV.»Sattdusire, ROVS. - 

'*»'«« <^nt par sa pradenes 

' ? rttâblir Vmbomdaitfw. R O US. 

^ **t% d'iaaeesea ffrétori 

^> Ml i«ia noarrtl Vmbondaneê I RoUS. 

^•r AarMos Ymbomdunc* et la pais. Rous. 

*^^t à etiie ▼ille tmniense , 

■^v* kqU tel relies I r«*0n^nM. VoLi» 
' ' <*«( tm tes pas qaa l'iieoreiite mèmdjnre , 
< ^t mmt, viAi «juicliix U f raact. yo&. 
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Les doveem , lel plaisirs q«e promet Vmkmdaitêê, T. 

Nourri de nt Vttàonéaift^ , an laxe accouiamé. V« 

PAritsant de misère sa sein de Topuleuce , 
Détester de leurs bicai Tinotile mùondunc^. Toi. 

Abokdascb, en parlant des productions et 
des talens de Tesprit. 

« L'aAom/ance dos pense'es produit celle des 
» expreji>ious. — La jeunesse peut se permettre. 
I) jHïur un temps Vabtmdunce cfes ligures. — Qua 
u les anciens orateurs lui donnent leur abw^ 
» dame, <c Dagvess. 

( ^'oyez ficcomjïaf^er , image , variété, ) 
<c Par-tout il fait paroitre hcaucoup de ri* 
» chesses el à*abi)tidcutre |;éonictrique. — Ou- 
» Trage qui, par la solidité et ï'uôo/tdanve ds 
»rinstrucliou, se fait pardonner sans peine^ 
» etc. » FovT. . • 

« Une éloquence pleine à^abondanct. Volt. 
( "\'^oyez style ). » ' 
Rt joslenienl conflit de moii pen i^abondancê , 
Je me feig un ehagrioda malheur de la France. BoiLa 
Vujex de ces anteors Vabondanrt stérile. BoiL. 

F ODvcnt trop à*abondane» appauTiit la matière. BoiL« 

ABOiNDAKT , AM'E, «r^. , qui produit .en 
abon(lanc<^ , qui est dans l'anoudauce., 

« lulVrliles dans leur champ naturel, alton^ 
» dantea étant iransplunlées. — Une terre fer- 
» tilcet abtHtdante, » Pasc. 

« Le royaume éloii tranquille et alwmtutU. — 
» Le plus htau pay» de l'univers, le plus id}on^ 
n daitt par la nature, le mieux cultivé par 
» Tart. » Boss. 

Abokdast EN. Paya abondant en- toutes eoriea 
de biens, — AJaison abtmduNte en richesses, 

DiCT. DE L ACAD. 

« Cixmxt^^nt abondante en pâturages. » Fék. 
(c jéùondnnt en fruits. — Le royaume déjÀ si 
TU abondant de son propre fonds, se vit encore 
» curiclii de ï abondance de nos voisins. » Mas. 
« Soit que naturellement il ne fût pas 
» altondant en paroles. » Fokt. 

Abondanu eo iicb«»se et poissante eo crédit. CoS. 
Le testament d*an oncle mbondunl en richesses. MoL* 
La terre eo tiésori abonduni^ . Rouss. 

AB02iDAKT , qui esi produit avec abondance { 
nombreux, considérable. 

« Des étoiles dont la splendeur plus abatte 
1» dante, etc. — Nul autre n*a sur cela de h 
» claires et afjondimtes lumières. — Ce peuple » 
» quoiquj si étrangement abonetant, » Pasc. 

« Aumônes touiours abonttantes, — Des eaux 
» abondantes, — Moisson atmndtinte, » Boss. 

« Fruits abondufts, — Récoite abondante, — • 
» Secours {U'ondatts, » FLixji. 

K Une abondattte moisson. —Une pluie abon^ 
» liante. — Des richesses si abo/tdantes, » Yèv. 

» Rendre une langue plus aUmdcuile. » L. B. 

f( Dt'S mines \,x^^-<ibotidanles, — Une aboft^ 
V dante récolte.» Fokt. 

a Une a6r^m/ii/ife circulation. » Volt. 

n Ce qui nuit est plus abomlant que ce qui 
» sert. — Un nombre encore ]>lus aooiuUmt, — 
«Pâturage abt>ndant, — Nourriture, source , 
» subsislaticc abondante. » Burf . , 

« Bénédictions abcrdantes, — Biens plus 
» abondans, — Bienfaits abondans, — Consola- 
n tiens i^lus ahondantea. — Douleur abondantes 
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« •» Des fruits si abondann, — Grâces , lar- 
ngesites, larmes, miséricordes abontlanUa, — 
» Ke venus, aùondaru. — • Tristesse trop aàonr' 
» </afUe. n, Mass. 

j4lion(iant se dit aussi d'un auteur. 
- « Plus fécond y plus abondant que Platon. — 
» Los 8Coliai4es eux-mt mes demeurent courts, 
V si fertile!» d*ailleuri( , si aùomfa/ts, » La Br. 

n M. Parent éloit si abondant , que, etc. u Fokt. 

C'est doue à tort que le Dictionnaire de l'A- 
cadémie )>réteud qu'on peut bien dire cet au" 
teur est abonda fit en panden^ en coni^mnn'aons f 
mais qu'on uc peut pa» dire sans régime :CV«/ 
i4n anJeur (dxi/tdani, 

ADONDI'.R, V. //. , avoir en grande quantité, 

))roduire abondamment, abonder en rk/tesses. 

Celle province abonde en bié, en vin, en sohUtts, 

• DiCT. DB lAcAD. 

« Il abonde en superlluilés. — Si «[uelques 
D hommes abondent ae*bi«ns. » La Druy. 

« Qui abondoient eu gruce et en vtrtu ue Tes- 
» prit saint. » Mass. 

En beaux misonnemeni tous aèondex fODJoars. MoL.* 
Chacnn pour Texalter en paroles mbondt, BoTL. 

Ta boaclio abondott eo malice. Rouss. 

Dans les faux biens dont sa misère atcrtdt. Rocss. 

Abun'der , être en grande quantité, être con- 
sidérable, nombreux. Le\/bien abonde en cette 
maîjton, Dict. dc l'Acad. 

<c Les miracles y abondoient avec les vertus. — 
» Contente de sou pays ou tout abondoit, » Boss. 

<t Que vos faveurs abondent où vos chàtimeus 
» avoieut abondé, » Mass. 

« Tout abondoit dans son camp. » Vol. 
Depuis que la rirhesse entre ses mains mhofid», CoA. 
Dans sa charité fausse où Tamoar propre abonde» B. 

AOOUD , *. m. Accès. U se dit proprement 
des ports oi\ les vaisseaux peuvent mouiller. 
Ce port eH d'un facile abont, tvl dedi//?(ile abord. 

DicT. Dfi l'Acad. 

« Un nouveau monde inconnu jusque-là , 
» d'un abofxi dilHclle. » ïoyr. 

« Cette ile dont Vaboni est très-diilicile. » 

Volt. 

Si d*nn bras cf aï portoit la terrent et la mort , 
Aux pins hardis guerriers en défendoit VuAord, Rac. 

Abord. L'action d'aborder. Noim avons tenté 
l'abord difficilement, Dict. ds l'Acao. 

<( A son abord en Afrique. » Boss. 

« Vaboni étoit aiiié : il n*y avoit de l'autre 
D côté de l'eau que quatre à cinq cavaliers. — 
» Le port d'Arcliaut^vl, dont Vabo/d exigeoit uu 
» circuit long et dangereux. » \olt. 

léMuraèordfathiûa prompt.lear fuite tacor plus prompte. 

Cor. 

De des rien* eanemli ra lonteoir Vmèord. CoR. 

Dès le premier abord notre prince étonaS. CoR> 

Mais Vu ont de César a chance le destin. Cor. 

.... Notre obonl\9 rend ttac Interdit. Coa* 

Je Tois qtte mon abord trouble Totre eatrtllta. MoK. 

.... Et |e vois bien 
Qne non abord ici trouble rolre entretfe». R Au. 

Dé)à de leur aborJl». aonvelle est leméf* RAC 

Et du méchant Va',>rd contagieux , 

N'altère point son innocence. RaC. 

A VI crii qu'à son abord vert U ciel U sa? oie. Bu i&t 
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Ces rapljei eonnlert qui tons cv« fbi 

Poaroient fc lenr abord épouranf er la 

Abord , se dit fignrément en p^ 

sonnes qu'on aborde.' A'o^^/r/ «/r 

eât fort dijpcile. Celle peran^Fte a 

/pncieux. Cet homme a l'€.tL*>ixl i 

Cralmlre Vabord de qutiqu "un, ^ 

gageant, J 

« Il est d*un o^ir/farouclie et cl 

(c II connoi»]toit les deux vi^agf 

»ruu fitcile dans le premier €tbi 

»vèreel impitoyable. — Il pou ri 

» premier aboid^ que la voix ce 

» nature devroit décider cette qii 

« Un abonl charmant , <|iiand 
v laisser approcher. — Ne cherchai 
D fibt)rd inaccessible y le secret d'igi 
» puliUcs. » 

Et par cet abord plein do grâces. 

Abord, une aHluence, ou de jx 
ch'oscH qui arrivent. Jlya un j^i 
monde en cette maison , en cetie t^'iù 
abord de toute» 90iiea de marxr/tanti 
ville, Dic. I 

«La ville devoit à, son temple i 
» et Vabord des étrangers dont e 
» chic. » 

«La ville régnante, Vaborrl de 
»tions, et qui rassemble le cbo 
» rebut de toutes les nations. » 

d'Abord, expression adverbiale 
tnier instant, tout de suite , san 
sitôt. 

« Ceux qui ne comprennent pas 
» double iiitiuité. » 

« Vous comprenez êC abord que o 
» rintcntion de réi^line. » 

(c Cette nation grave et sérieuse 
» boni la vraie fin de la politique-. 
» il sa voit connoilre, même sous J 
» marche tortueuse de ce serpent. 
» Carthagc-la-^'euve,et ses ^oldati 
» A' abord, » 

ce Je ne pnis vous donner d^abi 
» haute idée de mou sujet, qu'en , c 

<c Ames oisives , sur lesquelles tou 
» une vive impression. » 

« Télémaque le reconnut d'^^/r/ 

« Si tout réussissoit d'd^/Y/ au | 

» «èle. — Ce talent de saisir à'aborxf 

l 

L*amoar n'en ent ^*abwd inspiré la pea 

Qui à*abord acrabloit aes eDaemis aorprî 

Pour iB*en éclaireir deiie , )*eB denaDde, 

Un laquais effronté m'apporte na rouge 

Il laut que devant lut , à*atord toat s*iia: 

Un eicadron coiiTé à*abord court à son ai 

A ton auguste non tout »*oQTrira àTuboro 

d'Arord, dans le commencemen 

premiers, momens , dan» les prenii 

dans ce seuM il est ordinairement opp 

verbe* , aprca^ ensuite, enfn, à iu /n 

n O*abord il ne tu voit quel part 

a mais il ne ré<inlni euiin , etc. v 

» Commetut infUK heureux d aAo 
M ensuite de maux intinis. — David 
pkorU sur Judas , eniuile il Tut t^ 
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^ t Bôêf . 

^i à'aioni tnrp sérieux, ma 19 après, 
.Tout coatribua d'itàonfà fonder cette 
p mab die fut bientôt ébranlée.» 

FLiClIIPR. 

i^ a'on d'aioni le presser d'avantage. 
W^'i'nts horreur de oe que Je voyois , 
i«a«Lbleoient )e cotnmeuçoia à m'y 
t srf, » ' Tts. 

t p3i« pins ayancé apirès dix années , 
la Itloii d'altani, 1» Mass. 

^ rcnvejutc fat A* abord approuvée , 
■fîteoa l'abandonna. » Fokt. 

H ij ^rWr/ avec modération de sa puis- 
yZ^^jcrd sans trouble , eniiu dans 
^n» continuelles. — L'iin]}étuosité 
Bit à'u/jon/ le désordre parmi les 
ks Prussiens. » Volt. 

rvt te«T#ot a rendu Ié](îtîm« 
ri^'nt tmbardam %• pouvoir Mns erînt. CoB. 

tàtf«Aar^« vais la •QÎto importoBe. CoR. 
^r à'^J^erd» pa Tovs alarmer. Rac. 

ic*««v d'rfivrrf • plot "par ta BoaYeaoté. B. 
W' -riqa*a« boot, tel qa*ea Ta tu d'^ôord. B. 
^4.*«rtf «a aspirant timide , 

«8tat «a docieoT Intrépiile. Rovs. 
rsT!R> èpaif la cadia à tons les jeax . 
^ûieaootre. . • • VoL. 

r^ «sluMaié , qnt i^mhtird à nos yens , 
a:>iBci* lancé des maios 4ei dieux. YoL. 

K pfrmicremciil , avant tout. 

/> j oâor/ s'attacher à un petit nom- 
. 7.fs. a • Boss. 

r ;f« chantèrent le com1)at des dieux 

^^1 dk se plaint qu'elle est lasse. 1» 

La Bruy. 
i*» l'apôtre exige dVAo/r/ d*uu minis- 
*'• adorèrent daàorrf le soleil qui les 
<" la luuc qui présidoit à la nuit, 
-i.Î3)il e^Lamioer d'a/wni, etc. — U 
w i iWï/. — Bemarqucz d*aboni. — Je 
'*'• i*^i d'trlorrf, » Mass. 

' • ":tn l'Angleterre combatltrcnt d'o- 
Ts: irs écrits. » Volt. 

**r\ ttbml sa Ten^eanee exercée. RAC. 
■'l 'eut Wt attcioiea mortelles 

^FNtm,Ma sertir, ont d*«50ytf proposé. Raa. 
*^ wtt iu koré Tobjet dtt son courrons. BoiL. 
■^TTs, sttssi'-^tqiie. 

'iifxfizqu'on voit un miracle. «Pasc. 
"'nntut les approche, ils so mettent 
•■* prd«. » Mol. 

' "^'^Qction n*est plus d*uaage. On dit 

'BLK, <w/y. des deux genres. Qn oti 

'■'*r. 0//r cote n'est pat alxynfahte à 

'^ filait. On dit ligurénient quV//i 

i^'t-jùonfftùfr f n*e»t pas altonhUe , 

*" '^ j/i/fs/ cfr irrs-faciU, <ie ir^s-^iJlh 

^' DicT. ni? l'Acao. 

■** «• rrncontre très-rarement dans les 
.•'^•ulespocte*. 
-^^*l , 9. m. L'action d'aborder uii I 
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Taisaeati. \AUer à Pabordagf;. U se dîfordînairf^ 
ment en parlant des combats dé mer. Prrndtr 
un vaisseau pat' aborda f^, à Vaborthffe, La now 
vtUe construciion des vaisseaux a rendu l'abordage 
presque imjx)ssibte. Dxcr. se l'Acad. 

a Un vaisseau anglois qui fut pris à Vabor- 
» dafre. n , FoKT. 

AsoRnAOE, se dit aussi du heurt de deux 
vaisseaux qui viennent à lombcr l'un sur 
l'autre. Dans les tcmptUt il ny u rirn de plus à 
craindre que Vabordage, Txs vaisseaux porLeul 
des feux lu nuit pour éviter les abordages, 

DiCT. DE l'AcAD. 

ABORDER, V, n. aller à liord, prendre terre. 
( Il prend être ou. avoir aux temps composés. ) 
ATous avons abordé, ^ous sommes abon/és, Zjs 
vent ttoit si fort que nous ne pûmes aborder, 

DicT. DE l'Acad. 

« Charles, impatient de ne pas (duyrderautz 
» près ni assez lot. » Volt. 

Ou d'il abordera, ol>ordrr datts , abonler en , 
altqrder sur. Aboixhr à la côte , aburder au rir 
vage. DicT. de l'Acad 

« Aborder au porl. — Une terre inconnue et 
» presque fabuleuse, où nul mortel n'a pu cu- 
» core abtmlcr, n Mass. 

« Les ports cl les rades oii il aborda, » FoîfT. 

» Charles tMbonla à Islrd «n Scante. — Lo 
» mérite et le plaisir de pouvoir n^/r/rr jusqu'à 
» elle à travers des obstacles. » A''olt. 

« "SouB abtmûimes dans l'ilc. — Aborder sccrh^ 
» temcnt dans nue petite île. » F£n. 

« Un soldat trouva le moyen d*abordtfr dans 
» l'ile. — Faire d^nr/rrOreste dans sa propre 
» patrie. » Volt. 

<i Aborder eu Afrique. » Boss. 

« II fallut rt/>onfrr en cette lie. — Celle témé- 
» rite d'a^fordercn mon île. » Fén. 

« Kllc na/jonla point en Egypte. » Vol. 

» U est \'euu uLorder sur ces côtes. — Aborder 
» SUT les côles voisines de Sicile. — Nageant sans 
i> peine, nous <?A<>/T/«';77es sur le sable.» Fis. 
lUa bordent %^n% pear, ils anrrent, ils descendent. CoR. 
Je me laore à la nage, et Ymltorde où )e pals. BoiL. 
Qni des bords Phrygiens condaît dans ]*Atisonîe . 
Le premier abords les champs de Lariote. BoTL. 
Platon aborda en cette Ile chérie. Rovss. 

L& conduit par le ciel ubonit le héros. YoL. 

. Abordi;r , dans le sens d^approtiher^ d'arriver, 
est suivi de la préposition de. On ne saumit a/*or^ 
der de relie églisf^. Dic. nu l'Acad. 

On le construit aussi avec la i^réposition à, 
«c Un mardis auquel on ne pouvait aborder 
«qu'en passant nue rivière. — Un étang où l'on 
nue pouvoit</6orr/er parterre, qu'à travers des 
» forêts sans route. » Volt. 

Elle y voit aboràtr le marquis , la comtesse , 

Le bourgeois • le manant , le cler|(é , la noblesse. B. 

Verrat-tQ d*na esprit bien traTiqnille , 
Ches ta femme aborder et la cour et la Tille ? B. 

T,t quand le Saint-Ponlife. .;. . 
Ne ponrroit aborder dans ce palais profane. Vol. 
Si mon frère sbordé sur cette terre impie. XoL* 
St quoi f deux malheureux en ces lieux abordés. V. 

Les poêles suppriment souvent la proposition 
et emploient ce verbe comme actifV 

Xt qui peut sans frémir aborder WoCrden. BolL. 
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Tovi ât9t d*aa eènrs précipité » 

D« Parilaéanrf!en<U cité. Boit. 

On aèord0 eo Tain Unrt aatels. Rocss. 

« Il aborde le noir séjour de rimpiloyoble 
uPluton.» F ES, 

Aborder, suivi dun nom de personne. 

« IIeureu»cmeul ils éloientsous le vent et ne 
* purent Vaùortfer, » Vol. 

« Ils nous abordent, nous prennent et nous 
» emmènent prisonniers en £<;ypte. Fiy. 

Aborder , approcher de quelqu'un étant sur 
» Icrre. 
<c II n*0!(oit presque aùonferle roi. » 'FLf:cR. 

ce II ïa\tf)ortfa avec amitié. — Se% ami^ mêmes 
M n \)sc II 1 1 'aborder, » Fkît. 

« Ou abtmle Irs uns, on néglige Ic^ antres. — 
» Ils xCabtmlcnt plus leur» pareils, — J'en vois un 
» a u t rc que t ou t le monde almnle, » La Bruy. 

fc Vainc» idoles qu'on ne peut aborder qu*cn 
» rampant. » Mass. 

(Voyez /^ruml , niaiire, juge, ) 

«cIA'xtrème hardiesse dont ils a^n/<:'/V/7/ les 
» malades. » Fost. 

Quand.iondain Polyclète 
Est Tenn VaborJer et uns luite et »ans bruit. CoR. 

Moi-méne do qnel ail doh-{e ici Vaborder ? Rac. 

Obserrcr de quel froot j*ose mhord^r son père. Kac. 

De qtiel front aboriler la mère de. mon maître. VoL. 



Rac. 
Vol.. 
Sort. 
Bon. 

BoiL. 

BOTL. 

Vol. 



\ 



Ce tigre que famafs }e tCmbordui sans crainte. 
Vovs qoe je n*«i jamais 'ahorài%^rt% eflroi. 
Mais hier il m^aborde, rt me irrrant la main. 
Confus il les •borde , et renforçant sa voix. 
Qni de let vains éeiit« lecteur harmonieux , 
aborde en récitant quiconque le salue. 
Le vieillard hnmbli*ment Yahordm et la salue. 
Le sage en Yabordunt garde un morne silence. 

On dit encore au figuré : Jl n*a pas mnne 
ttbordé la gtteslion. Ce sujet eut ilijjivde à aborder. 

DicT. DE l'Acad. 

ABOUTIR , t^. w. ( Il se con)u<;ue comme finir. ) 
Toucher x>ar un bout. Cs thamp aboutit à un 
tnarctis. Dicr. de l'Ac. 

«Si un homme observoit à Paris une étoile 
)> fixc^ et qu*un autre la regardât du Japon , les 
»dru\ ligncsqui parttroiciitde leurs yeux pour 
)i aboutir jusqu'à cet astre, rlc. » La Bruy. 

c< Selon son dessein tout doit aboutirai Péiers- 
»bour^, qui, par sa situation ,seroil un entrepôt 
» du monde. » ^ Font. 

<( Des li;;ues qui aboutiêxeut k uu centre com- 
>Mnun. — Un centre où plusieurs lignes (liU'é- 
» rentes a/Hiutis.tent, — L'état devint un tout ré- 
vgulier dont chaque ligue aboutit au centre.» 

Voltaire. 

(c Chacun court à lui comme un centre ot\ 
» aboutissent toutes les lignes de la fortune.» Yhk, 

Adoutir, aufi!^, 

« Si nous cohlcin pions le terme où ^\^ aboutit 
» (la vie humaine). » Boss. 

(I VoiI;\ à quoi afxmtU la folle vanité des hom- 
1» mes. — \o\\\ à quoi aboutit ce fasle, a-ilc 
» hauteur, celte téuuM'itc, cetteambilion ; il a 
» fallu rendre d«»s provinces entières et jwyer ilcs- 
• bommcM iinmonscH. » Vts, 

« Mais à quoi auroiinU flrAof//i tantdt^ qunliti's 
» htro'iques, si Dieu, etc.? — Apprenez où doiveut 
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» aboutir tos desseins , vos prétenli 
9 tunes. » 

« Tous mes projets de fidélité 
» abouti qu'à de nouveaux naufrage 
» qui aJtoutissent an corps sont inl 
» verrez où aboutit enfin le monde 
» plaisirs et toute sa gloire. — L'u 
rtulHiutit à un éloignement crimiii 
» voirM. » 

et Ce fut W quaboutirent tant de 
» de guerres et tant d'espéranrrs. » 

AnoLTiR à , Miivi d'un vcrhe. 

«Tout ce que iai dit quellefii 
» qu'à dire qu'elle n'e&lplu*. >i 

«Des questions qui \\uU*i,iirscr. 
» nous affermir dans riiicicdiiliu'. 
» resquin'auroientr//j>r;<///qua Ibl 
» — A quoi utf^ntit wllc \w. ni pJ 
»dide, si occiipéi à grossir p:.rc 
» éparpies un bien iniu^te/ — A 
»ccla? Voii.* le savoz, à dccouvri 
»clr.', a dévoiler, etc., à fuir, tir 

( Voyez tKAupntu'/i , sentie, ) 

Ce verbe n'eal point usilé en pV 

AliOYIR , f. /r., se (Anii:î;ne con 
Il n»' ^editiiU propre qn« d'un cIî 
le Dictioun. ire de l'Aca demie. C^p 
d:ius Biiffoii : T^ renaid glapit , uL 
un sim tri:{te, 

« /)«. M I X ch i en s q u i s\doient , q n i 
» — Il fontallendre, pour faire le 
» d'entrée , que les x>elitsc]iiensaii 

La£ 
Kt plus loin de» la'jnais Tnn Tartre s*ai 
Toat aboyer (rs cLiens etiurer les pa^sa 

Je le poursuis par-tout comme nn ch'c 
Et ne le sens jamais qii*anssii&t je n'^^t 

9 ' 

Ar.RKGlC , «. m. , se dit d'un écri 
on rend plp* court ce qv'i eu ou 
roit être pilleurs plus ample et pi 
réduit toute Lt thtidoffie , tout le ti 
abrégé f etc, ; iljiiit t abrégé de Vhi'ii 

DiCT. 

« Cest un ahréf^é de toutes les sor 
» logie. — Les iuifs n'ayant regard 
» coups delà mer- Rouge et la terre 
» que comme un a^/r>e' des gran 
» leur McsAie. » • 

« V\\ ubirgé où Ton voit comn 
» d'œil tout l'ordre des temps. — Rc 
» im abrégé, — Le dentéronome éî 
» d« toute la loi. — L'<//y/Y>,V ds h 
» charité. — Mettre en abrégé, — T 
» abrégé de son éloge. — h'nôrégé di 
» tre sainte princesse. — C'est l'wA 
» devoirs — C'est Vabrégéàe tdus le 
» et de la doctrine chrélienn**. » 

« Je vous di rois en abrégé , ici , et 

«On souhaitoit qu'il tirât en a 
» corps de théologie, ce qui éloit ] 
»sjirc, etc. — Si l'on veut voir toi 
» litaire en abrégé, — Donner de?» «. 
» leur* les plus célèbre*. » 

On dit, pour exprimer l'excelleno 
rjniletit un abrégé des uierveillts tl, l 
un mntide abrégé, Dic 

« Quoiqu'un bon laboratoire >oi 
» dire , toute la nature eu abréçé. : 
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Mil )eap aa dernier p«tot. Kovffl. 

P'iiR, r.0. , rendre plus- court. • 
"jr f l obtrgrr le d ik^ro ii rs. » Pasc . 

s 1 bienfait de Dieu davoîr abt-èt^é les 
'34 avec les jour» de Madame. Bosa. 

':;♦»/», rr^/<^ , tenips» ) 
: ' k teinp» des conquêtes. » FLicn. 

»•: ''.^T, /oi/r, batttiiU,) 

V . ■ n^fjr «lie division. — j4brfffer vos 

I : - ' un Ion; voya J^o. » ^ La Br v y. 

• i«..R «/ rr/^ft Icu rs }ours. — j4bttf;fr\e% 

* ..I ccmhaL — --/A/r^r ses i^eines avec 
"t--». ^brrgrr leurs jours nvec leurs 
; ■^. « Massillok. 

•T -'v.7ir, hmrt^jour, longueur ^ moment. 



t' 



uet qui ont a6rr)cy SCS ibur». » Vol. 



-".i^-it Ti» «An/jWftf !• rctt*. R A C . 

paiprea|#t trép«s mtr/ger ton idpplic*. R. 

rpflf prié XKrii d*«Mf;rirrU lonroec. 

r'«'r/0rr0a Bt pUisanl prodige. BoiL. 

i-riJMi il Tîeot à^utrégrf U carrière. R. A y. 

!'! d« tes braav joort 

r( n t« momrrt n'eût mMff \% eonrs. ToXi. 

L*t «emploie quelquefois sans rcv/ime. 
L' • -^rr <//».. „ » ^ Pasc. 

» -•-.^«■r, el sVpargner mille discus- 
ii La Brvv. 

\ . W^ y cl ie poursuis. » Mass. 

' ' » i raccourcie , t^abr^^ encore par les 
* «qoi s'iulrcKlui^nl dans le genre hu- 
I Boss. 
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ra , r. or/. 



' " • » qni U a vo i cii t creuses da ns ces pays 
' ui.rnatr leur l^uiille el leurs Irou- 
fc-^ langue abrruvtt de licl cl de \i- 
f BosA. 

>*^ ^e fiel. 1» Pasc, 

>»u aectar la troope ett mtrtuvé*. Boi 1. 
^ -*« m feav érartent le Germaio, 
>*s alautr» màremrr le Roaaia. R AC /r^/«. 

'••e «B« lif^e éîer*0 
-■^ t«d« parc «//"«wcr/r. ROUSI. 

f^^ , au Jig, jthreitvcr quelqu'un de 
> DiCT. DE L*Ac. ^ . 

'.-Motitm^a&nrMfrr encore dç fielcld*al>- 
I -Lescèdres du LîIkiu que vousn\ez 
^"^ vTont ubreuvië de la ro»ée du ciel el 
--1 ci; la ^raœ. » Mass. 

*'Kni de £el » de lamrs eM^iNte. Rac. 
^ ''f M» pirers I^onorv mbfu^, VoL. 

e**ftk deoce allégreKe 

': ti Mr« soea m^rrm^rr, RoVSS. 

>*i":tndr «anK, C4>ar eArMtr/defiel. Rovs. 
" '-i«An*#»tf , â met fnreors en proie. Vol. 
^ ''n cWmias d • ca rnage abreuvés, V o L . 
►■■•"••w de» Toi« de leur aang mbn-uff/. Vol. ' 
'•'"1 ^wichSt, d« n9% pirart atrwitp/s, VOL. 

'"^Ti , r. ^. S'abèeuver de hrrneti , a'<^ 
' ''flfl d'amertume. Dicr, df l'A c, 
'«tifI ponton lont rovnit %*a! retâVft , BoiL. 
'"'*ïi-f»^0«. *f t'abrrwfe à longs traîti 
'^ •••'-•rcei dfl» t* ft«t(este. Rot7l. 

• c* ritagi affreox , 
^•> A r^ci de Iror tang malbeareqv. To(» 
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Ou dit : Un eomr abreuva dejtel et de haine, — • 
Pour tîgurer : Unfwnwte Jutineux et fntehani^ 

Dicr. SE L*Ac. 
ABRI , a. m., lien où Ton peut se mettre \ 
couvert du vent, de la pluie, de Tardeur du 
soleil , et do toutes les autres incommodités dti 
temps. CJtercherun abri^ de l'abri, Dic. df. l*A. 
« Nu , Sfins armes et saus abri, m Burr. 

Delà , les tristes brades , 
Forcent les frileuses DrjAdes 
l)e rherclier Vabri des rochers. RotJSS. 

Contre tontes 1rs souffiancos 
S'élro Tait un sûr ufin', RoCSS. • 

Abhi , auftg, Ija solitude est un abn contre les 
embarras du monde, Li pauvreté volo/ilaire est 
un abn vouite la vupiditè, Dic, diî l'Ac, 

9ous le puhrant •bri de son bras despotique. Vo£i 
Ai4*ADiii ni:, cVslsWdire à couvert. Se mettre 
à l'abri de la jjluiz, du vent, de la tempête, 

DiCT. m? l'Ac. 
Il Les montagnes mettent cette côle Â Vubn des 
» venta brCtlaus du midi. i» F£n* 

Cl Pans tua cliiiuibre , «^ Vedtridw nord. » La Br. 
c( tllc lea met sous ses ailes à Vaùri des iutem^ 
» pci ic9. M Burr. 

Tel en nn secret esllon , 
Sur le bord d'une onde pnre , 
Croit & Vubri de l'aquilon 
Un jeune lis. . , . .. Rac. 

« A y abri de mes coups tu peux rester tran- 
» quille. » Rac le/ils. 

On d il an fi^u ré ; Se mettre à Vahri de lapei-sécu^ 
lion, Dic. DE L Ac. 

A Xabri des passions des hommes et d^^s sien* 
» nos propres. » Yi.s, 

«Nousmetlreà Yabriàt toutes les tempêtes 
» des passions, » Ma5s. 

« Tout père de famille qui avoit eu dix en- 
n fans y éloit \ ïubti do toute imposiliou. — 
» A y abn de l'en vie. » Volt. • 

Jl*en ne fnet S ru/'./ de cet ordre fatsl. i'.AC. 

McltODS-oons à Vaut «Us injures du temps. BoiL* 
O I TOUS que In fortune 

Maintient à Vabri dt% revers. Rorif. 

Et sons leur toit de rbaume , S Vabri de* alarmes. V. 
Dans le fond drs déserts , i Vabrf des tjrans. VcL. . 

( Voyez attentat , ont ce , outtvge , tempête, ) 
A LARRi DE, c'csl-à-<lirc sous yitbri de, être 
à l'abri d'une muiuiile, à l'abri d'un bois, 

DiCT. DE l'AcAO. 

« Sans autre<?6rr que celui d'un ciel serein. ï> B. 

Fes soldats S »es pieds , étendiii ei ntnaraos, ^ 

Le neiloicnt tVuifride leurs corps evpirans. RAC. 
A Ta/'r/ de ce trAno, Attendra mon rrtoiir. Rac. 
Les 'iroyens se sauvoient à l'a^r/de leurs tours. iloiL. 

On dit au iiguré : Agir à Vabri de lu faveur, 

DiCT. Dr. lWcad. 

ce L avl militaire , à yabri duquel to\ts Ici 
» atitrei pt'uvenl s'exercer en repo^ » Boss. 

« \'ivrtf en paix, à yabri de ces lois simples et 
» claires. » Ï'j.n. 

<( Dans un temple oi't le» plus grands crimi- 
» nels se mettent qnflqnefots à yabri des pri- 
» viléfc* du lieu, — Il crut êlre plus Irauquille 
» k yabri (}e la qtialitédedoclLMir tn médecine. — 
w II étoil bien aise de ne le combattre qu'avec 
V ie secoui-s ou à yabri d'un £éomelre.» Font. 

Ko vain , tout fiers d'ao Siin^ qne vons désbnnorf s . 
Vous dormes k Vabri de ces noms rér^rés. Bu IL* 
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! ( Voyex />ni<wn/. ) 

£ll0 babite à ma eoor à VaMàé ibbi armef . ▼ L. 
JIb peosoient , kl'*l>ri d*an trôos imaglnair* , 
21 ieux reponuar Boarbon. Tôt. 

A l'abhi employé sans régime , Ar^ à l'abri 
ifcrnrre une muraille, Dior, oe l'Ac. 

« QiiniiH on se verrolt même assez à Xabri de 
» I ou les parts. » Pasc. 

« Ils 8^ irouvèreut à Vahri et tout auprès du 
» port. » Fék. 

« La couvrir de feuillages (la huile) pour se 
» mcltre à IVi^^/i. — ]:ncsurrèie,le saisit, l'em- 
» porte pour le mettre kVuhri, » Bupf. 

£t lut mettre à Vabri%t% plas préeianx gages. Coa. 

AURlTEll, mettre à Xabri, O-tte mainotî est 
oltrilee par une montagne, Uict. dj: l*Ac. 

.S'aoiuteii , (•. /;. 

«< Venir, eu lougeanl la rive , %'abritfr sous les 
D Ijordu. n BuFF. 

ADKOGF.R, i». «., rendre nul ; abolir, il ne se 
dit guère qu'en parlant de lois . de constitu- 
lions, de cérémonies et autres cfioscs sembla* 
Il les. ^Ltvger une lui, une ortUmnunce , une ujU" 

t"fJi^* , DlCT. DEL*AC. 

(lUcs lois qui nerurent)nmaisaï&m»r'e4.» Vol. 

8'AoROC£ii , V. p. Celte loi e'est a/jrujçte d'elle^ 
même, Dict. de l'Ac. 

Ce mot n'est point usité en ^oé-de. 

ABRUTIIl, i;. or/., rendre semblable à une bète 

ru te. Z»e vin pris i/t^cc eAr^'j abrutit les ftommea, 
bnttit l'esprit, Dict. de l'Ac. 

«Le sens humain.a&ri/// uepouvoit plus s*é- 
î> lever aux choses intellectuelles. — Réveiller 
»par des réconi penses temporelles les hommes 
» ^cusuelsetaÀ/7///«. — L'homme aveugle et abruti, 
>' — Cet esprit si tlevé vous l'avez abruti, — X^tA 
» hommes on qui la dcl;auchc a pcut-^tre même 
» crÀ/*//// et éteint ce que la nature pouvoit leur 
» avoir donné de pénétration et du lumirre. — 
w Un cœur a^/v/Z/daus les plus honteuses délices. 
» — Les plaisirs aùrutissans de la table. » Mass. 

( Voyez ca ar, esprit , raison , tulent% ) 
Os Lommes tontefois & ce point ubrutù, Rac. l,Ji, 

S'AniiUTin , v,p, Celhnmme s'abrutit, D. de l'A. 

u A mrsitre qu'il s'est abruti , il a lâche de se 
)) persuader que l'homme éloit s'cmbhible à la 
>/l»ctr. » Mass. 

ABRUTISSEMENT , ». m, , état d'un homme 
abruti. Cet homme est lomùé dans un grand 
aurai issenient, Dic. de l'Ac. 

« Ij abrutissement du mari justifia l'audace 
» de la rriue. — Tant d'insolence d'un côté , tant 
3> iV abrutissement de l'autre. » Volt. 

ABSKNCEy»./! , éloignement d'une personne 
qui n'est point dans le lien de sa résidence or- 
dinaire. Jjongue absence, courte absence, Jt fait 
tle Jh'tptentes absentes, Dic. de l'Ac. 

u N'étoit-ce pas assez que TÀngleierre pleurât 
» yoire absence , sans être encore , etc.— Ce qu'on 
)> inachinoit contre lui durant son absente. — 
>' Pendant son abseme, » Boss. 

« Soit dans ïabsence du roi , lorfque, etc. — 
» Son absence ne lit que montrer le désir qu'on 
^^avoiteu de le retenir, et riropatie.ice qu'où 
>i Put de le rappeler. » Flècii. 

« Après tme si longue ci^i'/rcf. — Tendant la 
«longue absence de leurs rois. — Accoutumez- 
»voutf à mou absence, y> (Voscz nom, ) Vks, I 
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« Vûhêence diminue les médîoc 
» augihente les grandes. » I^ 

{\oyezfMsaion,) 

« Des lettres de consolation , ou 
» une cdisence, 

«L'aAjé'/icf ralentit les liaisons 1 
«Désolée de Vubsenve de son a-p 
» parle pas de ces absettrr^ l'i 
» pivsque journalières qr.i n'ont 
>> J'amusement,» la dissipation , -? 
»don où vos absences laifsent vol 
» Si vbs absences font tomlier vot r 
» le désordre et dans l'ignorance. — 
» vie est une a^s^/^ce continuelle «Je 

M 

« On s'aperçut de son absenr^^ c 
» loue. — Prévenir les périls de «c 

ce Le poëte grec étoit dans la ne< 
» plétT ù V absence de son prtiici 
»L*rrA.v/frffduchcf est tonionr» cla 
wflfiairea. — Fort de tons ces a va 
» ïiibsencA de Charles XII. » 
Compter les tristes fours d'une si loogc 

Si do Junte évitant la présence , 
Tous condaoanies tos yeux à qaelqnse j 

Kéron impatient se plaint do Totr* «A#4 

Et celte guerre 

Auroit dû plus long-temps prolonger se 

Kt depuis son atsemce , 

BTcs {ours moins agités conloient d^ins 1* 
M'ordonnant elle-m'dmo ano mbsene^ été 

( Voj'ez cœur, cours, joie, tnanzei 
jxtrler,) 

Après vingt ans A^abtenee , 
De disgrâces et do travaux. 
La dé?sse déjà ne craint plus soa •hs^ncéÊ 
Il me fallut depuis gémir do votre mbs^m 
Hélas! mon tendre amour aceusoit ooss ml 
J*ai supporté qnioxo ans mes fers et soa 
Dans la mort que j'attends de Tot.re seoU 
V^n de cœurs commeVous tiennent cont 
"Vabsenr^ aflToiblira leurs sen timons jaloli 

En L'ABSFycîî. 

« Alin qu'il dise du ])ien dVitx , 
» tienne en leur absence, — Personne 
» nous en notre présence , comme il 
» noire absence, » 

a I^n leur absence^ on a soin de \\ 
» et de leurs en fans. — 11 se coudui 
» absence Q\^ hauteur. » 

• La fortune jalouse 

1^ *a pas en votre absence épargné TO tre ( 

Et que parmi %t% gens changés en aon »bsi 

Si Yy dois assister, coB*estquV/i votre ml 

ABsrKCE , manque. Il y a dans cet < 

absence totale, d'esprit, de gnrit , de i 

DiCT. DE X 

ce L'absence de toute divinité. » 

On appelle aussi tigurëment absen 

la distraction, le mauquedatlentioi 

a/tsence d'esprit qui n'est pas excusable, 

à des absences d'esprit, • Dict. di 

a II a quelquefois des absences A* es^y 

jibsence est éléj^ammeut employé ^ 

dans Le sens de mort. 
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ur vi &«rtcli de VaUenr* d*A1ctd«. K AC. 

-::. I?»TF, rr^*., qui es! éloijjhëdc «a 
r f rJiniu'C. -LV/e «^«r/y/ ile Part» , rt/v 
•yiuir. DiCT. delAc. 

\ ^C'ÇGÙsenl un monical de la ville. » 

\ OIT. 
hi t'eKftmr D'eil mf^sent 6e eci lieux. R AC. 
•tac liMge , «f^dvi depnis wn moi». H AC. 
r 'jt 't cMf» je B'ai p»» dû penser. Bac. 

iK ee^iUi». VOL. 

M, «wplovc «an» ré^iiwc. 

- h- «isni les i h om-s absentes , les sccou rs 
i - t .t at pas des préicnle*. » Pa5C. 
j-'Ufsqui aiuiciit à èlrc absens.n 

La Bbuv. 
I • - - r' w/.^ , il la voyoïi. » Fj.v. 
r u. U.rie de sans froid qui va iK-rcer 
f \ t uistttL » Ma5s. 

^ es:, tcïjoort plein de ton iraonr extrême, B . 
Ir-f ïcrf f»îi , eArrwJe je ▼OBf Iroev^. » AC. 
r- j -,i N lerre «TÎde et langoÎMenle , 
^■tiinkzitt ? Celimène en tihsmtt, Rouss. 
r rt'J peet loa I, «|oand Tajicrcde est ahtent.y. 



r,/ /.>. 



Et 
De 



f ^'.lut dïirepréscnt à la messe de corp», 
\ n loil ul»srnt d'opril. » Tasc. 

t.-.«.^i/. On cuHie ahrnietit !ea abst tia, 

DicT. Dr. l'Ac. 
r~ r^i'«iii)u»lc9C0iilrc L'a «/'.«r/M. )» Pas. 

> .pvrîii sur loulcv qui Mi iroiive 80118 leur 
L' lur le» prt^cus, sur Iw r//;.»^/M. » 

La llRi'vinr. 
: Kt y plaîdoil loujour» la caii»c de 

I, , * U*AciT.S.H. 

» <3rar!ê par let objels présens » 
fe. -, i:ni d*.iA«rn< aimable après deux ans. CoÀ. 
r-^t érrîi d*aJDe»se est tonTenI si puissant , 
ir-îcopJir «■ frAne , Il rappelle nn-^j*/!/. C. 

l j. prrnes ««rfn de l^^Jen* 

-' rtMlas^ne bosDÎcide. RAC. 

r/r%,v, /7.SVloiRner de quelque Lien. 
w-^ui ùeu , il' un jHtys. il s'ett {thsentr, 

DtCT. Sr. L ÂCAD. 

'■ .'vnfeni hal«iluell<nit-iil de la confé- 
t : ^ranton. — S'il» coiilinuent de»V<i^ 
^-Lam-^laucc à voire paroisse est un 

► »ic C'est une mauicrc de scliisinc de 

P «-liT. » *»1aS5. 

M • rarbrairux lui i>ernûl de aV/A.vw/rr 
^ » la *riîi;iiiir. » J\)NT, 

' '-rdtl Vieil ion.» Vol. 

^ rJK,«. ^, plante inédirinnle qui est. 
fc'tJt. 1 4 /a «'«/ />/w* ci///rr f/ue Vn/st^int/ff. . 

DicT. DC l'Acad. . 
^- :« irvcn», qni selon le lan;;aj:'c du 
^ t, rrcdent le» fruiu de la iuslice 
*-- «tne de X'aUhithe. » Fllch. 

' -..isde rîuiquité avoieni e^lépour lui 
••.':&.!nf de r<i/i«/////ie. — Vous resst'in- 
• an homine qui ne *e nourriroil que 
• -: é'uLnint/te. — Venez-vowsin'abreuvef 
* Ctiirleld*«r/M//7Me.^i) Ma«. 

^ -' , Ltf ^^. (Cette accrplion est omise 
^ Liuioanaire de TAcademie.) 
' ni p'^nans et aniirs , leur *tyle esl 
^ .' LU -i v\:Uitti/ie, » La Bruy, 



f. 
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a Voire langue est loujoun trempée dans !• 

«ficlel dans rfl6.///Mr.^ Ne se nourrir que 

»d*un pain A'abshUhe et d'amertume. —TlK'n 

>, nV adoucit le lltl cl Vabsinthe^^. son calice. » 

■^ Massillok. 

qui dans ce irorapeur et fatal labjrintlie . 
•on miel le plus pur rit eomposer 1 •>*';'"^' 
Que Terreur lui rersoit. • Rouss. 

ABSOLU , tE,a</;. , iudëpendanl , »0"vcrain , 
se construit avec un nom de personne cl un 
nom de chose. 

«Maître ui>mhi de deux empires. —Sage cl 
» absolu comme il ëloil.- Dix magist rais at' 
» W//J.— Les reines mêmes si ab^io/uesn si re- 

d. • liOSS. 

ouleoF.» , 1 '1 „..;..- 

« Qiidque sage et quelque aèsoZw qii l puisse 
» fclrè » FLtcH. 

« Mn lire absolu de ses biens. » La Bruy. 

;< Les princes quelque absolus qu ils parois- 

» «eut. » . , r . uf' « 

«Sou père éloit fort sévère et îoii ahsolu.y» 

«Le cardinal deBiclielieu , si flW//el siou- 
» dacicux.— Devenir absolu çhtz i"»-T, "I:;t 

I) goule «6W«*.. -tDcs rois incpmparabKnieiit 
D pins «/W//*. - Kire aussi considère au dt-lioib , 
), quV//lW./ au-dtdans. - Souveram ^^'^'''-r: 
» Tant un seul homme est dangereux , quand ii 
»est alAwlu dans un »5lal. — Le priiu-e le pUw 
» absolu, — Min i?lrc (tbsolu, » " ^ ^*'''' 

Mais songes que les rois veulent être abtofms, 

Ainsi de vos désirs toujours reine «Aje/«tr. 

Vous pouvez , comme mtlire <tt*so/u de soo sort. 

Eh bien I je tnlsle dieu le plnspuifsunt des dieu», 

^tso/u sur la terre , a!>so/u dans les eieux. CoR. 

. . . Mes yeux sur votre ame éloienl plus attsohu, R . 

O Dieu , maître absofu de la terre et des cieux. R . 

Absolu , dans le même sens , avec un nom de 

chose. ^ , , , , 

« Un gouvernement plus Terme et plus wô-w///. 
„ — Un pouvoir plus absolu. ^ha puissame 
» roval« éloil plu» ferme el plus «A»o///e.-- 1' lUî 
» les c'itvc à la pnissiuice absolue, Boss. 

tt U ne pu isf a uco Ub^ubsolue, » La Bruy, 

« Fuipirc absolu, » ... * ^^*^"* _. 

«Pouvoir «^.W//. — Autorité absolur, -^ ^ o^ 
» lonlr. .ibvlue. —Les pays où la dç»ininaHon du 
«souverain esl plus r//j,"«o///r.» * Fin. 

« (Juc'l gouvernement i)lus sage el plus ao- 
».W//. » • Mas». 

« l i** dï'SpolÎMne le plus absttlu, » l' ont. 

« Une mouarthie uMuf, — lU'gence ulmi/ue, » 

>OLT. 
Mais on doit ce respect an pouvoir aho/i» 
Cet empire abso/u sur la terre «t sur Tonde. CoR. 
De Vubtplu pouvoir vous Ignores l'ivresse. Rac. 
Usurpant sur son am4 un tibsofu pouvoir. BolL. 

[\oyez pouwir, ) . 

Absolu , cV»l-à-dire , total , entier .complet, 
sans restriction, sans bornes, sans modihcalion. 

« Une nëcessilé A/;W//e. » ^^^' 

« Une impoHsibil ilé ahstdue, » La Rocn. 

«Un droit absolu , plus oAao/tf.— Un deraii-i 
1» cemeul abwlu de conduite. » Mass. 

a Une déférence tf^;///e. — Un ordfe absolu, r^ 

s'Aguesssav. 
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« Le droit aUola de la couronne. -o-Une pré- 
)> destina lieu çhtoluf, » VoIm 

» Uiic solitude absolue^ » Bitpp. . 

Absolu , Mibat, h'abautu , de quelque genre qu*U 
mùtf n*eat ni du resitori de la nature, ni de celui €Îe 
Vtsprit humnin, Bufp. 

AUSOLUMLNT , adj, , avec une autorité ab- 
solue. 

c( CléopAlre crut régner plus ah^dum^nt sous 
» SCS cniuus guc sous sou mari. » Boss. 

« Il 8'imn';iuoit gouverner absolument vc\^xt%\à, 
» mort de riiiloclè». » Fis. 

« Pour gouverner quelqu'un long-li-mps et 
M absolument, — U dis^^ose absolument At toutes 
» ses troupes. » La Bauy. 

a Régner plus absolument, » Mass. 

Absolument, totalement, tout-à-fiiit , sans 
reutricliou , sans ))orues. Use construit avec un 
verbe et uu adi(ctil'. 

« On y est obligé absolument, — Il s'ensu it ab- 
Tnaolument que, etc. — Incapable de savoir tout 
>» et d'ignorer tout absolument. — Absolument ac- 
vcompli. — Absolument convaincant. — Abso- 
» lunitnt r u i n é. » Pascal. 

» Tant que vous voudrez absolument faire le 
î> bien. Fiy. 

« Je ne prétends pas dire ici absolument,'^ 
» Oler edfsolument. — Absolument conserve, — 
î) ylbmlumcnt éteint. —Vous i\ev'ni'£ absolument 
wriMioucer au dcssciu.— ^^j»a/////ie//^ rejeté de 
» Dieu. » Mass. 

« Donner alfsolument et sans aucune reslric- 
» tion le nom de roi. — .^&«a////;fe/;/ dépendant. 

u*Agvi:5s. 

/c Tout éloit absolument hors, d'espérance. — 
M Être absolument le maitrc. ^^ lAtu absolument 
w en repos.— Ahaudonucr abj*olument,^\ oyvt 
» les verbes t7/w/jÇ*rr, épargner ,dtjaire^ se démettre, 
me dépouiller, livrer, manquer , s'op/)oser t /v- 
ï> jeter, renfermer, renoticer, renverser, ruiner, 
)* jHmvoir , vouloir, n Fokt. 

«Condamner aljsolument, — Demander , re- 
» fuser absolument. "^ A bsolumenthéiYdré.n Vol. 

Adsolumext , avec un adjectif. 

w Absolument étranger. — Absolument impos- 
» sible. — Absolument pernicieux.— ^^ao/w/w^/// 
» universel. » Pasc. 

Absolument diiîiiTcni, '— Absolument libre',— 
» Absolument somms, '^Absolwnent impratica- 
» bl«*. » ^ Flk. 

« Zèle absolument faux clliypocrilc. » Mass. 

« Absolununt dvpviuXixwi -^ Absolument c>sen« 
»tielle. -^Absftlfunent incompatible. — AImio^ 
« lunirnt inviolable, n u'Aourss. 

tt Absvlument gé u t'ra I . •^Absolument d écha r n é, 
n — Absolument dèpeudant. — Absolument .\\\- 
» connu. — Absolument insensé. » ^ Foxt. 

« Absolument dénué. — Absolument inutile.» 

Volt. 

« Al>solument assoup i . — Absolument essen t i el. 
» — Absolument mauvais. — AbstAutnent uni- 
» forme. » ^ Buff. 

Cet adverbe n est point usité en poésie. 

ABSOLUTION , : /.* , jugement par lequel un 
boni me est déclaré innocent du' crime «ont il 
éloil accusé. Ijes juges balancèrent entre I abso- 
lution et la condamnation, DxcT. dp l*Ac. 

Il sinnifie aussi Taclion par laquelle le prêtre 
Temet les péchés en vertu des paroles sacramen- 
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telles qu*il prononce. Différer. Pal 
ner VabsoUttion , recevoir rabaoiù 
l'absolution. Di 

« Mais qu'il en vienne un 9:it 
» avoir Vabsedution sans restitue! 
» digne de VeUfsolution. 

« Vous qui ne vous présentez ai 
» pénitence que pour arracher à 1 
» solution qui vous lie encore dava 

«Il auroit fallu vous disposeï 
» dément à V absolution de voscrini 
» qu*unc absolution qui suppose I 
)) et humilié, le crée et le clonne 

ABSORBER , v. a. engloutir. Ia 
beat les eaux de lu pluie en un nux 
fi lafindeson cours se perd dans des 
sorbent. Le JViOne tondre dans un g 
sorbe. Dici 

« Le bras du P6 de Venise a abi 
»Ferrare. — Files retombent dan) 
M les absorbe de nouveau, v 

( Voyez nutuîTment. ) 

« Il reste plus d'argent en Fr 
» Indes orientales n'en absorl^ent. 

Ansoasr.Rse dit aussi en p;i riant 
des sons, des odeurs, des saveurs. T^ 
tuinùre. « Une voix foiblc et dclica 
» d;ins \\x\ grand chœur de iniisiqu 
»la tubéreuse ubstiHje l'odeur de 
» fleurs. — Le goftt de l'ail aùsor 
» toutes les autres choses. » Di 

«Mais ce n'est ^a qu'une foible ^ 
»pour ain»i dire,>pâr le bruit foi 
» inuitthide. » 

AosouHLR, aujfg, Absother i\tU 
ber l'intérêt. Dicr. n 

« Leur volonté est nbsorfiée eu Di 
» de la chair, du péché a été td/i 
» gloire. » 

« Ce fonds de corruption que la 
w talilé absorbera. — Au milieu d 
» et des engagemens du siècle 
» presque tous nos jours et tous ne 
» Ils vivent dans une vicissitude < 
» cupatious et d'à Ha ires, qui abso 
» vie. M 

« Les temps des pbiisirs absori 
» devoirs. » 
AcveilIei-TOUf mortels « daos )t nnit si 

Mon esprit ni mes sens ne me font plu 
Tout est ahtyrbi par Tamonr. 

Il D*«st rien que le temps n*ahtorbé ec 
Xaisions agir son naturvl aimablo « 
Sa ns u Arori^rr ce qu'il a âVstimable. 

On dit encore au figuré, dans I 
su mer eutièrement: técs pnxés ot 
son bien. — Ijesj'rais du scellé ont a 
leure partie de la succession. — Z 
matrimoniales ont absorbé tout le 

ABSORBE, EE, part. On dit 
profondément appliqué À quelque 
y est absorbé, enta rement absorbé, 
ilans Vétude des mathématiques. 
hommequi est dans une méuitatio 
des choses de Dieu : Il est tout abs 

DiCT. P 

« L'ame est fixée et comme alsi 
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rspbûon dci merveilles êl deftgrandenn 
rf: • . Mam, 

u^f dans m spécula t ions. » Font. 
banSii*./. Le$piuie3 9*aùsorf)eftit/Mia les 

i 13]CT. LE l'AcaD. 

yXIffîE, r. a. J'afMtmt ,. lu afmjua, il ab- 
^ca aLaJmn* f voiu a^jsult^s, ils utysalvenL 
l'j». Ut abaohoiê , r/r. J*ai cftsotts , rtv, 
k'-^ , lu almuiilrus f rtc, J'dl/soudmis , lu 
\ ."à-. Qu'il ab9€ilt.t.jihaoli'aîtL ylLmaa, 
r, r uain^einrnl un honimo iiihoceiit 
:■• WiionlaccuskoU. Il n*eslJ'.iU aLsoutfre 
'ï on raccusffil, AV/e a t'tê itfisnuU*, 
>. -".' cr/ homme , on ti '</ y>fM /V/V itisiice. 

DiCT. Dr L*ACAO. 

' t Tlt^UIins , qui u'o»oit ui co:ul.(inncr 
I- .•' Horace. » ^ Boss. 

!»-T.5* nou'ï rrnvoîcnl al'snus^ qui font 
r ^:r Ij voix *hi pcnplp. » La Uruy. 
i.. -^ celui qu'il a voit déjà condamné. » 

I D*ACU£SS. 

r 3{q3'ie«:Iai qui peot le coodADiner. R. /.y. 
» ,'tT Ircaipé l'en aSiout aujoard'htii. 
T." ce I les pvBÎt p d*ua coup d'oeil 1rs aèfout. 

Vot. 

' :rmnenl , dans le langage ord ina ire : 

ts ite ivire nèf^lis^etMce , e/i JUveur de 

' -^ Rien FK pourra Vtih^udrr d'une */ 

» J'. DXCT. DE L ACAD. 

' .foi nous faire <iô*w////r par le monde, 
)■- ifnipf* que nous sommes condamués 
■''X <k Dieu. — Des dc»ordroH que son 
iv--i.i, et dont J.-C. laùnoul \\iT aou 
V. . Mass. 

Bî«raetd*ctst qu'où fait pour 1t ronronne , 
^ • ra mbsamt, alors qa*il Dons U doaoe. C. 
k i Ts«i tfCiils de Te o ahioudr» , 
^' -UaiJet par M foadrc. ROUSS. 

•^ :c0ada»Bcra fitcile à vooi mbsoud/e, T. 

■ :i? . f. pr, 

^-miùtl B« 9*MètoMtéo son erine. R. /«^/z. 

' '.rrmeiirelespcchcsdansle tribunal 

I îce. 71»/// /7rr // v a />o//( tj/r d'al/aoudtip 

' <. JUfMiltT de9 tun réserx*ta, jibsou" 

' r.1. ALmuJre en roftfisHiou. 

DicT. nVs l'Acad. 
' ■'M'tYansilc vous«^*r^«f//w. » Paso. 

^ ' Te qui TOUS absoul témérairement 
-l.c]ia«. — Vous sortez du tribunal 
■■• ^i» eu Mjrtez-voiis jubtîlié ? *> Mass. 

~ vn\ totamct •tnoua , 
- .:.! Ht tl , cà n'cst-il pal en ooat ? B. 
• ". tutattem* d*on crima confirtsé. BoiL. 

^'MR, r. o. (lise coniugue comme 

■ "/•^.b«*r de faire queKjue- chose, se 

-i'-i«: de quelque chose. // *V«/ «A»- 

> f-./lr f/r plainin* S'abntenir de loul 

' r'ttrr à Lt »anlê. Dic. DE l'Ac. 

'•< ;Wthi' qu'il» commelicnt , ils sen- 

-T'niatemcat et un dcsii intérieur de 

- -r-. a Paso. 

•:-■ balntudcde s'enfli^»/<*///r(du vice). 

BOSSULT. 

- ■'^>do bien de 8« voisina. » La Bruy. 
^ ^'-.lOA dés choics même lis plus pcr- 



u mi9es.-î-S'«&a/ew>detout.— S'û&s£f/îirde tout 
n ce qui peut lui déplaire. —En vous abèlenatU 
» de vos anciens crimes. » Mass. 

(Voyez crime, ilevoir, excès, office, plaisir, 

viitmlc ,%ùn,) , . . 

« Qui iabslienl loulement de la meiaphysi- 
» que. » FosT, 

« Voyez ces pieux solitaires, qui t^abnliennenl 
» de tout c« qui a vie.» Bure. 

« Il aWfsliut de toute hostilité pendant une 
» annexent iî^rc , » ^ olt. 

S'AusTruiR, suivi d'un verlieî S'ahstcnirde 
boiri'Hdeimin:;in S'ahsUnir de jurer, D. del A. 

« Ils s\iùsliè/iflr,iul de tuer , etc. — S'abstenir do 
» comiwrer fc prix de ces deux choses. » Pasc. 

tt Vous vous «4j/e/ies de nuireà votre ennemi.» 

lilASSlLLOX. 

« Les Italiens se seroient absUnus de touchei" 
»à ce 9uiet.» losy.^ 

S*ABSTrsiR s'emploie quelque Fois sans ré-j^ime. 

« ÎSonveni le cpur répuj^ne, et la bicnséiânce 
» remporte ; souvent on voudroil sw/^/e^/zr, et 
« on uM!» -if cou ire sa coiiHcitMice. — Il vaut mieux 
» 6uin.iinir que manj^cr indij;uomc'nt. » Mass% 
Ce mol n'oNt î;ucre usité en poéâif. 

ABbTIMNTK^*. /;, action de s'abstenir. Il 
se dit principalement en parlant du boire et du 
» matigcr. VuiHiutinefU uiih au corpset tt Vaim. 
Ou lui a ordonné tutf ffrcwdi- ubslineme. D. de l A. 

« Leur (tbfitinenct ridicule, quialloit jusqu'à 
» f.iire un crime de inauger les animaux. Boss. 

« Il jcïme ou {w\{.uh.''iiittme, » La Bruy. ^ 

« La Kiinle (djniinrme même que nous cele- 
» bionn, ne peut motlérer parmi nous Ihs pro- 
» fu.-ioas et lis excès dw labU'> et des rtpa». — 
» Les tt mps et les jours consiicrés à Vabstincme,-^ 
» La rclij;iou , née pour ainsi dire, dans le seiu 
» du jeûne et de Wi'Ktiimuce, La Kiinleté du jeûne 
1) et de ï abstinence, — Le préwpte de VabitiuetKe^ 
"» — La pra tique de Vabslinence. —Les rigueurs de 
» Va/jjûiuenve, ( Voyez usHuisonnt'UienL ) Mass. 

« Us ne réiisient que i>eu d'années ù cette abs^ 
» liu^nce cruelle. » Burv. 

Lo dé vol «ox yoax créas, et A*ub»tinenc« blônie. 
Le »cul c)i«noine Evrard, dWsU'nence inrapable. 
Donnons à ce grand crurro une henre d'ttttwfncê, B. 
Un ricLe abbé pratiquant Vahstinfnc*. KOUSS 

AnsTisrNCK de. Abniinencede vin, Dic. de l'A. 

« Kilo «loit sa lorce et son embonpoint à IV/^jr- 
» linem e des viandes dérendues. » Mass. 

« Vabstineme en Ijère de la chair ne peu t qu'af- 
» foiblir la nature' » Buff. 

Le Dictionnaire de l'Académie oublie d'aver- 
tir que ce nom se dit au pluriel. 

« Vicier les ahstiuenves prei»crites. » Boss. 

Cl I\téniié de )eûues et d abslinemes, Fl^vCii. 

« Len (ihstitienccs, dont l'église nous lait une loi , 
» lîre^(lue toujours violées. — Manquera Tobsei- 
» \\\ uce des jeu nesel «les ubstinemesiiwe la loi pres- 
wcrivoil. — Lu observant les «A«//mv/rejr de \jl 
» loi. » Mass. 

AB.STR ACTION , *. /, opération de l'ej-prit 
par 1. •».udle il coiibidère séparément des clioae» 
qui sont réellement unies. Omsidt'fTsr Ifs mr/- 
c«/M, en J'uisanl abatruction des sujets €UtX(jufli 
'U ioiii attia/iétf. La LLmvheur considmt parai*- 
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irctctton ri*m*ec ion sujet. En faisant abstraction 
de ta qualité des penonnes , vaus jugerez que, etc. 

DiCT. DE L*ACAD. 

(( Il faut dire que tous les justes oui le pou- 
» voir prochain eu faisant aôstractivn de tout 
» sens. » PAfiC. 

Sjnonjmet de U pentéa , ^ 

Sjmboles de Va/so-ucu'on. Housf. 

Ou dit qxitm Jwmme est dans des aùstnxtions 
coiitinuciirs , pou r , qu W rtx'e continu^itement, qu 'il 
eut appiiqi. - à toute autre c/iose qu'à celle dont on 
parle vu qu il a t^nus le." veux, Dic. de l'Ac. 

AKSTIIACTIVKMF^ t, mh. , par ab^lracliou , 
d'uHC mauièrcabstraile. Ou peuttonaUleieraL,^ 
trtîiiiveuïvnt Ita quuiilts du < nrps, DiC. DE l'Ac. 

ABSTRAiRK, r. a, (11 se conjugue comme 
tniire,) Tcruie didactique. Taire ahsiraviitm y coii- 
sidt'rcr K'parémeat des c!ioses qui sont rteJie- 
uuMil unie». l^mrconrwUœ l\uvulcnt comme uc^ 
ctdent, ilj'aut l'abstraire dtisujttdelasuhnUince, 

Dicv. DU l'Ac. 

ABSTRAIT, AITE, /un-t. On dit qu'un dis- 
coi:rs eut aùsfnùty quand il est trop métaphysi- 
que j^li*<>p élc»i,;ué des idée» couiiu unes. 

«t Letdile di's .* cicuct's r//j.»//Y///rv. » Pasc. 

« Los vérilé* r//W/'.///#'.« des ma thématiques. — 
» Los yôiiU'sou les erreurs a/}.stnutes qu'il est in- 
» difféirut de croire ou de nier. Les \ériu^ les 
»pliis aôaint'it's de la foi. » Mafs. 

« Cequf i»îs principf>8 considérésen eux-mèanes 
» ont quelquefois de trop aôstmit. » d'Acuess. 
, « Ta ut de uintières épineuses et nùstn/i/ès, — 
» Des idées aù.s/ nu tes, — Ces 6cienci.>s plus ci créas 
» et plus alMtruitfs. — La plus abtsn.ite auaiy^e. 
y» — Sa philosophie aùstruite, — Une théorie si 
» abslraite. » Toat. 

a Des questions abstraites, » Volt. 

<c La contemplation des choses ab.^fr./itc^, » 

BUFFOK. 
De ion mtslTMt système abuse un lémérnire. R. hJUa, 
Toa( raot nouvean , loat trait alambiqué , 
Tont sentiment aha ruil, sopbistîqoe. Borss* 

Tenne (distrait ie dit d'une qualité considé- 
rée, toute seule et détachée du sujet ; ainsi lu /vi/;> 
dfiur, lu Ijùuiclteur , la boutée sont des terme» nij«i- 
Irails ; et rond, bAvrc, bon , unis à des noms de 
«ul>slauce, connue p(un nvfd , vin blatte, bon 
p/iitre^ sout <les lerm(*s concrets. 

Abstrait, plonj;c daus la nu-ditatinn et la 
rêverie, n'ayant de {Kuséo et d'attention que 
pour Tobiei intérieur qui Toccupi* : il ne faut 
pas le confondre avec distrait. Ou e^t (ibs:t\:t 
jKfttr ettr tirq» appliqué à uue vbose. On ♦*.'«/: .\'* 
tn'it pur i/tupplnatit»/t rt Ifgt'rr/é. Dic. ur L*Ac, 

« Quelquelois un esprit ufKittvit nous jetant 
»loiii du sujet delà conver>ation , u<^u>i tait 
•» faire, ou de mauvaises dmiandcM, ou de ««t^iir* 
» ré|ionses. — U est ob-tnut ^ rèN»'ur, — U e«l 
» nhstruit , dédaigneux, — Il e>l a*^tt\u\ ou dv- 
»cIamateiAr. » La Ruiv, 

<^ueliju« abstrait raisoonear qui ae M ^Uiut \U tirn* 

Kao, A' <» *, 

Abstrait , sub s/. lSul*stmit et le iw« ***/.( \ *\\ %' t 

ARSTRAITl'MKNT, d'une manière ^nliMïVUf, 
« Aiiueroit-on lu suhsUincu de IVmr \\\\i\^ 
personne abstrait tuent / » J*a o, 

ABSTRUS, USi:, adj, , ditRcilc à «uuj» \w. 
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qui demande une grande appltc: 
pour être bien conçu. Il ne se dit i 
des science.4 et des choses qui cx^if; 
ditaliou. Sciences abstruses,, yitz/st 
trus. Question abstruse. 

ABSURDE, adj. des deux gcnrei 
dcmmcntcoutre la raison t". con t r 
mun : Dire des choses absUitîfs. G. 
sttrib; Conduite absurde. J^m/jo.y^ 
Rai.ufnnement absurde. 13 1 

« Une reli^iicn absurde et riit 
» hypothèse élran;,ement absurcf^, 

« lma«;inezceque vous pourrez • 
trucux et déplus ulsi^nlc j vous 
» dans Shakespeare. — Ces ir régulai 
» qui rendent le théâtre anglois s»i 
» barbare. — Ayant déclaré, non-s 
» rétique, mai» absunfej le moiiv 
» terre. — Cette chimère absurrfc cl 
» judiciaire. — Celte inhuman i té « 
» paroissoit bien absttnle f\vi\\\\ 
M France eût voulu empoisonner 
reux bourgeois. — Une opinion <:'yJi 

Une merveille absurde est ponr moi sac 

AasuRUR, subst. Tomber dan 's r<jh 
dtiire qtiehjtt'uu à l'absttrde ; ccst—à 
cer à se rendre ou à déraisonucr. 71 
suide f c'est-à-dire, réduire une c 
ra isonnement à quelque chose qn t c 
sens. "Dic 

« Le puéril ne doit pas être citt: , 
» ne peut être cru ». 

ABsuRor, «<(('., se dit avissi clr 1 
IKirle ou agit d'une manière al>tt/i 
softtiemfnttd,stfn/r, 13 ic 

ARSURDllMIIST, atl , d'une ma n i 
Parler , r,//> o 'trier ubsuixlement, U i 

ABSURDITÉ, Ji.yi , vice de ce qui 
UafMitidité {l'un di.scours. Il se dit 
chose absurde. // s'etisuivtvit de là 
absurdité. 13ic. i 

a Tcniher dans 1e<i mcme^ r//y«///TAV 
» assuré qu'un espace pouvoit être <1 i 
>il>artie8 indivisibles, quelque ab<i 
» **y rencontre. » 

« Que sert de réfuter Qnal^r/nl///''jt 
» gersans uécessitë dans toutes les n/> 
» vous avez vues. — Le* absurr/n'é.^ i 
M L^it en niant la religion, d«*vie 
» iu.>outonabli<% que Ici vérités dont 
» lev élouMc, » ; 

n Ues j>l us grandes fl^£/r.7/iV> étoir 
» à la f.tvtMird une ob^urité my^t^ 
» «Ihs s'mv* N^pp* icnl. >» 

u Trouver di {\djs.tr\f/té dans la : 
» jvVuMnu» —De* trnj;édies remplies d 
» -;- Ou roNptKte leur antiquité ( de; 
» fabh'-\ ru riant de leur «^v/mV/, 
>» coin t a , à travers labst/rd.té de In 
»!»ulMiiuitcc»»chte du sujet. — Presq 
>»hï'»ioiun^ rsipj>ortenl cette (,l..rtt) 
>» qu lU I ont luo dan< , cic— Ouvri 
»»*url»,»' >, \\ «deiTS liispunes. — Il 
«cilt» d«MtïM drqiU'Uv'lCii y;ivoit W 
« «< 'M.* vl de tv';.;\ — Toutr» Jes écMt 
^Mla\is Im.vx^.m. ,r , et le monde»!: 
X» ia»u»\ u \-: 

AlU S, » ^*,, ^iv\;.' pernicieux, dcioi 
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l'impoTtanœ de ces ahtdê, — Ella 
ptcTCfotl lionc tous l€t aùuM quVIle souf- 
L • ^ Pasc. • 

El rtfonncrent tous les abua que la captii- 
rjTou introduits. — Il apprend aux hom- 
iT^mmeul ils doivent reprendre et rcpri- 
li s dén». — Réformer les abus du go u ver- 
ts'.* Boss. 
'^'^:^T Inaàus qui s'ëtoient glis»cs dans les 
i =» jse*. s FlIcu, 
k-TKrr ks lois et les coutumes, si elles sont 
: .n é'ui^s. o La Bru Y. 

»r «es scandales el desaùus, — Approu- 
[, tffitrr peut-être des €tbu9 que nous con- 
BH«. — Arrêter et punir \mafjus$i cruint 
I *jienx. — Attaquer les abus les plus an- 
»•*. les plus autorisés. — Autoriser i\e$abuâ 
pn f\emple. — Les exemples n'autorisent 
^»i mWt que la loi condamne. — Blâmer 
I •, — Com 1» 1 1 re des abu/i q ue l'usage a 

li*o. — Condamner des nbtiê. — Corriaer 
k ». • • »■»• 1 » ** . 

I «^ lOTclt" " 



■5!j^ «:li^«er 



"rt'-s. — Discerner les abtn qui 
r dans Tobservance de ce wrc- 



prc- 
^.*-IViruife les /iZ>//4 publics et trop com- 
I* qoe vous voyez réj;ner parmi le pcuule. 
-- - «i les a6t4* où , 1 on tombe. — ihanlir 
fc»-£\-3ux abtis.'— Éviter des abuji si aflli- 
ii— Expier des «^#/.f. — S'interdire certains 
i î'-'alics. — Imiter d&abtta, — Justifier les 
^1 .-«pins criminels. — L'usage , quelque 
tscyl qo'il puisse être, ne juslitie jamais 
^'.^-- Multiplier les abus. — Sepermct- 
►'#\ i»»», — Tant d'abus que vous vous j'er- 
^iwns scrupule. — Prévenir un abua, — 
î* ♦-— nélormcr les abua qoi se passent 
^ 'jx.— Nous pallions des r<6//.t doniriu- 

\( BOUS est jKi s dou teuse. — Relra ntlier 1 
^ ). «ni autoriséii iKir la licence , ou con- 
'"T rb superstition. — Soutenir îles €ihu8 
'• 3r»nnoii insoutenables. — Tolérer des 
^' ' Voyez nna;^e, ) Mass. 

'•'f f^nre que Icrs abua^ permis par Tu- 
'; 1 snindk, leur sont accordés par la loi 
'-•-.■ Mass. 

^, r';ime indirect on suict d'un vcrlîc. 
" lî^prile de Vabt/s à la rc'glc. — Asservir 

* -atl aux abuM du monde. — Détrompés 
^ 1 aéut qu'ils cToyoient innoçcns. — Dé- 
^•îdrf abas et des erreurs du monde. — 

• 'Cîmire drs abus. — S'élever contre un 
^ ■ bnirnx à la relif^ion, si injurieux à 
'"iqai forme les saints, si scandaleux 
' -in chrétiens, si aipable d'attirer sur 
^ * '^in.ilédictiouft étenurlles, el si digne du 

'- notre ministère. — Gémir d<»s abua, '■ — 
' '* lous les fibiis du siècle. — La méilio- 

*T08 revenus semble vous mettre ù cou- 

'«aAtf« ordinaires dans l'usage dos biens 
"< ^*y à l'église.... — C'est celte médiocrité 
f ''vreii rendre ces abua plus rares parmi 
' CM cela même souvent qui les multi- 
''*îqni do'ii'ut tous 1rs jours m\ pré- 
'' •:'^yrlfs justifier à vos yeux. — Remédier 

' '■••» si communs et si déplorables. «« 
' ^ T à tous ces abus. — Se soumet Ire à un 

-Tomber dans ces a/>//s publics devant 
îHH.» Mass. 

■': Mf/rr, prrva/oir, sourco. ) 
♦• -^ qni sVulroduil depuis quelque 



• • .- 
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» temps.— Étouffer cet abus dann sa naissance 
» — Relever les conséquences d'un abua, » o*Ac 

(Voyez cousf'qurfKe.) 

«De quoi les hommes 8avent<-U8 user 'sa ni 
abua ? BuFT. 

Cl Plus d'indulgence ouvriroit la carrière à d< 
» tro]) grands abua, — Ces abua vont l)eaucou[ 
» plus loin en £s|)agne. — On a retranché ccsabua 
»qui ne sont jamais réformés , que loT)«qu'il! 
»sont devenus intolérables. — Un abua ditliciU 
»à déraciner. — Cet abua subsiste comme tani 
» d'autres, par la raison qu'il est établi. — Qui 
» est cause que le monde est gouverné par lia 
n abua comme par des lois. — Réprimer les hor 
M ri blés abua de ce tribunal siinguiuaire. — Mé- 
» nager les abua, — Arrêter les abua, » Vol. 

C'est rontenelle qui nous paroit avoir fait 
l'usage le pluséléguit de ce ternie, dans l'éloge 
de M. d'Argenson. 

(c Tenir les abua nécessaires dans les bomea 
» préciscsde la néce-ssité qu'ils sont toujours prèi 
» de franchir; les renfermer dans Toliscuritéà 
» laquelle ils doivent être condamnés, et ue \v$ 
» en tirer pas même par des chdtimens trop écla- 
» tans, » 
Pourquoi donc Toules-rom « que psr no tôt atut , 
Chacun respecte en vont an honneur qni n'en pint? B. 
On Tc*-ra Uiabus par ta irain réforméi. BoiL. 

Nous préservent les dieux d'nn si funeste ubus I Vol. 

De mille députés , Téloquenrc stérile , 
Y fit de nos »tbus un détail inutilr. ToLT. 

Respecter volrit culte et mène vos abus, VoL. 

Abus , c'est-à-dire , l'act ion d'abuser. Uabuaqu'ti 
a j'ait de aea rkbeaata , de aea Jvrvea , de sou auiv 
rite, ^ ^ DicT. de l'Ac, 

fc LV//>i/.t des vérités doit être autant puni que 
» l'introduction du mensonge. » Pasc. 

iuJJabua que vous avez fuit de Tabondaucc. — 
Un abua criminel de tous les dons de la nature. 
» — Vûbua de tous les plaisirs. -^L'a^//«*iuév i- 
9 table de leur prospérité. » Mass. 

• ( Voyez y</it//r. ) 

« Jamais il ne luit abua de ses armes ou de sa 
» force. » BuFP. 

« Molière n'a pas prétendu se moquer de la 
» science, il n'eu a joué que Vabua cl l'aflectn- 
» tion. — Vabua qu'il avoit fait de s«i puissance 
» des^iotique. — C'est X)lutôl un ubua^ qu'un 
» usage de l'esprit. » Vol. 

(Voyez luUe.) 

£i par un liclie atur de son antorité. COA. • 

Le Toi ubu* de ses proipérités. Kousil. 

Mais , qui peut arrêter Vfibus de la TÎcloire 7 VoL. 

Abus, c'est-ù-dirc, erreur. CVs/ un abua a'e 
croirf que , rie, Dic. DK l'Ac. 

« puel abua de se bannir de ces asseinbléc!i 
» saiiUes? — ^^ C'est donc un abus de croire que, 
»etc. » Mass. 

ABUSER , p,a, y tromper. // t^us promet ce/a , 
il fifua abuae, jibuaer lea esprits Jhiblea, Jl abu^e 
Ua pfuplea Dict. ue l'Ac. 

« lUeu ne lui montre la vérité , tout Vuùuse.n 

Pascal. 

c( Mais ici notre imagination nous aùuae 
encore. » Boss. 

« Une image trompeuse ue vient-elle pas abuser 
» mes yeux?» ' ri:N. 

« Les apparences qui avoient^i^^elc rc&lc c1« 
» hommes. — Se xwut-il qu'un espoir si iuscusè 
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» aôuêe presque toun les ïiommeji.— Tant dTiy- 
» pocrites <iui ont aSuêéti long-l«nps le monde. 
* 7;, *!"* ^ouBoluae ici , c'est que , etc. v Mas. 

( voyez erreur, fit, nom , preatif^e. ) 
Notre profond sileoca atut^t leurt esprits. COR. 
Que tout autre qae mot von* flette et tous utute, C. 

L'apparence \*uhM» C^'k, 

Je consens qae mes yeax soient tonjoart ainués, R. 
Je crains presque , je crains qa'un songe nein*ii^M/0.R. 

Près des grandi qu'il prend soin d*if^.</rr. B. 

!>•» dieui Toracle nous «^«m. Vol. 

Abv8£r de , Abuser par. 
« Unefeinme inquièleei dissiitiulée .qui veut 
» ubuaer le public par des apparencts de pitîië. » 
T , , Fléchi KR. 

« i-es vaines louanges dont cil les avoii uhtMia 
» pendan t leur vie, » Mams. 

Et j'irois I*a^iii^d*ane fausse promesse • 
Et que d'un faux Ljmen nous aâysant tout deux. 
On DO mW.y,t point par des promesses raines. 
F^r de feintes raison je m*en vais Vuâyter. Rac. 
Jer ses dégnisemens , à tonte heure elle •Aust 
Les ringards éblouis de l'Europe confuse. Vol. 

Abusé, (x. On dit : aùuêéj^r, quand le 
participe signifie //o/zi/j/. ^ ' ^ 

Où chacun en publie, l'on par l'antre aèus^. Boîi. 
Jlat de son épouse, aA«/i/ par sa fœnr. Vol. 

Lors Démocrite , «Jw/par le ton. Rociss. 

.^^?y/' V/'''''"*''*'^' ^,"'*"^ ** participe signifie 

4?oe d'un crédule espoir , trop longtemps «^/. Rj 

Abusé, semploieaiisRi sans rtîgime. 
Tromper votre bonté si long-iemps uàuiét. 
<?ne s'il se peut , ma fille , à jamais mÔMs^ , 

'«"O"^» Rac. 

lis triomphent , dii-elle . et leur ame abusé,. 
Sepruaiet jj^j, 

X<>y^ amante, appât, aHiJhe , bonté, et^ur, 

S'abuspr , verb. pron. , te tmmper. 

« Leur faire enteudre combien ils %'abusent. 

« r. . p'^^'îî* ^^ *^ ■^°» •oAiw/// réciproque- 
» ment 1 un 1 autre. Pasc 

« C'e8iiciquechacunsV*i/.v. — Il n'est cuèr» 
» de précepte sur lequel on fk'ahuae plus uiiiver- 
^ .elfement -C>sts«6«,.r,de regarder ïim^^^ 
» desiuconvënicn,, certaines suites, etc. Ma". 

OABUSERAjiU&QUA. 

» Il n'est pas possible de s*flrAw,ér à prendre un 
» nomnic pour être ressuscité, ric. » Pasc 

« INul ne stfW iusqu'à croire qu'il méritira 
» la gloire des sa iuts , sans , etc. » ^ BIass. 
Aider ainsi que nous ce peuple à i'atmser. Ce». ' 
Mais moi-même tantôt me serois-je ybusé, ? Rac 

Mais pent-étip 

Moi-même en ma faveur, Seignel-i . f . m'«^w*. B. 

qiittTdoît'. "' "" "^'' '"^*' "'^' •''^'^"«"^ 
« Vous abusez de la créance que. etc. f Vovex 

»7relmLr«" ^'r* ^K"?^' malciJusemKê 

» ÎWvi^^I*'''^' ambignës. ^ Vous abusez 

» u un vice des hoinuus. Lue vérité dont on 

"Jxu^ ' ?**"' »'>>P^émer la doctrine. Pasc. 
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» Il a trop 'abuse de sa beau 
» quence. — ,^buaerdt (on t le gen 

» Si elle tût abusé de. lesprlt 
» que Dieu lui a voit donné». 9 

a II abuse de la folle déférence 

] 



» Ceshômmei qui avoient u 
» même. 

» Pouvant abuser de tout , et i 
» ce qu'il nuroil eu le droit de 
» La corruption des hommes cr^A 
» piété desgrands, comme de le 
» siûnt, le» mystère» redoutai] 
» des tidèles , 1 autorité du niii 
» nus du sanctuaire, les taleii» 
» ture, ils abusemnt de toul 
» abusé de tout , de la grâce, < 
» votre raison , de vos biens, d 
» toutes les créatures. — Le i 
» abusé. — De quoi vl abuse pas 
» tiiné? » 

» Il ahtèse également , et des 
» hommes, » BuFFox,r///w 

« Y abuse d u droit de mon ate. 
» raomens. u 

On d i t , abuser de VatUntioit , t 

etc. Voyez les moXt attentif jn, au, 

fatis , beauté, bo/ité, dtose , canu 

fiance, créance, créature , crétlit ^ 

tjon , don, ilroU, étéi^ation, éloqu 

JucUité, faveur, foiblesse , fortw> 

deur, /tanneur, hospitalité, indu^ 

mi^re ,' ministère, miséricorrte , ntk 

plaisir, pouvoir, présent , pHncipt 

pente, puissance , remède, secimrs 

talens, temps, trésor, toui,usaj^. 

Et qne de mon bonheur vous arez ai 
Jusqu'à . : . . . 

Mais si j'ose abuser de cet evcèt d*afi 
J*aîme : n*ahu9»s pat , prince , de mi 
^tuMer jusque-là de son aveuglemer 
J*ubute, cher ami, de ton trop d*am 
Des ennemis de Dien , la conpable ie 
Causant contre lui de ce profond siU 
Un cousin abntantà*nn fâcheux parei 
Le prélat par U brif^ue . au* hooneni 
Ne sut plus qii*«Aw«r d*nn ample ren 
AiuM vous abuset d'un reste d'sodulge 
Voyez uvtés , bien, bottté, co^n^n 

jntbltsse, lotstr, nom , plaisir, pout 

revenu, 

ACADÉMICIEN, s. m., philos, 
del Académie, i^s .4iadémiciens t 
tiens *toietUupiH*sèseu certiiines c/nt^ 

Il Mguilie aussi celui qui est de a 
Rm.degensdeletiresélabliepi.ru 
bliquc. J^s quarante ucadétinden^ 
fratiroine, X)icT ] 

« En qualité d'acatlétnicUn , je'c 
» d autorité, etc. 

« J'ai loué des académiciens enc 
Etre au comble de «es vil-ux , de se 
» cien. — De zélés aiadrf/.iticns 
lions de ixo\i\eAux acadétnicit/is \ 

académie,) \ 

ylcadémicien m de six s\'||aY] 
comme on le\oit d.insces vers de Ro 
Ltbltf* de U Mutt^Iioudurd. 
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Ift MriMiatUB«orgaM« 

ki^âan parl««t n bSca » 

^aa Htfadatd Mavcat «a âo« 

r« iVf i^mmc de Pîron.' 

r- ■'''«t ^1 aefotgisaf 



pviF, t./ , certiin lieu pic^ d'Athènes 
^ lûournt quelques philosophes qu i pri- 
u .r nom d'Académiciens. l^êphilom»pfte» 
k. • .-arrf firwr du l^^-cie èttJêrnt tVtict ord sur 
L L K prend aussi pour la secte même de 
i»7 Jo. V Académie prétfmhii qut , etc. 

lIlCT. DB ].*ACAD. 
Nr f«£a , p«r b Totz de Plu ton , 
^«aaot lost r«aBtti de Zenon. HAC. I.f. 

ixi,<./,coropa((niede personnes qui se 
^pecr s'oci-ii|jer de iKiles-leltrc», de 
^1 des bnux arts. L'atadt'nrie de la 

xA^mufnuKoi^t t académie des bclie»^ 
tirttKtâp dt peinture f d*arxfiitectnre, 

"'"v ne d'une académie. Dic. uel'Ac. 
k^ . .ire b i nridiclion de Vacadémie Frun- 
it Pasc. 

irx!Ded*nn nom etcViin mérite si dis- 
* n'-z qui Jeu» Hionneurdetren^u à 
r "^puvt^ise. — Le discours que je iisù 
p»' innçot>c leiour que jeus l'honneur 
|B r^o. — Lc9 hoiuuies illustres qui 
^t 1 fcadémie franvoise. — Depuis i;i 
Ljf.> VfKodrmie Françoise. — Quoique 
k »i 1 loi attire publient de Vanidraiit^ 
r«. quoiqu elles veuillent dire' de sou 
l'^iôcM décudeuce, elle n'a ianiaii» , 
n ' rt;ibIiMifuisnt , rassemblé un si 
I • - .>re de perkonua^es illuhlres , eU*. — 
'•- ri.iBfnl à Vtnudémie Iranvoise. — 
"*V'i lui a voit fait un grand nom , et 
"nanii ntn^ dans celle avadémie 
^. qu'iis avoitrul comme fondée. » 

La Bruy. 
^- '"^rftdont votisavezété un des prit*- 1 
" 'snunis, celltrs donl vous avez été le 
-"-•«loaJ prolccieur delVcW<v//i> frun- 
' I-Ltcn. 

' * >>int la brigue . ce ne sont pus les 
^ .> qui ouvrent les portes de Vaiw 
^" lUc. 

' ~-<f , nr])nfti taire des bienséanccji et de 
p' ij p*\\U » Mass. 

^<- .^oi» le lit entrer dans ri/cWiv/x/e 
*^-^. ■ Font. 

•-e-lfrCrand ) créa une acadéntieinr 
^ d<» wciétés fameuses de Paris, de 
^ •:€.— Vucat/rfNie de* bel Ivs-let très, 
^ •i'onl de quelques membres de Vaiw 
' •.'»i'e,^K»ur IraiiMutttreà laposlë- 
^ 'uôiaillnlek action» de Louitt XIV, 
^ • t ;tt|niblic 9 des quVllene fut plus 
^at otoipêe «le ce nion.irque , et 
^•*r "qw aux rechercher de Ta ntiqu il c 
^' Miqt-e îud;cieuse drs,npinion<« et 
' • -oibert forma une urudemie d'ar- 
■ "> -Col lier t donn.i à Vuutdmne «le 
"• J :>nne qu'elle a auiourd'hui — LV/- 
^'Vi T'^scdutt plnsieur» eccléniaMiqucs 
'ï corps. — Les élèves, qui ont rem- 
'•^liiii, Vautdc^ni^, — Llabllr une mcu- | 



ACA 

V ^///ii>.-:>L établissement d*une acade'mie,» Vol. 

ACADI£M1QUE , adj, des deux genres. Qui ap- 
partient ou qui convient À des académiciens » 
a un corps de gens de lettres^ Pincoun académi- 
que, CortjeivtKea aradt'miqueê» Jixercice9 acadc* 
miquea, Ilunneun madrfuiqueê, Otnffx/ffeê acadé^ 
iftiqueê, Queationa acudttniqurs, Sh ieacftdéntique* 
Stwtccs acadtntiqiteê, 1)jct. de l*Ac. ^ 

« Notre pouvoir académique est un pouvoir 
» fort éloigné et borné. » Paso. 

( Voyez /7o«fT>ir. ) 

u Ces hommes, qui ayant reçu, pour ainsi dire, 
» les prémices de ^e^prit acitdémiquef Tont en- 
» t retenu dans la compagnie. » Fl^cu. 

Déjà le niaavai» icii» 

S'empare des ducours loèoiei M^tUmiquei, BoiK. 

( \''ovez tn'tfie, ) 

ACÂDliMlQUiiMrKT, adv. ^ dune manière 
académique. Jla ttmié et sujet académiquement, 

DiCT. DE L*Ac. 

ACARIATRE, adj, des deux genres. Qui est 
d*une humeur fâcheuse, aigre et criarde. — Vfre 
humeur, un euprit ucuriàtre. Une Jèntme arantt» 
tre, Cn enfant acariâtre , DiCT. de l'Ac. 

La dnpnte haataine t 
Monstre bar(>neux , superbe , ûemriûirt, * KoosS. . 

ACCABLANT, ANTE.o//;., qui accable, qui 
est capable d accabler , un jXMda mvaUaut, 11 
se dit plus souvent dés choses qui sont consi- 
dérées coiumc un poids dilKcile à porter. ^(J'oi^ 
rca actaUanlen. Une nouvelle accabliude, ('n n.- 
proche avvuUunt. DiCT. dîî l'Ac. 

« Fardeau a<.ca6tant. — Auuù/ant par leur 
» muliitude. » lîoss. 

« Qutlle force invincible et accablante de té- 
» moiçnaçcs rendus succcNsiveuient ! » LaBruy. 

« Détails accablant, — Servitude tuxabhnde, » 

Fi;>iLox. 

«Leurs disgrâces sont plus accablantes, — Un 
» joug accahlunt, » ^\'oy»»z refus, ) Mass. 

« Une aixablttnte inquiétude.» d'Acufss. 

« 11 dre!(«i un niéiiioin; aicabLmt contre fe 
» grand-vidir. — Tâcher d obtenir des coudiiiuns 
ïi ïï\o\x\^atcablnntfs,ïi Volt. 

ACCABLEM1 NT, *. m. , étal où Ion tombe 
par maladie ou par excès de douleur et datllic- 
tion. Accablement du a>rpx, lit liguiémont : --/c- 
caUtmtnt tt'erprit. On le dit auHsi ab.Hohiment : 
Sa nwbidie l'a ntis tfans un si /*nntd accablement , 
que , etc. Depuis lu mort de son fils il est duin le 
der/iitr auabbmcNt, DiC. de l'Ac 

« Durant Tussoupisscment que Xactablemerd 
» lui causa.» . Bbss. 

« Qui vivent dans h misère et dans Vu<c(dL'^ 
)) ment, -—Gémir sur les malheurs des temps et 
» Wii.coblcment de nos lamille». — LîMfî«<z-U'S 
» respirer de leur awt.'Uemenf, » Mass. 

AccABLEriryT , grande surcharge d affaires. 

« 11 est dans un aicablenitnt d'aflijirrs, r.c tni- 
n.vail, qui- lui laisse à peine le temp» de res^ 
wpirrr. » Dic. dk l'Ac. 

« Quel poids., quel crcatlemint q\ic celui de 
» tout un royaume î — Les lois, leur texte, et 
» le prodigieux accablement de leurs commen- 
» ta ires » La Bruy. 

« Dans Vacvablement des affaires. » Fttcn. 
ACCABLER , v. ar. Abattre parla pesanteur, 
faire suucomber sous U poids. La maison est 



ACC ACC • 

iomB/è et a accabié sous sea mûtes ceux qui /loient | * Mes qu*'i1 acraèhîi, —Pour noi 
Heihne, ^ ^ Pict. db l'Ac» • force a prêt nous avoir efTmyé 



« Ou lui donna tous ces boucliers dont oh Vao 
I » câbla sur le champ. » tkVt 

Accabler, o// ^^. Nevou9 laiMez point tare- 
ca^/er a<< mal, à la Jouteur, à la trisUnsf, • 

DiCT. DS L*ACAIK 

« Cm. vous iustîne si peu , qu'il u y a rien qui 

» vousacctt/jfe davaiiiagc. — Lu foule des ailhires 

. » vous accable» — Les misères qui nous accaÛe/U.n 

Pascal. 

« Les malheurs de sa maison n*onl pu J'^ta- 

i»ùler, — La fondre qui accuhhit tant de villeH. 

^ T",^*'"^^? <I"i environne ce prince , Vactahle ; 

» (ceslnà-dire, oggruve le poids de sa douleur.} » 

BoflSUET. 

« Un homme que le nombre, le poi<is, la di- 
» vernie, la dilVicullë et rimporiam» des of- 
» fa ires occupent seulement et n'actaùlml point.» 

La Bruy. 
w Des hommes , que le poids des années acca^ 
» die. — Les miscrenqui ont accablé ma patrie.— 
» On les presse (les rois), on lesimportuue, on 
»Jes accable, et on réussit en le« acca^/jnt, i9 
• , . . 'PisiiLoa, 

« Un mérite naissant qu'auroit accahlèXe poids 
• » de sa mauvaise fortune. — Cn fardeau qui les 
» Ivresse et qui les accable, » FLicH. 

«Des regrets qui V accablent, ^^l^tA malheurs 
» qui nous arrr/^/>'/r/. — Une perte inopinée l'oo- 
virnble, le consterne. -« Tout ce qui les gène et 
» le» contraint , les accable, — Une monarchie 
» qxie les pertes passées ont accablée. » Mass. 

( Voyez peuple. ) \ 

Sa puissance V*ccaNê.9\ot» qu'elle est trop grande. 
Leur amoar in*offi>nsoit , lenr ainitié m*accabt0. 
Ami , n*aeeaMe point no esprit nalheureaT. CoR. 
Ami , nWeaâfe point tin malhooreax qui t'aime. Rac. 
Pour disparoilre aux jeux d*ane cour qui Vacettàh, 
. ..... Le malheur qui Yaerabfé, 

. . . Tant de coups imprévus m*aeemMerttk la fofs. 
Entrons. Cest trop garder uo doute qui m*mecaà/e, 
.... Tous les soins qui doiveut Vaccabler, 

Un cirar que ton silence oceaNe, 
S.<iisi , désespéré , d'une mort qui m*a<reabJé. 
T/pxeès de ma douleur aoeable mes esprits. 
Asseï et trop long-temps mon amitié VarmMe, Rac. 
( Voyez <7we, amour, bras, cœur, constance, 
cJon , douleur, nutin, paupière, rival, ëpectacle, 
Imité , travaux. ) ^ 

<^ccAliLER, ruiner entièrement les forces, la 
l'iiif^ancc de quelqu'un. Il y a celte différence 
« nire al*attre et avcaliler , que nous abattons 
c lui qui nous est égal ou supérieur en forces, 
< t nous accablonn celui qui nous est inférieur. 
« Dariuscroyoit accabler les Grecs par le nom- 
» bre de 9^ soldats.— Judas /7rYY/Â/>'' par la mul- 
>» litude. — Il fut accablé tout à coup par un 
)isouicvcincnt général.— Les Juifs se révoltent 
)» contre les Romains qui les accablent, —Tu as 
))éjé accablée p.u' Vcspasien et par Titus.— 
>'Ninus, plus puisant que ses voisins, les ac 
^>raMe les uns après les autres. — Pour les em- 
>• pè( her iVarcalfler la Judée. — La foudre qui ac 
» caf,/oii tant de vil les. » linss. 



» tude. » 

(cHippias, d*un Age pins aT.i 
» devoir orrYi/>/<!rTélemaqne.— 1 
» quoi de diviu , qui Tclonne et 

n Jusqu'à ce que le pln^ fort 
» le plus foible. — Qui semblnii 
»cfl6/(f par tant d'ennemis réuni 
» joindre à la France, pour tivct 
» d'Autriche.— ^cTA^/frles iins} 
( \'oycz amiée, ennemi a , état. 
Quand on veut soutenir ceux qne le 
Quand TOUS m'aecatt^re», où sera m< 
Le brRS qui Varrahloit dcvicndroit so 
£t ne désarma point sa furenr r%n^e 
Qu'elle n'eût orcubli l'amant et la m 
De toutes parts me Toyant arcabtti 
Ils ronloient tons ensemble areubfmr 
Achille menaçant « tout prêt à l'urra^ 
. . . Tons les miithenreux que mon p< 
Qui d'abord areahioit ses ennemis tui 

S'arroe-t-il ((nur nous défendre ? 
S'arrae-t-il pour nous aeca 1er ? 

Ces deux verbes ; défendre et acc\ 
élégamment employés dans cette 
sillon : 

<(Ces temps difficiles, ou le sa] 
» rend la dureté des charges publia 
» et où pour les défendre , il fa 
» actahler, » 

(Voyez les mots yî>/A/eMe, rivai 

AccABLFR DE, oufig. AccabUrq 

pfYKlwa , tVinjurv^, Di 

« Ou Ta acvablè de l'étude des 

» sciences. — Atcublé de procès el 

^ — Le corps le plus accablé de a 



« Vous avez cru qu'il y avoit plus de gloire à 
»lea satisfaire qu'à les avcaîAer. — Les min-ra- 



« Gratien accablé d'affaires. — 
» jouo honteux. — Nousnoustrouv 
w aicuhlés de ce que nous avons l'ai 
» nous avons manqué de faire. — 1 
» tu te sens accaltUe. — Les fers de 
» t^s sujets. » 
( Voyez dépenne , nécessite. ) 
(c Elle étoit avcàblée d'une dans 
» die. — jlccabléé de douleur et St^ 
» foibli du passé , accablé du pr«»< 
» l'avenir. ». 
( Voyez croix , poid.9, ) 
« jJvcablé d'affaires. — Accablé d 
» Accablé d'années et de fatigues, 
» viennent Xacatbter de leurs qu 
«leurs doutes.» 
( Voyeï mémoire, titre , tyran.) 
« D'abord , Folydamas fût accabi 
» grâce. — Cette nouvelle VaccabUi 
» — Mon père accablé de vieillesse 
. -( Voyez corpe, douleur, impôts , 
trésor, tristesse , vieillesse, ) 

«Accabler encore, du poids de l 
» des malheureux qui , etc. » 

(( Chargé du redoutable fardeau 
» tralion des Knances, sans en ètr 
( '\'oyez fardeau , travail, ) o* 

« Les Suédois, plus accables que 
» gloire de leur prince. — Lie roi Vt 
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piquer l'importance de tx^abus. —Elle 
pevvcrott donc tous les abua qu'elle souf- 
i • ^ Pa«c. 

^Ttruiioèient tous les abua que la capii- 
V.\ Il iatroduits. — Il apprend aux lioiii- 
^-nsmeut ils doivent reprendre et rcpri- 
ïn tséot. — néformer les <U}uê du gouver- 
r-'.- • ^ Bos8. 

{"Tt leso&tt* qui s*ëtoient gIis»<Î9 dans les 
w lun.» FlIcu. 

I r^.iY les lois et les coutumes, bi elles sont 
ï 1 d'd&yt. » La Bauy. 

f ■ -'.*« Kandales et dcsA^/M. — Approu- 
' -iitrr prnt-^tre des itbua que nous con* 
t !*s.~ Arrêter et punir wn abua 9\ crin ut 
» ^^^ss. — Attaquer les abua les plus an- 
»•. ï^ plus autorisé». — Autoriser ^Qzabua 
^ exemple. — Les exemples n autorisent 
i ^ isùus que la loi condamne. — Dlùmcr 
b ^— Cnrolultre des abus que l'usage a 
tr:f. — Condamner des abus» — (lornger 
k-u ioTrlrria. — Discerner les abuaqxix 
VI' •#» fjlisser dans l'olisorvance de ce prc- 
f.^ Urtniire les abt/M publics et trop com- 
t-*"* TOUS voyez re-;ner parmi le peuple. 
'. M le» abus où Ion tombe. — Établir 
■.V 2\x\abua, — Eviter des abua si aflji- 
- Eipierdcsf7/>//x. — S'interdire certa ins 
> -M.câ. — Imiter des abua, — Juslitier les 

■ .^ jHd» criminels. — L'usage , quelque 
^*\ qn'il puisse être , ne )ustilie jamais 
'.•—Multiplier les abua, — Sepermet- 

* "rt. — Tant d'aZ»//4 que vous vous |«er- 
»*. •►ai scrupule. — Prévenir un abua. — 

* ••— Rrfonncr les abua qui se pns;rnt 
>* 'A. — >*ous pa 1 1 ions d es abua d on 1 1 'i u- 
» > nous est pas donleu!<e.— Relramhor 
''•'.(m autorisée |)aT la lieênce, ou fou- 
^""'b superstition. — Soutenir des vbua 
' '.rf^onoit insoutenables.-- Tolérer des 

* ' Vmrx Mtttiffr, ) Mass. 
^^"Ggiirc que les abua, pTmis par Tn- 
'•1 çr4nd», leursont accordes par la loi 
••' • Mass. 
f '^ime indirect ou sujet d'un verbe. 
*• -pprllr de Vaims à la règle. — Asservir 
^ " »ri aux ofuiM du monde. — Détrompes 
N» a^tfj qu'ils croyoient iunoçcns. — Dé- 
^'^ *nabua et de» erreurs du monde. — 
^'""'ntre drs /T^/z-t. — S't'lcver contre un 
^' '^niMJxà la religion, si injurieux à 
p'.qai forme les samts, si scnndalcnx 
f' '''^ chrétiens , si capable d'ollirer sur 
' «malcilictiou!» étern«:IK'», cl si digne du 
^ • 'j-^lrr niinistcre. — Gémir de» abua, — 
^ i '«"«s les abus du sii'rlc. — La médio- 

■ 'TOI rrvenuss<*inble vous mettre à rou- 
Fc^o^jttf ordinairi-s d.ins Tusagc des biens 
'•■'•"' i réalise.,., — CVsi cette médiocrité 
\'\Ton rendre ces abua plus rares parmi 

* '"-t cela même souvent qui les multi- 
^»<qni devî«nit tous 1rs jours un pré- 

-••srlrt justifier à vos yeux.— Remédier 
' "'« ii communs cl si déplorables. — 
^■- 'à tous ces abua, — Sesoumeltre ù un 
^ -Tomber dans ces fr&£/5 publ ics devant 
^îî»«. » ^Îass. 

frr,prrtr*bùr^ aourvc.) 
' qui scniroduit dcxniis quelque] 
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» temps.— Étouffer cet abua dans sa naissance 
» — Relever les conséquences d'un abua, » n'Ac, 

(Voycï fouae'^ueftce,) 

«De quoi les hommes saveut-iis user san; 
abua? ^ ^ BuFF. 

(c Plus d'indulgence ouvriroit la carrière & d< 
» trop grands abua. — Ces abua vont lieaucouj' 
» plus loin en Espagne. — On a retranché ces abujt^ 
i>qui ne sont jamais réformés , que lor.squ-il; 
»8ont devenus intolérables. — Un abua diflicilc 
»à déraciner. — Cet abua subsiste comine tant 
» d'autres, par la raison qu'il est établi. — Qui 
» est cause que le monde est gouverné par des 
» abua comme par des lois. — Réprimer les hor- 
M ribles abua de ce tribunal sanguinaire. -—Ml*^ 
» nager les abua, — Arrêter les abua, n Vol. 

C'est Fontenelle qui nous paroit avoir fait 
l'usiigc le plus élégant de ce ternie , dans l'éloge 
de M. d'Argeuson. 

« Tenir les abua nécessaires dans les bornes 
» préciscsde la néct*ssité qu'ils sont tnuiournprès 
»de i'ninchir; les renfermer dans l'obscurité à 
» laquelle ils doivent être condamnés, vi ne les 
)> eu tirer pas même par des cMtimcus trop écla- 
» tans. M 
Pourquoi dooç roulei-Toai , qn« par un tôt abus , 
CbacuD respecte en tou* nn honneur qui n*eit pins ? B. 
On Terra les aèits par ta ivain réformés. fioTL. 

Nous préserfent les dieux d*nn si funeste aâM / VoL. 

De mille députés , l'éloquence stérile , 
Y fit de nos tous nn détail inutile. Vott. 

Respecter volrr« culte et même rot ahus, ' Vol. 

Abus , c'est-à-d ire , l'act ion d'abuser. Vabua qu 7/ 
ajait de aea nc/teaaea , de acajbrrea, de aon auto- 
rité, ^ DiCT. DE l'Ac, 

(i Vabua de» vérités doit être autant puni que 
» l'introduction du mensonge. » Pasc. 

« Vabua c[ue vous avez fait de l'abondance. — 
Un abua criminel de tous les don» de la nature. 
» — Vabua de tous les plaisirs. —L'o^//^ inévi- 
» table de leur prospérité, n Mass. 

• ( Voyez y</»r//r.) 

« Jamais il ne l'ait abua de scsarmrs ou de sa 
» force, n Bufp. 

« Molicre n'a pas prétendu se moquer de la 
» science, il n'en u )oué que Vabua cl l'aflecta- 
» lion. — Vabua qu'il avoit fait de sa puis&ince 
» desi)otique. — C'est plutôt un abua, qu'un 
» uwige de l'chprit. » Vol. 

( Voyez (u/le, ) 

£i par un lirbe abus de son autorité. COR. 

Le fol abus de ses proipérités. Rouss. 

Mais , qui peut arrêter Vabus de la TÎctoire ? Vol, 

Abus , c'est-à-dire , erreur. CVs/ un abua de 
croiff que , rtv. Dic. DB l'Ac. 

(( puel abua de se Ixinnir de ces asM'inbli'ri 
» s.'iiiites? — C'ebl doue un abua de croire que, 
«etc.» Ma.ss. 

ABUSER , f . flr. , tromper. // l'oua pnmtet cela , 
il itjua abuae, ylbuaer ieâ eaprita Joib/ea, Il obu^e 
Ica peujdea ^ • Dict. de l'Ac. 

« lUcu ne lui montre la vérité , tout VuOuse.n 

« Mais ici notre imagination nous abuae 
encore. » Buss. 

c( U n e i mage t rom pense ne v icn l-ellc pa » abuaer 
» mes yeux 7 » YLs. 

« Les apparences qui avoient«^//.v/le rcblc dw 
» licmmcs. — Se x>eut-il qu'un espoir si inseusê 
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» abuêe presque tous les hommes. — Tant dTijr- 
» pocriies qui ont a6</«f si long-temps le monde. 
I» — Ce qui nouso^/vM ici , c'est que , etc. vr Mas. 

( Voyei erreur, foi, nom , prestif^e. ) 
Notrt profond silcnca abtisûnt lenri esprits. Con» 
Que tout autro qoe moi toos flatte el Toat atute. G. 

L*apii«rence t*aAi»f# - CoR. 

Je cottiena que met jenx soient tonjonrt •husé*. R. 
Je crains presque , je crains qa*aB songe ntm*»ttu9,'K, 

Près des grands qvMI prend soin d'uàmtmr. B. 

Des dîeox Toracle bous mémt^, Yol* 

Abvsfr dk , AnusER. par. 
Cl Une femme iuqui^U* et dissimulée , qui veut 
» aàuëer le public par des apparences de piété. » 

FLfcillKS. 

tt Les vaincs louanges dont oii les avoil abuê^s 
» pendon t leur vie. » Mass. 

St j*irois Vatuser d'une fansie prottcf se * 
St que d*uQ faux Lymeo nom ûtutmnt loni deoi. 

On se fn*atiis* point par des promesses raines. 
Par de feintes raison je n*en vais Yuàuitr, It AO. 

Par *ei dégnisemens , à tonte benre elle mbuM 

l,9ê regards éblouis de TCoropt confuse. Tot» 

Abvsê, f-jc. On dit : abuêé^t^ quand la 
Jiarticipe signifie trompa. 
Où chacnn en publie, Ton par Taotre MbÊué, BotL. 
llaT de son épouse, mhmté par sa roear. Vol. 

Lors Démocrîte y uiMté par le ton. Botiss. 

On dit : /i/>//«/ de, quand le participe signifie 
9P /luttant Jaunsetncnt tle, 
«Que d'un crédnie espoir , trop loog^eropt ubuté» Bi 

Abusa , sVmploieatiMi sans régime. 
Tromper votre bonté si long-temps ubmêéê. 

Que s'il se pent , ma fille , à jamais mbm»4t , 

Ignore Kac* 

Us triompbrnt , dit-elle, et levr ame abmt^^ 
Se promet BoiL. 

'V^oyex amante, appât, ariijhe, bonté, erreur, 
in/ce, rtiêe, 

S Anvspii , vfrb. pron. , se tromper. 

Cl Leur faire entendre combien ils %*abu9ent, 
» •— La raison et les sens %ubu»eni réciproque- 
» ment Tun l'autre. Pasc. 

«c Cest ici que chacun s'o&f/af. —Il n'est guère 
» de précepte sur leqiiel on %*ahu9e^\\x% uuiver- 
» selfement. — C'esl ê abuser, de regarder comme 
M des inconvénient, certaines suites, etc. Mass. 

S'ABUSYai A , i U&QU A. 

» Il n'est ])as iKissible de sW>//jer à prendre un 
P homnicpourètre ressuscité, etc. » Pasc. 

<c Nul ne %*abtt9e iusqu'à croire qu'il méritera 
» la gloire des sa ints , s:ins , etc. » Mass. 

Aider ainsi qoe nous ce peuple à tUbmser, CoR.' 
Mais moi-même tantôt me scrois-je mhaét ? Rac. 

Mais penl-être 

Moi-même en ma faveur, SeigneUi, )e n*j^we. B. 

Abu&>ji db, v. n., user mal, user autrement 
qu'on ne doit. 

a Vous abuêeK de la créance que, etc. ( Voyes 
crrame. ) — » Vous abuses malicienMrmcnt de 
» Quelques paroles ambiguës. — Vous abustM 
» d'un vice dt^ homuu'^. Lue vérité dont on 
A abuse , pour blasphémer la diiclrine. Pacc. 

«Un làelie qui aouwit de rolnfisMUtiice d iiu éj^e 
• innocent. — Pour venger sa liîle, dont HtHltrric 
a abumjîL }io«*. 



ACA 

» Il a trop abusé de sa beauti 

» quence.— i/^A«/»erde tout le geut 

» Si elle eût abusé Ae Tt^prit • 

» que Dieu lui avoil donné^. w 

tt II abuse de la l'olle dérércuce c 

L 
» Ces hommes qui avoicnt ul 
» même. 

» Pouvant o^i/ser de tout , et m 
9 ce qu'il auroit eu le droit de i 
» La corruption des hom mes tf ^1/4 
» piété des grands, coin me de leii 
» nîiint , les mystères rf:dou ta bl 
» des tidèles , 1 autorité du mim 
» nus du Stincluaire, les t;ilens i 
» ture, ils ubu^envU de tout 
» abuse de tout . de la ^nice, d 
» votre raison , ae vos biens, de 
» toutes les créatures. — Le te 
» abusé, — De quoi u.*abuse pas tt 
»'tiiné? » 

» Il abtése également , et des i 
» hommes. » hvfroTf,cn/utfi 
a Vttbuae d u droit de mon âge. - 
» momens. » 

On dit , abuser de i*ailenti€W, «fi 
etc. Voyez les moli attention ^ewli 
faits , beauté , bonté, c/ioae , conun 
fianct, créance, créature, crédit, * 
tion , don, tlroit, éléiHUion,éloffuei 
Jficili té , faveur , fui blesse ,fbrtum 
(leur, /tofmeur, hospitaiité , irtihil^e 
miére ,' ministère, misériconfe , tutti 
plaisir, pouvoir, présent , princilHf ^ 
périté, puissance , remette, sectturs , , 
talens , temps , trésor, tout , uwt/pr, v 
Ft qne de mon bonbenr vous aj-et afa 

Jusqu'à 

Mais si {*ose abassr de cet evcèa d*am 
J*aime r n'almtes pas , prince , do mo 
abuser Jusque-là de ton eeeu^Icmmi 
J'abuse , cber ami , de ton trop d*emii 
Des ennemis de Dieo , la coupable inj 
jtèmsant contre lui de ce profond silei 
Un cousin mthsamtd'on f^cheus pat en 
I«e prélat par la brigue , anv hanneur 
Vs sut pins qn'cinMtfrd*oa ample rert 

Ain«i vous ttàmset d*un reste d'indalgei 

Voyea ucrés , bien, bt.nté, comj/u 
jniblesse, loisir, nom , plaisir, poux-' 
revenu, 

ACADriMîCIFN , s, m. , philos< 
de r Académie, t^s .4iudétntvims r 
ciVa'J» ftoierUr^p/xaèscu cerUiines c/mh 

V. hi^iiii'ieaiiMiceluiquie!»! deq 
enii*degetisdelt:ttrcsttabliep.ir 11 
blique. I^s quaixinie ucutlénncie/i/ 
//tiz/'o/ w. DicT, ; 

« Ln qualité d'acatlémicien , je c 
n d'autorité, etc. 

Cl J'ai loué des académiciens enc 
Être au comble de »ra vu'ux , de se 
» ci en, — De «élcs antilé.r.iLtens, 
lions de nouveaux. uoift/rmkrV/ij. ] 
académie,) ^ 

^•Innléntivien rt| de six s\'UaY 
comiueonli»\«il dcuiswsvrrsdeRj 
' fable» dv la Moite>Uoudard. 
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jk ^ Ma tOha« OTfftM . 
^«■■n |wr)«ttt li bien « 



.*• i'rpi^mme de Pîron. 

r' -TPS , f«i aefDt ri«a » 



>VIKy «./ , certain Heu pr^ d'Athènes 
rr lilotcnt quelques philosophe» qii î pri- 
'.i a nom d'Acadéin iciens. L>e»phiioa(»pftes 

- ■ ? ^HnrtÊX du l.YCre êitfirni d*aci ord sur 
1 II te pieud aussi |H>ur la secte même de 
bcpfaA. h*^cadêmir prrteiKloit que , etc. 

l)lCT. SE L^ACAU. 
)m nBm , par I« rois de Plu ion , 
tr «X MM tout J'cnnni de Zénqn. HAc. t.f. 

Kifi.f, , coinpai^iiie de personnes qui se 
ppoer s*occtii>er de )>clies-leltrcs, de 
^K de» beaux arts, h'atadrmte tte la 
l i jslf9me fnuK<nae , F académie //r.f hcUea^ 
l*iji/^jirj, de peint urr, dUinhitirturt, 
w^'i'jrrd*urte ttcadriffie, DiC. UKL*Ac. 
^?.irc la juridtctiou deïacudrmie Irun- 
• Pam:. 

ii"riîf d'un nom et cVim mérite si dis- 
tn^ qui ieu» rhoiiueiir d'être revu à 

E" 'Françoise. — Le d iscours q ue je lis à 
r hmçoisit le jour que >euM l'honneur 
r* rpcu. — Les hoiuines illustres qui 
^t IVjfflrfrw/e françoise. — Depuis la 
t^^.f Ycctufrmie françoise. — Quoique 
^ p. l'mi u»t icc pu bl ien t de Vat adrtiii^ 
^. quoîqu elles veuillent dire* de mu. 
Im de sa deuideuce , elle n'a iamai!» , 
s»-^ H.ililUsKinsnt y rasscuiblt: un si 
T>r lire de prr»onuagesilluhlrt*8, etc. — 
•"iimnl â Vftvadèmie IVanvoÎM.*. — 
u\ lui ayoit fait un grand nom , et 

- ^'Taoii rang dans celle avudéinie 
w. qu'ib avoiciil cuinme fondée. i> 

La Oui; y. 
''"*'* T«dont vous avez été un des prin- 
: Tn:i^Ms, relies dont vous a%'ezét^le 
"••.vjuJ protecteur ùtVavmh'mie fran- 

rLlicii. 
** j>^>int la brigue . ce ne sont pus les 
'> '-^ qui ouvrent les portes de Vatu" 
^' Rac. 

* '-«f , iliposilaire des biensëanceset de 
r*''.ii ^oiit. » Mass. 

"-'ttois le lit entrer dans Vucudemie 
^'*. » Font. 

^•'Nie-Grand ) créa une académie %\m 
l"'^ Miciétés rameuses de Paris, de 
^ ^>.— XSitcaifrtNte des bel le^îet très, 
^ 'Î-^tJ de quelques membres de rctu- 
' .'^i'*, ïH>ur t^an^nlettre à bTpostë- 
^ * mtibiUes les actions de Loui&XIV, 
^ <?ju public , d«:9 qu'elle ne l'ut plus 
^/ai oirnpée de. ce monarque, et 
^ r iquj aux recherches delantiquité 
^j tigre fudacieiise des opiniouii et 
^ -OlhpTl forma une arademie d'ar- 
' •*. — ColJ>erl donna à Vavttdt'oiirW^ 
■*.' orme qu'elle a auiourd'hui — L'w* 
' >:. pi^luit plusieurs eccléMaMtiquos 
' «rp». — Le» élève», qui ont rem-, 
^"^'.^^VoLuJc.nU. — Établir une «y;»- [ 
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' V <//r/ii>.-7-L*él abl issemen t d'une aeadêmie.n Vol. 

ACADÉMIQUE, adj% des deux genres. Qui ap- 
partient ou qui convient à des académiciens , 
a un corps de gens de lettres. Dinœura ttcadémi" 
que, 0)tijëreitte9 académiqueti, Kxercice^ acwlc* 
miquea, I/unneurs avadtmiquen, Oavraffes acadt' 
f/iiqtiea, Queaiiotta académiquta, Siyiemade'/nique, 
Sra/fcca acadtmiquea, 13ict. de l'Ac. ^ 

(( Notre pouvoir académique est un pouvoir 
» fort éloigne et borné. » Pasc. 

( Voyez pom-vir, ) 

n Ces hommes, qui ayant reçu, pour ainsi dire, 
« les prémices de lehp'rit acailémique ^ Pont en- 
» trelenu dans la compagnie. » PLicu. 

Déjà le luaavait sciii. ^ . . . . 
S't'iiipare des discours loémef académiques BOIL. 

( VovC'Z (ntne. ) 

ACÂDKMlQL'liMFNT, adv.^ d'une manière 
académique. Jla tiuiié ce aujetacadémiquement, 

Djct. de l'Ac. • 

ACARÎATIIE, adj, des deux genres. Qui est 
d*uno humeur fuiheuse, aigre et criarde. — Vue 
humeur, un euprit acariâtre. Une Je m me avaria^ 
tre. Un enj'unt acariiitrv. Dicr. de l'Ac. 

La dispute lianuine , 
Monstre bargoeux , su|irrbe , acariitrt, ■ ]lousS... 

ACCABLANT, ANTE,af/y., qui accable, qui 
est cu]Kible d'uccabler , un poida accablant. Il 
se dit plus souvent des choses qui sont consi- 
dérées comme un poids dilKcile à porter, /tjfiii- 
rea actablantea. Une nouvelle accabla ute, f'n rc 
proche uccablimt, Dict. dp. l'.4c. 

« Pardeuu accablant. — ActabLatt pi«r leur 
M multitude. » lîoss. 

« Quelle force hiv incible et accablante de té- 
» moi;^uii£;cs rendus succcsKivrmi'itt ! » LaDruy. 

tt Détails accabliina, — Servitude mrabUmte, » 

«Leurs disgrâces sont plus accablantea. — Un 
» joli-» accabliint. » ^^'oyez nj'ua, ) Mass. 

«Une ar(x/^/<r////r inquiétude.» d'Agvfss. 
. « 11 drcf^si un mémoire accablant contre fe 
)i grand-visir. — Tâcher d'obtenir des Cf)nditions 
» moins mrr/AA7/;r/.«. » Volt. 

ACCAJlLKMl ^T , s. m. , état où l'on tombe 
par maladie ou par excès de douleur et d'allbc- 
lion. Accablement du corps, El li^urémcnt : --/c- 
cabhnunt d'esprit. On le dit aussi absulument : 
Hii nwLtdie Va mis dana un ai ffrtutd accablement , 
que , etc. Dcpuia Li mort de aon fila il est dana le 
dernier miabbntent. Djc. de l'Ac. 

« Durant l'assoupissement que YaitaùlemerU 
» lui cau&a. n Boss. 

« Qui vivent dans H misère et dans VatcalL^ 
» ment, — Gémir sur lus mallicurs des temps et 
>i Vai.voblcment de nos familles-. — Lîm^sc-z-Us 
» respirer de bur aicaUrment. » Mass. 

AccABLEMr2iT , grande surciarf^o d-'afTaires. 

« Il est dans un aicabhment d'alfa iris , ('e Int- 
»yail, qui lui laisse à peine le temps de res- 
»])irrr. » Dic. de l'Ac.^ 

« Quel poids , quel crcablemint que celui de 
» tout un royaume ! — Les lois, leur texte, et . 
» le prodigieux accablement de leurs commen- 
» taires » La Bkuy. 

« Dans Varcûblefnent des .alfa ires. » pLfecn. 

ACCABLER , v\ ac. Alxiltre par la pesanteur, 
him succomber sous U poids. La maisofi eal 
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*tomh/e et a accablé êoua aea rtdùrcs ceux qui 4iùieni 
s deilane. ^ Dict. de l'Ac* 

« Ou lui donna tous ces boucliers don t oh Vac- 
» ea/>/ar sur le' champ. » FÉir. 

AccABLCR , au fîff. Ne xKtun lahaex point ac 
tabler au mal, à la douleur, à la tris/ente. 

Dict. de l'Acao. 
« Ceb vous justifie si peu , qu'il u y a rien qui 
D VrtusfloroAA? davanlage. — Lii foule des airaircs 
)» vous accable, — Les misères qui nous acaiMe/tÂ.n 

Pascal. 

rc Les malheurs de sa maison n'ont pu Varca- 

itù/er. — La i'niidrequi acaihfoit tant de villeii. 

» — Tout ce qui environne ce prince , Vacvahie ; 

* ( c est-à-Hlire, aggrave le poids de s;i douleur.) » 

BossurT. 
« Un homme que le nombre, le i>oids, la di- 
wversué, la dilViculië et l'importance des af- 
» fa ires occupent seulement et w^aa-nblful point.» 

La Druy. 

K Des homrnes , que le poids des anuties occo- 

» hfe, — Les misèresqui ont acvahlè ma patrie. — 

» On les presse ( les rois), ou les importune, on 

» les ^rca^/<r , cl on réussit en bs arcaNmL'n 

« Un mérite naissant qu'auroit accahtêU. poids 
• » de sa mauvaise fortune. — On fardeau qui les 

» presse et qui les accable, » FlIch. 

«Dos regrets qui Y accablent, ^'L^ malheurs 

» qui nous accablent. — Une perle inopinée l'oo-' 
. »fr/ble, le consterne. — Tout ce qui les gène et 

«les contraint, les accable, ^ Une monarchie 

» que les pertes passées ont accablée. » Mass. 
{Voyez peuple,) 

Sa puissance VaccaNeÊ.\on qu'elle est trop grande. 

Leur aaoDr m'ofFeasoit , lenr amirlé m^mceaà/^. 

Ami , nWraS/t point na esprit malheurenT. Coll. 

Ami , rCaecabU point vn raalheareoxqni t*alme. IlAC. 

I*nur disparoltre aux jeax â*ane cour qui Ytwe^btê, 

-•*... Le nalhear qai YaeraNg, 

• . . Tant de coups imprévus m^aeeûhîentï. la fofs. 

Entrons. C'est trop garder undoufe qui m'meeaàfg, 

.... Tnua les soins qui doirent Vareuàhr. 
Un cœor qne ton silence oeeaMe, 

Stisi , désespéré , d'une mort qui m*areaMe. 

L'evcès de niadonlenr aeeaè/t mes esprits. 

As»e« et trop long-temps mon amirié t'arraMe. Rac. 
{Voyez ame, amour, brait, cœur, constance, 
chn , douleur, main, paupière, rival, epectacù, 
traite , travaux, ) 

.Accabler, ruiner entièrement les forces, la 
puissance de quelqu*un. Il y a cette diflërence 
intre uUtttre el accahUr , que nous abattons 
«vluiqui nous est égal ou supérieur en forces, 
i t nous accalihn.% celui qui nous est inférieur. 

« Darius croyoit accabler les Grecs par le nom- 
» bre de ses solda U. — Judas /im/^// par la mul- 
»tiiude. — Il fut /irrr/^/c tout à coup par un 
>i soulèvement général.— Les Ju ils se révoltent 
>' contre les Romains qui les acr^?A/w/.— Tuas 
îx^té accablée par Vcspasien et par Titus.— 
>»Ninu8, plus puissant que ses voisins, les ac 
iuftble les uns aprè^ les autre». — Pour les em- 
» p»M hcr dVwwM'r la Judée. — La foudre qui ac 
î> aiUoit tant de villes. » Bos.-». 
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» Wes qu'il accabhit, —Pour noi 
n force après nous avoir elTrayéi 
» tilde.» 

«Hippias, d*nn A^e plus ara 
» devoir ÉfrmA/erTélémaque.-^I 
» quoi de divin , qui Té ton ne et 

« Jusqu'à ce que le plus fort 
» le plus foiblc. — Qui sembloit 
» tablé fttir tant d'ennrmis réunii 
» joindre à la France, pour e/cta 
» d'Autriche. — jfccaùler\tt% unsji 

( Voyez amiée, ennemie , état. 
Quand on reut soutenir ceux qne le 
Quand TOUS m'aeeatl^ret, ob sera ma 
J.e hr«s qui VareaNoit dcTiendroit soi 
£t ne désarma point sa furenr rengei 
Qu'elle n*eût arcabli l'amant et la ma 

De toutes paris me Toyanl aecabUr 

Ils rouloient tous ensemble arrabhr ! 

Achille menaçant , tout prêt A Vurcub 

, , . Tons les roNllieureux ^ne non po 

Qui d'abord t.rraf>M/t te* ennemis lurj 

S'arme-t-il f^Aur nous défendre ? 
S'ai rne-t-il pour nons aeea Imr ? 

Cc$ deux verbes , défendre et accù 
élp;;amment employés dans cette] 
sillon : 

«Ces temps difficiles, où le sali 
» rend la dureté des charges publiq 
» et où pour les défendre , il fa 
» artabler. » 

(Voyez lesmotsycM'^/e.«je9 rival, 

Accablkr db, auftg, Accabler qi. 

(procltea , tV injures, Dic 

« On la accablé de IVtude des 
» sciences. — Accablé de pro<,cs et 
» — Le corps le plus accablé de se 



« Vous avez cru qu'il y avoit plus de gloire à 
»les satisfaire qu> les accabler, — Les uii<:éra- 



« Oratien accablé d'affaires. — ^ 
» joug honteux. — Nousnoiis trouv< 
» œcablés de ce que nous avons lait 
» nous avons manqué de faire. — L 
I » lu te sens mra///nr. — Les fers doi 
)> l^« sujets. » 
{Voyez dépense , nécessité,) 
« Elle éloil accablée d'une danse 
» di«. — Accablés de douleur et cPe 
» foibli du passé, accablé du pré»ei 
» l'avenir.» 
( Voyez croix , poids, ) 
M Accablé d'alfa ires. — Accablé di 
» Accablé d'années et de fatigues. 
» viennent Vaccabler de leurs que 
» leurs doutes, n f 

( Voyez mémoire j titre , tyran,) 
a D'abord , Polydamas fût accabU 
» grâce. — Cette nouvelle ïaccablen 
» — Mon père acro^/e de vieillesse. 
- .(Voyez corps, douleur, impôts, i 
trésor , tristesse , vieillesse, ) 

(c^rrri/y/er encore, du poids de lei 
» des malheureux qui , etc. » 

« Chargé du redoutable fardeau d 
» tration des finances, sans en être 
( '\'oyf z fardeau , travail, ) d'A 

c< Les Suédois, plus accablés que I 
» gloire de leur prince. —Le roi i'oc 
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IK — On tci mrabfoil de d^};o&ts.— On 
lE-'^de reprorhes el de ridicule». » V. 
fmhirfjbiik*» y hauteur^ exnctinn, livre,) 

k&AÀÊ boBt« aataat que de dépît* 
lr • fsecuHat «um ecrnr d« ▼ot dotilenrt ? . 

Coa. 



pcsifrpoiat d*Diic indigoe pitié. 
M^eaE« de ploa d*iKnoiniiie. 
^ é» ^eire , mrcmbU de doelenn. 
l«-M^ ici de poids de ta p^ndevr. 
NrfKS pies irirre mrembté de te Laine. 
mmt*i-U» de fais de lear coaronae. 



Bon. 



Miâsaiprit. Ko Vit. 

ieetiattr>M3/, thaf^rin^ cœur^ coup^ eié^ 

» ' ftvr , empire , ennui , esprit , fardeau y 

» •>', tnfumie , 7o#> , ywM.ç' , larme* , ma/- 

,» t , pof(/« , ttmn y mnn* , yeux.) 

ai SE , en l>onii« part, yfccablertîe bie/ut , 

r.f'C DlCT. DB l'Ac. 

' . fort une aveugle a coin m e acca/iles de 

RÛKe LaBaVY. 

'< ,'*traUeront de ionangrs. » F^v. 
^i; xnfiéderor. r'V^prde prvaen*. » Vol, 
^"".Ue 4'fceaaeurs , qui m'areabfe de biens. C. 
hecra^^iaf BioB amant de bieofaili. Rac. 

fi'^ynfiXl^erffaiL) 

Krî TA». 

!• i^#»indrc ïiarol^qni leur ^happ«» , <»lc. 
^^ .1 inoonlîneui actahlên |Kir nim vo- 
^ ' ' -Tl. » Pa«c. 

* •'♦.' iqna , quoique acca/flèa pnr l'auto- 
'y^livrfa. » Bo«», 

^>'<!^Ba|><^ qui arca/>le par le grand 
^'•'i par i'eminciice de «es latfiifi. n 
^ La Brijy. V 

^••wiarr/iA/Srr por la force, apreiihout 
^■:cvei pQ r 1.1 m II 1 1 i I u f le . » Fl^:c. 
bï-ii^Tictoripiijirqui lcteAt& chaque 
^ * r»AA*« par nn plu» j^raud front, ]>ar 
«~ Tieft par Ica canon» mêmes de Tar- 
^'ftn*. 9 Volt. 

ft^.>'# point pivd et raaot redonblét. . ColL 

tiT) litres exemples ci-dessus , page 35, 
rrs. 
K'^nm accable'-n et commis opprimés 
^^ ait de nos pënitens. « Pasc. 

'f! fut orr<iÂ/<etaucauti sous Krude loi 
'T. » Bo^s. 

•^ Mm» le poîd« de ses înfînnilés. » 
étoit oirahlêe sous non fruit. — Les 
qui ëtoient accablés sous le poids 
Pr.x.tque la terre , etc. » Ffai. 

^^^rtnfin les deux partis tous le poids 
^F^ù^ace suprême. t> Volt. 

^- i titt aermèU §om» le coorroiiT do ciel. 
h''-"âàlermu soes Bos ccuBiasci beinps» C. 
^ > aeilt, loat Troie , il falloit Vuecabter, R. 
^iWjHomArr. ) 

^'(^iié sens des ■soneeaez d'antenrs, 
^*t3m«r4'«Mr «oos levr eommon effort* 
^ tviitm jens de cbapiire assemblé , 
^•Btmtmaias ea pleiAfoer mccmMé. Bots. 

W « pa,4| ^ ^ nisère. ItOVSS. 

*^«Wij V. p, S accabler tfe irtwail. 

D)CT. 92^'ACAO, 
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(I n s*es( nceaUi de superltuités, querbshitude 
» enfin lui rend nécoMa ire». » LaBruy. 

Ne TOtYS iteemhttM point d'inyliles donlenrt. COR. 

ACCÉDIJI , v, n. , terme de droit publie. En- 
trer daus des engaj^emeus contractes déjà pnr 
d*au très puissances. Lea couro/mra du norxl ont 
accrdê à ce tnvie\ ' Dicr. de l'Acad. 

« Le roi de Pologne et leCzar accéttèrent eux— 
» mêmes à rc traite.» Volt. 

ACCÉLÉRATION, *./, augmcii talion dcvî- 
lewe. Vacré/rmiion {le mouvement tlana la chûle 
des corps trraves, J)ict. de l*Ac, 

AccixtiiATioN , action d'accélérer, prompte 
exccnlinn. r/ttur/étnlin»derouvrufff,Vic.j^v.L A. 

ACCf:LÉUl:R,i».ii. , hàler. y4ict'lêrer le travail, 

DiCT. DE L*AC. 

Arcf L*R* , ir. , part, 

ACCK.NT, s. m, , terme de grammaire. KIcva I ion 
ou alKiisscment de la voix sur certaines syllabes. 

Acc^^-T , se ditaushi d*une prononciation 
vicieuse, propre à certaines provinces. On roff" 
M finit rJ son accent de ffuelle piwittce il est, l/tic^ 
cent .(rasmn , l'accent Normand, Dic. df. l'Ac. 

« L'air de cour est contagieux, il se preml \ 
nA'ersniilcs comme ïarcent normand à Rouen 
D on à Falaise. » . La Bruv. 

« \J ocrent du pays où Ton est né demeure 
» dans IVnprit et dans le cœur, comme dans le 
M langage, n La Rocht-p. 

i'.v mol peut se prendreen lionnepart, comme 
dans lexf^nple suivant de La Bruyère : 

« Possédant le langage allique , et en ayant 
» acquis Vaccent par une habitude de tant 
nd'anne'es. » ^ 

On dit poétiquement : Les accens de fa vtùx ^ 
ai cens pht in tifs , fiers accens , fnunbles accens ^ 
frs ditux arfens {le lu voix , tristes atcens, les acirnt 
de la douleur, de la pitié, de la tendresse, 

a On eût cru que les rochers attendris alloient 
» de^^cendrcdu haut de» montagnesaux charmer 
» de ses doux actenn. w ^ FiK. 

« J*entends déjà vos divins flrrrf>M. —Une voix 
wi pjaiutive, el par atcens entrecoupés. — Tnn^ 
M leurs accens ont le ton de la ioic ( les accens des 
» fauvetlcs. ) — Klles remplissent tous le^a lieux 
»de la terre et 1*» animent parles mouvement 
» el leswcr/w de leur tendre jgaiclé. — Il ( le per- 
M roqneO iette l'cclnl des ns, exprime Vaccenl 
M, de raiïrciion. — La pic n'a que des cris sau- 
wvagesdont Vaccent plaintif, eu troublant le 
» silence des bois , semble exprimer ses effort» 
» et la peine. >i Burr. 

Aov mrrent dont Orpbée emplit les monts de Thrace. B. 
Qu'iliiT arcen.f de ma voii la terre se réveille. 
Pvèlea l'oreille à mes aeeeru, 

Lee grârei deroi-naes, ^ ^ 

A cr* danses ingénues , 
Méleot de tendres arrent, 
C>st du fond de Pnblme 
Qae j'élève vers loi mes donlonrevs errenr. 

Les doetfs aorens de sa Tofi. RoirSf. 

Arrête.*. A res uceent , plus forts qoe le tonnerre. 

Le soldât s*é;)onvante 

Ses •ecfnt ressembloieat à eenx de ee tonnerre. • • 

Anx oiagi'fnes arrens qne sa bouche prononce , 
Les Seixe osent du ciel attendre la réponse. 
Ainsi perloit re monstre t p\ la ToAie tremblante 
|le|>étoit les «icrr/ « de s« rois effre^aolf . Vo|^ 
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ACCKPTABLK, Af//., dra denx genres. Qui peut, 
qui doit être aorcptë. Cfs tiffrea aottt acceptabUa, 

DiCT. DB L*ACAD. 

ACCEFTATION,*./:, Taciion d'accepter. 

« Vacceptaiion que Dieu fait du sacrifice. — 
•*) Varceplatlon thi ducl. » ^ Pasc. " ^ 

a II refusa Viuveptation du traite. —Un ëdtt 
» qui ordonuoil V acceptation pure et simple de la 
n jmllp. » ^ Volt. 

ArcrpTATioN, se dit aussi de celui qui accepte. 

n Après V accepta fiwi solennelle des é;;)ises do 
V Fru^icft, c'est-à-dire, après que les églises de 
»Fr4<T)i'C ont soiennellement accepté.» d*Ag. 

ACCEPITJI , V, a. , agréer cequi est offert, j^c 

cpter une fhnation , une condition , une tjft'e , un 

P'Uii, Accepter une c/tarfre, un emphi , une place, 

I 1^3 ennemis ont accepté lu treize. Accepter un défi, 

DiCT. DE L*ACAD. 

«Le sacrifice fut accepté de Dieu.— /la^pter 
» un duel. » ^ Pasc.^ 

« L'empire <î}i'il n'avoil/rrre^^quepar force. 
.» — Pni^se-ce Dieu de miséricorde accepter ses 
» a mictions en sacrifice a«;réable. » Boss. 

« Le ciel acceptât ses intentions et ne voulut 
» p:is son sacriiiœ. » FLfrcii. 

« Accepter ce que Vavois refusé d'aJwrd. — 
» y accepte ces présages que je crois heureux. » 

F^NtLOX. 

(Voyez amitié f cfiarge , diadème p humeur ^ 
ojfre^ rvvautr,) 

« Il itnepieroiâ comme une grdce Téta t le plus 
» ol)!<cur.— Que la colère de Dieu on-ey^te ces dfeux 
» i 11 iiMrcs victimes. » Mass. 

( Voyez coeur, couronne, don , empire , g^nfce , 
hommage , libéralité , main , ministère , offre , 
piésent, royauté, aacri/ire, aen*itude , tniue, ) 

n An epter miecouTonne, une fête, unerançoUy 
» un secoun . un testament. » Volt. 

J*areepte ireaglépcDt cette gloire aTce Joie. 

S^rniens fallaclenT, salataire contrainte 

Que m'imposa la force et q^'ocerptm ma crainte. 

jtcrepttfr poflr famalt 

L'iofanilp et l'horreur qui sait les grandi forbitl. 
J'^reepu Yoire hune et Tai bien méritée. CoK. * 

A'mcc^tmi ..... 

L'henrense occasion de sortir d'eiclaTage. 
Il me fit d'nn empire mcerpitr l'espérance. 
^ereptg de mon corps répaissenr farorable. 

AccrpTER , consentir à , souscrire à. 
«( Ils ont accepté le concile. » Boss. 

« Ce traité ne fut pas accepté par le duc d*Oi^ 
» Icans. » Volt, 

( Voyez capitulation , condition , décision , isesi- 
tndité t paix , proposition,) 
Acccnrn, suivi d'un nom de personne. 
« 5>on pèrel'aura contrainte d*occe/>ler un non- 
» yel époux. » Fix. 

A qnel prix )e content de iWo p Str ponr aialtrc. 
Un fans Héracllas qu'elle mer^pH pour (Hre. 
Je t'adopte pour fils , mectptw^fA ponr père. COK« 
Il vient , en m'embrasMnt, de ■>*<€ > ■ ipJrr ponr gettdrt* 

D*nn cttor ansil aounit % 

Que Ym€*wptaù Npouv que vent la'aviei prMsIt. 
A la lace des dtens l*«rr«y>ivr pour épous, HâC. 

Acctjrm , suivi d'un régime indirect. 

Prnset>irous que les dicus 

P^aa« vain parricide •cecptemt dt l^iMf «S. 



Rac. 
BotL. 
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De b aaln de Cétar • Bmtui l'«At mert\ 
JtÊL palz.l fth I de sa aaln ponrries-vooa 

Accepter, s'emploie sans résîme, 

« On tirsi parole du cardinal qu' 
9 — Le fbible roi, pendant ce tuix 
» ni refuser ni accepter, 9 

S* ACCEPTER, V, pr, 

Enfin , l'offre %'meceplê. ..." 

ACCEPTION ,«./:, accept îon i 
c'est-à-dire, un certain ëgard qu*c 
personnes plutôt que pour d'aiil 
jHiint acception de personnea rtexfoni 
la justice sans acception de perstfi/ts 
ne fuit acception de personne. Dict 

« Le caractt're le plus essentiel 
» J.-C. e«<» de jéunir sous \c% mè: 
» juifs et les gentils, le grec et U 
» grands et le peuple, le prince 
» en lifi il n'y a plus acception < 

» Sans brigue, sans faveur, aan 
» qualité ni de fortune, il rend< 
V ses iiigeinens et ses oracles avec 
» éqniié. » 

ACCliS, ». m,, abord, ai>proc 
facile accès , de difficile accéa, Lxt / 
fortifiée , mais Vaccèa en est dijpcii 

DlCT. 

Prétet-lenr comme à noi , les niles du 

Qui leur ptiissent , de TOtre empire 

Ainii qu'à moi , faciliter VaceèM, 

Ul df pois quand. Seigneur, enlre-f-oa 

Doot Vaeci» étoit même interdit à nos 

On dit : Avoir accès auptéa deqh 
dire : ai'fur la facilité de lui parier, < 
et dans le même sens on dit : Un 
facile accès, de difficile accès, J^voif 
aupiès de quelqu'un. Dic. i 

« Kt leur jdouuer un libre isccéa a 

« Adoucir les refus par un accéé 
» un accueil favorable. — Tous < 
» actes auprès des rois. » 

« Un prêtre de Jupiter qui avo 
» la maison. » 

tt C'est un mérite q'uî donne «rr 
» grands. — JL,*flrtra n étoit pas mèi 
» plus iuconnus, — LTiabifetc du 
^ trou voit pas plus ^* accès et d'à fia 
» simplicité du peuple, etc. — L 
» élevé que pour, etc. Plus vous en 
» facile. —Les canaux par lesquels 
M tous les )OUTS accès auprès du tr 

« Ou n eut plus auprès de lui uu 

Kl IHisersi il bien de Vmccè* qu'il me do 
MaU t* n'abuse point d'un si fkcile mcci, 
St qu'auprès dVut . p«r un heurens au 
Un jeune auteur Tienne à s'ouTrir V*tcà 

Accis, em fij^, 

« U est rare que U vérité ait on 
» leur trône. — Les discours flatte 
» leur trAne, etc., et ne laissent | 
« à la vérité. ~ Us doivent laissera 
» à lavèrité« Vmrès que l'adulai ioi 
M joun suc elle. — Que «s paroles t 
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^ &TOTable dans rotre coeur/ -^ 
Mrjation tiovve moint é^tuxèê dans une 
pe, etc. » Mam, 

et ;witf^ ) 

F!« M«lc «n prorèfl » 
tB.b^fl mmn , vtDt défendra Vmeeèf» BotL. 
vus trasTcroBt pins â*«r«i^# qn» Ici jBieas. R. 
(kat «• «oréf daM c« e«OK indocile. R. /. /. 

«dii an»! en fia riant de la fièvre. ^cWr 
f<iSp Wtp, u#i orrr« vinient, Dic. dk L*Ac. 

se dit encore des attaques de certaines 
*• '\vk\ ont ordinnireineut des retours et 
pel^n^menii, comme la ra<;e, la folie, etc. 
i^ a dr» accèê fie ftifie. Dans ce sens on 
^rré, et dans les choseA morales, pour 
'" «a mouvement intérieur et paitsager 
ep'DCp duquel on ai(it, nvcir aes acvr.t 

r** f4>.V/r, ffr roiÇF, Il a des accù' de dr'^ 
ii «•'«'j de ft&era/t'ie. Dic. de l*Aca. 

= Lite que nous appelons la dernière , 
i^inirechoie, à lebien culendre, qu*un 
rl'.'^.mt et comme le dernier accès du 
:.'. nous apportons au monde en nais- 

* * Boss. 

1131 Ici meeif vont josqo'à U furie. 

sp itcc laS aodère les mceis, 

»-?at In jo«n d^na tes fooK^enx aecU. Cofi,' 

ujrrmtnmceit d*anc sainte manie. RoUil. 

'"^'BLE, fl.//. des deux ;;enrcs. Qui peut 
^•>. dont on peut approcher. Il se dit 
^î <fcs lieux et d«»* piT>onnri. Î7n lieu 

* ,.1 accrn^ihi-' Osi* MU homme qui est 
^* z L^ule heure. Oic. nr l'Ac. 

• — '''^,arcneillant, honnèlc. »Fl^:cit. 
^"apjroÎHce roi invisible avec St'sostris 
^. ^ar-rsêtUe , si alfa hic. n Fkk. 
^tiifx dovx, éj^Tl , mrr.yfù/e. — Tou- 
i" .-»i«i'.i^, louiours accucLIlnnt — L'ém- 
ît nf're atrexiible. — Se rendre accenaiUe, 
' 'lénfnité qui le rend accessible et al* 
I' • Ma5. 

C-sa A. // e9t accessible à Umlle monde, 

Dic. DR L*Ac. 
^Mit^ toujours accessible à la raison.» 

Boss. 
j^V(P à tons. — Plus accessible à leurs 
^ • Mass. 

^: r^u&ff/r , piainte. ) 

'^ «'fWAV à t«as les i a nissairei . R A c . 

'^^RE, adj. de» deux genres. Qui 
^'z-A que comme la suite ou raccom* 
^' ^ qoelqtie chose de principal. Ctta 
' -vnoi/r. Ofe ic/^ acressoièv. 

Dic« DE l'Ac. 
1^ fi,*ubst,,ct qui suit ou accompagne 
' ■ *'l L'acmaoirr doit suivre le principal. 
^' '^t dût aller -avant Vaccessoire, 

Dic. DE l'Ac. 
*r >1 ippelle les suites ou Vaccessoire des 
^^^«. • ^ D'Acupj. 

•^atwnT, atk\ 9 d'une manière acces- 
' : : wiie. Ajouter accessoirement. 

Dic. DP. l'Aca. 
^^, f.m., cas fortuit ; ce qui arrive 
^-Uk prend toujoursen mal, quand il 
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u*est accompagne d*iiucune épitlièle qui en dé^ 
termine le sens en bien. j4ccident inopiné , acct* 
dent f atteste, Lm vie humaine est sujette a tant 
d*accidens. Accident favorable , heureux accident, 

Dic. DE L*ACA. 

«t Menace de quelque accident mortel. — Dans 
l.es actùdens fâcheux qui nous arrivent. — L<*s 
» arridens delà vie ne font d*impres.Mon sur les 
» clirclicns qu'à proportion , elc. — Mille acci^ 
m dens le leur ravisseut (leur bien.) — Divcr- 
» tisscment sujet à être troublé jiar mille ac<i* 
» dens. — Ijes grands et les petits ont mêmn 
n anidens, mêmes passions. -«-Elle badine ué- 
» gligemment des accitlrns bons et mauvais. —- 
» Si nous regardons cet accident non dans, lui- 
» même et hors de Dieu, mais hors de hii-mènin 
» et dans la volonté même de Dieu» dans l'ordre 
» de sa providence qui eu est la véritable ciuse.w 

l'AfC. 

« ITn accident si étrange, qui devroit nous 
V pénétrer jusqu'au fond de l'ame , ne fait que 
» nous étourdir pour quelques momens. — 
» Comme si quelque tragique accident avoit 
» désolé sa famille. — Ce courage qui s'est trouvé 
» au^cssus des accidcna les plus redoutables. » 

Boss. 

« Il n'y a point A* accident t\ malheureux dont 
y» \f'9 habites grns ne tirent quelque avantage, 
» ni de si houreuxquelesimprudensnepuis^nl 
« tourner à leur préjudice. — Conserver l'usage 
» libre de sa raison dans les ncvidens les plus 
» surprenaus et les plus terribles, m Larochk. 

« Il m'e^l arrivé bien des ryrc/VAf/w imprévus. 
» — MépriKerlesr/cr/r/f/i.vlesplusoIFrenx. — Les 
» plus i'orles murailles peuvent toml>er par 
» mille avcidens imprévus. » Ykv, 

« Ceux qui enivrés de leur fortune aban- 
)> donnent les autres ù tous les accidens de la 
n leur. — liU r«Miommée qui se plaît à répandre 
» diins l'univers les accidens extraordinaires. 
Il — DjiiH les hôpitaux oii se ramassent toutes 
» les infirmités et tous les avcidens de la vie 
M humaine. — Vous l'avez enlevée par un^rm- 
» dent imprévu. — Réparer dans les uns les 
» atridens de la fortune. — Au premier bruit 
» de ce funeste accident^ les villes de Judée furent 
V émues. » Fl^cii. * 

« Ces arcidens sont-ils fort rares ? — Un de ces 
n acciflens Taxe% y uniques, qui ne tombent que 
»> sur quelques malheureux. — Que d\tccidens 
n imprévus peuvent nous arrêter au milieu do 
» O'ttc course si limitée! — C'étoicnt autrefois 
n des accidenx rares et singuliers ; ce sont aujour- 
» d'hui des événemcns de tous les jours. » 

Mass. 

n Un jiwT accident Icdétermina à renoncer au 
» ministère. » Fonten. 

« Sans se (déconcerter d*un tel accident. » 

Volt. 

Je te doiinai la place en ce triste mceid*nt. CoR. 

Ainsi , craignant toujonrs un faneste •ecident. Boit. 

Par accident, expression adverbiale , par cas 
fortuit. 

<c 11 auroit regardé la France comme un thédtre 
» propre à faire éclater la gloire de Dieu , et 
» par accident la sienne propre. FlIcii. 

a Elle lui demanda s'il ëtoit aveugle de nain 
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» tance , ou ill r^toit devenu par linéique acci-' 
9 (lent. 9 ^ BoaJ. 

AcciDEXT, en ternie de philosophie. Ce qui 
ctt en telle iprtedansun »u)et, qu'il peut n'y 
mn èire sont que le euiel soit dclruit , couime 
U blancheur ou la noirceur duus une muraille, 
la rondeur ou quelque autre ligure dans une 
table. En ce sens, on dit qut la êuùsta/ire ww 
lient lea acvidens, Dic. de l'Ac. 

a Ni Icdilice n^est plus solide que le londe- 
D ment , ni Vatx'idrnt attaché à i v.trc plus réel 
» que l'être invuie. Boss. ^ 

En terme de théologie et en parlant du Saint- 
Sacremen-t de rKtidiarislie, on ù\i\n!\\t ucridetU 
la îi)(urt'| la couleur, la iKiveur, etc. qtii rc:tteut 
après la coo «écrut ion. 'Tous len on'idtna qui 
Ploient dans les e«tptces avtiut la coukécrution 
subsiiteul après la consécration. 

Dfc. DB l'Ac. 

« Dieu a voulu que les ricrfV/r//«sen8ibl«s8ub- 
» sistassentdunsrhuchuristie, atin que le:i sens 
» qui ne }u<;ent que de cea accidtiu ne fussent 
» ]>as trompé**. » Pasc. 

ACCIU1:M'EL, IXLE, adj., qui arrive par 
accideut. Celle circtmutattce c9t . purement acvi^ 
dentelle, Dic. de l'Ac. 

AcciucNTTL, terme de philosophie. Qui n'est 
qiie par accident dans un sujet , et qui peut n'y 
être |)as sans que le sujet lYit détruit. iMÔlun' 
vhenr enl acvidentelle ii la cire. Dic. DE l'Ac 

ACCIDENlTLLEMrNT , udv., par accident. 
Jl n'est qu'acildenteUenient inipliqtti dans telle 
V flaire, Jxi blancheur, la ro/tdtur ne âontau'tw' 
lidfuteJlement dan» tous lea au jeta on eliea ae 
Itvm'ent, Dic. de l'Ac. 

ACCLAMATION, a./, cri pat lequel oiï 
iiKirque na joie, son api^robation, sa cou si dé- 
raiiou pour quelqu'un, l'honneur qu'on veut 
lui la ire. A atm arrivée , il ae Jil une acclamu- 
tian géne'nde. Le aénat Jitiaoit dea avclanuitiwia 
aux nouveaux empereurs. On fait dea acvlanuf 
lion a à la jin des concilea. Il fui fvçu at-ec di 
/fnutdea aixluniationa, Lea^uxlantaliona deapew 
jjlea. Dic de l'Ac 

« Ce5 prédicateurs qui vont jusqu'à fairç servir * 
» au désir de plaire le ministère d'instruire, 
)• qui ne rouj;isîJc-ul ]xis d'acheter des acclama^ 
» lio/ia par dei instructions. » Boss. 

« Il fuyoit le* r/«/^////rt//wM populaires. — Dans 
i> les uUaircs d'éclat où l'on ent soutenu parle 
» bruit des aulaniatio'ia et des louanges. —* 
» Parmi les ardamaliona et les fêtes de cette ville 
» royale. — Parmi les virux et 1^:^ acvlamationa 
» des peuples. — Recueillir les louanges et les 
» aixLitfuUiona d'une armée que, etc. -— Eu- 
» tendre des acvlanuUiQtia t\t)oiQ ^ d'admiration 
» et de tendresse. » Ilécu. 

« La scène retentit encore des acclamationa 
n qu'excitèrent à leur naissance le Cid , Horace, 
D Cinua , etc. » Rac 

(ç Le peuple répondit par mille acclamationa de 
» ioie. — 6e dérober aux acclamationa du peuple. 
ifLes louantes qu'on lui donna pnr des aixlo" 
>»ma/iWfj publiques, augmentèrent sa honte. » 

Féx. 

« Recevoir au milieu de la cipitale les ooc/it- 
» matiwtê publiques. — S'attirer l'innocent tri- 
» but de leurs <«i/i//ia//oA;j et do leurs actions 
» de grinces. — Au milieu des oLclMnatio/ta d'un 
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«peuple intense. — Digne dci loni 
» acclamations publiques. » 

a Se dérober quelquefois aux homi 
» acclamationa dea hommes. — Moi 
» aux acclamationa qui si ivent set 
» qu'aux bénédictions du peuple. » 

<i Le roi se hâta de venir jouir é 
» tinna des peuples. -^ Il fit sou en 
9 ville aux acclamationa de tout un 
» lûtre. — Au milieu des acclamai 
» toyens.— 11 fut reçu nvecautantd*£ 
» que son rival avoit éprouvé de 

( Voyeï démence, ) . 

ACCLIMATl-n, V, a, , accoutume 
pérature d'un nouveau climat. Il û 
Ijour iuxli mater une plante élrangeix 

S'acclimatcr y se faire à un nou$ 
Lea haùituna de l'Europe ê'acclitmii 
ment dana lea Ântillee. DiCT. ns 

ACCOMMODANT , ANTE, adj. , \ 
plaisant, d'un commerce aisé. Cea 
ai commôdtutt , d'un eaprit fort euxtam 
peraorme , une humeur wxommoiluni 

DiCT. D 

« Votre théologie accommodante. — 
» cas de conscience d'une manière 1 
» accommodante, » 

( Voyez artijiie. ) 

m Fut-il iama'is un esprit plus dou 
» ci le, plus accommwlanl ? 

ACCOMMODEMENT , a. m. , l'accu 
fait d'un différent, d'une querelle 
ques personnes. Je lea ai diapoaêa à 
modement. S'entremettre d'accontrnodi 
accommodement. Il ne a* éloigna pae i 
modement. Faire un accommodement 
entendre à aucun accommodement. On 
un accommodintent. Je lea ai jxfrléa c, 
tntxiement. liefuaerwt aaomniodeme 
un accommodentent. TnwaiUer ti ui 
dément. Traiter d'un accommodenu 
cvmmodemtent. Dict. de i 

«Da us l'accommodement q u i f u t fa i t 
» d'un grand nombre de personnes. 
» périroi**nt,sion ue faisoil plier sou 
»à la nécessité; il Hiut ces acvornni 
» des miracles. 

«Je l'ai vu dans les accommocien 
» les esprits ai^^ris. 

c< Il se relâche de lui-même sur le 
» par un esprit à*actommodemenlm 

« Combien, de fois par des arro. 
» raisonnables, a-t-il arrêté le cours 
» sions , etc. 

» Il paroissoit disposé à un acco 
» raisonnable. — Ménager un avco 
ventre le Czar ut la Suède.— =■ Oa 
» propositions d'accommodement. 

On a parlé de paix et à'meconuKodement, 

ACCOMMODER, V. a,, terminer 
à l'amiable, mettre d'accord deux c 
personnes. Avconunoder une affaire 
Itnt, um quenUe, Dicr. dç i 

« Il faut qu'un arbitre , choisi par 
» vous accommode, 

a Tantôt aoçommodont les différci 
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to mmiiiui y V, pnm, S'A ne f^accommi>» 
\, km mâmwd en proc^, • Dior, de l*Ac. 
h le iont anonutwodéa à vos dépens. » 

Il Fniœ ii*aviiit plut TAngleierre pour 
iBic, foiçt bientôi les aulrapiiissiiuces à 
bnsior^. » A'oLT. 

BsDBDQi A y coaformer à , ajuster à. 
lACoanittUs MTeut tÊccofwrwdrr leur goût » 
rittoKttT, leurs disoour», à ce qui plail 
inaoc > DicT. de l'Acad, 

ksmmoïkr les preuves à l'inconstauce de 
iQprioea. » Pa3C. 

U sabon de ses pères qu'il a voit acvont- 
st pni 4 peu a sa lortuue prësenle. » 

BoiI.KAV, 

}raéet fiuDÎlicres ttccommodêts att simple 

pr.» La BiiVY. 

Uii.£rn8tons politiques qu*ou ttcatminodê 

krr't aTcc art. » fLicu. 

braoon AT2C. 

^ ■?« 2.fi6tù<n , iftirrA, ) 

icjmMODTK à. — Il faut 9'accommotier à 

be.— il est ooiuplaisant, il ^'acaimmoda 

W^ > DiCT. DE L* ACAD. 

) -^mander à la foililesse des hommes. 
•Zi somme qui puisse «'acrt>/m7ror/(r/* à uos 
%u>,'-^'tKoonunuderk la volonté de Dieu.» 

Pascal. 
\msmmader à la loi qui nous a clë impô- 
ts Boss. 
Osétidieioii foiblei son humeur, ses ca- 
fia; m t'y acccnutfJtte, » La Bruv. 
^ ■ itois à parler de va u t des perso n n t« , etc. , 
t^sxiom/m4i/riTiMà leur foiLlensc el à leurs 
» -sei.~S*anra/fr//ior/rr au% couioncture:». — 
^ Uilitë de mœurs qui •wrtunmofle à 
^. » Vhtcu, 
**'jBmoder au temps. — ^'mtfminitxter 
nanotnsdela rëpublique.— Pour m'oc- 
m-'^^r SB goût d'un peuple maguiiique. 
'^ » *m/niMkuttk tous les goûts et à toutes 
I: ijiJtioQS des princes. — S'acçommaler à 
^ \blc3scs. » F£n# 
**-u oe qui nous approche n*esl attentif 
\*Mxxi$mtnoder à uob désirs. » Mass. 

k*ùdrc9 détirt 11 sait t'uccammoder, 

^•oi qv'à «es T«nz il tait %*»et'ommoder ? Il AC. 

^CBre^vs il Uut qa^B ^têccommodê, BotL. 

^^be a quelquefois un nom de personne 

^'•: «€ indirect. » 

'^^J aw» QtKOfnntoiiana à toutes sortes de 

^- !«». Pasc. 

''• 'mmodanik tous et ne se prtM'érdUt à 

'*• ^Bi %*acnntnuMief à tous les cMprils. » 

La Bruyïjie. 
f^ TiBt>il pas mieux é^tu.vommfMter aux 
k-intels qa*iIsHont , que de vouloir les 
^' -aqua ce qu'ils %*utc</tiwifxfeni à nous? » 

FixÉLoar. 
tewTWBni Avrc , coiicilier avec, 
•j* •^jBunorflrr la religion avec li*s plaiKÎrtt. •— 
^^icfriaiflfl iulérêls délicats, n certaines 
£ i..»&i spirituelle^ que les dûvols ne sa* 
^ ^ss trop mvonmiiH/er avec In vertu, n 

Fl]ûciiieii. 



ACC 



I 



S'accoxmosbr AVZC. 

» Pour l'eu que les enfans des princes fussent 
» capables de ê'accommoder avec les vainqueurs, 
» les Perses les laissoieut commander dans leur 
)» pays, etc. » Boss. 

Si l'amoor dat grandenrs , la soif de eommandcr , 
Avec son joog étroit poa voient %*aecommodn, Rac. 

S*ACcoMMOor.a de , être d*un commerce aistf 
'dans le:i chose» de la vie. li ent fort diJ/iciU,U 
ne s*a<TOmnHHfe de rien, Dic. de lMc. 

('e verbe se construit avec un nom de peiv 
souue pu uu nom de chose. 

» Les )cunes gens, à canne des passions qnl 
n les amusent , ê'itnofnmof/ent mieux de la soli- 
» tndc que les vieillards » Labiïuy. 

» Je 110 San rois tii\urr»wnoder d'une philo» 
» Sophie triste. . . . , ni moi d'une gaio. — Js 
» in'actommwfe de tout...., et moi je ne m'oi*- 
» vomnutde de rit'U. » Fiw, 

(c II f:illoits'^rrrvn/;io{/!rr d'un mnitrc jaloux, 
» inij^rirux. — Mais pour les gpun de bien, 
» les méchans s'en luxoitwuxUnt mieux. « 

A Après , 'il s égale insensiblcnieut , et on s'or- 
» conumnle assez de lui dans là suite. » 

FL/:caiT-.R. 

ce H'nrcontmodfint mal des hauteurs du gt^né- 
» rai Flemming. » Volt. 

IWeonanodi'â'ia mieoide cet doucas néuades? BoiL. 

Accommoder, convenir à. 

« Ils ont lenrs richess'^s à un titre oni^reux et 
« qui ne nous actotn/itodenul pas. ^ ^ 

LASRinrÉRR. 

« Les hommes ne jugent des vices et des vert m 
» que iMr ce qui les choque ou iamcomnttxir.n 

FL^tLON. 

ACCOMPAGNKMI-NT , f. m.. action d'accom- 
pagui'r. Le niarnJial de Frttme qui êtoit nont^w 
/Htur raci'ompa^ttement de Vam(j<tMa<leur, (M 
jHJiia le ëotwerain au lunihetm de sea a/we'ir^Ji, 
et jdtdsieunt princeê furent deêtinés pourtartonf 
jMt/i^ne/nent du œr/ta. Dic. UE l'Ac. 

AccnMrACKEMESiT , cc qui accompiigne. 

« La coutume de voir les rois accompagnés 
» de gardes, d'otliciers, etc. , fait qiio leur viî«a;'e, 
» guand il est seul et sans aao/rtpaffnement, 
V imprime dans leurs sujets le rcspi^ct et U 
» terreur. » Pasc. 

ACCOMPAGNER , v, act, , aller de compagnie 
avec quelqu'un. 

« Je l'i'Ugagt^ai à \Xi*atrompagner Â force ds 
» prières, m Pasc. 

M La reineqni Vuciom/ia^neax} Cœur de l'hiver. 
» yliVittnjMgner ses amis jusqu'au tonibean. » 

RoSSU£T. 

<( Il fuit avec elles les mèm'^s visites, il )(« 
y» aaoïit^yagtie aux bains, aux eaux, dana les 
» vo>\i};e». » liASRt'Y. 

1» Mitit^rve eu Vaicomjxtgvutnt sous la lij^ure df 
» Mf niur. » ytsf. 

Accosu>AGKCR , suivre |Kir honneur. Tm pitm 
grandit partie de lanofdtsae uccompagnoit le ^tn" 
verneur de lu province, Dic. de l'Ac. 

. « Quel honneur pour un sujet d'acrompagirr 
» son roi ! » ViA:c\\, 

« Une foule iunouilmible de peuple aivonr- 
» pugna le roi jusqu'au port. » Volt. 



ACC 



II BigniRe aussi : conduire en cérémonie. C 
un prince qui accoiftjjajir/ie i*wnba.taa(/tnr à Vt 
ilitnce. 



Ceêl 

qui tuxomjMÂgeie Vwnba^aiiîltiir à l'au^ 

l)iCT. iiK l'Ac. 

Il signifie aussi: reconduire par houtipur une 
perbouue dont ou a revu visite. Qtuwd il 9\n 
alla , on Vmvtmtpajçmt jiuiqu^à son carroMe, 

Jl Mgiiilie encore : i';'C*»rtcr. 

« Le roi envoya seize de ses gardes du corps 
» port tuttmi/Ktjrnt'r l»' courrier. — Dans le 
» leuips qu'il uivompagnoit le churiot du roi 
» de Suède. » Volt. 

AccoMPACNiiR , au fî}*uré, ayant pour sujet un 
nom du choiie iiuiuiniéc. 

« Tant de nuiss^mce, tant de biens ,^ tant de 
» çràces qui VacainipagttfnenL —Un prince que 
» la sa ^e^ise* conseil le, que la valeur anime , et 
>j que la iuslice actompa^nr daus toutes ses ac- 
» tioiis. » Boss. 

« La m iguardise et rafTectation 1 *accon/pat^neni 
» dans la ^louleur et daus la fièvre. — Qrel 
* bonheur suri)rt'nant a tntvmpttgné ce lavori 
M pendant tout le cours do sa vie. » La Uni: y. 

« On te Hs^ure autour de lui ses vertus et ses 
» vicloires qui VaixomjHigntnL » Fllcu.' 

( Voyez ffnhe. ) 

«Lu applaudissemens publiés qui l'^rrom'- 

^ pognenL — La njcine grandeur d'aine Vtc^ 

» compnfrne 'daiis les périls. — Les plaisirs et la 

» joie Vavconîjjaffnenl par-lout. — L honneur et 

. » la gloire fn'ont touionvs (ttfumfHtj^nt^, » Ma». 

« Une douce et n1aioslueu^e irauquiiliië, une 
» autorité visible et reronuoi»«aiib!e VaLronfp(t~ 
^i />nenl toujourd. — Verlu qui doit n(roni/xé,:f/tfr 
»roraleur dans tout le cours do «a réputation. 
» —Les vœux des gens de bien l'c/(to/;/y;r//Ç-/'tv//. » 

( Voyez tr/i/iion. ) i}'Ao\;z»si^v» 

« Par ce bonheur inexprimable qui)usqu*alors 
» Tavoit uicvmpagnt \}i\V'io\\i, » Volt. 

Mais la paix Vaccompaxne et la gloiie t« lait. 11. 1./. 

( L'auteur s'adresse à la verlu. ) 

AccoMPAOh'Fii , au figuré, ayant pour suiel et 
pour régime deux nom;* de chowc inanimée. 

u L'amertume et le dé;;oùt intérieur r^ui or- 
» row//r//»^^/r/YvV///uéi:c*ss.n renient raltention que 
u Ton IVroit sur soi-même. » ( Voyez nivl.) Pasc. 

« La circou«.ision et les cérémonies qui Tac- 
5> cvnt/HignoirNi. — Deux ci ri oust a nce» qui ont 
» acctjntpagne leu r ch u le.» ( Voyez t*tnitt: ) Boss. 

«Sa voix , sa démarche, son geste, sou aiti* 
M tude mxtunpagnent sou visiige. » La Buuv. 

( Voyez cht^'eu, ) 
- « Lesgrdces aixvm^xtgnoient jusqu'Ascs refus. » 

FLtCH 11:11. 

( Voyez iliJpctM f entrrpn'se, wgr^sc , tr/Y.v.) 
M L(»i maux qui accvfnpagntni la royauté.» 

( \'oycz paix, ) 1 £M:lon. 

« Les succès continuels qui anxnnpagiftnt par- 

Il tout les armes du roi. — Le seul chouir de 

>• joie qui. mtt>//Y>(i,jç'/ie ses victoires. — Toutes 

» les merveilles qui laamtpugntnnl s«i vie. 

•»— Les signes cclatans qui avoient rttï^•//^- 

» fMfjftt ses vicloires. — Les sigues éclalans 

» qui avoient aixompaqnè la n;!!:»^!!!^.^: *\ les 

» commeuceiuens de la vie de Jcsus-Clirial. — 

)• Le faste qui mxonijkii^ne la grandeur et lot 

.1) dignités. I.a paix, le calme, le touu;;*' tj^ui 

3> aixv:/4^agn^nji/ su lUOll. » Ma5s. 



ACC 

( yqy£z air, caractère, chant ^ 
pnere, éucrrment , viciai rt, ) 

« Les larme» et le saugquî ac 
» char des couquérau». — Les vk 
» pagnini presque toujours le la! 

( Voyez conviction , jujerncni , , 
Puissent tant 4« nalhttors H€C9mp^fmr\ 
De non Leurcux rival YaeeampagnuJ 1 
Oses me suivre , oses ^ccotmpugn^r ma 

Accompackeh de, accompa^ii 
d'une autre, c'est-à-dire joiiidr 
chose à une autre, /lavcojnpu/^/éu « 
harun};ut. Il in:annpagnu ^rs /i 
menace.^, Tont te qu'if fait, tout 
Vtunmtpagifrde tunldt '^mce:»^ etc. 

«Ni les livres, ni vos écrit m 
» votre évangile, ô mon Dieu , 11 
» pour commencer ma cou version 
» conipagnrz toutes ce» chov*8 d 
» toute extraordinaire de votre j; 

« La disci])iine militaire et 
» guerre que sou successeur acto/n 
» inouies siicrees. » 

« W^nnx-o/npagnent un langage 
» d'un geste aflecté et d'une proi 
» est contrefaite. » 

« y^cvontpagitant les honneur 
» faisoit d'un air de grandeur el d 

a Le bonheur dont les dieux o 
» ses entreprises. » 

« On atxvntpagne souvent Isi 
» tant de dureté eu vers les ixialli 

« Ja ma is ])r i u ce 11 'a< iuniiM^/:u t 
» de grdces. » ( Voyez mot. ) 

ACCOMrAC&É , t£ DE. 

« Les rois auxompugné» de garJ< 

« Les rois de Perse marchoient i 
» leurs femmes , de leurs emiijq 
» ce qui servoit à leurs plaisirs 
» acotmpagnée de coii|)s de foudre 

D« ses plus braves chefs qu *eUe entr^ > 

AccuMPACKé DE , au tîguré. 

« Un arrêt de mort uvmnipagn 
» circonstances religieuses. » 

(Voyez vértmonie, dt'aint, ern/x) 

«Une crainte mro////K/,^//r!f de le 

« il y a peu d'hommes dont V 
M cvnrptigffr d'un goût sûr et d 
1) judicieuse. — Une vie uwoni/jnt 
» Ir^me bonheur. » (Voyez Mien 

«Le ciel où elle se présente </* 
» ses bouUesi œuvres. — Cette ma 
M gnrr de ta Ut de grâces. » 

« .Ino'ifpugnr dr si» vertu et i 
» gnité de suit sacerdoce.» 

« Ta ni elle est u<xotnpitgnée de 

« La rainou acxwtfpogne'f de te 
» ^t de tous les oruemeus dout U( 
» cup.«ble. » 

u Une dialectique accom/>ofiytA 
» diince et d'une variété d'image 
» /4*!ttn,) — .ifoci)fttpagné de ^a 
{\'o\tl rrtrt/f*4/e.] d'A 

« Lk*. ^o::lui>ioa m\ufr.pagr;û 



ACC 

l^ji Bulkcnn. — >Ua refus acetaiipcf- 
l^^ïTOCiMii* * Volt* 

UgiMii^'ii^B^g 4» rcfiirds fffroy^Iet f R* 

^•esi fim, quand la penoune dont 
c :» acconipafrnés nous est tupérLeiire 
^:;a| on U qualité, on dit mieux ao- 
^ »r qne orcwr/yia^tf dSr. 
b^ne alactompagné par Minerve.» 

nriarcnm/Mf/pt/par tonl ce ou il y avoit 
^rpad et de plus dislingneà la cour, u 
^'^fhnjcs/Kzrert emphatique. 
rUR, r. a. , achever entièrement, ^c- 
fîfmp» de ton bannigaement. Un rt^ 
L. fi accompii te tempe de son mx-nciat, 

DlCT. DS L*ACAD.- 

'ke a doré toute -ëu vie et a été ac^ 
i pr B mort. » * Pa5c. 

k temps arrête par ta providence, 
ph. — Tn ne Cibi qvCaccomp/tr l'ou- 
f^- t'ai commencé. » Ooss. 

^i'i plfis pensé qu'à ucamiptir son temps 

^crvv/Q^/' cette course. » La Bauy. 
I^MC tiM ii j A #, prioceMê il f«at parler. R. 

RLi^ mettre à exécution, accomplir 
M',att pnmtrMite , une olftif^tlitm , un 
« ra. ^cfOfftpù'r un mitriagr tfui ai'oil 
à DiCT. xiE l'Acao. 

b(;^ qu'ils aecomptiaarnt tous leurs 
^ - Jixunrpti'r ie% commaudemens de 
l'.lwmptir la volonté de Dieu. — 
».* -TT/iAr le précepte. — Pour aceoni'' 
. .% — Qu'il accomptiMe ses bonnes 
k --1 1 ^ Paso. 

f '.iru% premiers desseins. — jévaan" 
••J3ad< ouvra {(es. — Accomplir \& bien 
•T. a Trnt. — Ce que les philosophes 
ixtater.ce qae les prophètes, etc., 
^.Hmn l'ont accompli. — Dieu uccom- 
' :"p!e. » Bo6S. 

^-t« acvomptira ces condition». » Fix. 
> I -mpHr vos volon I es. • Flécr . 
^:fioct«, ô mon Dieu, ne sont-elles | 
y. flff w?//»/i>jf ? » Masj. 

<< prcMoit pas à'ficcofnplir ses pro- 

Volt. 






■^a'rrdoMicr qtia mon bru ^mccomptiise? C* 
^^ «'fîV c« crocl sacrifice. R A c . 

^ 'f^n ,j}rwnes9e , serment,) 

*'*. tflictuer, réaliser. J'en/jère que 

' t^ro (.t» déëirw, JêêuM'CtmHl a accom-^ 

/Uet. DiCT. DE l'A CAO. 

' 'inaccompli de point en point Tan- 
' ' -' de Jacob. — La maison de David 

»■• y destinée. — Poiir accomplir en 
"*;« one M funeste prophétie. — Dieu 
"i montré si fidèle en accompli asanl ce 
*^'^'' le siècle présent , ns le sera pas 
^*tyLùjmplir ce qui regarde le siède 
! » Boss. 

"^MtpA la prédiction. » Fisr. 

'"^<c«n/ ainsi ce que le plus grand 

-^pha avoit dit autrefois. d'Aovsss. 



ACC 

> Ctpsndsat veaipeiivftarMm^/rvoiioolisIti. CoH. 

s'Accomplir , v. pron. , dans le sens d'elfec- 
tuer* Ije tiniié qu*iU avoienl fait n'a pu a'ac^ 
complir. Si ce marictf^ ^accomplit» Si voa désire 
s'accomplissent. Thaïes les prophéties s'accom» 
plifvnt, DicT. DB l'Acad. 

« Tout ce que cet apdtre avoit prédit «'e«/ ac^ 
» compli de ))ointen point. — Tant d^ prédic- 
» tions si visiblement accomplies nous fout 
» voir qu'il n'y aura rien qui ne s*accomplis^e, 
» — Sa ])romessc s'accomplit tôt ou tard. — Les 
» proplivties qu'ils avoirnt vu s'accomplir si 
» visiblement sous. leurs yeux. » 13oss. 

« On a vu s'accomplir en sa personne les 
i> souhaits de, etc. -—C'est aiusi que s'acvom-' 
» plissoient les desseins de Dieu. — Que la vo- 
» lonté du seigneur s'actw/i/;//W. » FlIsch. 

<v L'histoire du songe de Daniel s'accomplit 
» rue seconde fois. Vos promesses s'accompli- 
» ro///, — Que vos vœux et les nôtres s'actom" 
» plissent, » Mass. 

...... C« livre dont je Toi 

TsDt de prédictions «*«rr9fnp//r âsTsat mol. R. IsJUfm 

( Voyez oracle , sacrifice, ) 
Mes présiKe««'«frrorr(p//f««iil. Bon. 

Accompli , 12 , participe. // a trente ans ac^ 
complis, DiCT. DE l'Acad. 

« Depuis douze siècles presque accomplis, — 
» Les temps de cou fusion ne sont pas encore 
» accomplis,-^ Vouh avez vu ce terme accompli 
M à la venue du Mcj^sie. — Ce dernier temps 
y» étant accompli, n Uossult. 

a II ne faut pas vingt années accom^^ 
» plies pour voir changer les hommes d'opi- 
» nion sur les choses, etc. — Il y a deux mtlie 
» ans accomplis que vivoit ce peuple d'A- 
» thènes, etc.» La Brvy. 

Écontes , dieux da ci«l , lei temps sont uecompfh, R. 

Accompli, efiectué, exécuté. 
« Je vois la religion chrétienne où je trouve 
» des prophéties accomplies, » Pasc. 

» L'un prédit ce que l'autre fait voir acrom- 
» pli, » . ' Boss. 

» L'oracle étant accompli, n Ftv, 

« Elle voyoit en vous. Monseigneur, tous 
» ses vœux accomplis, » Fléch. 

tt Les ordres les plus sûrement accomplis sont 
» ceux que » etc. » ( \oytz ordre , désir, ) Mass. 

L'oracle est accompli , le ciel est tttisfait. 
Lei prodiges fameox , accomplis en nos jours. * R AC . 
Qu'en un lieu , qa*eu uai jour , un leu J fait accompli, 

BOIL. 

Accompli , parfait dans son genre. Une beauté 
accomplie, t/n cuvrage accompli, Dicr. db l'Ac. 

« Nous laisserons X'A sciences dans un état 
» plus accompli, — Une mfUhode encore plus 
» accomplie, — Un ordre absolument accompli, s 

Pascal. 

« Seize années d'une prospérité accomplie, — 
» L'image d'une vertu accomplie, » Boss. 

« Un mérite irès-accompli , » La Bxuy. 

( Voyez cloix , e/o^ , modèle, ) 

Accompli , se dit aussi d'une personne. 

« Le roi Henri VIII , prince en tout le rests 
» acwmplin'^'iA France Is vit alors accompli 



ACC 

» par ses derniers traiu. ^- Un roi atcompU, » 

BOMUET. 

' « Le capitaine n'est pas accompli , si , etc. » 

Fléch. 
(( Un des hommes les plus accomplie dans la 
I» vie civile. » Mass. 

F.t Toit-oo foni la eiel prinee plas meeemp/l? CoR. 

ACCOMPLISSEMENT, s. m., achèvement, 
éxecution entière, rcfallsation. L'accomp/ia.fe- 
ment cTtin dessein^ dun ouvrage, raccontpUa- 
arment de sa parole , d'une promesse , tPun vœu, 
fjaccompliasemeni de nos -désirs, de nos espé^ 
rances, de nos vœux» JJaccomplissemenl tCun 

liniU, DiCT. DE L*ACAD. 

« Leur sacrifice a reçu son accomplissement 
f> et sou couronnement. » Pasc. 

« Dieu lui réservoit l'accomplissement ^ du 
y grand ouvrage de la religion. — Ils voient 
» V accomplissement des menaces de Dieu, t- 
» 1/ accomplissement des conseib de Dieu. » Boss. 

( Voyez 'promesse. ) 

<c Voyez quelle serënitë cet accomplissement 
» de ses désirs rëpand sur, etc.» La Bruy. 

( Voyez sérénité, ) 

<c Ne trouvant aucune résistance dans l'oc- 
y* complissement de leurs volontés. » Fléch. 

« Les principaux instrumens dont Dieuse ser- 
V vit pour Vaccomplissenunt de ses desseins. — 
y VacatmpUssement de ce devoir. » Mass. 
' « Le parfait accomplissement de vos devoirs. i» 

*j*Agubsseau. 

AccoMPLissEMSKT , en parlarit des prédic- 
tions, etc. 

c( Que Ton considère V accomplissement aôm'i" 
» rable de ces prophéties. — Le hasard en appa- 
» rence fut la cause de V accomplissement du 
» mystère. » Pasc. , 

> (( Ijîa voies se préparoîent insensiblement à 
)> l'entier accomplissement des anciens oracles. 
)> — Les prophéties du peuple de Dieu ont eu 
» un accomplissement %\ manifeste, etc. — Tout 
» ce peuple admira V accomplissement de l'ora- 
» de de Jérémie.^-Je vois Vaccomplisseme/t/. 
» de cette i)aroie du prophète. ^ Par un si vi- 
>' sihie accomplissement des anciennes prophé- 
» ties. — Cette prédiction qui devoit être sui- 
» vie d'un si prompt accomplissement. » Boss. 

ACCORD, s. /n. , convention, accommode- 
ment. Paire un accord, Dict. de l'Acad. 

U Pour entendre Vaccord de vos opinions.» Pas. 

ce Les vainqueurs tirent divers accords et di- 
» vers iMrtages. » Boss. 

« Vaccord conclu entre la France et l'Aile- 
<c mugiie. » Fl&ch. 

« Tout accord entre le mensonge et la vé- 
» rite se fait toujours aux dépens de la vérité 
» même.» Mass. 

« Il partagea avec lui par un accord bizarre 
» les duchés de Holstein , etc. » Volt. 

F.t tnr-toat éTÎtts uo dangerens mreord. Bot £. 

Accord, union d'esprit, conformité de vo- 
lonté. Jls ont toujours vécu dans tme grande 
liaison , dans un parfait accord. Dicr. de l'Acad. 

Poisse le raêma ocror^ régner parmi 1m hommes. R./.y> 

d'Accord , expression adverbiale ; on dit : étt^ 
d'accord, demeurer d'accord, mettre d'accord , 
tomber d'accord. 



ACC . 

I « Je lui dis que les )ansénîste9 e 
I » cord du pouvoir qu'ont lès juste 
' » sont d'accord avec les jésuites d*ad 
M grâce suifîsante. — Quand vous « 
» avec les jésuites touchant le mot 
» Les docteurs et les conciles non 
» comme d'une ^'€rilé certaine, < 
» terice doit être , etc. — En quoi v< 
» d'accord, » 

« Les auteurs profanes ne sont j 
» sur son histoire. ---Licini us qui 
» coa/ avec Constantin. » 

ce Les vents semblent être d'acco> 
» zèle. » 

a Les Ty riens sout parfaitement i 
» Ire eux. — Tant desavans qui ne 
» d'accord entre eux, » 

« Ils n'étoient pas d'acconl entre e 
» loi. — Sans examiner si llliade d 
» d'acconl avec votre règle. » 

« La forme du corps et le te 
» sont d'accord ayec le naturel ( dan 

1 

DEMP.URBR d' Accord. ^ 

« Il n'y a presque point de vérité 
» demeurioTM toujours if accord.-^ 
» nous pas demeurés d'accord de ne 
» pitquer ce mot. — Je demeutv ci 
» tout le monde a des grâces suffis 
» ne demeurent pas fVacrt>rd que 
» aient soutenu cette hérésie. » 

Bossuet met aussi le que. « Tout l 
» main demeure d'accord quï\ nV 
» plus grand, etc. — De tous nos di 
» dent nous demeurons le plus aist' 
» cord^ c'est la paresse. » 

ce Idoménéene pouvoit demeurer d 
» ce que le fils d'Ulysse lui disoit. » 

METTaR d'Accord. 

» Voilà ce qui met d'accord Scipioi 
» bal. » 

PARoiTRE d'Accord, sesultr d*Ac( 

« Si tous les objets qui nous et 
» pa missent d'accord Aycc notre cor ru 

(c Le sentiment d'Arnaud et des 
» semblait iio^ d'accord ayec le pur ca 

Voi 

TOMBER d'Accord , voir d'Accord. 

« Nous tomberions bien plutôt < 
« Voilà la première fois que je vous 
» cord. ». 

d'un commuh A(x;ord. 

ce Tous nos pères enseignent cT/zn ce 
» cord que c'est une erreur, etc. » 

ce C'est ce qu'enseignent d'un corrui 
» tous les saints docteurs. » 

(Voyez les verbes annoncer, imm 
férer , rapporter, résoudre.) 
Les moins séTères lois en ce point sont «Ta, 
Je Teux mcltre ^tcord Tamour et la natoi 
Xipbarès , mon rWaI ! et , «tsceord arec lui 
La reine auroit osé me tromper anfourd'ho 
Sont-ils d^^ceord tons deux posr ne mettre 

Snr l'argent , c*est to«t dire . en est déjà à 
QttVn tont, aree toi-même, il se montre d 

Accord . convenance , proportion , 
port de plusieurs choses ensemble. . 
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«nnorrf entre touieê les parités du 
Ses parties du corps humain. » 

DiCT. DE L*ACAD. 

«**«*», «1 muMqne, iniioii de «leiix on de 
^or» »nnft entend ii« à la Ibis, «'l lormaul 
"^.irr. feront d'ift.ttndmrfts. ^ccon/ji de 
'. ^/ œrtfrd. ^ccwi/t /utnm»meux. ^-ïuvn/ 
' '• DicT. Di: l'Acad. 

< 'Ue mnsiqtiï; jif'nprcusi» dniit les nobles 
*^^i» clerent l'esprit vl Iccrjur. » lioss. 
C« ma&scîrii qui , aprc» ni'avoir enchniilû 
■'«•^«rco^r/fj yrinble, clc. J> La Bauv. 
'"fnrrx remetire, ) 

Qu^ndrlle wui lîrer desA lyre les plus tendres 
91 ^t/.. — L'on eutendott lo5 tendres uvcortfi 
r«De T«ix avrc une I;. rc. — Le» doux aicordu 
^ « \oix et de M lyre. — La première des 
r.rr^Srn ioijinit le» urcnrds dtî sa lyre aux 
••^co» Toix iW toutes lésant ret(. » YLv, 
Wt ^rvjt d'Aapbion le» pierre» se roonr oient. B. 
*» »ei 4* rof MRS, prêtes -moi Jei accords, R A c . 
^i c&«at« v«Bi tecoadcr U% c -cifrifs àt ma Tyrcllous. 
Kj:ORDFR , I-. a, , me! l rc d'accord , en lïoune 
'^l'ili-face. ^cconter /es t^upritu^ avcortlrr les 
-"?• .• . ^ DicT, nr. l'A CAO. 

• icioi« Citipicde nie trouver toujours entre 
**»» hommes que je neponvoisr/rc-o/r/rr.)! Fix. 

•tommenl arrr»n/r/'desiulérètH si«:onlniires.» 
^aerbtirp«,dii.|a, noos pourront arro/^«rr. BoiL. 

^rranntJiATrc, coneilit r av<T. 
'^ <^»ml autre prince a mieux connu cet art 
'■•'ïij.''aMl qui Tait qu'on s«: ralKii«i<e franH se 
' •-'-d'-r, et qui auonfe si 1ieureu5fmeni la 
» • i»i^ié «fvr le rcsiMct ? » Boss. 

• Mirez-le dans une situation où il puisse 

n/«T sa ))a»siou ««w IVMinie publique, 
» :i Bf «embarrassera guère du Vaaon/eravec 
> «>n devoir, n M^a. 

VtfiqijffoU la conjonction e/ lient la place 
fc à3 prt-po»ttinu m-«. 

'A Dieu ne plai-se que par une fausse corn- 
» I'.ji«noe, je tache A'anvrder re»prit du siècle 
» 'NtspTit de J.-Ç. contre les règles de l'ëvau- 

•• • * Fléch. 

• n (Corneille ) wmrde heureusement la vraî- 
» «^nWance r/ le merveilleux. » Rac. 

l>»-<^oiir% a l'Acudémie franvoise. ) 

• i-«uis XIV pouvoit accorder ce qui parois- 
»■••! do la 1nen^ûlnce et de la politique, en ne 

* *)uuni pas de reconuoitreie prince deGalles 
' piQt roi d'Au«lclerre. » Volt. 

'^ AJ»« Birre non amour , Y'^cor.-Mt It (yaerelle, C. ' 
'** ceor plein de ce nom , n*o»elt , je le confessa , 
-'"•ir^Fr iMBi d'arnooT STCC tant de ieuneste. 

*"'''»M»t peot*on 

^*«c uat d« colère . mrcorder tant d*amoar ? 
j'itiawTat peot-élre «rrar/«r quelque jour , 
ï^'» »•!«» de ma Krandeor et ceni de ^on arannr. R. 
«^^ taurex mr,mder Totre amour et ma gloire. Cor . 

*frofBnt» ,en parlant d'opinion , de doctrine, 
''i»i.()ter l'apparence de rontrariété, de contri- 
tion, ^rxtmtrr (es écntures, H n'cnt pas /mile 
"•'TT-fT/rr r<* dtux jMissarrs. Comment (wcortler 
*.>./«/c«.> /. * DICDEL'AC. 

« lii^ des manières dont nous atronhns ces 
»i«»iiirad»ciioii, apparctitcs. — Tour accorder 
•^ttmliariélés.. » J'a^c. 
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«I Nous' aceonîeronn aisément ces deux pro] 
» sitionsbi contraires par unetroibiuncmaxii 
» — Ce dénombrement des rois d'Assyrie qi 
M est ui«é d'aitordtr avec Thisloiie sacrée. » 

Boss. 

Acrorâft ces discours que |*a{ peint à comprendre. 

Cou. 

Acconom à , ajuster à. 

« Jnoidcr les dis^cours à l'inconstance de i 
» c» priées. » I'asc. 

« C'omment aiccorrU^je ici le souvenir «le 
M joyeiuses solennités à cet appareil de cérén 
» nies funèbres? » Fllcii. 

s AccouDiii, r. />r. , elfe d'accord, d inlel 
geuu.*, de concert. 

« () corp^, ennemi (latteur, ami dan;;crei 
» avec lequel )« ne' puis;iv«^ir ni guerre ni pn 
M pni'i'f qu'à chaque moment illniil .^'acior 
» et à eltaque ihoinent il faut romi^re. — ) 
» ariens ne pouvant s'mxotder cnlrtf eux. > 

iJiJSSL'lIT. 

« Les autres nations ne pouvant himorUer^ 
» semble. — Deux M'élérats ne s*auon/nti i 
n pour l'aire le nui I. » i'ï.K. 

u 11 fut siipulé (|nc le czar et le roi deSui 
» feroicnl la pai>p, s'ils eir a\ oient envie ^ 
» s'ils poiivoitiit SiHvoidcr. » Voi/r. 

Deux nu inlorinné» qni no ^*<t('f'(?r</cn/ pas* 
RéuniuoDS trois ca'ùrs qui o*ont pu s^accordi-r, Jl^ 

s'AccoRnrR avfc. 

« L'u auteur plus ancien que Thucydide «' 
» amie avec lui. » Boss. 

« Ainsi Ton «'m fY)rr/e mal mrr soi-même, le 
» que, etc. » Labruv. 

« De grâce , accoidez-sow^ atrc vous-nième 

V'y.s, 

« Soit qu'il ne s*acconldt pas avec les i 
y* de Pologne et d'Angleterre. » Volt. 

Avec qui semble-t-elle en secret t'acèwtt^rf 

Sans savoir si son cieur s* accord* atcc le mien. R A 

s'AccoRoÉR à, 8*Acconoi;A daks, s'Accorder si 

« Les ëvaugélistes Kftcamlent à nommer sai 
» Pierre devant tous le» autres «patres. » 

« Une armée cojnposée de i)euples diverse 
» s'ftccnrdoient à en leud re les ord res de leu r géi 
» rai. » Uoss. 

et Ils /l'accordent tons à le savoir ( le Cid, 
» prévenir an théâtre les acteursqui le rck:iten 
'^ La Druyï^re. 

« Ils s*acconhient tous à demander l'expulni 
» d c Ma za r i n . — On s \aronlt à nom mer Iw l a i 
» cette journée si vive et si meurtrière. » 

VOLTAIRK. 

« Elles «'arro/r/irj/r/i/ sur-tout dans la Siii;e pr 
» tique de tenir entre elles une balance ég; 
w de pouvoir. ^) Volt. 

S'avtvrrlerdans^ se dit de la conformité de ce 
dnite, de vues, de desseins. S'aramler sur ^ 
dit (le la couformitë d'opinion ; aiii.Hioii dii 
(C Les factieux , quoique divisés d'opinion, %\ 
» vitnhie/it dans le dessein de changer la Ion 
» du gouvernement. Les historiens ne s'avvt 
» de/tt i>as sur le» causes de celle guerre , i 
» les motifs de la conduite de ce prince. » 

s'Accouder , ayant pour sujet un nom de cbi 
inanimée. 
Cl Ccïl par ce moyen que «'arco/r/e/i/ tons 



y> paMAf^s de r(k:'riturc qui semliloat \e% plus 

ce Lf*H niicieimet versions ne n'accotrfe^ti pas. 
)» — Mon récit ne s'utt-on/e guère wyc ce que 

V nous raconte cet auteur. —La vruie gloire ne 

V pi iit/iV/cw/t/r/' quMcpr le mérite. » Doss. 

» Tout ce qui lavoriae leur élévation n*act'orde 

V toii'iours (wev leur conscience. » Mas». 

« Olause qui ue n^acnmlc ni «crc l'ancien usage 
» (!•: 1 e^iisc, ni eir'ec la discipline présente. » 

d'Ao, 

« Ccî» renonciations ne sont efRcaccsquelors- 
» quo l'intérèl commun continue de it'matn/rr 
v urtc elles. —Cette simplicité qui »*avanxte si 
)> l)ien mvc le génie. » >'olt. 

5i sa boaclie »*mcrorJ« arec la voix pnbliqae. 
T.i vérifA f*arr<w/r avec la renommée. 
. F.t qne ta Totx t^urcorde arec ce que j*éerU. R AC. 

Accorder , octroyer, cond-der. Acconhr un 
ihn , une grâce , une j'aveur^ un privitcf^f. 

Dic. DE l'Acao. 

n II refuse à quelques-uns ce qu'il r/n'on/e à 
)• d'autres. » Pa*c. 

-( Que |)eut se reruAcr la foiblesse humaine, 
» lurK^ue le monde lui uccortle tout? *> 

Bossurr. 

« Il (7rrr)fY]fe plus qn*on ne lui demande. — 
» Tliéophrasle mourant se plaignoit de ce que la 
» ital ure avoit (tcion/é aux cert'set aux corneilles 
» une vie si longue. — On reçoit le reproche 
» (lu la distraction et de la rêverie, comme s'il 
» nous acronloit le hel ei^prit. » La Druy. 

« 11 (urtyrttoit avec bonté, et refuMoit. même 
» avec grâce. » Flêck. 

« Une grâce plutôt arrachée par l'importu- 
» nilé quelle n'est, r/rco/r/^'ip. — Le tçm|» que 
» la honte du iugc lui actvnfe. — Dieu m'«c- 
» coniem peut-être un jour une mort aussi glo- 
» rieuse. » Volt. 

(Voyez le» mots alliance , amitié, appui , bien, 
ctim/iiionf conaohiion , tlélai, tlenmnde , dignité ^ 
r/o/;, ttmit f emploi , faveur, grtUe, /tanneur, 
liltertè , y«//r, paix , place , prêt*ent , protection, 
pirhytèfite' , re/wf , récttfnpen^ , aageMe, secours, 
ttmpjif titre , tribut, vie, victoire,) 

Toutei 1rs dignitét qao ta m*afl demandées ,' 

J'f te les ai sur rbeura et sans pein^ mecortt^^'s. CoR. 

Dolf-je au snperbe Acbilte xct'onirf la victoire. Rac. 

(rn roi qni ravit par npntrainte , 

Ce que Taniour doit •ceorder, Ronss. 

T.e cîpI t*a*t<-il encore «rcordJ trop de joars. Rac. /.y. 

1.^ régime indirect est quelquefois un inli-* 
nilif. 

« Les dieux ne lui ont pas accordé de revoir 
» ^a patrie.— Je ne le laisM:rai point aller qu'il 
» ne m'ait accordé de vous suivre. » Fix. 

£i si TOUS m'aceordrM de moarir aujourd'hoi. CUR. 

(> verbe prend aussi pour régime direct un 
nom de pt^rsounc. • 

« On lut contraint A'acconier au peuple des 
» magistrats particuliers. » Boas. 

« Les chefs de l'armée s'assemblèrent dès le 
y* lendemain pourneron/erun roi aux Dauniens o 

« Te prince qttc vous aviez iiccordé à nos 
» vaux. » Mass. 
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« Le vais^ran , «i les oODcien furei 
» sans déliliérer. » 

Une des ma iiières les plus élé^n tes d 
ce verbe, est de lui donner pour réi 
rect un nom de chose inanimée. 

c( Une grâce que l'Eglise vCatctirr/oit 
» longues prières, » 

« Ce qu'il n'a voit accordé ni À la i 
v sauce qu'il avoit pour son bienTa 
» au respivt qu'il devoit k la x^lus gr: 
» du monde. >» ï 

( VoycE olitenir, ) 

ce Les biens que les dieux avoîeut 
» sa vertu. » 

(i Ce qiu* vous êtes oblige d'oororrA 
» soins indispensables du corps, au 
» de votre état , aux évéïiemetis impi 
w bienséances inévitables de la soci 
» peuvent tout au plus rtrrorr/Srrqiiclqi 
» à son malheur. —Le moment que ^ 
» dez à la religion. — Des délassenier 
» au travail. —Ne se nourrissant quci 
» légumes, et n'arcorr/r/zf/qu'à l'hospi 
» nourriture plus dulicate, c'esl-à-îli 
» de la viande. » 

« yfccorrler la îiistice non aux prie 

» aux raisons des parties. — On ac 

» emplois le rcs^MCt que l'on refuse 

w sonne. » d*A 

Aeconfe» cette frice aas larmes d*ono mère 

8a grâce S tos désirs poavoit être meeordée» 

Le ciel peut à nos plenrs mccpcéerton retou 

Accorder que. Pluton atcordà eion 
ci tju'il iroit dune le coniê d'un homn 

Fa- 
cette construction est rare. 

y/camler tfue , se prend plus sowveni 
autre sens. (\'oyez page 46, ire. colour 

s'AccoROEjià, c'est-à-dire, être accc 

Ci C'étoit uniquement à ses vœux q 
» a^accorder une j)aix ferme et généra 

FLtci 

(c Comme cette dignité ne ê'accordt 
» jours an mérite. » d*A( 

s'AccoRDKR , s'Accorder i/us a i.*ao 

« Les deux ennemis furent contrain 
» c-nn/er une susi>en8ion d'armes. » 

s' Accorder a soi-mèms. 

et Qui vous a passé cette définition 
n les loups, les singes et les lions? O 
» vous l'êtes accordée à vous-mèrae? 

La Bruk 

Accorder à, attribuer à. 

Cl Tout favorise, au contraire, uneî< 
n sonne jusqu'à l'opinion des homir 
V aiment à lui accorder tous les a va ni 
» |)euvcnt la rendre plus souhaitable. • 
n de-r €1 de lionnes entreprises de iiieill 
» tifs. — On lui Ole jusqu'à la ecicure di 
» qiie la voix publique lui accitrxie. » 

La Bruy] 

c( C'est le seul avantage que se» ennemi 
» sont forcés de lui mcoider, » D*i 

On dit de même : Cesi un taUnt qt 
monde lui mxorde. 
Accorder , veconnoîlre pour vrai. 
Je VOU9 accorde cette jn\>jMj-i*tion, • 
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i dt fmt ^il faut nu» vous m'ateoP' 

^ DlC. DB l'Ac. 

V O^udk lumière naturelle est arrivée aux 
pscaicps fcritêi connues , elle s'arrête là et 
fessant qu'on les accorde» — Ces principes 
rst ttaordeê. ^ U suffit prësenienient que 
rs Boeooinfies ^ que œ n'est pas pécher. » 

Pascal. 
r& rsnsrdlr'que dans la violence d'uue pas- 
ira oQ peut aimer quelqu*un plus que soi- 
T-'se, etc.— Du moius faut-il ni 'occo/t/er que 
rç^ l'appelle mon esprit est uue chose qui 
» La Bruy. 



» . rarwdW q«*Aafv»te à droit do coflserTer 
^f^ Cor. 

ICCOfinSEy 9, f,^ humeur complaisante, 
rxi3cdante. 

I LoTOffùr italienne calma la vivacité fran- 
cs-' • Volt. 
\f 'Tne est peu usité. 

ILCDCRCIR, p. a. , rendre plus court , re- 
krsfçde b longueur , soit ou propre, soit 
k^carê. ^ttoiircir une robe , un manteau, Ao- 
W-. - £un pied, j^ccourcir un ouvrage, un dia^ 
P^ y iote tcêae, Sitrius a fiez par^ , voua accour- 
fes vùr chemin. Xa t/saussêe accourvil le c/ie- 
n .',ate Ueue, Dicr. MS l'Acap. 

• ^parques ont eccourci le Hl de ses jours. » 

Fi;K£LOK. 

*U bras du Seigneur n'est pas acvoun-î. » 

Flêcuieb. 

■ r^Sn fiia«ai«BC , par PoMOrt uecourctés , 
^ îiF gB ti atdéjà BoiL. 

t^^tneicim, devenir plus court. Z>« joura 
^ysceai à s'accourdr. 

I >. icttluitai que ma vie pft t a'accourci r'pout 
^^^i une si estinuible vieillesse. » Fix. 

'CÇOCRtR , cr. n. , venir prompteraent en un 
Boàqodque chose nous attire , nous api)elle. 
fe «rr en diligence , «/i grande fuite, Accourir 
k •*!««, Accourir enfouie, Dict. db l'Ac. 
''<mbe se coniugue comme courir^ excepté 
*-inçnit indifféremment l'un ou l'autre des 
^l 'oxiliaires. J*ai CÊCcouru , je suie accouru, 

' -^r^rez puissances du siècle , voyez dans 

P^ «rnlier , etc. — Accourez , peuples , venez 

''nspier dans la première place du monde, 

^ ^reet majcstneuse beauté d'une vertu tou- 

'"•n constante. — KUe accourt , elle lui ar- 

';'*xcei innocent animal. — Titus accourir 

' '^ commande qu'on se hâte d'éteindre la 

-9^ naÏMante. — Athalieact-oM/i au bruit 

■ 'J dtistper la cc»niuration. » Boss. 

l' anourt tout hors d'haleine. » La Druy. 
•Ucria, on accounti, — Toutes les ombres 
♦•■«naVi»/ pnnr considérer cet homme vivant. 
r Tous 1rs rois al 1 iés nccoururent, » Y ta , 
l'î^ prince Eugène accourut d'Italie. — Le 
>:réclul , en cuvourant de 'sa gauclio à son 
^^ , fut blessé. — Quelques otTiciers accow 
^^ autour de lui. » Volt. 

povr Tovf «B fatra nn Taiinte rapport. C. 
t% voir In roebers itrcomrir ponr n'enleadre. 
' U vort tnticèt meccufir , iVmpretsrr . Bo f L . 

^^^^sjft h , AccovaiR DASs , Accourir sur , t 



l^f««, 
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' « On voit Gratien accourir à lui (à Valent 
)» nien ).— Au premier bruit d'un mal siétrang 
» on accourut à Saint-Cloud. i> Boss. 

a Les gens de l'un et de L'autre sexe qui a< 
» coure/itde toute uue ville à ce spectacle. » 

La Bruyère. 

a Phalante accourait au secours de sou l'rcr 
9 Le peuple accourait en foule dans un lieu vo 
» siu delà mer. — Elles accourent aur le rivag 
»-*Les peuples y accoururent bientôt eu ibu 
» de toutes parts (à Salcute ). — Les peuples 1( 
» plus reculés y acœuruietU eu foule (aux fuu( 
» railles de Sésostris. ) » Ftv, 

n Accourez à ce spectacle , censeurs Irivolea 
«etc.» liL^s. 

Les peuples en chantant accourir à tôt félea. R ac. 
Accourez tont à moi j je fiuirai toi manx. Rac. i.Jil 
Qai tontei mecouratU vars lent liiunide coi. BoiL. 

Accourir, aufig, 

« Depuis ce temps les rois ont accot/rti de tout< 
» parts à l'église. — A ce signe , ils ontacro//ri/a 
» dieu d'Abraham. — L'église leur ouvroit so 
» sein , ils y nccounnent en foule. » Boss. 

a Non-seulement les peuples, mais encore U 
.» grands du monde, mvourant k l'euvi pou 
» avoir part à ses bénédictions.» Fléch. 

• « Beaucoup d etra ngers accouraient de Constan 
» tinoplc pour le voir. » Volt. 

Accourir , suivi d'un infinitif. 

(c On accourt lui dire qu'il est nommé à ui 
a évêché. » La Bruy. . 

Accouru, ue, part, 

«Dans une sédition , les juifs acamrus , le ti 
» rèrenl d'entre les mains des rebelles. » Boss. 

ACCOUTUMIlR à , e*. a., faire prendre un 
coutume, une habitude. H faut accoututner U 
enfuns au travail, à la fatigue, Dict. de l'Ac 

« J'ai voulu vous accoututner à ces contrarié 
» tés. » Pas. 

( Voyez o/>mi 0/1.) 

<t II accoutumait sa famille à ces généreux sen 
» timens.— Il fut accoutumé dès son enfance < 
» uue vie sobre et militaire. — On les accoutu 
» moit à dire la vérité et à rendre la justice. - 
» Leur famille qu'ils accoutunioient à de sein 
» blables travaux. — Accoutumer peu à peu le 
» peuples étrangers aux mœurs romaines. — Av 
» coulumerlca animaux ff</ service. — Commcu 
» accoutumer i^e» esprits si corrompus à la ré^U' 
» larilé de la religion véritable? — iiaccautunti 
» nos yeux â des miraclea, » Boss. 

c( Accoutumer la jeunesse <iMxplus rudes exer- 
» cices du corps.^— Les enfausqu'onac'ro/^£//;rr>/j 
n fi l'obéissance, au travail , à la sobriété , à Va- 
in mour des lettres. — On les accoutume à une 
» vie simple, elc — Pour accoutumer le séu.it 
w et le peuple à la royauté. — ■ Ilfalloii accout/t- 
n niernoê troupes à vosnrmrs, h vos éléphann, 
» à vos ruses, a votre ordre de bataille.» Fks, 

« A peine sont-ils nés qu'on les accoutume n 
» l'orgueil cl à la mollesse. — Votre maicslé nom 
» ano//////7<« /îces çrandsévéuémens qui passoieu t 
» autrefois pour impossibles. — Les atcoutunift 
» au travail et à la piété. — Un assemblage coii- 
» fiisd'impatiensqu'il faulrtrco/z/tf/iieràlacouv 
» Xsincc-^V accoutumant insensiblement à une 
» vie simple et patiente. » J?LtcH. 
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' n La diacIpUneWvère à laquelle le roi les aroU 
w accoutumes, » Volt. 

Z.a Ritlo qnl lea opprlmt § t qv9 TO«l lonlvati, 

Le* ■ecoalvnt ao joag qof ronf leur dailiots* CoM 

• %i c« MOg an earnag* «keeouinmmnt «on eaar. R. /•/*. 

AccovTUMEA à , suivi d\in verbe. 

c( Accoutumer votre esprit à rechercher les ef- 
« fets dans leurs causes les plus éloignées. -* Il 
» vouloit accoutumer ses élus à se lier à sa pro- 
» messe. » Boas. 

c( Pouir vous accoututner à être privé de cette 
» douceur. — On les accoutume a se passer de 
» votis. -— jéccoutumcr vos peuples à suivre ces 
» lois. — Mon dessein a été de vous accoutumer 
v à entendre nommer les choses par leur nom , 
» et à comprendre que, etc. — Tu as accoutumé 
» les soldats à vivre délicieusement. — Accou^ 
» lumerïes esprits tï se paver de mots. Fjék. 

c( Vaccoutu/pier à conuoitre et à souffrir la vé- 
» rite. » - Fléch. 

« Quel bonheur de 8*ètre fait, dans ses pre- 
)) niiiTes années, des plaisirs innocens et Iran- 
n quilles ; d'avoir accoutume le cœur <i s*cn con- 
» tenter! — Un certai» sentiment avantageux 
» (le soi-même qui accoutume Tamc à se regar- 
» der, etc. » {M oyez ame,) Mass. 

« Ce recueil <ïrro«/////nr à p«»nser et à renfermer 
ti ses pensées dans un tour vif, etc. » Volt. 

Et Tindigne prison où )e suit renfermé , 

A U voir de plui prf t iu*« même arnmimmé, R AC 

s'A ccouTUM£R, v. prou. , contracter une ha- 
bitude. 

ce II est bon de a^accoutumer à profiler dtt 
» mal. » {y oy. corriger,) Pasc. 

, « L'homme s'est accoutumé à n'épargner plus 
)) *la vie de ses semblables. » Boxa. 

<c Le monde a\tccoutt/me à en voir faire la 
y> comparaison ( de Racine et de Corneille. ) » 

La -BRVYldRE. 

« Je me suis accoutumé à aimer la flatterie et 
» les plaisirs. — j4ccoutNmex-H^'oua ri n'attendre 
» des plus grands hommes que ce que l'huma- 
» nilé est cai>able de faire. » Fék. 

« Il s'éloit rrcro/z/M/nrà combattre sans colère , 
» à vaincre sans ambition, à triompher sans 
» vanité, rî ne suivre pour règle de ses actions 
» que la véritable s;igesse. — A force de voir la 
» Viinilé, ou naccctutume à la connoitre et à 
» l'iiimcr. » Fléch. 

« S'accoutumer à porter le îoug. » Mass. 

« On jV.v/ accoutumé à voir de prèa sans frayeur, 
M cette ma'iesté qui paroi»soii de loin si sain- 
» tcment redoutable. — En a*accoutumant dans 
» les conversations les plus communes à suivre 
)» exactement les règles de la langue, n d'Ao. 
Ah I ma ««ur > puis qu'enfin mon destin éoltirci , 
Vent que |e m*>irrouh*me à vous nommer atasi. COa. 

Que l*oreille des rois s*tenHititm0 à t'entendra. Vo L. 

s'Accoutumer à , suivi d'un nom. 
« Vous qui ne pouvez iwi» accoutumer d la 
» pensée de la mort. — Pour voir si les Romains 

* ponrroientsWcr'/////mrrri//nomdeRoi.i> Boss. 
a Ou s'acroi/////7ie difficilemen t à une vie, etc. » 

La BarvéRZ. 

« Comment avcs-vous pu voua accoutumer au 
» secret dans une si grande jeunesse? — j4cvou- 
» /tfmes-f«//sà mon ab.Hence. » Fén. . 

^ S'acQoutui7ter au litkwW, • Flécu. ' 
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« On a^aiocouiumê à sa prospérité prop 

« Ili ê'accoutumerent tellement au 

j> canon , que. etc. — Louis XlVse 

» ë'accoutuma lui-même au trava il . ^ 

» voulu ta'ocooutomeraifx horreurs de 

4 

Ce verbe se construit quelquefois 
nom de personne. 

« Le roi qui ne pouvait d'abord «'a 
« â elle. » ^ 

Avoir AccovruMi m , avoir contum 

« y/va/f/accof//<//w'</rjuger d'une seu 

a Elle joignoit à l'ambition assicz ot 
» son sexe, un courage et une suite é 
B qu'on n'a paa accoutumé d'y trouver. 

tt Les guirlandes de fleurs qu'elle av 
» tumé de cueillir. » 

« Vous avez accoutumé de nous h( 
» votre présence. — Nous atfona aao 
» }ouir de votre présence, de profil( 
» conseils.— Tout le poids et toute 
» qu'il avoit accoutumé de donner à se 
» — Quelles précautions n'avoU^il f 
» ///me r/(r prendre? Fj 

Êtrb ACcouTxJMt À , sulvi d'uu nom . 

a Les Juifs é toi rut accoutumée aux \ 
» éclatans miracles. ^^JStaat accout 
» principes nets et grossiers de géométi 

a Cet ordre ne les frappoit plus, pa 
» y étoient accoutumés. 

a Vous êtes accoutumés à mes gémiss 
» Je suis dès ma plus tendre jeunesse a 
» à des louanges, à des empressemens, c 
» plaisances. — Les rois sont accoutu 
» ïlatterie.» ] 

ÊTRE AccoFrrMÉ â , suivi d'un verbe. 

ce Ceux qui sont accoutumée à raisoi 
» principes , à juger par le sentiment. 

» On étoit accoutumé à ne voir dam 
» ces que des hommes, etc. » ] 

« 11 y étoit accoutumé par ses mail 

» garder un secret. ) — ^^Les rois sont ac 

» a avoir des genschargés de penser pour 

«Le roi qu'ilsétoient <fcrou/////f/9 à rcspi 

On trouve dans Pascal être accoutumé 

<i On est acro///i//7frV(i* se laisser aller ai 

On lit aussi dans Voltaire : <c Des docl 
» n'ét oient pas accoutumée de te troui 
» grand nombre, » et , en effet, airow 
vaut mieux ici qiiarcoutumé à, qui n 
dire que d'une habitude morale formel 
actes réitérés. 

AccouTUM^à, AccouTuactE k, part., si 
nom. 

« Le peuple accoutumé â l'intelliget 
» mune de ce terme. f 

ce ytccoutiimés aux travaux guerriers 
» conquête. — Accoutumés ùk» long-tei 
» i\omhiaiioii, '^ Accoutumé au rouge 
» déens. — Le peuple accoutumé dès soi 
» il un gouvernement divin. — Les jui 
» tumésà ses bienfaits. — Les François 
» méa depuis tant de temps à la maison > 
» les Martel. E 

(( Ce peuple belliqueux accoufltfm^ à 
» quêtes, accoutumé au tnivail, à la pc 
» mépris de la vie. » I 

« Ces V ieilles troupes accou t umées au a 

Fti 
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aeooiiUiméà une vlcloirc proniple, 
f è toDl oe que les leiu oU'renl de 
ï 2» don et de plus riant. » • Mam. . 

• ^rmetfMinr À la pros))éritë. — Une femme 
m-.«fMn(r à tant de gloire, de mollesse cl de 
r - •*»i». — Ce» f;êaérnuXy loul mvtnitumt's 
; ..s ^loienl à l'opiniâtre intrépidité de leur 
. '.re,iiepouvoien t^etc »• (V. admiirr,)\ovt, 
^ jc^iMromtmm'sk des ebfeU rliaapéirot. R, /./. 
f -•^c-fesp* la Tanîsc »« trouh\<ntrciMttut/u'e. 

r -.v«f mrmimmim à de |«areils préieoi. VOL. 

k=3«TOBià,Accot'TrMi;Kà, snivi d'un verbe. 
r îv-^ s&klats tMtxvtiirun^'f à vivre de peu. — 
L ^r^i'Hie, trop avixuttntnrt à commander et à 
' -.'-it, ponr craintlre tant d'ennemi». — 
i.::^ unie acctutiumé à croire divin tout ce 
L I ctott poissant. » ^ Bos». 

■ L j ne actuutunite </ être cm ue pa r d e gra ndes 
^. *^4->iik» Fl^cii. 

I 4 tutiumet à \xo\y9 contenter de peu. Fj^:y. 

■ Ijt ixuï itn-otttnmê à ne pluM «cnlir que dt^s 
-.«m TÏb et iaiu9te». — Une nation atmu" 

: -<à\aiucTe. » Mass. 

• ^inituwe de l>nnne lieure ô porter le jou^ 
.*LiTertii. — Le public uLx-oulumè à juger 
*.: iQ ap|ia rences. » ^ n'A a . 

■ Lr royaume de Nuple* accoututnè à changer 

sjilre. — mies coiu battirent comme de» 

-^ 'lAs œc9tflWii<r« à se disputer l'empire ds 

» WiJ. s VotT. 

L*arai«« ' 

''«fansM ebéâftiaate , à raiocrt atecmhunêé, COA. 

'saCTBKi ATTC. 

•• «-1 donc q«*«#«r Boat, Ion eornr accoutumé 

^ '«•ÎM k*amclier aux délicat qu*il «inie 7 K. I.f* 

^^TnrMK, t« , habituel, ordinaire. 

• ift» K»priêresflrco///M//i<V.t.— VI le ne t rou ve 
; s ente douceur acroutumè^^ dan» les clioses 
~Ut nccs nouvelles , t^blouie« de Téchit /lo/i 
«;.jkme d'une noblessic de peu d*années. » 

Bossurr. 
' Ao milieu cVun petit nombre de témoins 
^Qtiqoe» et iuxontumtH* » Ma$s. 

^^mdsaaprès de BU>i la place arron/Mm/r. Cob. 
L f 9fl teat reaire ici da as Tordra ««rcoateMi^.' Mac* 

Cm riocoBStaote renommée 

(h'£iitia revae ^ccoulumée. B.OUSS. 

iaSLDiTFJly v.'a,^ mettre en crédit , en 
v.'-îion. &i lioitne Joi l'a uix/eiiite parmi les 
^'t:niit. Su ùofuic LOfidtiite fa acctMW tlana 
' '/w^mV. lJ)iCT. DB l'Acaj). 

« L/cr donnan t lu conlîance nécessaire pour 
^ '>i!<Z( rieur ministère. » >olt. - 

^'•e«« roa diroit » que poar ê'ttccrédit^r ^ 

J LUc CB ta naissance , etc. R AC. tejitt, 

^"ttonra, au tigurë, donner cours, rendre 
'i'fmbUible. ^vcrêiliUr une nouvellt , un 
•ff, ttne calunutie , uneerrrur, une fahl^ , un 
*''-tZf' Dic. DB l'Acao. 

^'ttorrà, tE, pariicî]}e. 
^ bt-ce donc un prodige qu'un sol rielie et 

• riiiitè? — Le» personnes le» plus acvrrdittM 
'^laconr. — 11 a éiê grand et mt-mZ/Ve sans 
nnUitre, » La Bruy. 

• ^JU pire Kik»raccrédité auprès de Darius.» 

Boâ^. 
< n nVtoit sorti de la cour que pour y être 
V- t iAcridité^l lûut utile, m FlLcu. 
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« Le duc de Rohan , le chef le plus accrtdn 
» des Huguenots. —Cette crédulité^ la marqn 
» la plus inJaillible, etc., éloil si accrr'dU • 
» que, elCi — Des miracles tuxrtditèa par U 
» l)lus considérables ciloyeus. » Volt. 

• Et voyant rootre Dieu le diable ucrrJJité , 
M*oseat qa*cn bégajajil prêchai la vciilé. BoiL. 

ACCROllŒ, V. n. Il n'est d'usi^ge qn'; 
riulinitiravec le ver))e/f///r,et il signilie : l'ai! 
croire te qui n*est i)as. F'ouh tvufin'cz me jUh- 
mxru'm tjue , etc. Ao//« voudriez nw/s en Jlùr 
accroire, Dict. nr lAcad. 

« /W/r (trcmirr une chose fausse. — \q\\ 
» abusez une infinité de personnes en leur A./ 
» wni uccnjire que ces points sont essentiels i 
» la foi. » Pasc. • 

« Il Jtl accruirF nu foible empereur qu'il 1 
» sa voit par révélation. » Boss. 

*i Us veulent surprendre lapprobation di 
m monde en leur J'uinunt aLxroitr qu'ils ou 
M celle de Dieu, n ÏLtcJi. 

« Les législateurs nous en ont fait bien m^ 
n vmire, — Alcnu'ue /////'/ ace/vint qu elh> avoi 
» revu une visite do Jupiter. — Combien oi 
» Jiu'i uivroire de choses nu ])euplc. — Ceux ; 
» qui ou fait uir/vi/v qu'on se donne à eux. > 

FInlu)». 

tt 11 se fit tirer un coup de pistolet daus son 
» carrosse , pour ////v accroin que la coui 
M uvoit voulu lassiissiner. » Volt. 

On dit qu'un homme » en fait accroire , «Va 
veut faire, an nùrt ^ pour dire qu'il présume 
trop de lui-même, qu'il croit pouvoir eu iiii- 
l>0^er. Jl a quelque Ulèriùr , nutin il n'en Juii 
tmp avtrvi/r. DicT. 1)B l'Acab. 

tt Qu'a-l-il plus qu'un autre pour M'en fui n 
» avtroiiM ? » Fês, • 

A(^CUOISSï'.MKNT , «, m. , augmentation ^ 
agrandissement. Grand averuinaenient* ^'/vcnti.v 
Mennnt autàdèralde, L*a<iroiHSement des rivière t 
L[uviroie$ement ilu corps hutmùn , fP une plante 
IJtui-roiftfiemvnt dune état, accroissement (h 
Inens , dhonneur, de fortune , etc. jyaccmis.^- 
ment de la religion v/tretienne iUuia les Jndea 

Dict. db l'Acad. 

« Ceux qui voient les plantes prendre leui 
M ua isbiiuce et leur accroissement par la clia- 
» leur du soleil. » Boss. 

« Tant la doctrine de la probabilité reçoii 
» d'atcrui.'i.Hnnent î>ar le temps. » 1*asc. 

« Les rois d'Assyrie , eu liés d'un euxrois.v»- 
» ment qui uiouloit à leur monarchie uu« 
i> ville opulente. — Sa piété prcnoil dans sj 
» propre force un continuel c/rrA;/W//ir///. -^ 
» C.omment pourrions- nous s«ins ce secours, 
» porter avec confiance un si graud uix-nn^sc- 
ï> sentent de notre fa rde;iu f w Boss. 

« Mériter de peqiéluels acc/nisientens d'iiou- 
T> neur et de gloire. —Quels, ont été depiii; 
» les acenfijuiemcns de sa foi? » Fl^c. 

a Toutes les fois qu'il le croit utile ( h 
» mal) à i'avcroissement de sa grandeur.» Fô. 

« L'homme du meilleur esprit est iné:;nl, i! 
» soull're des <ia7WMe/;ir//« et des diminutions. > 

La Bauv. 

« Vous ne devez qu*aux malheurs publics el 

à des gains odieux ou suspects Vavcnjiéseuu/u 
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» de voire fortune. — L'accroiMeme/ti ât vMre 
» jbrlutie verra croître dans le même degré 
» vos dissolutions. — Associez -vous les pau- 
n vrcs , partagez avec eux V accroissement^ de 
» votre fortune.— Les familles charitu]>lcs s*en- 
» richissent ; on les voit croître et on ne voit 
» pas le canal secret qui porte chez elles Toc^ 
» croissement, — C'est Dieu seul qui donne Vac- 
» croissement. » Mass. 



a La gloire de Turenne reçut un nouvel ac- 
I» croissement , lorsqu'on sut , etc. — Celle 
» force majestueuse dont il décrit les mœurs, 
» IV/cc/T'Mvr'mr/// et Ja chute des empires. »Vol. 

ACCROITRE, V, a., augmenter, rendre plus 
grand, plus étendu, ytccruitre'mn bien ^ son re^ 
venu y un parc y unjarrlin. Voir mitre de beiiu- 
icnp , de inoitie'. ^ccroitre son anturité, sa /fioire, 
sa puissance , sa réputation, Dicr. de l'Acao. 

(c L'habitude de vivre ne fera qu eu accnutre 
» le désir. — Ce n'est pas pour atrnu'tre la 
» pompe du deuil pur des plainles étudiées. — 
» Celte ardeur immense d'aimnlre tous les 
» jours sou nom. — ' Le royaume de Juda fut 
» acuu par de nouvelles conquêtes. » l3o3s. 

« Flandre , tu aurois accru le nombre de 
» nos provinces. » Fl£c. 

a Ils n'oublièrent rien pour accroitre leur 
»' servitude. » La Brvy. 

« C'est nourrir son génie tiYacctvttre de celui 
» dcsaulres. » ( Voyez aversion. ) Volt. 

Tout cei Tiiui cooM ili 

l^e font quWi'rottrt en lui la fbrcvr de riiner. BOiL. 

Mail dans mon désespoir je cherche à lei ttceroUrv. R. 

( Voyez violence, ) 
Vn jour le nonde colier meeroiirs %a richesse. LA F. 

( En parlant de la mort. ) 
s'AccRoÎTRB , V. pr. Cette %nlU t^est fort 
accrue par son œmmerce. Sa fortune , son bien 
s*accmit tous /es jours, Dict. db l'Acao. 

a L'ignorance et l'dveuglemeut s'étoient i'ort 
» atxrus depuis Abraham . — Rome sUtccroissoit^ 
» mais foiblement. — La puissance des rois 
» d'Assyrie s'accrut êOUê Asaraddon. — Mais ils 
» se vautoient à tort d'avoir détruit une r&- 
» ligion qui sUtccroishfùt sous le fer et dans le 
« leu.— Plusieurs petits états, dont les princes 
» songeoient plutôt à se conserver qu'à s*av 
w croittr, » ( Voyez monarchie, J Boss. 

<c Sa réputation s'est accrue dt jour en jour. » 

VOLTAI&E. 

Cet tmonr i*eit loag-tenpt seeru dsDf le silence. 

Mrs ans te sont accrut Rac. 

Vole de boache en boacbe et ê*acerot* en marchant. B. 
L'honoeur de son pinceao s'^crut par /os îu)ures. V. 
( En s^adressant aux peintres qui avoient dé- 
figuré les tableaux de Le Sueur. ) 
( Voyez désordre , empire , nombre. ) 
Accru, ue, part. On dit aicrti de ^ accru par, 
« Ou a vu SCS biens accrus naturellement 
» par un si Ion* ministère et par «ne pré- 
» vovante économie. 9 Boss. 

« L*liéré»ie mxTv/f /Mir tant de factions et de 
>* cabales, u Fléch. 

Z'Itts il le Toit accru (son bien) moins il eo sait l'usage. B. 
Arhènes par mon père «uvnM et protégée. 
Becoeillis dans Icnrs ports , mccntt de leurs soldats , 
Nous Terrons notre camp grosiir à cbi^ac x>ai. R ac. I 
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ACCUEIL, s» m. , ( ©n pronon 
réception que nous faisons à que 
vient vers nous. Bon accu:d^ mau 
accueil froid , accueil civil, fave,rubk 
jivoir l'accueil agréable* Faire k 
faire maut^ais accueil. Faire aciuri 
toujours en bonne part et signitVe 
réception civile et honnête. CV pi 
cueiifitous ceux qui vont ihes liû, D 

(c II ne ré^la jamais sur la fai 
» la disgrâce drs i>er.Honnes le l>on 
» vais m.'r£/«'/7 qu'il pouvoit leur fai 

( Voyez rfrub, ) 

tt Une eiiiurassade froide, sans < 
» sans discours , éloit tout IV/rr 
» prince faisoit à un homme qui 
» sauver l'empire. — « Toujours r/j 
» cicux lors même qu'il ne lui est 
» ri être li)>éMl, sou ai-c-mi/dc\icu 
» bienfait même qu'il refuse, n 

Mais à ee froid arrâr«//qae je toos Tnis Ui 
Ce morne et froid accueil mis surprend à 1 

( Voyez immoler,) 

« Il revut V accueil qu'on devoit j 
» et Â sa renommée. — Ayant su le g 
» cueil que le roi a Voit lait aux ai 
» raux. »' 

D'où Tient ce loabro mecuttt, .... 

D*nn lavorable«rrM#i/ honorons son pàssag 

Je sais à son retour Vaceysii qa*i\ me desti 

Je o*al poarlont «cirMf? qoe des frémissea 

Hormis toi, tootcfaes loi rencontre an doo 

ACCUEILLIR, u a, (prononcez ait 

se conjugue comme le verbe vueillit 

quelqu'un qui vient à nous. Ilnousm 

la manière du momie la plus hunneti 

acvueiltit trèiffruidtment. Dict. de 

« Leduc de Bourgogne roni/e/////.- 

» lit La Fontaine.) » 

ce Accessible, aaueil/ant, honnête. 

Accueillir, au figuré. lUfurmt </- 

tontffe , d^une violente tempête, Imi te 

vent les accueillit, Dict. ob n* 

Accueilli , i£, part, 

a 11 fut piéseutéau roi, acc«r/V//di 

VOLI 

ACCOILXATION, »./. , amas de 
choses ajoutées les unes aux autres. > 
tion de biens , d'hwmeurs» Dict. dk 

ACCCMULKR, v, a., amas>er et it 
semble, accumuler des biens, des 

Dict. db u, 

« En accumulant dans nos cofiVes d 
M d'iuiquilé. >» 

A Le dé^ir insatiable à*accMmuler,'~ 
» qu'il a voit </a-Mmi//('jr avec des soÎYis : 
» SI pénibles , par des voies peut-^ti 
» teii ;es pour le salut. 

« Il tC accumule point de trésors. » 
Ceini qoi tt^accuhuûayin trésor de colère. 
Vous accumiJe» cœur inr cceur. 

Accumulé, i£, paii, 

A Tout ce que peuvent donner de 
» rieux la naissance et la grandeur 
» sur une tète, qui ensuite est exposée 

JBui 

{ Voyez téU, ) 

7 
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tirrtrtaBt de malheurs qtiî fondoieul sur 
f mzssmik d*Antrich0 , tant de victoires ac- 
sf-c- ^-^ yaTlg » Franco U. » Volt. 

L .X^ATini , TRICE , êuàsl^, celui ou celle 
«— -«. 5e rendre accwutieur. Elle s'est reft" 
I •.«• %aiiice, Dicr. d£ l'Acad. 

qat Itai-Biéma a produiti. .,C. 
okMrrant tom nci pai. 
, q«*OB p«BiM« randae». 
,q«« po«mi»i« répondre? 
1« trop fkeilc A confondre- Rac* 
ivfs^e, «n Bot Ta ta confondre. R. /./. 

. . El ICt TÎCM 

, sesiages» aeiTioppIires. R. /.y. 

a^LTSATIOX, «•/^y actioa en justice pap 
tR..c es accuse quelqu'un. jivtuaaHoti capi" 

i r aptuntun chefs ifaccusation contre /ni, 
)me!r mHt acauation, Stmciter une mcu.iation, 

DicT. OB l'Acad. 

• r<«iîSer Escobar contre une telle aviusation, 

1 «-^tiat, dans un second livre, ses prc- 

* -^ iXittsattoNs, "—'L'acaisatton q u'il 8UM:i ta 
. r rr-^^ësiostique. — Vous n'avez \)u donner 
h :r laàn apparence à une acatautiott qu'il 
1-,* ctë pPTuûs d'avanctîr qu'avec de» pieu- 
'•■ 'STÎaciljlcs. — CjeWc accitsatiun C6l si iiii- 
v-^ ate «pie c'est une témérité insupportable 

iTsBcer, si on u*a pas de quoi la prouver. 
-'^ n'est donc pas sur moi que tombe le 
rn èe cette mcu*aitof9.~- Ni mes diitcours , 
*. ncs écrits ne donnent aucun prétexte à 
rn sramtionM d'hércisie.-— Atîn qu'on puisM* 
^->Taotlre quelle foi on doit ajouter a vuh 
jT.uitvtf. — Vous le traitez d'hérétique 

''. jot comprendre dans cette acciuujliutt, 
- '.'ol une occusalion vague. — Vos acvitàw 

^ *Qot sans fondement. Pasc. 

* ^e ces accuaulions seroicnt glorieuses et 
'*- "aW«. » Maw. 

• "'jondreaux actfoniiofu.^ Ce ne lut j^as 
s*-* p^iae que lu te défendis contre les der- 

' u dod a ëlê approuvé par la présence 
^tp} rois; il a décidé de l'innocence des honi- 
'=1, itiacrusaiions fausses et véritables sur 
^Acnoes capitaux, p La Bkuy. 

*^ vritaations étoient aussi improbables 
*M jfroces.^^11 défendit aux tribunaux d'ad- 
'■'^tiv les atxuaaitons de sorcellerie. — U 
'• ;^4 qt!"il portât de )>onne foi cette accu^ 
'^ ^contre son confrère et son ancien ami. 
^^li^i-im coûta la moitié de son bien pour 
•'~?'.mer lea actrustUiana. — Lui-même avoil 
^- c lieu à cette fatale cuxusntion» » Volt. 
''^'^jiLnevoit dans ces accusations que des 
^''T ri frivoles et populaires. ^ Massil. 
J[-bï R ,v.a., ren dre une plain te en j ust ice con- 
"?«lqu*an , dëféreren ] usti'ce quelqu'un pou r 
^■.. À<TU»r un homme de vol, d'assassinat. 
v-rmf firmi on r accuse, DiCT. DE l'Acad. 
;U juifien accusani Jësus-Chri.st devant 
^- -le, etc.» ^ Pasc 

^crate fut accu9é de nier les dieux que le 

'. liicadoroiL, Boss. | 

'i.'oaideavoit osé rflcci/.fer d'impiété.» La Br. 

*Kie ortuaa Narbal d'être entré dans une 

'ïTantion contre Pygmalion. Fém. 

' Us courtisans de Darius accusent Daniel 



ACC 

» d'avoir viole les lois des Perses. Massil. 

Qnl in*épargno{| lantAt , ote enfin m*uemter, Con. 
I)*nn amour criminel , PLèdre accus» Hippolyte. R. 

Accvs£R, signilie.anssi généralement imputci 
quelque faute, quelque défaut à quelqu'un 
lui faire un reproche , le lilàmer. accuser quel- 
çu *tut de né,iiligence, Dict. de l'Acad. 

« L'extrême esprit est accuse' de folie. «- Lj 
>> justice, sans la force, est contredite; 1^ 
» force sans la justice, ei^t accusée, n Pasc 

(Voyez ertYur , faussftê , ftérvaie, imposture, 

« Ils acciisoient les chrétiens d'idolâtrie. — 
» Leurs plus grands ennemis n'ont jamais pi 
» les accuser qu'eu termes values. ^ L'égliF< 
» de Jésus-Christ qu'ils Arci/^o/e/// de tous le 
» malheurs de l'empire ( à laquelle il" impu- 
» toientl ) ( Voyez vice. ) Boss,^ 

« Je ne vous accuse pas de mauvaise foi.— 
n y\\c. accusa le ciel d'injustice, u Ttv. ^ 

a Notre nation ou plus vaine ou plus fri- 
» vole , comme on l'en accuse. — El , en cela , n< 
» Vaccuso/ts pas de malignité ou d'injustice 
» ( le monde. ) d Mass. 

. « Un grand orateur n'oeci/ae jamais son sièch 
» .d'iiii»»li('^* » d'Acv£ss. 

« ^icufter de violence et d'injustice. — Or 
» l'a r/a/W d'un orgueil insupportable.— Il m 
» fut jamais au7/j(e a'aucunc action qui cAtde Js 
*» noirceur. — jdccusaut publiquement de bri- 
» gaudage et de barbarie Charles qu'il ne crai- 
» guoitplus. — accusant le grand-v>sir de là- 
» clielé cl.de perfidie.» Volt. 

( Voyez curiosité , injustice. ) 

Ton» accusent leur chef, tons détestent levr cboiz. C. 
▼oas l'osM aciuMer d*ane aveugle amitié. C. 

Déjeiidez-TODS , madame , et ne Vaccuses pas. Rac. 
Ces traits malins dont on pent m* accuser, Rut7S9. 
Accuser db, suivi d'un verbe. 
X Carthuce aima toujours les richesses , ei 
» Artstote VaccusetTy être attachée. Boss. 
« Us vous accuseront avec raison de vouloir 
» usurper la tyrannie. » Fén. 

y * La nation c7cc7/«fV de n'avoir qu'un cou- 
» rage bouillant que la fatigue épuise bientôt. 
» — La voix pulilique Vaccusa r/e s'être réioui in- 
» décemment de la])ertedece grand homme.>j V. 
Les «criMrrii-t-on d'eblonir nos «ipriti 7 L. Rac. 

La manière la plus élégante d'employer ce 
verbe est de lui donner pour régime direct un 
nom de chose inanimée. 

« Le cas que Tcnerus accuse de péché..» Pa5C. 

a M W(£/w/is donc pas aveuglément le naturel 
9 de» habitans de Tile la plus célèbre du monde. 
» — Obligés d'avouer que le roi n'a voit i»oint 
>» donné a ouverture , ni de prétexte aux excès 
» sacrilèges dont nous abhorrons la mémoire, 
» ils en accusent la fierté iudomptable de la 
» nation* » 

« Combien de fois acc£/«a- t-elle de Idclicld 
» son o]!éis^ance, quoique forcée. • — Desactioui 
» qu'on pourroit accuser de témérité. » FLfecn. 

a Mais Cc'rtes ])our accuser la bouue foi de 
» l'église, il fulloit , etc. — On accuse souvent 
» la dignité, lorsqu'on ne devroit accuser que 
» la personne. —On le voit prévenir les suf- 
» frages des autres juges, et atf//scr en eux une 
«lenteur salutaire, quil devroit imiter.— 



ACC 

S) Qu'on n^accttse pas de son ennui, les peines 

» attachées à son élat. » D'AGtmss. ^ 

a Faire le procès au surintendant , c*ëtoit 

» accuser la mémoire du cardinal Mazarin. » 

Voltaire. 

Kt foiqne daot U Grèco , 
. Par det ambassadeurs , accmer ma paresse. 

Je Toat accuse ansst , bieo moins que la fortane. 

f^*dccuseM point ici mon cboix d areuglemenl. 

Ft peut-être en son cœur , 

Du fatal sacrifice, «rr»«v// la leuteur. Rac. ' 

. ( Voyez braa , ciel , destin , discourt , douleur , 
nom, paresse , soin, ) 

Qui pourra d'injustice aecuterttt arrêts 7 Rac. Ar^<r. 

On remploie non' moins élégamment avec 
un vujet de chose inanimée. 
' « Sa conscience Vaccune^ avant que Dieu 
» parle. » Boss. 

Ces murs et ces Toutes 
Vont prendre la parole , et prêts à n'acctucr. Rac. 

Quelquefois le su)et et le régime direct sont 
ilt'ux noms de chose inanimée. 

« Toutes les apparences acr^A«/t/ sa mauvaise 
» intention. i> Dicr. dis l*Acad. 

« La moindre ombre se remarque sur les 
M vëtenicns qui n*ont pas encore été salis, et 
» leur vive blancheur en accuse toutes les 
» taches. Boss. 

« La raison demeure toujours ^ qui accuse la 
» bassesse et l'injustice des passions. » Pasc. 

Où donc est ce grand cœur, dont tantôt r«Uégresfe , 
.^embloit du jour trop long ucauer la paresse i BoiL. 

Et son silence même , aerusant m noblesse , 

Nous dit qu'elle nous cacbe une illustre princesse. R. 

Accuser. lusTB , être exact dans nn récit. 

« J'avois à la vérité accusé Ju.tle le nombre 
» des troupes suédoises et inoscovilesà la bataille 
» deNarva; mais dans beaucoup d'autres occa- 
» «ions j'avois été dans Terreur. » Volt. 

s' AccvsEK , verb. pru/tom. 

u S'accuser d'avoir rompu le jeûne. » Pasc. 

tt Ces tribunaux de miséricorde qui jusii- 
>> lient ceux quisaccuseMt, — S'il arrivoil quel- 
)> que malheur à sa i)er.sonne , à sa famille, à 
to.Jélal, elle «'c/itfcr««o// seule. » Boss. 

c( Llle se jette aux pieds de son juge ets'oc- 
» vuse comme coupable. » Fllch. 

« Elle trouvoit une noblesse et nue grandeur 
» éionuanle dans ce jeune homme, qui s'accu- 
la soit iui-mëine. » Vks, 

« Ils s'avcusent de leurs fautes. Volt. 

Ils sauront récuser Tiniuste stratagème , 
• D'un témoin irrité qui s^qccus* loi-uitïme. 
VeQt*elle *''uceuser et se perdre elle-même? 
Peut-être à m*uccustr j'^arois pu consentixi 
Votre cœnr M'mccutoU de trop de cruauté. 
Je me suis accusé de trop de violence. 

Accvsi , ET? , part, 
» « Ennemi des exactions, et accusé-^Kt îàd'nvoir 
» voulu ruiner le fisc. — Crispe , til« de Cons- 
}) tantin,accusc'i)arsa marâtre de l'avoir voulu 
» corrompre. » " Boss. 

« Aristtote , arr/«/par Eurimédon d'avoir mal 
» parlé des dieux. » La Bruy. 



Rac. 



Rac. 

COR.« 
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a Selon vous , on est coupable dès 
1» accusé, » 

Les vents , les viêaes vents ; tl loag-tenpi 
C'est^tar eux que Ton voit la vérité taprée 
De mensonge et d'erreur mccusic eU«>méa 

Accusé, subst» 

a U n'étoit pas d'avis qu'on pût 
» ces accusés, — Quelle plus haut 
» peut-on produire de la loi de cet i 
» cuséPn 

K L'accusé se rendit lui-même à la 

ACIIARNEWENT, ». m., fureur 

a«'<;c laquelle des animaux et même d( 
se battent les uns contre lesaulres. i 
ment de deux dogues Vun contre Vttutn 
a%'ec acharnement, L'acharnement de ce 
deurs est inconcevable, Dic. Di 

« Cet acharnement à un jeu ëlerc 

Mass 

« Les Anglois avoient mis dans leu 
9 civils un acliarnement mélancoliq 
» fureur raisonnée. — Uacharneme* 
» du chancelier Scguier contre Fouqi 
M potirsuivre, ) — On voit encore dans 
» pulonois le caractère des anciens ; 
» leurs ancêtres; la même fureur à 
» le même acharnement dans le cariia 
» ils sont vainqueurs. — La bâta il 
» mença avec plus de furie et d'achc 

ACHARNER, v. a., exciter, irrit 
sais qui peut les avoir acharnés les 
les autres. Ils sont fort acharnés ce 
Ils sont acluiméê au combat. 

DiCT. DE I 

(c Des soldats qu'une férocité natur 
n noit sur les vaincus. » ï 

Le* premier sang versé rend sa farear plus 1 
11 Tamorce , il Vachamc 

s*AçnARKr.R. /> lion s'acharne 9ur sa 
deux tigrts s* acharnent Vun contre Va 

DiCT. SB 1 

' « Des Uches qui s'acharnent sur i 
» morte. » Bc 

s'AcitAiiKER , au fîg. 

(c Ils s'acltament si fort à diffamer 
» raugue. » La 1 

(C Ce qu'il y avoit de plus grand e 
» s'acharnoit au combat. » 

Sur moi , par*toul il %*ûchmm0» 

AciiARSit, ta, part. Un combat aci 
Immnte aclmmi au jeu , aux procès, 

DiCT. DR 

« On aime à voir le combat et noi 
» queu r «c/i«m^ sur le vaincu. — Tai 
» teurs si acharnés but un seul. i> 

« Les rois de Syrie et ceux d'Egypt 
» les uns contre les autres. » 

a Cet amas confus d'hommes achan, 
» sur les autres. » 

« Après les mêlées les plus sanglan 
» plus acharnées. — Des disputes au 
» nées que frivoles entre des bommt 
» roient dû être sages. » 

(Voyez combat. ) 
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9«« les lioai faSTigti. Ro vff . 

) 
-^7, 4 SI. y acqobition faite à prix d'ar- 

- l^dnfloicsnëcessaires.— Huit millions 

""nmia qaoB remboursa sur le pied de 

-^- — Uné;;ocia Var/iai de* vaiftscaiix. » 

» Jf aiit»î la chose aclM»t<>. Jr x*aU foaa 

^ ^ vm achtt^ DiCT. de l'Ac. 

' «■ TfLVE3IENT , 9, m,t ce qui est propre 
TBrvmiri la fin qu'on se propose. Di»- 
'T . pnrparation. Pour acheminement au 
•-3I TfmJiU de , etr. Dic. df l'Ac, 

- x-f^iif dn fjux Messie cl des faux pro- 
-^ lenhloit être un plus prochain ache- 
"mr^ à k dernière ruine. » Bos. 
^ tr^temintmena secrets au crime. » 

Massil. 

'SF.'TJINER , S*ACHOnNER , v, pron, , se 
■r «ffl dimiin. l>kixu* itotta ueheminâmea vers 
f ~'i OiCT. del'Ac^d. 



:3isim, an 



fig. 



T-nre Ae Dieu •'arheminoil , et les voies 
~"*:«f«i«il injiensiblcmcnl à rentier ac- 
•r-^ïM^iiwiil des oracles. » Bos. 

♦•t hmrenx quand on n'est trom])é que 
*•-- *^rhoies médiocres , les grandes ne lais- 
' 7Vi4< a*acheminer, » Féw. 

- • - en»p Ci»al, le p^avoir d'Aip-ippino , . 

r ' "t'ît àp-iiadt pas chaque (our »*aehewinê, R. 

"iTOX, «. /»., tonne de mythologie, 

ù»BÎrr. Le* ]>octcA le prennent pour 

* • 'aie on la inort. Dict. ds l'Acad. 

C^-pe^iequi nivapn la terre, et rouvrit 

'• i^Iles ombre» I en bords de M.4chèï%m. 

■ <^^par lequel les dieux mêmes crai^^nent 

-^.» . Fén. 

it fAcUrOB peindre \e% noirt torrens. BoiL. 
9 AcWroa me lAch* petat sa proie. R A c . 



-'*' a » ical )o«r d*eBricl;ir VAeMrw, L A F. 

•- 'Ulr, «;. fl., acquérir quelque chose à 
' '''f'Bl. jftheUrdea livre» , une maison, 
'- ' 2 * il prix, jichettr au poida de Vor. 

Dic. de l'Ac. 




«. » 



Voi/r, 

"^ , suivi d*un nom de personne et 

« i»xL% le scna propre* 

<^'^^fz à fournir au czar cinquante 

-^bmmrt, qu*on devoit mAf/rrdedivers 

' ;^' —On pouvoit i^uRfr que ni la cour 

I L^c ochrtoU Charles XU du kan des 

"i^.ïlle pou voit /rrAr/rr aisément de la 

Bar Miomanc la liberté des otages polouois.0 

Volt. 
*'*"• respire ov ja faa mchtU, Rac. 

■■^lii dans Thistoire universelle de Bos- 
i • Diai e!>i acheta trente deniers de son 
*^^ iopiL » 
■^^«31, au fig,, suivi d*uiv nom de pcr- 

-'^^ï Auguste, dans la tragédie de Cor- 



AGH 

Considéras I0 pris qae toqs «rat cofttA , 

Non pal qn'ella (Rome) TOtii croia aroir trop mehelé, 

y» Un fouverain que le ciel nous a fait acheter 
» trop cher , pour nous l'enlever. » Mass. 
, « La cou r ne voulu t pas les acfteter assez chère- 
» ment. » Volt. 

( j4vhrter les comtes de Col î gui et de Boute- 
ville, c'est-à-dire, leurs services. ) 
11 (no aateur) est eielara né de quiconque Vthiiît, B. 

AcnETFR, an fig. , suivi d'un nom de chose 
inanimée. 

« Jrhtter le gain de sa cause. >» Pa«c. 

n Une dignité qu'à la fin il voulut quitter 
» comme trop chèrement achetée, w ^ Boss. 

« (.a vénalitc des charges , c'est-à-dire le pou- 
» voirde proié^^cr l'innocence, de punir le crime 
» et de tiirc justice à tout le monde , (ichelé k 
» denier comptant, comme uuemélairie. — Si 
» les rois sont hommes, peuvent-ils jamais trop 
» acheter \q cœur de leurs peuples?» La Bruy. 

c( Tous les honneurs du monde lui paroi-- 
» troicnt trop arhetêa , s'ils lui avoicnt coûté 
M quelque InsMesse. » Fléch. 

c< Croyez-vous qu'en secourant les nialheu- 
» reux on achète le droitdti les instiller? )> Mass. 

« Fier d'un mérite soudain qu'il croit avoir 
» acheté avec le t i t re de sa d igu ilé. » d* Ao. 

« Les mines du Mexiquest^nihloient leurfour- 
» nir de quoi acheter U. liberté de l'Europe.» 

Volt. 

I^a gloire de non nom rant bian qn*on la ratîannai 

Mai» son plut bel éclat teroit trop acheté , 

Si je le relanois pAr une lâcheté. COR» 

Votre empire et le mien scroient trop acheta* , 

S*ils coAloient à Porus les nioindrei lAchelés. R Ae. 

liacine a re|)cté la même ]>eusée dans Bajazet. 

( Voyez làQ/iele, ) 
K\uMetfjt pis ri cher ona gloire inotUa. 
Nul ne leur a pins fait acheter ]% victoira. Rac. 

ACHlrrER AU PRIX DE, AUX utPRKS DS. 

« y^ ff net 'prix l'a-t-il acheté? » Boss. 
c( Il faut acheter le plaisir injuste au prix dea 
» remords. — Des plaisirs qu'il faut acheter au 
n prix de noire tranquillité. — Plutôt que d'à- 
» chetcr cette gloire au prix dea vices et fies raal- 
.» heurs on elle nous a précipités, b Mass. 

« Il w'achttem jamais ni de faveur ni de for- 
» tune aux f/e'pens de sa probité. » Flech, 

« Quel est le prix arquel ils achètent une 
» illuKtrc et pesante amitié. -— Celte élévation 
» que les hommes achètent au prix de leur bou- 
» heur et couvent même de leur innocence. » 

d'Agues. 
« Je ne me repentirai point d'avoir acheta 
» mon repos <i/tf/>nA' rTu ne couronne. » Volt. 
. Tout ce que je souhaite , 
Et qtt*AU prix de son sang m» passions mrhite. C. 
Non , je ne prétends pas , cher Arbate , à ce pris , 
D'ua malhenreux empira acheter In débris. RAC. 

Acheter de. 
. « Ces huit ou ces dix mille hommes sont an 
•a souverain comme une mon noie, dont il achète 
» une place ou une victoire. » La Bruy. 

«' La gloire n'est qu'un nom qui se fait pour- 
» tant£rcAf/fr//r tout notre repos. Mass. 

(c La terre de Ma in tenon qu elle avoit achtth 
» dea bienlaits du roi. » Volt. 
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tt àtt mémet prêtant qu'il Terte a»! «t t maint , 

,V*èrh^ie contra loi let espritt dct RomtÎBt. 

Ceux qui de leur tang m*ont meheté renpira. 

£ftt-c« trop Yaefieter , que d'une tritle rie , 

Qui tantôt , quî toudaia , me peut être ravie ? 

Ce qae de tout l*enipire il fandroit ach*Urr, 

Ce que de tout mon tang {e Youdroît acheter. GOA. 

C'e»t acheter la paix du taug d'an malheureux. 

j.e leol Agamemnon , refusant la victoire , 

^*osQ d'un peu de tang acheter tant de gloire. RAO. 

Acheter par. . 

a Je ne vois pas que ce soil un si grand bien , 
» qu'il faille r«c//rter/)arlanl de troubles. Pasc. 

« Ces prédicateurs , qui ne rougissent pas d'a- 
» c/telrrôci acclamât ions /^crr des instructions, 
» desixirole» de flatterie par la parole de vë- 
» rite, des louanges /)«r, etc. » Boss. 

« Le commandement est-il si doux qu'il faille 
» Vavhtter par des actions si inhumaines? Boss. 

« acheter un peu de vaiuc gloire ^^ar le sang 
» de leurs concitoyens. — ^jich'ter l'éclat de ia 
>» royauté yjnr les peines attachées au gouveme- 
»xinenl des peuples. » Yk&, 

« Ces expéditions où il acheUntpar^n propres 
7» périls sa réputation et sa gloire.— Atiligea-t-il 
h les malheureux? leur fit-il vclteter /><irquel- 
» que dureté la Justice qu'il leur a rendue. Fx.Écn. 

« M'a-t-il fait mhrtcr le pardon que je lui de- 
« mandois }Htr des délais éternels. ■;- Achrter 
» iHtr des lenteurs éternelles une audience d'un 
» moment, cl par mille pénibles formalités, 
» des refus encore plus pénibles. — jévhrUr le 
» bien public /)tfr un crime. » Mass. 

*f j4chfter\e bonheur public par le malheur 
» des particuliers. — MhrUr le plaisir de voir 
» de grandes âmes /3flr les larmes et le sang qui 
» accompagnent le char des conquérans.» d'Ao. 

« jicheUrXà gloire/wirun travail infat igable. » 

Volt. 

« RemporUnt ( Pierrc-le-Grand ) avec lui la 
» science de la construction des vaisseaux, m7/e- 
» ter courageusement />flr une espèce d'à bdica- 
» tion de la dignité royale. » Fokt. 

11 a par trop de laag acA«<(f leur colère. Rac. 

s'AciiETF.R , être acheté. ' 

« Le mérite, qui est l'unique ornement de 
» votre profession , est un bien qui ne «'«c/;efe 
s> pas. M D A.C. 

Acheté, tB,/Mir^. 

Retourner à l'armée I Ah ! taches que la reine 

Le tème d'aisasiins arhetés par ta haine. CoB. 

( Voyez hit n fait ^ (fisjrrace, droit, faveur, 
/ivoire, /grandeur, libcrir, lottange, mort , plaisir , 
jïoix , prix, repoa, nolitt, secoum , êecret , yif' 
frajife, to/rrarwe, trô/te , %H)cati(m , victoire, V',e. 

ACHETEUR, «. w., celui qui achète. 

« L'empire, misàlencaniKirrarmée, trouva 
» un achrteur. » Boss. 



Son livre aimé du ciel et chéri det lecteurs , 
S«t touvent ches Barbin entouré ê^acheteurs. 



BOIL. 



ACHÈVEMENT, a,m,, fin, exécution entière, 
dernière main mise à un ouvrage. Une manque 
plan qu*un jx>rtait pour Vachrvrment de cette 
è^isf, DiCT. DE lAcad. 

K Ce Louvredont Vathèt^ment est unt désiré. 
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» — Celte belle façade dn Louvre, 
V tant désirer Vachèvement de ce pa lai 

ACHEVER, V. «., Unir une chose 
cëe, acf lever une galerie. — jichev^r i 
prise, DiCT. de t Ac 

<c C'est ce que )9\ commencé de Eaiw 
» il faut bien du temps ponr aehe^r 
» t^eretconsommer la démonstration 

« L'un pose le fondement et 1 autre 
» diiice. — Dieu prépare, des le 
» monde , ce qu'il achevé à la tin des 
» Si la nature y commence de lieaux i 
» elle ne les achète jamais. -- Augi 
» son règne avec licaucoup de tloin 
» lui avoir laissé acheter Kk vie dans 
» esclavage, ils récorchèren t. 

«Celle bouche entrouverte, qn 
» vouloir encore acheter des parole 

» cées. » ... • . ^ *. 

« Pour achever citq^x ilsavoienl heï 

» commencé. » . ; 

« Ses conseils commencent la vici 
» valeur Vachève, — L'autorilc achi 
» tient les biens intini» que vos ex 
» commencé. » 

« On prépara un arc de triomp 
» base étoil de pierre ; te ternp» qm 
» permit pas qu'on Vacheirât d une n 
» rable. » 

( Voyez bonheur, camere, crime 
défaite , dessein , destin, destinée . dn 
fie , éloge, entreprise , guerre, imag 
tion, jour, ministère, malheur, my 
naufrage , œuvre , ouvrage , paix , pat 
pénitence , perU , projet , regfie, rtum 
siège', succès, supplice, temple, travi 
phe , victoire , vie, vengeance, ) 
Père berbère , sehive , achève ton onrruBl 
.Tose tout entreprendre , et pait tout ache 
ITécabe près d'Ulysse acheva ta mîtère. 
Pe mes înimilîés le court ett aehev/. 
Ma honte est confirmée , et ton crime «c/ 
Pour achever le jour tout de neillenrt ans 
Voire rerta, Seigneur, achèverais reste 
Ma fille... en achevant cet raoU époOTante 
Le tang comme à regret lemble uehepar aoi 
Achever , suivi d'un régime indin 
à, achever sur, achever par. 

« Le même conte qu il a^ commei 
» à quelqu'un, iïVachève à celui q 
» place. » ^ 

Je Tout achèverai le rette une autrefoî». 

« Sans vouloir ici achever le iour i 
» quer seulemenl ses autres exploits 

Et qui svr un époux fit ton apprentissa|;e 
A bien pu *vr un filt achever %on onrrace 
Heureux ti sur ton temple , achevant ma i 
Quelquefois le régime direct est en 
Heureux tt Sa foreur qui mo prive de toi 
Se fait bientôt connoltre en achevant sur n 
J'ai commencé par lui, j'«rA«i»erB/p«r eax 

Achever , sans régime direct ni in 

« y4chevez donc, grand apôtre, ei 

» ce qu'il faut attendre d'une chu 

» rable. — Mhève donc, h mort la 

» rend»-moi bientôt à mon maître. 



l 
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Hiùk, tremblant , n'cMe lut ^emaniller 
û jwfw. — Héla»! que na-l-if ac/tev^? 

}ê M faia^ achever? Mam. 

v.rtpw»d< na via après vu l«l «ffroot COU. 
•riw, Ib^uM , «t qvlîl fuse périr, 
firn^i tTop il |*osoM «rAMtfr. &AC. . 

KsiisarAèv» ta daaz céopt d« rabat. Bot t. 

iwt, ic le ^is , et }• bwa^p# pis. n. /.y. 

■pTK^ porter le coup mortel & un homme 
-"«. Ce jtasanni a éié bfraxè par tes w>- 
) » (« otf ne/ytf (Tauirru qui Vont athet'è, 

DlCT. D£ L*ACAO. , 

a«eUirt tnlls va l'ont pas nrhe^i. 

kâarScfiÛB« afin fia rii«Atf«i«r. CoR. 

RP"^raWArprrîl survient onapluia. BOîl. 

^^.â:iasuu9onA;ih»olumrnt cnntrnire, 
y > rendre parfait , conduire au dernier 

Kira faut que cria toit, contre Ja gloire 

>1^- que c*e>t le dernier trait qui Tn- 

^- Pasc. 

''! i forme et ce qui avhèfe lea esprits et 

1*^ ^y cfi tout Ica seatimen& forts et de 

fct* ,Tpr<viou^. » Bo«s. 

fc^ra (jui le forme et qui IW/jAv. » 

I Mass. 

^ ur, mivi d'un infinilif. 

î * 51 pour achet-er rie vous confondre , 

► •ic» • Pasc. 
^'nmis ton tint les vastes dt>4Hein$ de son 
k". '. a 'i^mrf^ former une m «mardi ie; — 
^' :it un dernier effort pour éteindre 

' i^'oiMne, cl achète dtr rétablir. — Les 

fc 9/:nèrrni df perdre lès (iaulfs par 

• ■ :>\ti de Clovi». — Ils achn^rent de 

' îpar la Ion joueur du voyage..— Srs 

' \M% excuses ac/iètfttt dr le confondre. 

•".»i^ hiver des anuéi'a dcrnièrr» «rr/zet-a 

' -.ouiiier de ce qui lui rcstoii de su^kt- 

; * Boss. 

'"^'nnfvndre , comutincre , e f tenter , eufutv 
' "fextrnt/iner, aoumellre , vaincre. ) 
^-M'aiiarhe à aucim de» mri» qu'il n'ait 
^'* i/rtuyeT de tous. — Quelques-uns 
}r^4eht corrompre par de longs voya- 
f; ^ LaBa. 

«' ifjiiegrâceàd*'* malheureux quand 
(-- '^pa*</*» les opprimer. » TLicii. 

"''qu'Idnmt^née eut «rr/we cfc raconter 

► ■•'». — Voici comment il achet*a de me 

• — Solenle fomberoit en ruine avant 
^ Wr <f èire élevée sur ses fondement. 
^' 't T ayant acheta fie mettre les euuemis 
f •' iîf, — Celle iipuveUe avhei>a de le 
' '* m foreur. — Ce songe twheva de me 
^ -^^er. — A peine adievor'XAX de parler , 

► 'îc — Vous dites que les dieux ne sonl 
^'-/r? Las de vous persécuter, cl moi je 
f ''**!» B ont pas encore achevé de vous ins- 
r • —Leur divi«tou ttr/ieva de me montrer 
n- de l'abime où ils m'avoicnt )cté. — 
"^'"/abaisH.T le» grands. » Fis. 

' '-i^arsel la tristesse de ses amis achevé^ 
" 'ï-ii terrer le cœur. — L'ambition or//**'- 
'••«rcuier le préciiMce. -:- L'adulation 
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» achève de fermer le cœur & la vertu. — Le 
» Cul,te acltève de s'avilir des que les princes et 
» les grands le nëgligenU — C est ce crime qui 
» acheva fie vous rendre inexorable. » Mass. 
( Vovcï exterminer , séduire, ) 
« De' là ( dans un avocat ) cette néçliccnce h. 
D s'instruire des faits qui doivent servir de ma- 
» lière aux décisions de la justice, cette har- 
» diessé rTexpliquer ce qu'on ne si*it pas, et de 
» nW//«'err;r'apprendrc sa cause qu'eu ar/u'ari 
n de la plaider. — j4chever de se former à l'élé- 
» gance du style. » D'Acutss, 

« Ce qui achève de justifier te minisire , c'est 
» que , etc. — Le cruel hiver de 170*) acheva de 
» désespérer la nation. » Volt. 

Et les dons ac/unwnt «/'ébranler lear davoir. 

Vérité que i*iuip.lore, a«'A^f#(/cdetcendri;. Rac. 

Paiir achever dé rivra , il n*a plus qu'un moment. 

jti'hi-vom de mourir an lui disant adieu. COR. 

On lit dansllulfou : «Ils ne s'éteignent pas 
» eu finissant de vivre, mais en m7/efw// tte. 
» mourir. » ( L'aulcur iiarle des anachorètes qui 
vivent dans l'abstinence de la chair. ) 

s'AcHKVER, être achevé. 

« Kufin le temple a'achéve. —C'est seulement 
)> après l'inondation des Ijarbares auc a'achère 
M la victoire de J.-C. — Là a*achève le travail de 
» la toi. » ïk}ss. 

« La vie s'achève, que l'on a à peine ébauchd 
»sou ouvrage. — A'oire folie est prématurée, 
•>i attendez du moins que le siècle s'ttc/iève sur 
» votre race. » La Br. 

« Peu de négociations s'achèvent ««/i.t argent. » 

A'OLTAIRE. 

Cet bjmeD m*est fatal, je le crains et soubnite , 
Et je meurs s'il t'achève , ou ue 4*ai-hA»0 pas. COR. 
Regrettant un hymen tout prêt à *'jrA«'CiT. Rac. 

FiU ingrat , c'est par loi que mon malheur s'acMin.\ R. 

Achevé, éïï, patf, 
. «Un ouvrage r«7w/ par l'un de nos plus 
» grands et de nos meilleurs princes. » La Bu. 

« Un ouvrage achevé forme plus l'esprit cl io 
»goùt que cent ouvrages commences.» 

n'AourssEAV. 
Achevé, ÉE, accompli, parfait. Une beauté 
achevée, — Un homme d'un mérite acfttvé, 

. DicT. DE l'Acad. 
« Voilà le passage le plus complet et le prin- 
i> cipe le plus achevé de loule votre morale. » 

Pascal. 
« La France ' le vil alors accompli par ces 
» derniers traits . et avec ce je ne sais quoi 
» d'achevé , que les malheurs ajoutent aux 
» grandes vertus. » Boss. 

a IIh seroienl par là des prédicateurs achèvent 
» — ' Des harangues si achevées, » Yks. 

Ceii'lk ce qui s'appelle un ouvrage oehevi, B. 

Achevé , pris en mauvaise part. Un fou ache- 
vé. Un sti achevé, Dict. de l'Acad. 

M Ces francs pécheurs, péclieurs endurcie , 
» pécheurs sans mélange, pleins et achevés: w 

Pascal. 
ACHILLE, nom d'un héros grec. 
« Chaque Jchdle à son Homère. » Mass. 
'Achille mit ringt Tois tout Ilion en deuil. B01L. 
Aii/ùlh déplairoil rooini honillani et moins prompt. 
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jteh'fft ri eeiDT>«ltr« «t trlonplie ts eottfADt . . 

Achilh farltnx 

J^poaTADtoit rarmé» et partageolt lat diaax. 21 A C. 

ACHILLE , employé par svnecdocbe. 

Et (lani ee temps guerrier et fécond en AchSlet, B* 
. j^iiet et trop long-lempi iniplacnblei AchiUti , 
Vos diicordei civiles , 
De morts ont assouvi les enfers étonnés. Rovt. 

ACHOPPrMFNT, «. m. Il ne se dît guère que 
, dans celle phrase : pierre tfacltoppement^ pour 
dire : une oa-asion de faillir, ae tomber dans 
l'erreur. Les gftia déréglés sont des piertvs d\t^ 
dioppenient jwur ceux qui les j'iéquenleut. Ces 
S'irtesde propoH4tion sofU des pienvs d'av/ioppe- 
mffft pour le.H JiiUe.^, DlCT. DE L* A CAD. 

« 11 est dit qu'il doit êlre la pierre d'adroppe- 
» ment et de hcandale. — II sera une pierre. 
}) d'avhoppement à laquelle plusieurA heurte- 
V roui.D Pa5C. 

ACir.R, s, m. . nom que Ton donne un fpr 
fornqu'il cHl parfailpmcni pur et irci^-chorgë de 
Cl! que les chimisU's ap])rllent le principe in^ 
panunable on le pfihgi-^tique^ ce qui le rend 
henucoup plus durci plus (flasttque que le fer 
ordinaire. .Acier de bonne trempe» 

« Travailler sur le fer , sur iWer et sur l'ai- 
» rain. » Fén. 

La lima mord iWiVr, et Toreille on frémit. L. R. 

Acier , au fîguré< 

Quoi, dans leur dureté ecseœort avarier s'obstinent. C 

Peosct-vous qne vos dents impriment leurs outrages 
Sur tant de beaux ouvr.iges ? 
• Ils sont pour vous d'airain, d'aeier, de diamant. La F. 

Les poules le prennent élégamment dans le 
sens ùe jxjignara f de glaive, 

.T'ai senll tour à coup nn bodoicide arier. 

Que le traître en mon sein a plonge tout entier. R. 

ACQUÛUEUR, », m, , celui qui acquiert. j4c- 
rjuéreur de bonne foi. Premier acquéreur, j\ot^ 
\^l acquéreur, Dicr. de l*Acao. 

c( Dunkerque ajouté \ la France par un mar- 
» ché ;;loricux à V acquéreur ^ el houleux pour le 
î» vendeur. » Volt. 

ACQUlvRIU, V. a, T acquiers ^ tu acquiers , il 
acquiert i nous acquérons, vous acquérez, ils 
Qvquièrent, J*ucquenHs , tu acquérais, etc. J'ai 
an/uis. J'acquis, J'acquemdf tu acquerras, elc. 
Acquiers, Que j'acquière. Que J'acquisse, J'ac 
qiterrois. yfcquértud, yfiquis. Rendre sien par 
achat , faire acquisition de qu^elquc chose d O' 
lilc et d'agréable, acquérir une terre , une mai- 
son, une cltitrge , elc. Dict. de l^Acad. 

ce C'est par mille hasards que vos ancêtres 
i> les ont uci/ui.ses (des richcs.ses ) ; mille au- 
» Ires aussi habiles que vous n'ont pu eu 
» acquérir, »• Pasc. 

AcQuÉRia se dît aussi de toutes les choses hon- 
nêtes qui peuvent se mettre au nombre des 
biens et des avantages. y4cquérir de V honneur , 
de la réputation, du créiliti de V autorité , délai 
science, p^ous avez acquis beaucoup de ghnix, 

DiCT. DE l'Acad. 

« Acquérir les bonnes grâces de quelqu'un. 
» Acquérir toutes les vertus. — Ce que Moii- 
» tague a de bon , ne peut être acquis que dim- 
y* cilement. » Pajc. 
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« Acquérir un vain honneur. — Il 
» leur efctiine.— Il quitta sans peîui 
o avoit(icjri//i sans empressement. — C 
nant & Dieu ou acquiert Je plus gi 
» — Ou les ont perdues aprva les t 
» attises, -^Ceux qui les ont mal ut 
V biens. ) 

« Violer les lois pour acquéwtT di 

a II à su acquérir du bien on en co; 

La Bru^ 
N'ayant pu Vucçu'énr , j'appris à m'en passci 

( Parlant de la richesse. ) 
« Acquérir tous les biens. » 
<i Aliu que Téiéuiaque eût le ten 
» yi/fWrplus de gloire et de vertu.— 
» faire acquérir de l'expérience. 

» Acquérir l'cslimc et l'ainitié dei 
» de» autres.— Le» vertus qu'on, etcgi 
» tant de peine vous ont élé comme nul 

FjLf.C 

« La philorophic a paru perdre cli 
» la simplicité de la foi ce qu'elle oç^ 
A plus sur le<» connoissances de «la i: 
)} C5t i^lus diiBcile de soutenir la glo 
» honneurs auxquels on succède , qi 
» acquéiir soi-même. » J 

» Que Ton acqtticre dans la jeunes^ 
» la jeunesse seule peut donner , la 
» la mémoire, la facilité des exprcsj 
» hardiesse et la liberté de la prono 
» — Content d'avoir acquis ces prenii< 
» tages. — Ixîs coniioissances qn'oa t 
» dans la suite. — 11 vieillissoit en / 
» toujours de nouvelles connoissnnccs. 

Le même auteur ( d'Ague^eau ) op[ 
vent les deux \erht^ acquérir el penln 

« Il acquerra toute la maturité de 
» lesse sans perdre la vigueur de la ; 
» —Sans perdre les anciens modèles,! 
» avons acquis de nouveaux. — Ils 
«presque touiours le mérite qui est] 
» lour profession , Mn% acquérir celui, i 

( Vo>ez gloire , nf'rite, ) 

A Celte connoitfsance malheureuse drs 
» qu'on acqtiiert trop lard. — Pendant 
» royautnc acquéroit tant de forces nu 
» "^ Avant arquis dans le royaume ] 
9 habileté l'autorité que son mari 3v< 
» due par sps fureurs. — La France c 
» alors pendant, la paix , plus qne- c 
» prédécesseurs de Louis Xl^** , ii'afo/Wi 
» par leurs guerres. \i 

LA Bruyère a le plus finement em] 
terme , lorsqu'il a dit. 

« Sylvain de ses deniers a acquis de 
» sance et un autre nom. » 

Citoit pour acquérir un droit «t précieux. 
On garde sans remords ce qn'on AcquUrt sans 4 
Mais tout ce qu'il requit ds nooveUe science. 

Acquérir par. 

« Ce qu'il» peuvent acqttérir, ou pot: 
» ou pour leur postérité par des voit 
>* limes. » pj 

« Ce n'est pas seulement /Mzr cette vj 
» main el par ce grand cœur que vous 
» ret de la gloire. B< 
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TflBWr rae«i/n>(Ie •uperflu) par Vin- 
*Ke rt U Tiok»«.--Tu «U /«r quelt 
mioL/af orfiax liminorulilc. » rw- 
Coitdudece qu'Usa voient reçu de U fonnne 
ideopqo'îU ^roïmlacqsda par leur travail. 
.Lambîlioii acquieri les honneur» par de» 
pecnmmeUem. » • 5»^^"- , 

,Cq amas de connowMnces '▼*»A.« <ï«<»» 
K^frf/wrutt dur travail. » J^^\ . 
tîvique grande rêpalalion qu lU aient 
r ^J^par leur» talcns exlraordiuaire». — 
ijrrruenu plu» de vraie gloire /x*r uu m- 
bcr indicieux , qu'il n auroit fait /iflr tous 
B tUorU de ion éloquence. ^ • » Acur^. 
lAuDlcrw*, dans le royaume, laulo- 
Bic que son niari avoii perdue par aes lii- 
tcn. - H avoil ac^w/a, par une longue ha- 
^i.je, Fart de,elc. » ^olt. 

i.i.TUÊnrparisDi^ trahison, ^wrun a»as- 
lai. ..,/iorlapertede. . .. » Coaii. 

âejctim »CR. . « • I 

• telle iociélë qui « acqutë de si grands 
îma«cr nous par noa parens et no» amis. » 

1 b wfltt orçttfW* autant d'empire »nr vons 
ne b fortune ea a perdu. » Agwes. 

f Çfiftii nn droit qu'il acquerwl sur la llol- 
Ifcicf dans Icsprit de» catholiques. A olt. 
k;:Ui» à , acquérir une chose à qudqu un. 

• La amnoissanoes que leurs études au- 
ir-'^l im leur acquérir. — La gloire que vos 
«K.inQos vous ont flcytfiie. » Pasc. 

• b ;loire que leur oLquêroit parmi leurs 
cj'ciovins l observance des lois. » Bosa. 
tfittt'de raiea qualités ne. lui acquirtni 
puieslement la bienveUbnce du peuple, 
E.i» encore l'estime et la ramiliarilë de» 
iiOa. » La BavviaE. 

• O poDVoir que tou esprit et sa sagesse 1 ui 
' svrniatquû, — La gloire que se» miracles 
^AeuMentacquiMe. — Votre naissance, votre 
»>Tn talion et votre atuchement pour les 
>n.trtii de votre province , vous ont acquis 
^ iiU les éuu Tcstimeet la contiauce de toutes 

• k'» pfnonne» , etc. » FiÉc. 

( b pUœqueson mérite lui a voit acqtdiêe 
' Hi» loaifiemps.— Le crédit et la confunce 
» îi' la vêrilc leur acquieH parmi le» homme. » 

Uassillov. 

W«xle participe cK-^m'».) 
I Pour acquérir au roi mineur 1 appui des 
^Bjoimofency. » "Volt. 



r. 



s>i-|t«7air sar cas (•«' les RosaIds), 
^paiiuiM abiolac «t dm vi» et ds sort. 



Coa- 



Am^aouimpar ««t domptés issqacaajovtd'b»!, 
>« acat «Tfiiw l« droit à» r*iUir coam» lai. 
^'nr ce aobic exploit toos mcfmirent rhonoesr • 
'nt wob caplojés aoz aoteli d« Seigoeor. RaC. 

icQriim, prend quelquefois pour régime dîr 
^TM un nom de personne. 

» Une puis pas me vanter A*avoir acquit un 
"•-l iini. — L'argent que ma coûté Mentor, 
•siiorçWs le plus cher et le plus précieux 
»4av que j'aie sur la terre. » Fi». 

> Trcis ainans que ses charmes lui acquir 
'tutucccMivtiùeat. » L^ Bauv. 
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» Jésns-Chrbt nous a acqui» par son sant« 
» — . C'est un roi- qui ne va conquérir le moude 
» que pour V acquérir h. Dieu. » Mass. 

« Vous acquérts autant de protecteurs que 
» vous avez de témoins de votre éloquence. » 

d'Aouesseav. 

Sils" poOToieat «Vf Wr»> a« mène prix q«e lot. C 
8a téia «tl Je saol prix dont il peat m'mcçm^nr. C. 

AcQutaiR, s'emploie souvent «ans r^imc. 

« Point d'art pour conserver ni pour arqué- 
» n>. » I'asc. 

« Bdtir , planter , acquérir pour la poslé- 
j» rite. -*• Caixible d'une s^'ule volupté , celle 
» A' acquérir ou de ne pas perdre. » La Bauv. 

« acquérir tanB injustice. — Ib feront valoir 
» toute» le» raiaoïu qu il» auront A*acquénr. 

Flêch. 

« Une science d'usage et de société , qui n'or- 
» quieri que pour donner. » ii'Aguess. 

s'AcQuiniR , ii s'cU acquin les bonne» gnkti 
de êutt mailre, Dicr. db l'Acad. 

a II garde toujours dans sa mémoire les coii> 
» noissance» qu'il •'est acquises. — Ils s'acquié- 
» reiti par là Ittlime dw hommes. » Pasc. 

» 11» s'ncquirrnt d'ajjord un grand crétiil 
» Iiar la pureté de leur doctrine et p;»r lobser- 
» vancè exiicte de la loi. — La gloire cju'il *V- 
j» toit acquitte autant par sa générosité et pnr 
» sa justice que par le liouheur de ses aniu'4. 
» — Elle alloil acquérir deux puissans royan- 
9 mes par des moyens a;;réables. » Bosj. 

« Le nom qu'on s'est déjà acquis, » 

La Bamréac. 

M La réputation qu'il s'était acquise dans le 
» parlement. » Fi-tcH. 

tt Ils Jie snnt acquis |Kirmi le peuple une gloire 
a qui ne ]ias.«era jamais. » Mass. 

Ja »ob filt da Maurice , ii m'en reat faire gendre , 
El s*ucquérir les droits d*DO prtace ti cbéti. Coa. 

s'AcQuiaiR prend quelquefois pour régime 
direct un nom de personne , de même qu'oc- 
quérir, 

tt Quand on a assez fait "auprès de certaines 
» personnes pour avoir dû se tes acquérir, i> 

La BauT. 

« C'est enfin s'acquérir tout le monde par un 
» moyeu Mibtil et délicat. » La Rocu. 

s'Acquérir sur. 

a Le pouvoir qu'il s'étoit acquis surit» trou« 
9 pes. » , Boss. 

a il s*e»t acquis , par sa résurrection et par sa 
a vie nouvelle , une domination souveraine sur 
» les morts et sur le» vivaus. » Fli:ch. 

Qai s'est mrquis sur moi ce cruel aranlage. &AC. 

s'Acquérir, être acquis. 

« Comiue si l'honneur pouvoit s'acquérir tam» 
a travail , et la sagesse sans expérience. » 

FLÊcnira. 

« Celte facilité ne s'acquiert parfaitement 
a qu'en s'acroti tu niant dans le» conversation» 
n le» plu» coiiiniunes à suivre exactfinent In 
a iè«le» de la langue.» d'Agiti:»- 

AcQUis , ISB , jKiti. Qualités miturrltrs , qua- 
Utés acquises, . UiCT. DR L Ac. 

a Biens acquis injustement. — Bien» rosi 
» acquis, — Biens acquis jiar des voie» hon- 
a teusc». » Fasc. 
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« Le mérite en lui n*ëtott pas une chose oc- 
. yt a/Hse,, mais un patrimoine, maii» un bien 
» héréditaire. » La Bruy. 

<c Les richcMes acquises par la flatterie. — Des 
» biens injustement acquis, —Trésor malac- 
» quis. » ^ F£n. 

« La gloire la plus pure et la mieux acquise, » 
» — Le bien le plus lezltimehicut acquis, — U 
» les regarde comme des amis acquis, non pas 
D comme des^ ennemis récoaciliés. » Flécu. 
■ a Des digniiéi émineuteSy acquisen par des 
» services importaus. » Mass. 

(c Qu'ils joiguentlcs vertus ac7tffw aux tiilcns 
» naturels. » d*Ac u>:a. 

)> L'iiouueur acçri/i« est caution de celui qu'on 
» doit acquérir. » La Koch. 

« Des rentes acquises à vil prix. — Des ri- 
» clie*>seK iumienses acquises dans le comman- 
» dément. — Ses richessr» acquises pur des con- 
M tributions daoH les |)ays ennemis. — Conser- 
P ver rhérita;;e acquis par les travaux de son 
» père. — Des lumières c/c^i/m^^ par le travail.» 

Volt. 

Et de tonte la ^oire ueqMtte à lei fravaev , 

Faire un illuitre iioromage à ce peo que je Taiix. C. 

>0n dit : Je tryus suis acquis , pour dire , vous 
êtes asNuré démon attacliemcut. — Ou dit dans 
le même »en.H : A f on estime fous est acquise. 
Fasc. — Ce droit vous est acquis, La Bruy. — 
Cri te. ttonnête liberté , tlout il ftiisoit profession, 
' ctoit un (imit acquis et une /xjsscssion de Jur 
mille, FLtoii. — Ils regardent comme un droit 
acquis à lit prf}s/H'rité ^ tVaccahler encore du poids 
dr leur humeur des malheureux, — Ceux qu'on 
opprime ont un dtvit acquis à ivtrt crédit et à 
txh're puissance, Mass. 

Qoeli combati )**! donoéi , pour te donner nn ccenr 
Si jaitement atgui* à ion premier vainqueur 
Ce qui tonche von caar , ce qn{ flatte mes leni. 
C'est Laodîce uc/mîte à mes yctnx iunoceoi. Coll. 

( Voyez les noms appui , autorité, cœur, coff 
/tance, con/ioisnance, considênition , crédit, degré, 
dispute , doctrine ^domaine, droit, élévation, éru" 
dition , fécondité , fermeté , force , gloire, grtice, 
héritage , habitude , f tanneur, lumière , mérite , 
notion , perfvction , jyotii*oir, place , prix , prtf^ 
dence , réputation, richesse ^ royaume, sagesse, 
science, talent, t/éjtor, vitesse, voix, 

HCQVIESOlME^T, s. m., action par laquelle 
on se Koumet à quelque chose, ou se conforme 
aux senti mens y aux volontés d'an t ru i. Un entier 
acquiescement aux vidontés d\tittrui, ^^irpiirsce^ 
vient à une sentence, à une deuMude, On ne ])eul 
refuser son acquiescement à une pmuosition si 
bien démontire, Dict. nn i. Acao. 

« Une soumission sans ré.Hei-ve,un «cr/z/Zr^cc^ 
« ment sans ombre de rentrictioii n xiAo. 

ACOUIlrSCER, v, //., déférer, céder, se sou- 
mettre, acquiescer aux sentimens, aux volontés 
d'autnu, yfcquiescer à ime demande , à une êenr 
ience, DiCT. ds l'Ac. 

« Je puisau nioilisar^i/Zescerà cette doctrine.» 

La Bruy. 

fc Une opinion monstrueuse à laquelle ses 
» crimes seuls ont forcé sa raiaon à'acquiesC'sr.n 

Mas5. 

ACQULS. Voyez acquvn'r. 



ACQ 

ACQUISITION ,s.m., action da 
« Pourquoi ne pas faire cette acé7,4 

» étendroit votre domaine r Co 

» peuvent conclure les acquisitions 1 

- , , La Bax 

« Les nobles ne pourront faire d'. 
» sur les pauvres. » 

« Le monument quiimmortalis'> | 
» Mazarin , c'est Vacquisition de vk\ 

AcQVisiTioK , au fig. 

« .....L'Kgiiiicqui, charmëe de ses v 
» piroil depuis si loue-temps après 1' 
» d'uu tel fils. » 

« Quelle grande acquisition avcz-vc 
» cet homme iihuirc ? La 

« Une proviuce qui se prépare à 
» vos lois , et qui vous regarde comr 
» sition la plus prccieu.se qu'elle ]>ii 
» Songeant à des acquisitions d'iiuii 
» gloire. » ] 

ACQUIT, *. m., quittance, déjia 

« Celle femme, après avoir si^ue 
» VOH d-Uc's , etc. » L.A 

ACQUITTKR, v,a,, rendre quitte 
de délies. Il a acquitté son ami , son 
famille , ,sa succession. Il detHni sur 
mais il l'a tout-à-fait acquittée. Dici 

« Tout mon pouvoir ne sauroii i 
» envers vous. » 

« Le juste paie ce qu'il ne doit p 
» quitle les pécheurs de ce qu'ils do 

« Il y a une certaine reconnois.«anc 
» ne nous acquitte pas seulement de; 
» que nous avons reçus, mais, etc. 

»i . . , La R< 

« Il est a craindre qu'ils ne char" 

» quefois la justice de les acquitter de o 

» de délie qu'ils contractent envers U 

d'Acuesseau , en parlant des Ju^t 

la cour aux grands 

Mais )e ne prétends pas qn*oa iapaîssaot 
Dégage ma parole et voLmeqmUé envers Yonj 
Il (le sort) t*a livré Poras , que feras-ta ;« 
Qai te puisse acquitter d*aa sent de aes bic 

AcQurrrER, payer, 

« acquitter ce qu'elle deyoit avec 
» puleuse exactitude.» 

ce Le roi se cliarge même ^acquiiUx 
» de ses prédécesseurs. » 
£t cesse de devoir, qaand la dette est ii*ar 
A ne point V^cjttitttr qa*aaz dépens de ica: 
ronvoil*elle mrçuiitrr, par vne moindre ▼( 
La dette des eicès d*nne fegneste en proie 
A mes folles erreurs 7 

s'Acquitter, payer ce qu'on doit. J 
de nous acqtutttr, 

s'Acquitter , au flg. S'acquitter des t 
qu'on a à quelqu'un, c'est-à-dire , /es t 
par ses services; et généralement en p 
devoirs et obligations de la vie, eu ] 
châir^es, d'emplois , on dit : S'en acr/ut. 
à-dire,y sali blaire. S' acquitter de .ton ri 
quitter d*une commis.iion. Il s'acquitte 
charjze. Il s'acquitte bien de cet enipU 
OLQuitU digne/fitnL Dicr. nu 

b 
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fxtrniitr de toute* ■«• oWÎR«lloTift. —Je 
iwroïs m*t$c^uiiler de la parole que je \ou» 

rf-qne lout le mmi^e prcud plaisir ù « </c- 
r:(>>df« petites obligations. » L4 RocH. 

|if'iAC4/i/lr couragcusemcul de ce de\'Oir. » 

bi k voit *V« acquitter avec exactitude 
(crruiiis précepte» de religion. ) » 

La Druy^&e. 
ZiccquiUoit de ses devoir» , pour la seule 
I : rîîon de *V/i être acquitta. » Ftfccn. 
\utcfMtr, devoir, ttt^^gcniettt, nutgi»- 

Ui'arçtf/i/^ de sa commission.» >olt. 

l<m ir>t le drroir à mon «rrrirc ehgige, 

I a cv'wCMif pal srcc méma coaras*. COA* 

iV « .>*■, Seiftawr , do nàlbciireux emploi , 

ira ea^ar eiptranC «•«il r«po»é lar mol. 

1*. .ic priitor mot 1« M»n de loat Tetal , 

If-.f m'ea««V"«*^''P«' ■"■^•••""•'' RAC. 

^am mWmcnt le temps de mW^uitur. H. /./. 

k iVffcTcer» de s'^.-^mtier verS Tooi , 

ep J «eidtoit rendre à cet iiltt»tre époo^. C. 

I ironve ftouvcni daus CorueiUe 9'acguitter 

■ éff bofii lejeu dent follet les provîncei . . 
i«0vcvtiBp«îUaas s'^-quitUnt vert lenri princei. 

I Li aii»i dans le Bajazet de Racine : 
»V.^'j(rTcrs Toa» de mei profondf respects. 
bj'rKwra vieilli; on ditmicux: n'aajwlUr 
r Q-ai'jtt'un, 

Oï, *. m. , action d'un agent , opération. 
'^un du inonde eU un acte de la ptuManve 
^ DlCT. DE L*Ac. 

rî.fa tenne de morale, action. ÂUduim 
rh.Onvrfiiren acte, 

l-'t.u% Ifft vertus qu'elle a praliquer» se ra- 
is«i dans cette dernière parole , dans ce 
r-:rx attê de sa vie. — Tel ent Vmte de 
t-paa mie Jésus-Christ exerce à la croix. » 

ROSSUPT. 

l'^aLilnde ne se forme que par de» actes 
>ic» et presque continuels. » u'Ac. 
l'-Trrmier or/e qu'elle lit fut im acte he- 
> ■ ' ' d^ rrli^ion. — Ces vies nioudaiucs , où 
:r>tiaiiiMue se réduit à Quelques actes 
t '»: :ioti £atU dans le cours d'une nialudivé 
-S- (iîsiiuîiuer dans le service de Dieu lar 
B a-tf d'une Uiarilé sans lucsurc et sua» 
r*»^ y FLf;cn. 

û/f un flfie de Justice. » Volt. 

»«n?-.Tees de feire7 Un «ri^da ]ost!ce. Cox. 
I*<iaplus particulièrement de» niouvf meus 
E-^\ que lame produit au dudans d'tlle- 
^'.uprintipalcnieut de tout cequiregarde 
\Lu>ii, jicU de Joi , aUe de tonlntion, acU 
f.'t-. 

N M , acte «rîtoiUiiitê pour attinn hruttile. 
luaimcttre leiiremier ai,te d'ho«iililé. » 

\bLTAlKK. 

^^» en terme de jnrî^pnidnnuî , tout ce qui 
l: par le ministère d'un ollicier iie)u»lice. 
k uiUficntiqnt , Molenmi , j^^ii^* Si^^aer un 
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« 

<c Vaetê de leur séparation est dressé cites 
» le notaire. — Un dernier acte signé de leur 
» main , et après lequel ils n'ont x^a^» <!^* le loisir 
» de vouloir autre chose. » La Bkuy. ■ 

ce Vacte par lequel le peuple trannpurte à 
» Simon tuule lu puiuance puljliqui^. » 

liO.HSUET. 

« L'Es^Kigne , forcée de nous céder par un acte 
» solennel la préséance , elc. » Mass. 

« 11 n'eut pus plutôt bignéracAr, qu'il s'en 

» repentit. » y****!**:. 

tt Tous prolestèrent par un acte )uriau/M0 
contre l'entreprise dç l'évèque. — De tcUacAs 
» lient peu les homuies. » Volt, 

Eu ce sens , il se dit encore des décLi ru lions 
liâtes eu justice. Dcnumder acte, Pnndre acte 
de m cvmpamtivn. On lui a demande acte de sa 
plainte. Mte de iléaatH'u, Kl Fêuélon dit au lig. 
dans ses dialogues : Je prends acte fjue Jlenure 
a î'u MU's ccntltvs dans une urne. 

Acte , eu terme d'école, un exercice public 
où l'on soutient des ihèties. Stuitetiir un acte. 
Prèsidrr à un acte. M suinter à an acte, Vn acte 
de pliiltjsopliie. Un acte de tltcohffie. Un acte aux 
tcalta de dtvit. Un acte aux écoles de mèt/ecine. 

Actes, au plur. Décisions prises par autorité 
et consignées dans des registres publics. Les 
actes du sc'nat. Le sénat cojtsa les actes de Néntn. 
Les actei des conciles. Cela est extrait des^uctes 
publics. 

ce Les juifs publièrent de faux actes de Pila te. 
» —Les acUs qui altesUul ces miracU-H. — Pu- 
» blifr des </«/<. t. » Hotis, 

M S'iU avoienl consulté les actes les plus avan- 
» lageux, qu'ils doivent re»i)ecler comme dcs^ 
» niouumeus de la uiagniKcenco et de la libé-* 
» ralité de nos roi». » d'Agues. 

ce C'est aux diètes générale» à couliruier ou 
» a Ciisser les actejde ces assemblées. — En vertu 
» d'uu acte du parlement de la nation. » 

Voltaire. 

Acte, en parlant d'un ouvrage dramatique. 
Une pièce de trois actes , en deux actes, de cinq 
actes, en cinq actes. Tous les actes de cette trw 
^çw//e ne sont pas de la mente force. I^s actes 
se divistnt en scènes. Dict. ue l Ac. 

a On ne peut guère finir un tfc/« d'une ma- 
» nière plus grande et plus tragique. — Le grand 
» iulérèl qui règne dansce doruitr acte. — Cello 
» pccne soutient le cinquième acte, qui est assez 
» languis&ant. » Volt. 

Et cLaqne acte eu sa pièce est une pièce entière. 

Le Ticointe indigné sorloit an second acte, BoiL* 

ACTUTR, TRICE, *., celui ou celle qui repré- 
ïente un personnage dtuis une pièce de théâtre. 
JJon acleur. Ctvnd acttur. Méchant acteur, /i'.v- 
cellente actrice. Former un acteur, une^ actrice. 
Instruire un acteur, DicT. ns L Ac. 

ce Souvenez-vous, ajoula-l-il, que vous êtes 
» ici comme acteur^ et que vous louez votre 
» personnage dans une comédie, tel qu'il plaît 
» au maître de vous le donner. » y^^^\ 

ce Tout acteur, qui n'est pas nécessaire , gâto 

» les plus grandes beautés. — Culte scène ( la 

» scène d'Auguste , Cinua et Maxime) , exigtroit 

» Irois acteurs d'une Kgure impoàaute, et qui 

, » euik»eul uuiaut de uobkst^c daus la vuîsl ci 
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y dans les gestes, qu'il y en a dans les TCts* » 

Volt. 

Que to taU bien., Rieina , k VaXâê d*oa «efrar , 

j^moaTOtr , étonoer, ete* 

Fir pa^oltro Toirlntr d'un brodeqvln chaaifé* Boit. 

AcTKUR SG dit ngurëment de celui quîn fyirt 
daiia la. oonduite, dana l'exécution d'une aflaire. 
II a éié un des principaux atteum dans cette 
négociation. » Dicr. db l'Ac. 

« L'Espgne sentit à Rocroi qu'uno rf^volu- 
9> tion n ëtoit pas capable de renverser Theu- 
» reuse administration de nos afl'aires, et que 
» la nouveauté des actfurs, si j'ose parler ainsi, 
» ne chaiigeoit pas la face de la ^cêne. » 

FLÉcniFn. 

*« Dieu ne paroit nulle part dans les autres 
t> histoires, les hommes en sont les' seuls ac-^ 
.» Uuiy, — Lp monde, sans lequel il n avoit ja- 
» mais pu vivre, doutilavoit louiours e!té un 
i> des prinripaux uctfun, r— Une nouvelle cour 
» a succédé à a*lle que vos premiers ans ont 
» vue; de nouveaux personnages sont montés 
yt sur la scène; lesj;rands rôles sont remplis 
n par de nouveaux mteurs. » Mass. 

ACTIF, l\T.,«f{/. , qui agit ou qui a la vertu 
d'agir. Ou dit : Prendre une part tn'lit*e dttns 
uneajfaire, pour : concourir de son itction , de son 
influence» On dit dans ce sens : // a eu une pari 
tix^-aitive daiia le succès, Dict, de l'Ac. 

AcTir, quiest iigissant, diligent, laborieux. 
Cent un homme actif, extrêmement actif, un es- 
prit actif 

« Céflar actif ci prévoyant. — Egalement actif 
» et infatigable duus la jKiix et dans la guerre.» 

liOAS. 

« Il éloit doux , tranquille , mais actif, pré- 
» voyant. — La vie active et laborieuse de ceux 
)> que Platon appelle politiques. » ^ F/ix. 

n Ce courage si m/i/'daus ses expéditions rai- 
1» li ta ires. » * Flkcu. 

(c Dans un repos actif ei dans im loisir lalio- 
y* ricux. » d Ao. 

« Un général actif et appliqué. — ^ctif, vi- 
». gilant, aimant l'ordre. — Son génie r/r/Z/'et 
» i)erçant. — Un esprit actif, nerçanl. — Lac- 
.>» tire intrépidité du prince de Condé. — Cet 
» esprit act(/\ contentieux et querelleur, qui 
y» règne dans nos climats. — Jamais homme ne 
* fut si r/c/i/*dans ses démarches. » Volt. 

La panTreté nâle, aetiire, et vigilante. 

Ton a<*f(Vr sonplcsta. BoiL. 

On appelle en matière de dévotion vieactitfe^ 
celle qui consiste dans les actions extérieures de 
piélé ixir opposition à la vie content platii»e , qui 
consiste dans les sentimens et dans les aiFectiuns 
' (le l'unie. C'est dans ce sens que Fléchier dit : 
Tfl qui s'est destiné « faction , regarde tortiimn 
wmme un amusement d'esprit et une oisiveté 
piruse. 

ACTION, J». /. , l'opération d'un agent : faction 
du feu sur le fwis ; f ai tion du soleil sur Itspùmies ; 
faction df f esprit, Jje feu , fnir la vio/rnce de son 
action , vitnfie les mrttuix. Une action vive , w/i- 
daine , momentanée, DiCT. DR L Acad. 

AcTiow, en morale, tout ce qu'on fait; Ixmne 
action, mauvaise actto/t , tution , généreuse , action 
tache, fa ire de belles ulUoiu, l)icr. db.l'Acad. 
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«t La concnptMenee et la Toroe sn 
» de nos ar//Vvtf purement humia in< 
» piscence fait les volontaires, ta A 
» volontaires, -r- Un Dieu qui ^'e 
i> actions, — Un Dieu qui doit > «^ 2,c 
» actions, — Devant qui )e dois 
» compte exact de toutes mes aatèon 
» leurs actions. — La loi de^ Dieu , 
» c«i actions comme criminelle». — 
» osé soutenir dans vos livres une 4 
» bolique. — Cette attache vlcietti 
» cipable de souiller les actiorfs les ] 
» si on les rapportoit à cette liii. 
» préparera uueflc//o«si grande. ^ 
» forme en nous la volonté et Vrrcl 
n nique moyen d'accorder ces coiitri 
» rcuienquiattribuent nosbonij.es 
» tôt à Dieu, tantôt à nous. — X»^» 
» qui rendent les actions volontair 
» lontaires, et qui ensuite les e:^ci 
M les excuseiit pas de péché. — Co 11 d; 

» p<>clier, permettre une£/r//o//. 

» traire à la justice. — Retient in dl 
» Le premier principe de nmtwtion^, 
» de nos actions, — Les premiers mot 
» actions. Une action de justice. — 
» de piété. » 

( Voyez dehors. ) 

« Encore qu'ils exerçassent envers 
» grands ennemb des m-//<vr« de grai 
» et même de grande clémence. — I 
» doient à eux-mêmes, non-seulem 
» fions séditieuses, mais encore, et 
i> fait voir au monde naissaut la 
n action tragique. — La proiiiptitii 
» action ne doaiioil pas le loittir de 
» 8«îr. — Sommeil Xv^cv qui n'appei 
» l'esprit, et qui n'interrompt preî»4 
» t^sactiofu , f-lc. — Trop peu ou t rnp 
» ture trouble les actions de IVspi 
» a peine à trouver dans de tellcj 
» actions qui méritent d'être louée» 
» nouvelle vivacité qui animoit ses t 
» Four régler toute» les autres actions 
» et particulières. — Les chàlimens 
» voient les mauvaises actions. — Je 1 
» entretenir de la vie et de» actions, cl 
» seules €tctions les peuvent louer. — 
» qui n'est remplie que A^actionsCTÏm 
M Ces actions pompeusesqui éblouisscii 
» mes. — Dois-je m arrêter ici à dei 
» particulières? — Le siècle que non 
)) illustré par les actions immortelles < 
» 8es grandes actions éclatent dans les 
» années de Muémou. -^ Il se fit ha 
» ac//a«« sanguinaires.— Phocas, êlei 
n pire par une action si détestable. - 
» linclionqui veuoit des actions elor 
» La mémoire des actiofis les plus eclnt 
» Des actions d'une hardiintie cxtraurd 
» Les actions les plus renommées. — J 
» des actiofts d u roi. — Des actions de V( 
«les auditeurs puissent prolittr. — 
» dans SOS actions ai dans ses paroles. » 

( Voyez meftutrr. ) 

tt Une grâce naïve éclate sur son. 
» i-nime ses moindres actions. —Il a al 
w riionneur et de la gloire à une actio 
» extravagante. — L'histoire embelli 
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Libliêrof. — > Voi» lui aves vu faire une ^ 
k^t^^s nmuTtz^om^ je tous dispense 
|i!acx«(Mer. — Certains personnages qui ont 
nr fois cspahles d'une aciion noble, hé- 
jpf. —Ceux qui ont rempli leur vie de 
L."* arùtna, — Certaines avi/'ons nobles et 
k^. — Rendre raison de Dieu /de ses per-» 
^-.t, eu si pose paTler ain^i , de ses acthms. 
ifri D^ sVtoniie pins de mille actions vi- 
kr> ou frivoles dont leur vie est toute 
i;i.e. V La Bruy. 

l'-x ofirrnr, caractère , cofnltf/rvtfr , fui , 
ir,r,'ntfr, motif, pla%:tr, nfjffltiement , se 
K'*,snnt, fie. ) 

b rnt augmentant la crainte et cachant 
!•• ' '•'* n les niau%'aiâes actions, — Quel- 
r ''t::Qle que soit une aciiott , elle ne doit 
I; -<T pour uroiidc lorsqu'elle n'est pas 
i\ l'un grand dt-î^sçiu. — Ko us aurions 
ktst lionle de nos plus belles oc //o/m, si le 
K.S ynyctil tous les motifs qui les produis 
%- CcU en quelque sorie »e donner part 
kMl» artiotti f que de les louer de bon 
rr. ~ Il semble que nos actions aient des 
^-3 Vitreuses on niiilheureiises, à qui ellt*^ 
^•ni nue «;raiHle partie de la louange ou 
^ uiequon leur donne. — Ces grandes 
\t. ' wXamtiwts qui éblouissent les gtuis, 
t r-^r.'itnlces par les politiques comme 
^'. i.«iirs grands dc'cseius, au lieu que ce 
K ^ ordinaire les ellVts de Diumeur et des 
!■ ■'.!,• '"V oyez i/ftiirr,/nr}jjort{on,) La Kocu. 

'•ii> tt pressé de faire contre eux quelque 
'•• t\bianle. Çnnime il n'en pou voit faire 
I» "«oe v^rtu , il voulut , elc — Vous avez 
L Lue mtion généreuse, de leur donner un 
f>. rtc. — La colère vous empêche de voir 
•*^3e ortion que vous allez faire. — Une 
>- qai donneroit une victoire certaine à 
k :•.'- Porter le roi à uner/r//o;i cruelle 
»î:c Joazar. — Pour examiner toutes ses 
>• ;*. — Commettre une action si noire. — 
^■*'tt des couronnes et des statues aux bel- 
i>wtojM. — Téléniaque le reconnut à ces 
^i^mtionsAi.Xk\, il avoil souvent ouï par- 
R-eiqtif Mentor même lui avoit racontées. 
-^Uii) logerez d'eux non par leurs paroles, 
^'^^aT tonte la suite de leurs actions, m F^n. 

^y -Kl bruit ^ critique ^ jruit, louange, wjA 

r*. ■ 

^Lq tKlions héroïques qu*il avoit faites et 
f..^ dcToit faire. — Que ie loue ici une de 
X i.Htws oélêhrcs où la iorce d*esprit et la 
^■'Jé chrétienne ont également éclaté. — 
'^:>la autres éloges, les m-//o//.f sont soute- 
•"^ par l'éloquence; dans celui-ci, l'élo- 




^'•. ./•'»/« feront plus de bruit çiuenos louan- 
h —Taire pasM;r à la postérité les grandes 
'• -« Htci* prince. — Grande par ses actions^ 
' ur-r.de pnr ses motifs. — I.^ premières 
*• ' * qu il lit, furent des actions de clémence 
"•«'* i'»lice. — ils font des actitms de piété. — 
*î'rt lr% actions qu'on pourroit accuser de 
v.ritê, — nie acc«»uii>agne toutes ses ac 
" i uncsccitte vue de liicu. — kile excu- 
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» soU Vartion, elle louoit rinienlion. — Lîi 
» crainte de Dieu régloit toutes ses ori/wM. -7- 
j> Cette délicatesse de conscience oui lui laisoit 
» peser toutes ses actions au poids du sanctuaire. 
„ 1. Lever le voile qu'elle a jeté sur ses jir/io/w. 
» — Sincère dans ses discours, simple dans ses 
» actions, — Plus grand par les m//o/wquc )e ne 
» dis pas que par celles que j'ai dites. » * léch. 
(Voyen air, chemin, commun, découvrir, 
éckU , êvlater, fin, gloire, grcunlcnr, immorta-- 
lité , intention , tout r, passer , raconter, rappor- 
Ur, recherche , récit, teste, répandre, révéler, 

vrai, ) . n 1 j' 

uLa vie des princes ne les frappe plu».a«* 
» qu'ils n'y trouvent plus de ces actions d éclat 
» qui embi'lliswnt les histoires et auxquelles ils 
)i n'ont prêté que leur nom. — Ces histoires pe- 
w rissiibles où nos actions doivent être tranbiui- 
» se» à la postérité. — Combien arrèta-l-il de 
»ces actions barbares que ne demande plus la 
» victoire , mais qu'inspire la seule cruauté. — 
» Des attions douteuses, où , etc. ( Voyez dfni(^ 
,, i^r, ) — Une vie éclatante où l'on compte de 
» grandes actions,^ Lei hommes sont la nu 
» de toutes nos voies et le motif de toutes nos 
» actions, comme s'ils j)ouvoient eu être le prix 
» et la récompense.— Quelle noble retenue ne 
» doit pas ^tccompagner ùo» actions qui seront 
«écrites dans, etc.— Leurs grandes cm /*o/w, 
» ou auroient été ensevelies dans la révolution 
» des temps , ou n'auroient eu qu'un éclat vul- 
» gaire. — Leurs flr//o/w passent de bouche en 
» bouche.— Ces nobles mouveniens qui font 
» oser de grandes actions. — ï^e dieu vengeur 
» qui du haut de son tribunal pèse leurs m'/*o//*. 
» — Le gouvernement politique ne soude pas 
» les cœurs, il ne pèse que les actions.-^ Ces 
» actions rares que Von peut compter aisément 
» dans le cours d'une longue vie. 
( \oyoz compter. ) 

» Quelles sont les «rZ/ow héroïques que Ton 
» lie dégrade en y cherchant des motifs lâches 
» et runipans ? — On loue les actions, on iiié- 
» prise la personne. — 11 élève des inonuraens 
» superbe» aux grandes actions des concjué- 
» raus. — Ses graiidtis qualité» ne se bornoient 
» i>as, comme dan» bcaucouj» d'autres, à quel- 
» ques m//V>«.ir louables , inaisrare8,qui échap-' 
» l>ent du milieu d'une foule de viars, qui per- 
» dent tout leur mérite par le contraste, et qui 
» sont plutôt des saillies que des vertus.— Dan* 
» le cours ordinaire des actiwts de la vie. — 
» Une seule «r//o/j pénible à la nature et ol- 
» ferle à Jésus-Christ. — Les grandes actions dû 
» piété. » ^ÏAss. 

( Voyez admirateur, admiration ,^ comptahf^ , 
démé/crydiatingurr, éclat, éc ri tv, ép^Kjne, his- 
toire, imitateur, injecter, jour, marinier, Wf- 
rite, motif, rap^iorter, reste, témoin, titre, ) 

« Immortaliser les grandes w //a//* de notre 
» auguste protecteur. » Kac. 



a Si ses paroles ^out impuissantes, ses actions 
w sont elhcaces. — Premier observateur de li 
» loi , il couunandc encore plus par ses actiofi» 
i> que i)ar ses ])arolta. » (\ ov. prix , vertu,) d'A»'.. 

Ci Ceux qui trouveront dans cet ouvrage les 
«mauvaises actions de leurs ancèlics, n ont 
» qu'à le» réj>nrerpar leur vertu. » Volt. 
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« Cette action plus admirée alors que blâmée. 
» — Il ne fut jamais accusé d'aucune action 
V qui eût de la noirceur.— - Ce passage du Rhin , 
M action éclatante et unique , célébrée alors 
» comme un desgrauds événcmens^ctc. — On 
)> u'entrepreudra pas d'cxamiuer si le cardi- 
» nul Mazarina été un grand ministre ou non, 
)>.c'L*ât à. ses actio/tê de |)arler et à la postérité 
» de juger. — Ceux qui ont justUié cette action. 
>. H fit une action qui n*avoit d'exemple que 
D dans les anciens temps delà chevalerie. ^11 
• » fit aux yeux du roi une action qui deman- 
» doit de la tète et du courage. — Connu par 
» les actiotta qu*il avoil laites à Steiukerque. 
>» — Cet air de grandeur dont le roi relevoil 
» toutes ses actions, — Capable des aciiofn les 
)) plus belles et les plus téméraires. — Célèbre 
» par des actit.na de grand aipitaine. — Celle 
» action de brûler les lettres est^ belle dans 
)) rhistoire, et fiût un mauvaiA eflet dans une 
» iragédio. — Cette action fut en eflet le salut 
» de la France. — Celle action pleine d'inhu- 
» inanité, non moins que de grandeur. — 
» Dans ce mélange de fautes et de grandes r/c-- 
» //'»/«. —La multitude applaudit à ïactittn 
» du roi. — Le prince et les ministres doivent 
M roin))tc au public de leurs actions. — Des 
» arliona auxfjuelles il ne manquoit que de la 
w iuslicepour être héroïques. — Presque toutes 
» ^p actions jusqu'à colles de sa vie privée , ont 
» été bien loin au-delà du vraisemblable. » 

Voltaire. 

(Voyez les noms critique, efiscotdrs, éclat, 
fttute, fiphndmr^ et les yerhti c?ianter , peindre , 
transmettre. ) 

Uns «me accoatnm^e aux grand» metiorit, 

JJacûon est li noir» , 
Qae n*eD pouvant douter, fe n*ose encor la croire. 
Tontei les action» ont senti la bassesse. 

I lût attxdienx que Tons-mônie eussiet tu de quel cèle, 
Ce: le troupe eotreprcnd une action si belle. CoR. 

(Voyez blàmtr ,.chiHitnent , condatmier, déaai- 
veu , ensevtiir, ) 

Je ne m'élois ckargé dans celle ocrasîoB , 
Que d'excuser César d*uue seule action. 
tSi fous allés commettre une «rz/wi si noire. 

II faut des iirtimis et non pas des paroles. 
Il croit récompenser une bonne action. 
Leurs grandes actions sont les plni crimioellei. 

lit de mes action* je ne suis pas le maître. RAC. 
Le plus grand jeu joué daos cette intention, 
X'tiut mdme devenir une bonne action, 

Te toul crime laver la coupable action, Boi£« 

Ah ! du nom do vertu . gardous-noos d'bonorer. 
Des actions que Dieu dédaigne d*épurer. Rac. h^. 
Loin que la raison nons éclaire , 
£t conduise nos actions, Rovss. 

Action . combat , rencon ire en Irc des troupes : 
il se dit des combats sur terre et sur mer. En- 
éà/^r une action. Dicr. ©B l'Acad. 

« U semble qu'il se multiplie dansuneaction.» 

Boss. 
« Dans les fameuses actions de Casai , de Tu- 
» rin , il se signale ^ etc. » Fl£ch. 

« Vous comptez maintenant les services rcn- 
^ dus ù l'élat , les actions où vous vous êtes 
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» distingués, — Au sortir d'une 

» voient fort bien, etCr-ConiJbi 
n quérans fameux dans i'hrsloire 
9 armées ou dans un jour d'action , > 
» il trouvé dans une seule aotio^t 
» soit attiré les yeux de toute Voltx 
V cette action où vous ne dûtc;*» 
» qu'à un prodige ,et dont vou&^ 
» ne jamais sortir. » 

« Ruyter fut plus admiré que ' 
» ces trois actions (dans ces trois 1 
» vale». ) — Son courage s'en fia nnir 
» chaleur à**. V action. — U court à 
T» trouve une action furieuse eisga 
» tion ne se pass;! pas entre deux i 
» gées. — CejLle m //o/x fut celle de t 
» pagne où la bayonnelte lit le plu; 
» Toutes ces actions consécutives 
n avec tafit d'art , si patiemmen t cl 
» culées avec tant de promptitude, 
M leriieut admirées des François e 
» m is.— Ma is u n iou r d 'action^ il répi 
» Des actions signalées , qui eu d'à 
» auroient été décisives, v 

Action, la véhémence, la chaleii 
à faire quelque cho^e. Parler avrc €i\ 
d'aciion. Ce qu'il fiùt , il le fait 

Dicr. DE 

« Rali?^tir Vaction.^^W savoit av« 
» et continuelle £r<-//onsuivre les de^ 
» enter les volontés du roi. — Le tal 
» Minerve qui auimoit les arts ; son 
» noble et doux, sa taille grand 
» elle éloit daus une action si vivt 
» roit pu croire qu'elle alloit marcl 
i> cède à celui que Minerve condui 
» ment par la main , son action x 
» rien d'impétueux, ni de précipita 

«c On attend qu'il ait iiarlé et ionj 
to avec action. Lj 

Action, l'action d'agir, état op]: 
de l'inaction. 

a Toujours grand dans l'arZ/evs et 
» pos. — Sa vieillesse, quoique pesai 
M pas sans rir//o/f. — Les mains du D 
» ces mains où tout est action , où 1 
» — 11 ne i)arut pas moins grand, 
» rant sans action, qu'il l'avoit pa 
» — La force do son génie né pour 
» Ces rois ont vécu dans une tclU 
» et avec si'])eu iVaction, qu'à pcin 
» est venu jusqu'à nous. — L'armée 
n plus de mouvemens divers, et, 
» qucnt , plus d'action et plus de I 
» phalange. — ^ Les animaux à qu 
M donne pour toute action que des ii 
» dépendaus du corps. » 

a Un ancien disoit que les homn 
» nés pour Vaction et pour la co 
» monde.— Tel qui s'est destiné à l'ri^ 

( Voyez ci-dessus actif. ) FlI 

« Dans l'histoire du roi tout vit, 
]> che, tout«At e\\ action, n 

n Tout doit itixe action dans une I 
» Les étrangers n'aiment pas In» scèn 
» tion, — 11 n'y a jxis assez d'action da 

Voi 

Action , la convenance , le m^ui 
corps et les gcste« de l'orateur. Ce , 
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i(tf/flc<MPi. 7/ a rttction helîe, 7id>îe , lilrè , 
1 Cdadaira V action froide , contrainU.] 

DiCT. DE L*ACAD. | 

«Ricnipie les avocats au milieu de leur 

to.«Ii» hommes sont les dupcuderar- 

rK de b parole comme de toiil Tapparcil 

.z»iit9tre.---Que le tour rt les expressions 

iBat dias Vcciion cl coulent de source i> 

1^ ^ ^ La Bruyère. 

StTsaniioîs ce sourire fin , cette action në- 

^-- Leurs sermons étoieut courls, et 

fr xur<n i^raTe el inodërijp. — IS action des 

k^H Hm Romain!» êioil bien plus violeiiic 

».'a<^irc: ÎN balloieni du pied , clr. — 

•! -iat que l'omtcur exprime par une «rc- 

^ Tî~ el nalurelle', ce que ucs pn rôles 

s^ BV^prinieroiciit que^ d'une manière 

fc-'-iRic. — De* choses qui demandent une 

^'".fiiêcirnie. — C'est là ce qui rend !'«- 

^tipm^^ntc, el qui la la isoit mettre par 

r:Mi'.>rse an-drssus de tout. — La ibrce de 

kl.-.— La chaleur de Vatliofi, — Son ac^ 

Wçitftnirainte. » Iek. 

^<''t<c*^un soutenus d\\nt action noble et 

•"lanjf^ » Volt. 

f , If principal événement qui fait le 

'" «cp pifce de théâtre ou d'un potime épi- 

I i 'j t dft9tM ttn poipme tli'aiîiatlfiue tju'ii 

^v îf ffarfton. Cet épisode n'a poi^l de rap^ 

• • pnfTTt/teUe aciia/t du poème. Une pièce 

^^ fie duit point avoir duplicité d* action, 

^•imi '. H y a beattfbup (fartinn dans une 

t «^ thfvt/r , dans un poéine dmmatique , 

'•nf qîic la plupart des choses s'y passent 

^-'a n non en récit » que les évcucmens 

**ai \n ont des autres. Uict. de l'Acad. 

'"oâs^ni un tel caractère pmirroit-il l'aire 

y «on Vfêciion principale de la comédie? 

''i:\t^*aTtion cl de choses qui intéressent. 

'^'3 luiTi icrupuleusciucnt la nclleté et la 

^' nie de VtKtittn, — Un style de déclama- 

^ T^rrvte lV/rf#V>/<et la fait ianguir.DLAlin. 

i't\'jrUfjM soit simple ou complexe, qu'elle 

'■ '«e,dan« un mois ou dans une un née , ou 

*• * dure plu» long-temps , qu'elle se passe 

■"a irrre ou snr'^la mer, etc., il n'ini- 

^'•-*Cae œtion pure et simple qui se 

^ 17? aisément , el piir degrés, et qui 

' *- .'T point une attention fati<*ante, plail 

>^:auge qa*un amas d'aventures nions- 

'^<»a, citout cela sans intrigue, sans or» 

^.tta» intérêt. — Plus V action sera grande, 

' ^ Hic pu ira à tous lus hommes. — Il fan- 

^nr-ioiit que cette action soit intéressante. 

•^«o-ne r<-»te vide, V action est intcrrom- 

*.->Uaiisles Horaces le personnage de iSW- 

■* '-« itrt pas plus à Vaction queTinfantc 

.'> du Cid. — Ces longues convi'rttations 

^ r-t lont amenées que pour remplir le 

^''itliKtion. — Ces deux actions dillérentes 

^ '-ai a a succès complet des Iloraccs. — 

^'an<',qDi senibloitdesle second acte cou- 

^t Yaclttin. — Vartittn commeniic dès le 

^iT vers sans obbcutité (dans la tragédii» 

^"■mpée.)» Volt. 

*'•» Ui prmtrrs vert Vaction préparée , 

^.K.ztit tnjel ap|jn>9»e IVnIréff. 

' "<» ■«rrhanf où Ja rai»on la %aiû§ , 

^ f^U )êmûi dzn» voe scène riiis. . 
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I Ifeei TQoIsBi qii*aTee sri IWihn le nénaee; 

I D'an air plos grand encor , la poésia épiant f 
Dans la Tas te récit d'nna longue melion , 
Se lontient par » ete. lort. 

AcTioK DE CRACKS, Tcmcrctmens , témoignago 
de rccennoissance. Rendre nulle actions def^nicr^ 
Le Te JJeum fut chanté en action de graves. On 
lui rendit de trè9-^iumblea actiofu de gf^kes, 

DiCT. delAcad. 

« L'armée commença Vaction de grâces^ toute 
» la Fratice suivit. — Un titre dont elle a lait 
» un sujet d'actions de grâces, — Des templos 
» fameux érigés en nctio/t de grcices aux dieux 
» tntéhiires de ces villes. » ^ Boss. 

« Lors môme qu'on rend à Dieu de solen- 
» nclles actions de grâces, — Des cantiques de 
» louanges et à* actions de grâces. » I'lIcr. 

« Il chante un cantique d'actions de gnicrs, 
» — Les airs retentissent de leurs bénédictions 
» et de leurs actions de grâces:-^ li y trouve une 
» matière ample et continuelle À tes actions de 
» grâces. — C'est-là que no* murmures conlro 
» le ciel se cliaugeronl en des actions de grâtr^ 
» Les titres qui lui répondent le plus des éloges 
» el "des actions de gn/ces de la postérité. — 
» Vous lui remlrz pour actions de grâces dfs 
» outrages, w (\oyez coniniene, ) Mass. 

ACTIVITÉ, s.J. , l'acuité active, vertu d'agir. 
V activité du feu, Ijactirité des esprits, 

« La résistance de l'or à V activité de cet élé- 
» ment qui détruit tout. » Mass. 

■ « Le ïcw qui consume en un moment tout ce 
» qui s'oirre à son activité. — Un e«<prit qui 
» sépuisc par son ardeur el se consume par 
» sa propre artit itf'. » d'Acues. 

Activité , au iiguré , diligence , promptitude , 
vivacité dans l'action. 

a Redoublant l'un dans l'autre Vactirité et 
» la vigilance. » ^ , Boss. 

« fiô\\% admirons cette rrr/Zc/'/r qui vous lait 
» trouver votre repos dan» les exercices labo- 
» rieux de la paix ou dans les fatigues houo- 
» râbles de la guerre. » Fléch, 

« Plein d'ardrur el nar//Vi/e.— Ce mélange 
» inactivité et d'indolence avec lequel il l'aiwiil 
» la guerre. — Dans un moment qui dcmandoii 
» une activité nouvelle.— Le roi d'Angleterre 
» ne meltoit CC activité dans sa vie, que celln 
» des plaisirs — Us ( Turenne el Monlècuculli ) 
» opposoienl l'un à l'autre la patience, la rnî-o 
» el ['activité. —Ce prince gagna la bataille p r 
» lui-même, par un coui>-dœil, etc. par m<.:i 
» m/ic/ir exemple de trouble , qui le porloit à 
» propos dans tous les endroits. — Si ces au- 
» leurs joiguoientà l'^f/A/'/e qui anime leurs 
» pièces , un style naturel, etc. Volt. 

An lien de peindre en loi Ja noble actiinté, BoiL. 

Mme qiii des Trais Alcées 

Soutenant rarr/i'//*'. Houss. 

ACTUEL , ELLE , ad). , présent. Vétat actuel, 
« L'éienduH m/z/r-Z/e du royaume.» Volt. 
ACTLELLLMEÎST , tid%\ , présentement. 
« On iuge actuvUement son i)rocès. » 
ADAM, nom du premier homme. 
Mais dès co jour , -^dam déchu de son état , 
D'un tribut de dnulenrs pnja son attentat. 

Sous Adam tnéine , et loin avant Noé. BoTt. 

Cet Gentils qoi n'étoient ^ae leseufsas d*^dLim. L. R> 
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ADAPTER f V, a, , appliquer , ajuster une 
rhn»e à une autre. Il se dit au iîgurë de 
IV.pplication qu'on fait d'un mot, d'un pa»^ 
s^i^cà une ])erbonne , à un auiet. Ce vers ih 
y'u^iU lui eatbien tulupté, Dict. de l*Acad. 

« Si vous tirez voire sujet tout entier de 
D votre imagination ( eu faisant un poê'me 
»' épique ), et que vous cherchiez ensuite quel- 
» qi^e évèùemeut dans l'histoire , pour Y adapter 
9 d votre fubie. » A'olt. 

AxiArTkfiiEfpari, Comparuiaon hienudaptée , 
tfers bien udupUs, ^jassa^e bien adapté, 

DXCT. DE L*ACAD. 

AD£1*TE, ê, m. , celui qui est initié dans les 
mybtères d'une secte ou d'une scicuce. 

Mais )fi Yoodrois dans ess nouveaox ûdepus , 

Voir une liumeur moios retira aux préceptes. Kouss. 

# 

ADIIICRENCE, s,f., union d'une chose à une 
fl u l re . Adhéreme de deux corpn entre eux, — yJd/ti" 
n/ue d'une chose à une autre, 

ridhèrence , au fij;. , attachement à un mau- 
vnis parti, à une mauvaise opinion. On t'ao- 
tuM)it {Vadhêrenve au parti dea relttlles , aux opir 
liions des hérétiques, Dict. fir l'Acad. 

BossuetTa néanmoins employée» honnej)art. 

(( Quiconque aime l'unité , doit .avoir uue 
» adhérence immnu1)leà tout l'ordre épiscopal.» 

AUIlKRfKT, ENTE, uu lig., celui qui «.t du 
sentiment ^ du parti de quelqu'un. // fut 
(undamné avec ses adhérens. En ce sens , il ne 
ftv (lit guère qu'en mauvaise part, et s'emploie 
ordinairement au pluriel. Dict. de l'Acad. 

« Des effets appartenuns au roi Auguste uu 
» à se» adhérens, — Il passa en Hollande , od 
» il vit les adhérens du prétemlant » Volt. 

Dans CCS deux derniers exemples , adhérent 
signifie simplement attaihé tm {xtrli de. 

ADIIÉRElt , V. n, , être attaché à quelque 
chose , contre quelque chose. Il signifie au lig. 
être du sentiment ou du parti detjuvfqu'un, Jl 
Of ibère â tout ce f/ue vous dites, Adhéixr aux 
funUiiaies, aux opinions d' autrui. Thua irux qui 
ont" adhère « ce parti, Dicr. de l'Acad. 

« Elle implore de la miséricorde de Dieu les 
n moyens d arriver jusqu'à lui, de s'attacher 
» à lui, d'y t/f/Z/t^/ier éternellement. » Pasc. 

tt Nous louons dans nos a mis comme des 
» vertus , dvii défauts que la loi de Dieu cou- 
» damne i noui adhérons à leurs erreurs.» INIas. 

« Nous adhérons , comme eux , à celle doc- 
» trine si pure que le chef de l'église , etc.» d'Ag. 

ADIIbSION , s./, , union , Jonction. Ces deux 
cor/:a ont ensemble une adhésion qui les rend 
dij/icilesà sépartr, Dict. de l'Acad. 

Adu^siom , action d'adhérer , acte par le- 
quel on adhère à un traité, à uue doctrine^ 
i'(c. Acte d'adhésion. Par son adhésion au truite. 

Dut. de l'Acad. 

<c L'archevêque de Cambrai avoit pour lui 
^ lesiésuites, le duc de Beauvilliers , etc. M. de 
^ M^uux avoit sou grand nom et Yadhésion des 
» principaux prélats de Erance. » Volt. 

ADIEU, façon de parler elliptique, terme 
de civilité et d'amitié, dont on se sert en 
quittant quelqu'un. Les poètes et les orateurs 
l'adressent souvent aux ob)ets inanimés. 

n /4dieu , je pars. — - Il est temps que vous 
^ parLicx, adieu, — Adieu , cher ;axirc , adieu, 



ADJ 

» nymphes de ces bois humides, je i 
» drai plus le bruit sourd des iragues 
« nier ; adieu ^ rivage où tant de 1 
» souffert les iniures de Pair ; ottitn^ 
» montoires oi\ Écho répéta tant de i 
» mes gémissemens; adieu , douces U 
.» qui me fûtes si amères ; adi^u. , 
» deLemnos, laisse -moi partir hcureui 
» puisque je vais ou m'appellent lci>vol^ 
» Dieux et mes amis. » 1 

.Adieu, princes . adieu pour la dernier* fois. 
Adieu , Tos pleurs sur moi preoneot trop de ji 
Adieu, ne me sais point, ou retiens les soapi 
Je me relire donc, aditu , PAris , adlmm. 
Adieu ,iht%ytr%, adieu, pour la dernière Ibîa 
Adieu , tu peux partir. Je deoienre en £pirr. 
Ah f je respire enfin. Chère Zarès , r^^u. 
Adieu , muses , odieu , je renonce k Tenvie. 
De mériter les biens dont vous m'avex liât lé. 

Dire adieu , prendre congé de quclqu 

« Je n'ai pas encore dit adieu à i::Iii«:h 

» Souffrez que)e<//jrf iu//V/<Àcette tristedei 

Hippol/te me chercbe et vent me dire adieu, 

m 

Ou da moins pour jamais i*irai lui dire a^Vu. 

Dire adieu, au fig. , reno;icer. Z}£re ad 
plaisirs , aux museh. Dire aaieu au nton^ 
( Voyez ci-aprè* iulieu. ) 
Adieu , a, m. Un éternel adieu, Z^es 
furent lonfft et tendres, 

a Us se airentun adieu bien triste, qui 
» ne sussent pas que c'étoit le dernier. 
«Ceux qui sont échappés du luiufrage, 
» un éternel m//m à la mer et aux vais:i'*xii 
u Pendant que les rois alliés fainoienl 
» adieux. — Que je la revoie encore une de 
» fois pour lui faire un éternel adieu. — 
» sippene voulut pas lui laisser le teinpsd 
» ses derniers adieux à sa famille. » 1 
Nous laissent pour adieux des cris épunTantable 
Sus bras dans nos adieuxne pouvoicni meqaittei 
£t j.e Tieiis dono vous dire un éternel adieu. 
Avant que d*«n venir à ces cruels adieux. 
Quand de ce fritte ad/eu je prévis les approcbes, 

Mais j'attette les dieux , 

Témoins de la fur«ur de mes derniers adieux, 
fortes-lul mes adieux , et receves les siens. 
Quelle vive douleur attendrit mes adieux. } 

Quelle douleur , 6 ciel , attendrit ses adieux / ^ 

St je ne réponds pas que ma main à vos yeux., 
N*ensanglante à la lin nos fnoestcs adieux, B 
11 distilla sa rage en ces tristes udù;ux, 1 

(Voyez une acception remarquable du 
adieu f aux articles des mot& cowxij^e et ton 

ADJUGER, r.fl., déclarer par ju^enientqi 
cho«e contestée entre deux parties appai 
de droit à l'une des deux. La sentence luia a 
cet héritage, 

« L'em]>ereur Aurélicn adjura la mais< 
» rU^liseà ceux (fui étoientcn comraunioo 
» les évèques d Italie et celui de Rome. 
» sénat vouloitque le prix des terres ï'niiu 
» au trésor public. » . hoa 

nll sait à qui iiuilJuffeÏA seconde place.)) L 

On dit : Adjuger le prix, la victoire, 

s'AojucEn, V. pr. 

tt Le peux>le roiaaia ayant connu dans Iâ 



Insâon/pic eet terres prétendues par d*aulres 
b jpinrtenoieiit de droit , te \iAeuf jugea, 
- Le» terres que le peuple « Vtoi/ adjugera, » 

BOSSUET. 

lOtt iVn croît digne, on selesoc^'i/^.» La Ba. 
UULREH, V, a, g commander au uom de 
b ue faire ou de dire Quelque chose. Il a*em- 
br partîcoliêretncnt dans Ira exorcisnies. Je 
•tîr.T «fc tlîrt trente» Je t\t(tjuré par te Dieu 
1^-/. DlCT. DE i.*Ac. 

Oc l'emploie qtielquefois dans le aiylc -ora- 
trr. Je ttfi/M adjure , cru tKïtn de la patrie, 
Jd>MI.TTli£y r. a. ( 11 se conjugue comme. 
iOt. ] Recevoir a la ])articipation de quelque 
iBU^e. jÊdtnttire quelqn*un tliUta une société , 
\ • une compacte, j4dmettre quelqu'un au nmg, 
\*»' t::bre rie 9ea amia,,/itti9KttiT à lu êaintrtatûe, 
1/ v//nr aux ordree sacrra. jJdniettre à la vont' 
^,'ji de rEj^fiae, admettre aux aacremena , 
^ partiiipttiiofi des eocremena, Dic. DE l'Ac. 
Ua ilit : Admettre à , ad/iU!ttre da/u, admettre 
frri, 
Al'iŒTTmX à. 

• ( itii que TEf^Use eulmettoit autrefois du 
I sombre dn siens. » Pas^c. 

%lr% )ilélj«iens aspiroient au consulat; la loi 
in \è%y admettre est proposée. — Le peuple 
)n( atfmia à cet honneur. » Bo^n. 

I Uioménée r^a sa table, où il n*adniit que 
) 2j pain excellent, du vin du pay% etc. » ¥ts, 

' Il ne put être adntië à Taudience du ]iape. 
I -^ ll< fiiren t tadmie aux pieds du trùne. — Tout 
) «-:neur sans haute îusiice pouvoit admettre 
i trfn II* personnes à son prêche. — Admettre à 
^ -.'^iréve. (Vojr. trêve.) — I)*ancieu8 court isiiis 
V^ il admettait à sa familiarité. ( \oyvzJùmi- 
» » ,T/r.) m Volt. 

hr'*4m:-f mur plaisirs qae j« ctcbois sa }oar. Boit. 
It '^*AaMB soit mdmis 4 cet excès d'honneur. Bac 

AsrrmE dahs. 

« L'amour qu'elle (l'Eglise ] a pour ses enfans 
«!j;>li;;e d'admettre }usrjue ilana ses entrailles 

> Ir i*ius cruel de ses iM*rsccuteurk. » Pasc. 

« Lrs Sadducéeus éloieut ad/ttia dana la by na- 
' :'^:u«. » Doss. 

• IN admettent cet homme tlana leur fanii- 

• lu rite. — 11 admet duna sa confiance ceux qui, 
*tx— Le plan d'une compagnie où la vertu 
*«(uiefota<^m«r. » La Bavy. 

■ (jiron admet dana sa barque le jeune grec. 

• -On ne doit a<//n^///e dana cette école que des 

• l'uoe» geus qui ,elc. — Ceux qu'il admettait 
*'^i'*s sa familiarité. » F£x. 

« Afin que IXxeuVadnutte dana le séjour du 
•fTH» éternel. » Fléch. 

« Le iKkrlement admit danala grand'cliambre 
' > BQ envoyé de l'archiduc Léo])old. — La cous- 

• tiuuiun admet les IXly^an8 mémos dana les 
|)cut% «éDéranx. — Le» Provinces- Unies ad" 
I > mfiUnt dana leur sein toutes les religions par 

> GQf tolérance politique. » Vol. 
' Ad^tthe rARjfi. 

« Oii xxuiUnit pi us ceux de cet te religion/van/f i 
I In notaires, lesavocits,ui même dans lesiono- 

• tton» de prcx:ureur. » Volt. 
Aourrrxzà, suivi d'un iunnitif. .yi/we^/v 

^kti(fu'un à wejustijier. Dic. de l'Ac. 

) Us auteurs de ces projets furent udmii plut 
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I » d'une fois à discuter leurs propositions a 
» les ministres, en présence du roi. » Vol 
• Admettre four, 

« La religion chrétienne xC admet pas pour 
» vrais cnians ceux qui, etc. » Pasc. 

« Le hasard, que vous cir///ie//r£ seul imu} 
» cause première de toutes choses. » La Bru 

« ^'ous u*adffiettona jwur vérités historiqu 
« que celles qui sont garanties. » Vol. 

a Les philosophes admettent pour ]}rinc 
» que , etc. » ^ Dic. de l*Ac. 

Admettre, an i\g., ay'aut pour régime un u< 
de cliose inanimée. Admettre lea raiaona ^ 
excuaea de qurtt/n'un, Dict. de l*Ac. 

« Ce sont deux excès également dangcrc 
» d'exclure la raison et de uW//}e///r que 
» raison, m Pas. 

Admettre un terme. — LVsprit docile atli 
la vraie religion ; l'esprit l'oiblc ou n'en ndt 
aucune, ou en admet une fausse. La Brvy 

Roflie , par uoelol qvi ne le pent changer, 
S'atùnet avec ion sang aacoD »«ng étranger. 
L*lijmeD cbes les Romaloi nWme/qn*ttne ronalac 
Alors, nWmff/an/pIni d*aatorIté visible. 
Mon esprit n^admet pniat nn peropear barbarisme , 
hi d'un vers ampoulé l'orgueilleux solécisme. Bo 

Admettre, recounoltre une qualité d; 
quelqu'un. 

« Oii ils croient découvrir les grâces du cor 
» l'agilité, la souplesse, la dextérité, ils ne v 
» lent plus y admettre les dons de rame,la p 
M fondeur, la réflexion, lasiigessc. — Lcsgrai 
» croient être seuls parfaits ; ils n'admeti 
y» qu'à peine dans les autres hommes la di 
» ture d'esprit, l'habileté, la délicatesse, j 

La Bruy. 

Admettre, reconuoilrepour valable en ter 
de philosophie. Lea p//ilo.iopliea n'admettent p* 
lea qmditèa txcultea, JLiea p/nluaophea adtneii 
pour principe que, etc, Foua admettez que , 

DicT. DE l'Acao. 

A Les autres admettent la pro]>osition. — 
» sont d'accord avec les jésuites à* admettre \ 
» grâce suilisiinte donnée à tous les homn 
1) — On ne peut m//?ze///"e l'une, sans excl 
m l'autre. » ( Voyez axiome. ) Pasc 

Admettre, comporter, être susceptible < 
être comiiatible avec, souffrir (an ligure). D. 
ce sens il a pour sujet et pour régime un u 
de chose inanimée. 

« Une évidence aussi parfaite que la mati 
» peut l'admettn'. » d'Acuess. 

f( Si le ca raclère de la duchesse eu t pu mZ/'u' 
» quelque souplesse. » Volt. 

La solide vertu dont le fats Tanité , 
li*a(ifnei point de foiblesse avec sa ferinclé. Co 
Le comique ennemi des soupirs et des pleurs , 
H'admet point en ses vers de tragiques douleurs. 

La venu qui tCaJmet que de sages plaisirs. L. 
L*hoonenr qu*OD doit à Dieu n^admei point de pari 

L. Racius. 
Admis , ise , part, 

c< Admia par les uns, rejeté par les aut 

» — Des vérités admista, » Pasc. 

Admît au ciel , jouir d*une gloire infinie. Boil 

AUMINISTIIATFUR , *. w. , celui qui r 

les biens , les aiiaiies d'une communauté, d 

hôpital, li se dit aussi d'un homme charge 
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quelle, partie «lu gouvernement; Cêit mû» tx^ 
tetinnt adnùniUrvteur, 




» ses desseins sur la terre. » ^ FlIch. 

« Le roi iXMitëdaiit peu de domaines par tien- 
y iiers , et n'étant que VadtniniatmUur des biens 
» de ses sujets. » Volt. 

ADMINISTRATION, ê. f., action d'admi- 
nistrer. Vadministmiitm des biens d'un pupille. 
Il se dit aussi de la direction publique lïiA af- 
faires d'une partie du gouvernement. ^^w/> 




pour I exercice ue la justice 
]}ubUque. Lies aôuê (jui 9e t-ommettenl dartJi l^aé- 
minUirctiion (h la justice. Un* a aucun ffçurU aux 
ptnonneâ datu i'ad/muiitlrattnn tU la justice, 

« Dans V administration des 'choses tem po- 
li relies. » Pasc. 

(c Charge de la principale mi>iff/fM//ir//ori delà 
» justice. — D'autxmt plus pur et d'autant plus 
» ferme dan^Vadmi/n'fitration de la justice, que, 
n etc. — Devant bieutôt rendre compte à Dieu 
» d'une si erande admiiiiatmtion, » Boss. 

« Protiîsilus, à qui j'avois cnnKë Vadmimalra* 
» tion de mes plus grandes alTaires. v Ftir. 

a Les cuinplt^s qu'il devoit rendre aux Ath<S- 
» niens dtVadtfiimsfmtion des revenus de la ré- 
?) piib'iquc. — Entrer dans Vadminiattvtio/i den 
V aUaircs. — Renverser l'heureuse udminiëtror' 
» tion do nos a lia ires. » Flêc. - 

Le même auteur a dit : j4vant que d'entrer 
eux udminiatrationëpubliquea. Mais ou dit mieux: 
Entrer dana, 

(f Conseiller les rois, les aider dans Vadminiê- 
» tnUion de leurs £ (Ta ires. » La Bruy. 

« On vous regardoit comme un homme d'une 
» probité à l'épreuve dans V administration de 
» votre charge, w Mas». 

a Se char^;er de Vadminiêtration des tinnnces. 
» — Le roi lui confie lV(//?fim«//vi^'o/i d'une de 
M ses plus grandes provinces. — L'autorité voit 
» dans l'ci(///n><i«/m//o/i de l'église gallicane. » 

o'Auusss. 

( Voyez fardeau, ) 

« Toute VailminiHmtion ëtoit partagée et dis- 
» pulée entre le parlement et le gouverneur de 
n la province. — Jamais peuple ne vécut sous 
» une administration plus dou£e. — Un père 
M qui auroil marié ^on His sans lui donner 1 ad" 
» miniatrution de son bien. — Nulle partie de 
» Vadminiatration intérieure n'éloit ncj^ligée. — 
» Toutes les autres branches de Vutlminiatration 
» étant florissantes. — Pour parvenir à une si 
» heureuse ailminiatration. » 

Administration, se dit activement de celui qui 
administre. ' 

« Solon réd u isit à d ix ans V administration des 
M archoujes, — La loi élablissoit les magistrats ; 
» c'ctoit elle qui chatioit leur mauvaise admi'- 
» niatratinn, d Boss. 

« La régente ne survécut pas long-temps à la 
y» joie de cette cérémonie, qui fut le fruit de 
.» sa sii gesse, et qui couronna sa glorieuse ad- 
» miniatnttion, » Mass. 

ce Son adjniniatration ^ méprisée et nialheu- ' 
M reuse, laissoit le royaumu sacs défcuse. — Hk . 
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» roncomp*TolW/ni/fM//otfw,d6Colber1 
» tes les administrationa présentes. — Son 
» mittitlration du ^raud Colberi. — ' Un 
» sous 1 ^administration de Lou is XIV qu'un 
» conspiration. —Dans lout le œur* ilei 
» mimstration , il n'essuya aucune remon 
» d'aucune cour dejudicalure. — Quelqu 
» losophes, sous la sombre admuiustmi 
» Crom\%'el , s'assemblèrent , etc. » 

ADMINISTROI, 1/. a., gouverner, ré;: 
homme qui a toujours sagenwnlaiimimsUn 
fuires. — On Vaccuauit d'avoir mal ttth 
lesjinofices , les revenus de l'KttU. On di 
ministrer^ la justice , pour rendre la juatit 

« Les finances bien tulminiatréi'S par t 
» ^* Une justice quelquefois mal cuimim 

Vo 

s'Admikistilzji, %f, pr. 

Et le restant i*udnuni4trott ti bîen , 

Qa*ea un du coai|»ie oo oe iroaTost ploa rien, 

^ ADMIRABLE, adj. des denx genres, Q\ 
l'admiration, digne d'admiration, i 
admirable en ses œuvrts. Cet /tomme es 
ndtlepar sa vertu , dans aa conduite. *- Ce 
est admirable par son coloris. Dicr. de 

« La pensée de l'homme est une cho» 
» ruble par sa nature. — C'est une chos 
i> n/^/r que jamais auteur ne s'est servi, el 

( Voyez a/<, conduite, conséquence, dff^ 
dément, invention , preuve , rapfjort, scien 
plicité, êtrle, subtilité', témoin, ) 

ce David , cet admirable berger. — I> 
»-de caractère différent, mais âUtmroL 
9 deux. — O mère, à femme, 6 reine 
» 6/e.'— Tantdebejlesqualité^qui le re 
» admirable. — ^L'hisloire d'une a*.liftirub^ 
» triste mort. —La conduite du sénat 
» n'étoit pas moins admirable. ^— > ^4< 
» ferveur d'esprit ! » B 

( Voyez adresse, cantique, commet 
concorde, cottversion, dessein, disci/f/it 
ceur, édifice, empressement, exactitaile 
pie , fait , ferveur, forme, idée, lettre, i 
milice , ordre , ouvrage, i^anegyrique , 
prophétie, pratique, qualité^ retour^ 
songe , témoignage , vertu , sèle. ) 

tt Lesaf.eNosophugeétoit mcixm ad/m 
n ses remèdes que par le régime qu'il con 

« .admirable sur-tout par Textrème i 
» le peu de rnpport qui se trouve eni 
» grand nombre de poèmes qu'il a c 
» — Admirable par les choses qu'il a 
» par celles qu'il a uroit pu faire. — C 
» rahles vertus. » La B 

c( Une constance admindde. — Des é^ 
» admirublrs. » l-'j 

« Ce cht'f-d'œuvre admirable de voit 
i> — Un ordre si admirable. — Ce» oui 
}> mirables de vos mains. — Ce n*esi j 
» rant du néant toutes lescré.tturea, < 
» puissance et la grandeur cfe votre nn 
» le plus admirable sur toute la tt.-! 

( Voyez arrangement, structure, ) 

» Quintilienest aussi utile q^si'arfmi, 

» les préceptes tl dans les conseils gé o é 

» donne. 
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Mai imi<|pe plutôt <{ne graiicl homme, 
léàrU'k plutôt qu*à imiter. — Auaii ter- 
r.'l(iMisuîettqa*<jf/«ffr/u6/e aux ëlrangen. 
«Cet art funeste 9 mais admirable, — Inveti- 
ie< oWm^M.^— -Âlachiiics aflmiraUeë, — Avec 
àfrpiniâtretë et une bmvoure mlmirabU, 
-Cftoit une chose irraimeut atimintUt , de 
ririnport» de nitr atiparavaut déserts, 
niatfTUiut entourés d'ouvrages, etc. — Son 
f 3 admiraùie ouvrage , c l c. » Volt. 

iloniatgnnd et a<6/uni^/r dantla nnlure.» 

La BnuYÈRE, 

l^lulf ! A triOflipb* mimir^hh à noi j«nx t 

ht« ncUalvan « •dimifmblt* fémc«. 

M ^'laMucc raaror* » «dWm^r flambean . £ . It . 

btiLtiLZ roim , su ivi d*un in Pi u i t i F. 
tpjmmbU sans doute pour en^'clopper une 
ft[ rendre sot , etc. v La Bru y. 

iT.nt la conduite de Dieu est admirable 
rrbire concourir toutes choses à la gloire 
èyvêri'c. » Pa/îc. 

i:viRADLKMEKT,«rA»., dune mauicread- 
t\it.U peml atlnûruùUrme/U, Il rhunte ad" 

f -ffvnt, DiCT. DE l'A CAD. 

•*.atà quoi sert admiraôlemeKi notre doc- 
liedes équivoques. » Paso. 

^Uuçfi athénien , qui counoissoit admint- 
^•-yi'l le naturel de son pays. — Lt-s Ro- 
fc'uuvoirnt \yToî\\eT udmmiùlfmefU de tout 
eqjils voyoient dans ]cs antres pouplcs de 
esTiHlrpoiir, i»tc. — Un médecin luuioiirs 
f^iaphiloaopher a<//»im^/c7iif/i/de la tnalu- 
iri;-ic» la mort. » Uns». 

• if'"it ad'ttirtthlementXiïtti fnît. n Volt. 
JBII1L\T1 LR, TRICK, «i/A.,cilui on ollequi 
IR: celui ou œllcquia coutume d'admirer. 
^f^iïdpurateurtie l'antiquilê. Elle eëtgnmde 
"Wéice de tnui ce qui est nouveau. 

DiCT. DB L*ACAD. 

jl^ ranilé est si ancrée dans le cœur de 
•*?.aie,qn*un goufat, un marmiton, un 
»»>ttur se vante, et veut avoir ses t:dmim- 
*" n le» philosophes mèmesen veulent .»Pas. 
'i«>jni admirateur du mérite que s'il lui 
^•1 moins propre et moins familier. — Elle 
MKpjMtT ^udmirateure ( la vertu. ) » 

liA Dru Y?' RE. 
iliamit manqué quelque chone à sn gloire 
i*r^ levant pir-tout tant ù^ admirateurs , il 
*>! La quriqucs envicnx. — Nous couten- 
^u-aou» d*eu être les simples admirateur» 
kjospcrt» )? — Ce zèle vous Tait autant 
'^tru^turt qu'il y a de véritaldcs iidèles. 

FLtC. 

la Prlonoîft , témoins et admiraltun de ses 
^ — Sans cesse eutonréri A\nlmitxtteurs, 
^ue an>dedaua des qualités qn*ou admire, » 

Massillox. 
^'m icfl B OBslat mdmirmietT lecrat. B AC. 
^acf tristes Tcra mdmùraiemr omqna. 

* aecta cal liartîle es sors mJmirxteurt, 
^«vféM. ... ^^mirateur tmA%, BoiL. 

**e~Trr d'aedeaa «i^ffn/rtfifjify. t. R, 

^3AT10N, 9, f,, sentiment de cchii qui 
^ nne chose comme merveilleuse dans son 
^ fAre en admiration , être ravi in admira" 

^ **asa*a* • •AStft I 
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ticn^caumr de Fadmiratiffn , donne f de tadml" 
ration, s'attirer Vadmintticn de tout le mondp, 
mouvement d*admiratittn ^ tnnuport tT admira-' 
tivn. CeH un sujet d*admirfUion, — (^est ww 
t'/toee dij^ne tf admiration, Dicr. dir l'Acar. 

« La peinture qui attire Xadmtmtion par la 
» ressrnililnuce des choM's dont ou u'admirepns 
» les originaux. —Ces choses vous rempliront 
» d*admi ration, » ^ Pahc. 

(C Théodose fut la joie et Vad'nimtion de tout 
» l'univers. — Il a écrit h* œuvrer de Dieu avi c 
» une exaclilndeet nue fiuiplicité qui attirent 
» la croyance et Vadmiratian»-—' La modéra linn 
I» el l'innocence des généraux romain» Inisoinit 
» Yadmindion des p^-uple» v:iincns. — La rrte- 
» nue de leurs mngÏMtnits t'toil i\atmi ration de 
» toute la terre. — Tons les prnph* le reg;ir- 
» doient uvh: udmirdion ( l'ordre cfe la instice. ) 
» — Princesiee le digne obiet de Vadmindittu de 
» deux grands royaumes. — Souvenei-vous de 
» ïtutminttion que la princesse dounoit à tout* 
» la cour. — Qui eût pu lui refuser son admi^ 
» ration? — O spectacle merveilleux et qui ra- 
» vit en admiration le .ciel el la terre! — Ils 
» peuvent l)i(*n ravir Vadmir^ditm; mais ils 
D n'auront pas les coMirs. ~^ L*uu par de vils et 
» continuels edbrts, cmporle ïadmimtion du 
» genre humain. » Ross. 

« Tonsparoissoient contrns, attendris, pleins 
» d^ulmlration pour Protésiilas. — On l'écoutoit 
M avec plaisir et adminttion, — Tout le monde 
» lui parle avec t:dmir..tmn de cet étranger. — 
» Ce vieillard, VadminUion de toute la Grèce. 

« Le Cid n*n eu qu'une voix pour lui à sa nais- 
» sauce, qui a été celle de Vadmiration, — Leurs 
» yeux, leur démarche, etc. marqurut Vadmt" 
» ration oik ils sont d'eux-mêmes. — Passer (>9 
» la curiosité et de VadminUion k rindinëronce 
» et nu mépris. —On y veraoit des larmes d'tf<A 
» minititm et de joie. » La Druv. 

«( Elle se lit admirer de ceux qui éloient eux- 
» mêmes l'orneuient et ïudniintiion de leur siîr- 
» de. — Lorsqu'on s'attire la lou;inge el Vad- 
» minttion par dej talens, etc. — U se rendit 
» Vadmiration des étrangers. — Que le récil de 
» ses vertus produise en nous, non pas une ad-^ 
n m//Yi^'o// stérile, mais uuc sincère imiialioii 
1» de ¥A Kiiutcté. pLiicn. 

( Vovez (ux lumation , Jàiit , prtxluins , senti" 
ment. ) 

« Remplir tout le reste du monde d'amour, 
» d\tdf ni ration, » Mascar. 

« FrapiMf d'admiration cl d'une crainte res- 
n pt'ctueuse. — Rien n'est plus grand ni plus 
» digne iVadoa'ntlion qu'un véritable juste. — 
» Simple, modeste , Vadmiration de tous. — 
» Mériter Vadminitiwt miblique. — Ces actions 
» feront Vadmiration des siècles à veuir. — Ne 
» voulant exciter ni ralteudrissemeul ni Vad' 
» minttion des s])eiiatcurs. — Grands événe- 
» mens qui nous uttiroieut la jalousie bien plus 
» que Vadmiration de 1 Kurope. — SpecUcle di- 
w eue de Vadmiration de tous les siècles. .Mass. 

\ \oye7é faitv, ) 

« Lesfénaieursqui pouvoient attirer les re- 
» gards de Cinéas et le remplir de Vudmindion 
» de leur di;;uilé. — (ie ch;.rme secret qui lui 
» attire 1 amour eucoro plus que Vwjbnirution* 
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■ 

n -. Enlcvef rettimc d«» hommes et forcer leur 
v mhniration, — - 11 devifeiit Thonneur de loii 
« siècle et Vatù/u'nUion de la paHtéritë. — Ces 
» vertus qui soutplulôt lobjet d*uae ar2r/iim- 
» tion Hlérile que colui d*une , etc. n o*Ao, 

( Voyez ttbjet, tribut, ) 

« Re;^irder avec adminttioft, — Vadmiration 
» qu'il a pour voui. — (!eM troupes ëloieiit tin 
» obiet de teneur et A\uié/tinittoit,^~Ct:l\e cou- 
• V (luile atliroit Xtulminition dei peuples. — 
» Laisser dans Ic^ pays qu'il avoit euvaliis plus 
)} iIk haine que A\tf/mir.Uwri pour lui. — Ils fu- 
» reut reuipl is d'admiratiti/i et d'espéra uce qua ud 
» ils le virent faire à vingt-deux au;* ce que 
M Henri IV avoit fait à cinquante. — U verroit 
» la gloire de ces héros avec plus de pitié ^ue 
» dW//i/rti//ow. — Pari* vit, avec une ad/nirof' 
» lion respectueuse et tendre, cette jeune reine, 
» etc. — koupli porta dans sa patrie son ac/mi- 
» miion et s;i reconnoissance. — Plein d*euimi' 
» ration pour ce prince, — Le grand Corneille 
» luisant pleurer d'aefminUion le grand Condé. » 

VOLTAIOE. 

ADMiRATioy, terme d*ironie. 

R Je ne sors pas d'atimi ration et dVtonnement 
» à la vue de certaines personnes que, etc. » 

La I<auy£re. 

ADMIRER,!', rt. , considérer avec surprise, 
avec ëtonnement ce qui paroit merveilleux. 
j4dmir^r t(t nature, atfhti/vr ^immensité du ciel, 

— .admirer Ut êuffesse, taTvaleurf la maiçnifîoence 
d'un prince, Dict. de l Acad. 

Admirkr, suivi d'un nom de personne. 

c( Ceux qui méprisent le plus les hommes, 
» veulent encore en être admiré'*, » Pasc. 

c( Non» aimons touiours ceux qui non» admi" 
1» rtni, mais nous nuiiuuus pus toujours ceux 
J» que nous admirona, » La Roch. 

(c Se Lisant a(///i//vr de tous ses compagnons. » 

Bosis. 

« Il cherche vainement à se faire admirer "par 
» sou ouvrage. — Plus ou le conuoit, plus on 
i> Vwlniire. — Ou ne sait si on l'aime ou si on 
» Wulmire, —Ce personnage. qu'on mlmire mal- 
» £ré soi. •— Homme qu'un ne peut iauiais assez 
» louer et atttnircr, — Parce que nous sommes 
» las d'admirer toujours les mêmes personnes. » 

La B:iuYiÎRB. 
. «Ces peuples ne p(*uvent comprendre qu'on 
» adtnire tant les conquérans. — ^udmiroiê les 
» coups de la fortune. » 'Sks, 

( Voyez fitiune, ) 

n Une reine que la France admirera et pleu- 
» rera éteriiilleiiient. — Qui ne sait qu'elle fut 
y» admiire dans un âge où les autres ne sont pas 
» encore connues? -— Elle se fait adndrrr de ceux 
« qui étoient eux-mêmes l'ornement et Tadmi- 
» ration de leur siècle. » Flêcr. * 

« Les héros que les siècles passés ont admirés, 

— Il cesse de les admirer^ dès qu'il a le loisir de 
» les connoitre. w Mass. 

« L'avantage de s'être fait aimer des hommes 
» dans le temps même qu'il l;;s forçoit à l'at/- 
» mirer, » d'Ao. 

« llsavoient été forcés à V admirer et à se taire. 
» — Ceux qui blâmèrent Louis XIV de s'être 
» fait tant d'ennemis, V admirèrent d'avoir pris 
» tant de mesures pour s'en défendre, — 11 (le 
» priucc de Coadc } auiuit pu gouvcraer l vUt, 
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» 1*11 ATOtt seulement voulu plaire ; na 
» contentoit d'être admiré, — On admi 
» sac dans son temps pour avoir trouvé 
9 Ils ne savoient lequel ils dévoient < 
» davantage, ou un roi de Suède qui, à 
» vingt-deux ans, donnott la couronne 
» lo^ne, ou le prince Alexandre qui l 
» soit. » Vo 

litui vont eliérliioît , roas mê^ntm Tîtns. 
Te Toyant de pini près je t*4tdmirg encore plei 
Un iot irosTo tonfonra sa plai sot qo! V*dml\ 
Qae sont toas ces héros qn'adWrw aotro erreai 
Et les Romains, en fans d*aoe impure déeue, 
En dépit de Vénas » admirj^reni Lacrèce. 

Admirkr, suivi d'un nom de chose. 

« Ce firmament dont nous admimm 
» due. » Pi 

« Le peuple romain conservoit assez '' 
» pour ctdmirer la vertu des grands ï 
» qui lui résistoient. — Qui v^admirt 
» astre ? — Cette graudeur que nous m 
» de loin. — Ce prince admirant sa gn 
» Vous faire ad/nirer son zèle, sa discrél 
» patience. )• Bosso 

( Voyez accomplissement, ) 

(c Une patience et une sagesse qu'on û 
» sans flatterie. — J'fl^/w«noi« llieureu» 
» tion de cette grande ville. — Nous £ 
» mes la bonté des Dieux. — On admi^ 
» sagesse dans un âge où. il est pard< 
» d'en manquer. » F 

a Vous verrez tomber cette grande pi 
» que l'on admire, — Louer et ctdiitirer 
» sance de Dieu. — Nous admirons , 2 
» gneur, avec toute la France, cette boi 
« attire l'amour des peuples , cette n 
» tion , etc. , cette modestie , etc. , c« 
» tivité, etc., cet air de grandeur. 

Fléchi 

« jtdnùrez sa conduite. — Cette. Ile 
» beau vase ou un beau calice ; il la c 
» pie , il V admire : Dieu et la nature 
» tout cela ce qu'il vCadmire point. — \ 
» mua des hommes admire œ qu'il n 
» pas. » La. Ba 

« Toul ce çue les hommes admît 
» flamme et irrite l'envie. » Mj 

« Tout ce que l'antiquité a le plus 
» — Toutes Tes nations de la terre v 
» flf//«//rr également U Stiinteté de no 
M la majesté de leurs ministres. — Il 1 
» princes, jaloux de sa gloire, à adn 
» main qui les frappe. — Un peuple ij 
» qui \\ admire que ce qui fraçpe et 
« les sens. — On admire en pu plie 1* 
» leur grandeur fastueuse , mais on 
» en secret la vanité de leur supi^rbs fi 
» — Plus atteutif à exprimer leurs niœ 
» admirer leurs lumières. » d'Agi 

n Les étrangers venoient en foule 
» la cour de Louis XIV. — La posiéi 
» /7ii/r, avec reconnoissance , ce qu'oi 
i> de grand pour le public , mais Lt 
» seioiut à l'admiration quand on v< 
» — les Turcs qui le condamnoient 
» miroient, » V< 

( Voyez air , art , beauté, bonté , « 
conseil, courage , délicatesse, tliscoun 
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çBtwp, npHi, étahliaêem^i , éxedUoce , 
nfKftH , firmet/, Jorte , gloire, grandeur, 
r-iHU , induâirie , ^euneate , magnificence , 
"'^t mente, modération, ordre, Ofitfrnge, 
H.', pift/, police, préix>ytince , prtMdence, 
■ycnce , tfuaiit/ , rich^nae , aagesae , êincê'- 
i'', »pfrtac/e , eupèriorité , talent , tendresse , 
■■■ur^ vertu , vigilancr, ) 

'•^-rn* !«■ coonge et \ e platiu tt jenDCU*. Com . 

< fric cbM les Grecs ménvrtr ta fnrenr. KaC. 
V, comaïc tei evploita nooi àémsfxnu vos conpi. 

"^ «W>f en secret m luiuance et son sort. 
l(i'.^>iww'i«nMts U gloire de riinpie. 
*t\'"t^ ta doDcear , son air noble et moéeif e. RAC. 
^itVm'e en corps « beeo le eeosorer (le Cid ) , 
rf^vtbiertroJié s'obstine à r«i/mfVrr. ■ BoiL. 

Ar7i.^Fm DASA, ayanl pour régime direct un 

rBnirprnnnue. 

' La aucieils doivent èlre admirés dahsXn 

^^*^\xtnof% qti*iU ont tirées du peu de 

^r;ncjpfi q»i*iU avoîent. » Pasc. 

«IViuce qu'on /rd>mre autant <itz/f« la paix 
^ {/(VIS la guerre. » Bo89. 

* l "Miire Dieu dttné ses ouvrages et 1 aime 
«i.-i irs bienfaits. » Fléch. 

< Apns les avoir admirée dan» le tumulte 
t \n agitation» du harreiui , on les res- 
f V)\{ encore plus , etc. — Votre grandeur 
**( voirc ouvrage , et la patrie n admire en 
▼''3S qne vou*^'ni«:me. » d'Aouks. 

< <>o ifti adntirttit dans leurs retraites comme 
'•"' Ifttfi victoires , dans Jour )>oune con- 
">.'<* ri dtw leurs fautes m^mcs qu'ils sa- 
''at nfparer. — On eulmira en elle une 
■•.ar reiae qui , à a? ans, avoit rcnonctS 
« irône. » Volt. 
^tmi% DAXs , ayont pour régime direct 
K ^'^\Ti df rhoMi inanimée. 

tJLiùrer la f»randeur et la puifsance de 
ii aitnre. /i^//i« ciftte double infinité qui 
'^^ environne de toutes parts. » ^ l'Aftc. 

* jtfimimnl dantt un si grand prince une 
c:iuc si commode et un commerce si doux. » 

BossvtT. 

* T^nt d'ouvrage* o\\ Ton admire (paiement 
h Icne et la délicatesse de l'esprit. » 

Fl/:cixieii. 

* Os admire danê saint Louis toutes les qua« 
tUs d'un grand roi jointes A toutes les ver^ 
<a d tin simple fidèle. » Mass. 

« T«ni» ces talens qu'on admire en vous. — 
l^miroi»^ dans Virgile, la noblesse , l'é- 
«^n'ton. la perfection de ses vers, et sur- 
'«st a tonds de sentimcns qui va itisqu'au 
•tr. B d'Aguer. 

^C9i p«én£v fm Tovr re csrar infiitigsble. R AC. 

iiYTim, être étonné de. Dans ce sens on 
I centrer de , Oilmirer que , etc. 
' VcQs admirez, que la dévotion ait pu être 
"S'tee par nos pères avec une telle pru- 
>'.^^ — Pourquoi admirez^vou» que nous 
'"na troiDi)és I nous qui sommes des 
'Kmes? m Pasc. 

t S^tnadmirerfins de nousy reconnoi^renou^ 
*'^*%,n<» amis, nos ennemis, ceux avec 
l'i BensvÎTons ( da|u les caractères de Théo^ 
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9 phraste. ) -^ Vadmironinnoua pas plutôt qi/e 
» d'une hauteur si prodigieuse tes étoiles pui»- 
« sent conserver une certaine apparence ? n 

La BauY^itB. 

« V^ admirons plus avec étonnement la chute 
» de notre ordre. i> d'Aouzs. 

<c Ses généraux , tont aocoutumés qu'ils 
» étoient à l'opiniÂtre intrépidité de leur 
» mnilre, ne pouvoient se lasser à*admirrr 
n qu'il voulût de sjng froid , et en plaisan- 
» tant, se défendre contre dix cinons , etc. » 

Voltaire. 

Msia aWiffAvc^Tons point çve cette même reine , 
Le donne pour époui à l'objet de sa haine? CoR. 

Admirkr, terme d'ironie ou de censure. 

J'adtnire la folie, la sottise des hommes,'^ 
Je' fous admire de vouloir qu'on suive atfeuglc* 
meut fos aifia, Dicr. de l'Acad. 

a Vraiment ie vous admire de penser que 
i> nous soyons ormosiés aux conciles. — Je vous 
» ar//7ii>v» do considérer tous ceux qui vous sont 
» contraires comme une seule personne. -^Siir 
» quoi y admire votre hardiesse. — Qui peut 
» assez admirer ùMX quelle hardiesse vous pro- 
» dui.sez le contraire d'une vérité de fait?— 
» yad/hire comment on neutre pas en désc»- 
» poir d'un si misérabl*v état. i> PAhC. 

a On devroit seulement admirer l'incons- 
» tance et la légèreté des hommes. — Je IW- 
)> mi/v, et )e le comprends moins que iamais. » 
( Dans ce dernier exemple La Bruyère parle 
d'un homme. ) 

JWW/v/r si Matban , d^ponilisnt rartifteè, 

Aroit pa de son cœur surnônlrr l'iniasilce. Rac. 

Admirfji s'emploie quelquefois sans régime. 

a Ceux qui cherchent moi'.is k admirer qxi'k 
» rire dans un auteur. — Si la science et la 
» s^igcsseso trouvent unie^en un même sujet, 
» je n« m'informe plus du sexe , j'admire, — 
» S'il faut admirer, on admire, n La Dru Y. 

Je iB^arréte à Tinstant , Ymdnùre, et je me lais. BoiL. 

s'Admirer , verb, prou. 
Il Los vertus que le monde admire , et qui 
» fou t qu'une a me séduite s'adtnire elle-même. » 

DOSSUET. 

« Elle se vit, tWt s'admira, » Fts, 

« Lorsqu'on s'attire la louange et Vad/nira" 
» tion par des talens ou par des vertus extra- 
» ordinaires , qu'il est dangereux qu'on ne 
» vienne à se louer ou à s admirer un peu 
i> soi-même \ » Fl^c. 

« Certaines gens qui se sont promis de s'ad- 
» mirer réciproquement. » La B&vy. 

LMgnorance toa|oors est prête à yadtnîrer, 
A Taspecl dn tunnlte elle-méne ê^admire, BoiL. 

AoMiRi , £e, part, 

« Ktre aimé et adtniré des hommes. » Pasc. 

i«-.Un prince admiré de tout funivers. — 
» Cette prina-sac si admirée et si chérie. — La 
» foi du centciiier admiiée i>ar le Sauveur. — 
» IhI manière dont on élcvoit les cufitns des 
» Perses est admirée par Platon. — U a élé 
» admiré^ non - seulement de son peuple, 
» mais de tous les peuples do monde. » • 

BOSSUET. 

n On le questionne , il fut admirée — Celle 
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n Ile est admîr/e de toiu les ëtrailgeri. — Ce 
» vieiilnrd admiré à^ toute la Grèce. — 11b doi- 
wvenl èirc en exécration à tons les siècles, 
» dont ils ont cru èlre admirée. — Etre ainsi 
D estime, admiré par-tout. » Fé». 

ce Fait pour être admiré de k bourgeoisie et 
u de la province;^— Un homme loué , applau- 
» di , admiré, » La Baur. 

« Trop atimiré pendant sa vie, il a M trop 
» niéi>risë après sa mort. » d'Aoues. 

, tt L'un atimiré ei haï; Tautre dëià oublie. » 

YoLTAiac. 
Et mi %\6xT9 , platAt di|pie d*étr« mdiwré*, R ac. 
Un béfos, par^tOQtadbfiW. ROUSS. 

ADMISSION, «./: , action par laquelle on est 
admis. Depuis son acf million aux crdrea sacrés, 
fkui admission dans ce corps éprouva beaucoup 
de diJTicuiUs, ne souffrit aucune difficulté. 

DicT. DB l'Acad. 

ADOLF^.ENCE, ».^., Tàgc qui suit la pu- 
bcrlé jusqu'à l'ûge viril, c'est-^-dire , depuis 
quatorze ans jusqu'à vingt-cinq, ^iu couwten- 
cement de tadolesceuce. Jl est euœre dans rado- 
lescence. Entrer dans V adolescence. Sortir de Vada- 
kscence. DiCT. DE L*Acad. 

« Il a commencé de bonne heure et dès son 
\t adolescence à se mettre dans les voies de la 
» fort une. » LABRcnr. 

ADOLESCENT, ENTE, jeune personne de l'un 
ou de l'autre sexe. Un jeune adolescent. Il s'em- 
ploiequelqucfoi8adjectivement.C//fy>£//ftfito/7ime 
atcore^ adolescent. Dic. de l*Acad. 

« L'essai et l'apprentissage d'un jeune adoUs- 
>» cent qui passe de la férule à la pourpre, et 
» dont lu consignation a fait un ju^e, est de 
» décider souveruiurmcnt des vies et des for- 
» tunes des hommes. » La Bhuy. 

. Ce mot no se dit guère qu'en plaisantant. 

ADONIS, nom d'un personnage fabuleux. 

tt II chanta aussi la funeste mort du XwXJd/onis 
« qu'un sanglier déchira, et que Vénus p:ission- 
» utc pour lui ne put ranimer en faisant au 
» ciel des plaintes a mères. ». Féh. 

O ftlles de Sidon, Toni plenrei Adtmts, L. R. 

Ce noarel Adonis , à la blond* erintèrt. BofL. 

ADONNER, S'ADONNFil , verlje qui ne s'em- 
ploie qu uvtc le pronom personnel. Se plaire 
particulièrement à quelque chose. S'y appli- 
quer avec chaleur , s'y livrer habituellement. 
// s'adonne à l'étude, aux plaisirs, à la chasse. 
Jl s'est adotiné à boire. ^ 

Cl S'adonner aux arts auxquels les grandes ré- 
» compenses sont attachées. -^ Les exercices p6- 
M nibics auxquels ils s'adonnrnt. — La jeunesse 
» ne s'adonne plus aux lettres. — S'adonner k un 
» travail assidu. » Fi». 

« S^adonnant aux plaisirs innocens de l'agri- 
» culture. » Fléch. 

Adonné, éb, part. Un homme adonné à Fétude. 
l^ne femme adonnée au jeu. Etre adonné aux 
femmes. Dict. de l'Acad. 

« Un homme adonné particulièrement à l'é- 
» tude. » Pasc. 

« Ils sont laborieux, adonnés an commerce 
" — y^dfftnés à l'agriculture ou à conduire des 
w troupeaux. — La trop grande abondance 
» d'hommes adonnés à la guerre. » Féh. 
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I « Lliomme adonné an vice est jnaDiei 

î Mi 

« Tropadbwi^àdescxoèsquionimècK 

» ses jours. » Vo 

ADOPTER , p, a. , choisir quelqu'un p 
ou pour iîlle , le faire entrer dans touslt 
et dans toutes les obligations d« ses pro] 
fans. jiuf^usU adopta Tibère. Chez ittl 
ceux qu'on avwl adoptés passoient dans la 
et sous lapuisssance de celui qui les avfnl < 

DiCT. DE d'Ac 
« Tibère, qu'Auguste avoit adopte, ] 
» céda. — Claudeaf/(0/7laNéron,fîls d'Agi 
» — Adrien sembla réparer ses fautes « 
» /n/f/Antonin lepieux,quia</c^/aMan 
» le sage et le philosophe. » B 

J« Vadopte pour fili , accepte-moi poar père. 

CUnde toqs mdapta , Tainca par mes discoart. 

Hélas ! ce jnif jadis vCadcptm poar sa fillo. 

( Voyez droit. ) 

Qne Tois-fa f rétranger dépoviUa l'héritiar , 
Et le Ail 'adopté «accède le premier. \ 

Adopter, au fîg. , considérer et regarde] 

sien. 

a jidopter les dieux des barbares. « 

<c Les hommes les plus décriés el les p 

9 dus, on les adopte dès qu'ils veule 

» atiopter et servir l'amertume qui nous 

Oui , Bnitai «tt loa fils , inais roas qvi SB'él 
▼oas élies tes enrans dans son cmor adapUs. 

Adopter, au fîg. , suivi d'un nom c 
J'adopte vos sentimens. Je n'adopterw jeu 
jxtreille opinion. Dicr de i-'A< 

« La folie ou la corruption générale 04 
» culte si bizarre et si abominable. — < 
9 dégrader l'évangile, et adt}pter\tB ancv 
» phèmes de ses ennemis. » hi 

{ Voyez ci-dessus adopter ati fîg. ) 

«Plusieurs suppriment leur» noms,qu 
» foient conserver sans honte , pour ei 
» de plus beaux. » La Bi 

« Ceux qui, par un vil intérêt, ixdoj, 
» ouvrages qui les déshonorent. » 

( L'auteur parle de certains avocats. 

(c Le système qu'il adopta pour cou 
» chronologie des Juifs avec ceux , etc 

( Voyez dogme , sens. ) Volt- 

Adopter de. 

« Jusque vers cetemps-U, on n*av4 
» adopté de l'antiquité que des erreun 
D genre. » 'V 

Klle ( la sagesse ) n'mdopkt poiat la g)eir« 

Qoi naît d'nne injoste Hetoire. 

Adopter ces contes apocryphes. 

Et dan vil apostat , l'opprobre de lliistoir* 
Adopter la forear. 

AnoPTt, is,,part. 

R Règlement adoptéWtXiXhX. par loul 
» tions. » '^ 

ADOPTIF , IVE , ad). , quiest adopu 
adoptif, fils adoptif, fille adnptive. I>aT 
gage de l'Ecriture , on dit que Jé»u9^C^ 
a jiiits en fans adoptif ï de son père. 

DlCT. DS z.*i| 
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ADOPTION, «.y., action d*a(1optef. Tibère 
fftui au ffjiufpûu tfuefxir atfnptton, 
tCaiij;tiki| peût-neveii de Tilière, son fils 
ipir ctfoptian et êon sbocesseur. » Boas. 

t'4*r«iHil«Bii (le icepfre) «str* les meias d'Egée. E. 

Aoomoy, au (îg. Je ne mU ce qui a pu 
r/nvr une lutapliott auM bizarre, | 

Rj*b«iiaetriOttVeraiii d« •oad4A>p//(M , j 

U foet tmorisoit à tant d*ambilioD. CoM^ 

Ifip««pln aèf tas bords qtia U ▼{stnl* arrose , , 
F»*tpir«d^MH dcvenui tes enraDS. . Rouif* 

ADORABLE, ffr{/. des deitx genres , digne d*ètre 
ini. Dieu êtuleni adnntble, Ven mynttrtn de la 
é:if'n$nntadnrafjfcn. Im pruvidence de Dieu eei 
ptrJff m ifluieM c/fnaes, 

f J a dore en silence 1 ordre de totro provi- 
)t€jamionibie sur la conduite de ma vie. — 
lie corps <K^»m£/« de Jcsus-Clirist. «^ Un si 
iprei li <7fA>ni6/e sacrilic?. Q Van:, 

• Que If» iuf^mens de Dicw sont adunibM'-' 
I Lf» grandeurs udr.rahlrn d u verbe. » Fléch, 
,c\(ii»èlf:s, è uimi Dieu, seul grnnd, m'uI 
it'.>n./Vr, seul innnortcl. — Autre étru infini 
kl trtnmUf, — Voire iils itdorMe, — Votre 
I \mt udoruùle, » Mmh. 

^4 peaple » coures à ce mikitxê>mforaàfe, R AC 

Ab^uilc, re dit par extn<;t'ration de ce qiron 
Kirc ou qu'on aime extrêmement. Une botUê 
^Mf. Un caractère fuiondde, 

tundoBCCors du ciel . mdorabiet {déei. 

tDttf.ijBf comme toos la (Emilie) rendes adormbf* , 

ttéet4i comme vous à aies vœui exorable. Coa. 

Va4orm/fe rlémeace , 

kàn^sî ta*», iaavé d'un si mortel Jaitger. RousS. 

^^)nghirep eacrijice , éagesee , ëimpUciié, 
•«^, vtrttt , x'iclinte. ) ' 

^RATKUR, s, m. , celui qui adore. Leeado- 
^•'^ tLi vrai Dieu, 

• i<>uv<^hri&l cftt appelé le Roi et le Dieu du 
'^•-lie, pjrcc qu'il ii par-tout des sujets et des 
' r.uun, n ' PasC. 

• D.tni étoit si fort oublié qu*il falloit ledis- 
'^atr par le nom de ceux qui a voient été 
'*^ 'Mhraieure, — Les Perses àdoratrura du so- 
'^.» Pa«c. 

' Ce roi veut des esclaves et des adoraUure, » 

Ffccfi. 
^^rivi adoraienrm en esprit et en vérilé. — 
''^ <^*pnt«ljieuheiireuxy qui sont dans le ciel 
' 'J^noridf adttntUura do sa gloire. » Fl. 

• i'iHout où la f^loire dr Jesus-Christ a trouvé 
' ^i-i'initf-ufs, — Jcsu»-Chri«t a formé de vé- 

-j'>l«s adi'fttlturj à inni père. — Dieu ne 
- Mt plus M ^run J , de» qu*ou ne compte que 
' j*^ pie panai ecs adttraleun. » Mass. 

i««'i«>-A/'f xéles , à peine on petit nombre. Rac. 
''^ Toalett fe former de Trais adormUmrt, L. Rac. 
; "^ii 1 jaaaî* c«*aroadus » 
Af-Airvj irjpeis de profaner idoles. RouSfl. 

^•«-.iTEoSySedit par exagération de celui qui 
^ f M'.i objet Oïl a mour excessif OU une tsti me 

• Ut iAjraieurs des grauJeurs humaines. » 

BOteUXT. 
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« Monde profane, si c*est là cotte félicité qu« 
» tu nous vantes tant , fayorises-en tes advrct- 
n teure, » Mass. 

« Frivole adorateur de la fortune. — La vertu 
» simple et nc^lisée trouve peu A'adorateum,-^ 
» Ceux dout lu fortune entraine toujours après 
» elle une loti le iïuttoruttura, » s'Ao. 

( Voyez lilM^rU , loi, juelice.) 
Ici nota loojonri noureaux d*nn people édorateur. 
Volage adoruleur de mille objets dirers. RAC. 

ADORATION, «./., action i>ar laquelle on 
adore. L'adontlion n'est due qu*ù Dieu sful, 

DiCT. DE l'Acad. 

« Une vie entièrement con^crée ù Vadomthn 
» de Jésus-Cil TÎBt résidant sur non autels. — Ils 
» s'imaginent quela reli^^ion chrétieuueconsiMe 
» simplement en VafhnUion d'un Dieu conn- 
» dére comme grand, puif^aut et éternel.— 
» Cette subtile invention de leur fiûre cacher 
» (aux Chinois) sous let4's habits une itnnge de 
» Jé.Mis-Christ , à laquelle ils leur enseignent Hé 
» ripporti-r mcntuUinent les adonUiona piibli« 
».qucs qu'ils rendent à l'idole Cuchinchoan. » 

Pascal. 

« I-ctir respect pour l'autorité royale alloit 
» iuMiu'à i'exrès, puisqu'ils y mèloi^'ut do Vw 
» (Aw/Z/o//. —> Le soleil , les astres, etc. furent 
» les premiers objets de Widntvlion publique. — 
» Mais voici un nouveau %\\]euVadtmition qu'on 
» vous propose; c'est un Dieu et un homme 
» tout ensemble. » Ross. 

« Y eut-il jamais d'm/rm//rv/ plus spirituelle 
» ciplusvéritubleqiieccllequ'ilriMidoilà Ditm?» 

FLLClIlF.n. 

« L'hotiime devoit à sa majesté suprême ( à 
» la majesté de Dieu ) sou udunUion et seshoui- 



» mages. » 



Mass. 



Adoration, amour excessif, estime ou respect 
ex t ni ordinaire. 

u 11 est mort au milieu dessiens, dont il étoit 
» aiitié juHqu'à Vfidnnitinn. » Mahc. 

tt C'eMt la.dignilé seule qui lui concilie cetto 
» espèce CCatlorxitinn* » d'Ao. 

« Le roi se hâta de venir jouir desacclama- 
» tious des peuples et des adorations de ses cour- 
» titans. •» Volt. 

AbOUKR, t». »., rendre & Dieu le culte qui 
lui est dû. Jl ne faut adorer que Dieu, j4dortr 
le vmi Dieu en esprit et en vérité» Adorer Jèsuf*- 
Chrint (Lms V Eucharistie, Ijes païens aihroient 
de faux tlieux. Les Israélites adorèrent le veau 
d*or, DiCT. DE l'Acad. 

n Cette église qui adore celui r|ui a toujours 
n été adoré, » P.vsc. 

( Voyez adorable, ) 

«,On adoroit jusqu'aux bétes et jusqu'aux 
» reptiles. — Le genre hum^iin s'égare jusqu'à 
» adorer \e% vices et les pasëion». — Sous le nom 
» de fausses divinité:» , c'éloit en eftrt leurs pro- 
» près pensées, leurs, plaisirs et leur» fantaisiv s 
v q «ïp les (gentils adoruient, — Non content d'à/-/-- 
» /wl'œnvre des mains de Dieu, l'homme ar/«/iî 
» l'œuvre de ses propres mains, r- Adonutt f\au» 
» la l)îis»es»e des pauvres la glorieuse pauvreté 
n de Jésus-tJUrini. »> Ho^s. 

« Vénus est p.irl iculièrement<7«/o/re A.Cylhère, 
w à Maliejà Paplios. — Xtu/orai à genoux!'* 
u mains levées wrs le cUi, Miucrvs à ^ui >4 
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9 ctns devoir cet oncle. — Il le prosterna en 
» pleurant, pour adort^r Li naïade qui l*HVoitsi 
B loug-Uinps désallén; par son onde claire. » 

FÈxiuoK, 
à. jédorant Dieu comme ta iîn et sou prln- 
» cipc. » ^ . FtÉcn. 

[ J3f8 cnlan» instruite Â mhrtr le Dieu du ciel 

D et de la terre. — Le» hommes oubliant Tau- 
» tour de leur être et dd l'univcrH, mlorY/rni 

\ » d'abord l'air qui les faisoit vivre, la terre 
» qui le» nourrissoit , le «oleil qui les cclairoit, 
» la lune qui prcMdoit à la nuit. Ils mtor^trnt 
n les (onquéraus qui les a voient délivrés de 
» leurs enueuii.i, les princes bieiiJdisjnsetéqui- 
» tables.—- La Judée seule l'a voit rejeté, et l'uui- 
» vers entier IWu/v. » Mass. 

Ja n'adort qu'un dieu , ntttre dt ranlrcrs. 
Il est l'aitre Baissaut qa*a«ba>;i< mes étati. COE. 
Adorant dans leurs fers le dieu qui les chAtie. 
Et que tout trembU an nnra du dieu qu'Either mdorw. 
Oui , Je viens dans son temple M/^r«rl*éterne!. Rac. 

On dit : j¥fioreria cntix; malt dans un antre 
•rus quWo/yr Vtrrd , et seulement par relation 
à Jésus- Christ. Ou dit dam le même sens : 
adorer Ua rcii<fuea, 

Jdorcr^ se met quelquefois Siin» rtfgime. Lta 
Jmf'a adoroiait à J*'ruaaUin et Ua Samarituhta 
à iyamarie. 7> peapU d'I^mël aUuit adonr aur 
Ua MOfUagJtra, 

Adorf.r, rendre des re.4])ects<>xtraordinnîres 
en se prosternant. JLea ruia de Perae ae jUimUnt 
adorer. 

« Caligula se fait adorer, — Dioflftien t*éta- 
« tablit à Nicomédi'*, où il se fit athrrr h. la 
» mode dès Orientaux. — Nabucliodonosor voii- 
» lut se faire atùtrer comme un Dieu. » Poss. 

« Je melaisoisar/o/ip/-parlesmbylonienMlnii8 
» un temple de marbre. » * Ffor. 

Adorrr, aimer avec nne passion exces^ive , 
ou rendre des respects extraordinaire). 

« On ne voit pas ce que Séso.ntris pouvoit 
» craindre de ses peuples qui VadnmienL « 

Bosî-urr. 

« On le llatte, on fait semblant de Vadorer.n 

FjtîîtLOX, 

« Des su'ets dont il éloit adàr^, — Madame 
» Dacier, incapable d'apercevoir des défauts 
»L dans l'auteur qu'elle adoroii, » Volt. 

« Une profession qui n'adore que la sagesse. 
I» —Le peunle qui n*adore que la vertu armée 
» et redoutable. — Il w/o/v une fausse imi«*;e de 
»'firnndeur. — C'est un iantdme que la simpli- 
»> cité de nos pères a ado/r, n d'Ao. 

( Voyez divù/ile', ves/i»r, ) 

On dira seulem^rt t il ttforoit Cbimène. 
J*a{ine eocor mon honneur en adorant Camille. 
Je VadoroiM y 11 ^at , et |e le pleure mort. 
Enlîn , tout ce qu*<f/ib/v en ma hante fortune, 
D'an courlisan flatteur la présence importune. COX. 
Qu'il aille arec sa sœur mdorer Alexandre, 
lit udorent la main qui les tient enchaînés. 
Déjà de ma faveur on af/ore le bruit. RAC* 

Ils ne savent jamais que se charger de chatnes , 
Que bénir leur m iriyre , adorve leur piison. BOIK. 
Le peuple dans ton moindre ouvrage, 

Jidotanf la prospér c. ROUSS. 



f 
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•*Aj)mi£s. 

Ih •*Mhrmt l'an Tan Ire , «t ce coople clumaas 
•'Adorer. aoi-xÊsm. 

« Ne a'adorent-eWei pat tecrétement? ] 
» lent-elles pas être ador^a?» B< 

Adoré, tB^ fHiri. 

w Le Dieu adarf par les Juifu. » ] 

« Diane , udon'^ dans toute TAsie e 
» dans tout l'univers. — Toujours la < 
» adorée A la place du créateur. » ] 

« Il veut être connu et Ar&;/Tde sescré 

Mas&iu 

Ua roi puissant de son peopU mi»é, 

( Voyex les noms amour, aiUeur,,hontè, 
co/fjaae, créature, crime, croix, Dieu^i 
doL'tiine, être, faveur, grantUur, idoU, 
im*etition pju^ment , main, œuvre, oni 
vidence f fitatue , tente , t/uce, vertu, featî^ 

ADOSSER, i*. a. , mettre le dos conti 
que chose, ^ddoaaer un eitftmt rontir fa i 
pour l'empêcher de tomber. // a'adota 
ia mnraiUe et ae défendit iouff^tempa de i 

ADOUCIR, V, «, , rendre doux, ti 
l'àcrflé dt' qui'lque chose d'aigre , de p' 
de salé. Adoucir l'dvrtté dta hunieurn, Va 
'wtg' Djct. de l'Ac 

« Avec les animaux, rhomme sut 
» </r/ci^<r les fruits et les plantes, à» 

«Un hiver que b|S zéphyrs n'ontîamaia 
» — Oéres moiitroit à ces hommes ^ro.ni 
» (i*cidouv/r la terre. — Clertaius breuva 
» raieunis^oient les hommes et a<A>//< 
*) leirr Kin»». » y 

Ou dit : y/dof/rir aa voix . c*est-à'din 
d'un tuu moiiis aigre ou moius élevé. , 
ime expresaion,ctifi-k-i\ÏTe la corrig«T ou 
pérer par une autre moius dure. Cette 
tiât tirtp aévère , il faut l'adoucir. 

a Je veux bien adoucir mes paroles scU 
» bciioin. w ^ 

JVspérois adtmetr la force da poison . 

Adoucir , rendre moins fâcheux , pi 
portable. ^r/o</ci> Peimui , Vamcrtame, 
ffrin. 

« Vousirt/our/Wslessouffrancesde To 
» par la grâce de votre fils unique. » 

« Cette pensée a(/of/c// les peincïs de 
» tiou. — Un baume quiadount tou* le 
» Adoucir nos cruelles iuquiétiides. v 

et Elle leur adoucit le travail et 1*011 
» les charmes de sa voix. — L'exenit 
» hommeencore plus malheureux que l 
» cisMit la peine deTéiéniaque. — Rien 
» ciasoit la plaie de mon cœur. — Un 
» qui leur adouciaaoit les peines de l'evcl 

« Adoucir la rigueur de la péniicn< 
» perte d'un roi victorieux fut adrji/ri 
» gain d'une bataille et par une au:i« 
» toires. — L'art d'crr/o//r/>les refus par ' 
» facile et par un accueil favorable.. 

_, , . Fi.tcir 

« Ils n ont rien qui les console, qui If 

» ciajte le chagrin des évéuemens. — ~ I» 

» adoucir le poids du diadème. — > |-j 



}> 



^ ADO 

lo'mfaic^rtf les frniu de rautotitë et le poidb 
I àt ma couronne. » Mass. 

« Ce qu'il t a de certain dans la mort e»i athua 
I par ce qvf'û y a d'incertain. » LaDruy. 

k Le comte Desalleurs oiioucit au roi la dureté 
»<i« ots paroles. » Volt. 

IVi paroles que le visir avoit dites au suiet 

Ourles XIL ) 
Xt espoir ■liwrff ma trSstMffS aiortoUe. K AC. 

i'aposr d'BB iut« {sin coBSolanC ma kBpitttr , 
Itairait d« ton «bscacc méomdr la loDgavur. 
^ sabsfdcs affreaz » la lifacox adoneU. IOI&. 

; Voyex adrraae» ) 

{Cm «(réabU horreor 

,^ 4« la aort ca moi viaat mdomHtYhcrtwt. L. R. 

I A00UC1& , rendre moins rude , moins sauvage, 
B-tn» farouche , apaiser j calmer. '-^</o«cir t/iw 
^nr^le ranKièrTn jéthatctr ta colère de qutlqu'un, 
Jid.rir un esprit irrité, 

I c II adoucit les mœurs farouches du peuple 
t lomain.— Olle princesse captive qu'il épousa 

I I AAirit. — La piété chrétienne qui a adouci 
i!'T:r harliarie. » ^.. Boss. 

t Rien ne ]9cut adoucir wxk austérité. ^^jédDw 

• oivs leurs cœurs farouches. — U adomit le 
paainrel farouche des bourgs de l'Attique. — 

• Ces peuples sauvages et farouches adoucirent 
» ViTimceurset se soumirent à des lois. » Vfx. 

c jJoucirlf habitans des raoutagues. » Fl. 

t Une barljarie que rien ne peut athficir,-^ 
I Tj<hez d'aêioticir son cœur irrité. » Mass. 

• La gloire et les plaisirs qui athuciaaent les 
ixsnn. — Homme un peu brusque, et qui 
» "avoii pas atiottci son caractère dans la cour 
k e cme de Louis XIV. —Les arts qui venoicut 
» iJurjr ce climat sauvage. » Volt. 

lt}« B'estrtprends pat. à fore* ds parltr, 
K^^Toat métmcir, ai dt Toas eoniolar. CoA. 



• * 

CHiMHki^ 4)8 Boa» Vordonoa, atqoa paiMtDtooi cbanli, 
Si cm d'AMocrai •domcir'U. rodeise. Rac. 

*u ftraalf iadprila et VAnhé lueonstsnt , 
BtMi uavage» moeors aéomeit la rudcfit. L. It AC* 

Trii ^ jtdif » par des loU éqnitablei » 
&rtWLttf/d«s peoplca iolraiublei. ROOIS. 

Aaoccit, rendre plus aiké à faire, à prati- 
pn, k observer. • 
«Je yeux vous faire voir maintenant com* 




*^rd vos devoirs envers Dieu et les règles 
• «^crcs d« l'évansile. — Nous venons souvent 



*Ki adfMcirf par des idées humaines, la sévé- 
* rué df^ règles saintes. » Mass. 

' ^ t*ééfuctt \um*i* aax cspr Ut ré vol tel « 
kl âouBc» ricoareva , «es dure* véritél. L. R AC. 

I Aaoccia, diminuer Ténormité, la gravité; 
jladre excusable. 

I « Fjllott-il f.iim valoir un service rendu , 
^t^H^ir une faute iKirdonnable? » Fi.£cii. 



* tî» wnt cux-méuies houleux. » ( Voyez le 
C3t ùjijfrcttum. ) Mas». 
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Aootrcm , accommoder un différent^ étoul 
une affaire Eicheuse. 

Conms par sa pradaaet U a tost adbaW, 

U TOUS connolt pauUétra » tt ma coanolt taui. C< 

On dit adoucir les truite , adoucir Pair 
visage ,' c^îest-à-dire , rendre moin^ rudes 
traits , etc. Za manière de se coiffer adou 
Pair du visage ou le rend plus rurie. 

DiCT. UB l'Acao. 

On dit en termes de x^einture, adoucir 
traits tV une figure j c'est-à-dire , les rendre p] 
tendres, plus délicats. 

c( Certains traits adoucis qui changent 
» ressembl.ince. ( Voy. irait. J. — Notre ima{ 
» ou adoucie , ou changée. » ( Voyez image, j 

Massillov. 

Adouci, ib, part, 

Vooi Territs par fa mort le toltas mdouei, R AC 

(Voyez les noms aigreur , amertume , at 
tcrilé , captivité' , chute , cœur, coup, dèpt 
datKe , désespoir, douleur, empire, jardea 
fureur , horreur, joug , Un , mal , maUteu 
misère ^ mœurs , nwrt , peine , pérdtence , pen 
plaie , poids, refus, rigueur, rudesse, st 
tence , terme , transition , usage. ) 

s'Adoucir, v.p. , devenir plus doux. Le ten 
commence à s*adouur. Son honneur s'adom 
Su voix s'adoucit. Tous les maux s'adoucisSi 
avec le temps. Dicr. de l'Acad. 

« L'empereur sembloit d'abord s'être adou 
»^mais il renouvela la ^Hsriiécution aussitôt qi 
iTetc. » Boss. 

« Ma douleur s'adoucissoit. — Ses yeux s*ad 
» cirent. — Sa fierté ne s'adoucit que lorsqi 
» etc. » La Bruy. 

ce Ses mœurs s'adoucirent, sans faire tort 
» courage. » Volt. 

L« peopls psc Uar nort poarrott l'étrt adouci, Co 
Quand mèmif ma fltrfé pearroit lïtrs séouels. 
Et déjà ion courrons lembla s'4trs sJuyri. R A( 

Bb bi«o i je m*adoiteis. Votrs raes 011 eonnna. Bo 

ADOUCISSEMENT , soulagement, dimit 
tion de ])eine. H y a qucft/ue tulouciasem 
dans ses maux, Hien ne peut apfHtrlcr te nwin 
adoucissement à sa douleur. Dicr. de l'Aca 

« Ces princes ne trouveroient aucun atk 
ncissenient À leur douleur. — Us jie trouva 
» encore aucun adoucissement k leur esclavage 

Boasu£T. 

a L'enpérance, seul adoucissement dort peii 
» des hojiime^. » Fén. 

« Procurer aux uns des remèdes et des ad(\ 
ncissentens à leurs maux.. -— Vous ioulMi 
» déjà de tous les adouvissemens que sa boi 
» vous prépare, — Noua l'avoua vue praliqi 
» à la rigueur toute Taubtérité des jeCini'n, 
)) se priver de ciTlains culomissemens q\ic 
» privilèges et les coutume» de non pays 
»avoient fait regarder connue permis , et q 
» la ll.-ilterie lui uvoil même conseil Ica coin 
» nécessaires. i> Vhixii, 

« Siins chercher d'autre adouvissemcnt 
» l'infortune de sa condition , qu'une nie 
M indolence. » Mass. 

A00VCI8SEMEÏIT , en parlant des choses n 
raies , tempérament. 
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•i Ecoutez Va^nttctMiemenf quV apportent bm 
i> pl'res ( à Tobëitsance qu*ua religieux doit à 
)*»nn Rupcrieur. ) — Les adouciasemen^ ^t Isl 
n cotireii.<«ion. » Pasc. 

«Un \\\^t qui ne porte pnt dati^ le tribunal 
«nés propres pens<$es, 11 i des a(fo(/c/«9^/nr/M ou 
V des rigueurs arbitraires. » B<).<<s. 

n Vous voule^ qu'on vous découvre la vé- 
D rite siins nucua achturiditemenL — Souffrez 
» que je vous juirlc «an» ndoM'iawmrnt. —Qu'il 
to vous dise tous vos défauts sans udouiiane^ 
» meut, » Ff.K. 

« 11 a su tempérer rauM^ritë des lois et de 
A la ju(ilicep;ir tous les aefouvi.'Memênii qu*ins- 
n pirent la inii^ricorde et la charité. Fléch. 

a Tous nos discours ne sont que des (ufow 
» tiftsemens de la vérité. — Il n'est aucune de 
» ers maximessur lesquelles le moudc ne répande 
» encore des tufouciast/nm» et des, etc. ( Voyez 
I» maxime, ) — In ven ter des adiuids f^metu quand 
» la loi est cbire et précise , ce n*est pus »:uiver 
1» la rè};le , mais nos passions. » Mass. 

ADRICSSEyJi./., dextérité soit pour les choses 
du coq)S,soit pour celles de ré.Hprit. Grande 
attrp'tite, fi a ùeauco/ip iTtu/rfn-te à Jiure if*u.i Aes 
cxenices. .-fdn'SH treyjrit. Il faut iraiier , il 
faut /nanier celle affaire arec (ul renne, 

DkT. de l'A CAD. 

« n fit la guerre avec uutaut à'aUtrsHe f\\xt 
«de valeur. — Avec une wh^ste admirable. 
>» ( Voyez ijnUitf'ter, ) — A la Rn , moitié ]Kir 
» aflrtsjte , moitié par force, il se reudit le plus 
» puiMnnt. » hos9, 

« Plein dVir//rsAe et décourage. — Célèbre par 
n sa force et son a^//r«v^. -^ Le dard étoit lancé 
» avec tant d'nr/nfjw». — Mentor conçut un des- 
9 sein plein d'<i(//v4ve pour le délivrer.» Fj:n. 

<c Oo quelle adretu n*usa-t-il pus pour dé- 
» couvrir , etc.— Elle employoil IW/v^.-*/» de 
» tes maiiu royales à la déuorulinu d«*s autels. 1» 

FlCchipr. 

« Toute IWrrite dont on use pour, etc.— 
Il Ils u'cmi>loieut pas ce qu'ils ont (rcHprit , 
» dW/ir«.yeet de tinense, pour ^ etc. — Ils la sou* 
» tiennent (leur fortune) avec, la même adreiut 
• qu'ils Tout fuite. » La Druy. 

tt Qu'il imite Vadrenae de ces peintres qui sa- 
it vent prêter des grâces à, etc. w d'Aguess. 

« Elle conquit la Suède par force et par 
» ar//Yf.itf. — Les Indiens que nous uvous^ obli* 
» gés par force et par adresse à recevoir nos 
1» elablissemeus. — Oti Tattire a\tc wlnHae à 
» Nantes. I» Volt. 

En vtin par c« dlieoorf votre cruelle m4ret»e , 
Veal servir fotre pvre «t tromper ma tendrcise. 

( Voyez les verl)cs remarquer , êtirprendre. ) 
Voilà )ooer d'a4^^/fe et médire evee «rt. 
Ok I qae l'uime bien miens cet auteur plelo à^mér^su, 

BoiL. 

Adrsssï à, suivi d*un nom. 

« Les courses de bagues fai^oicnt paroltreavec 
» éclat sou adresse à tous les exercices. » Vol. 

Adrfsse à, ADRRssB DE, suivi d*un iuRnitif. 

a Tant vous avez eu CC adresse à mettre les 
» choses eu état de vous être toujours avanta- 
'» geuses. I» 1'a5C. 

« Métophis avoit eu Vadnessê ds sort il' de 
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» prison. —Us ont eu Vadrtnê de lui 
» der que , etc. » . . ] 

« Quelle adressé à s'attirer la confi 
» partis ! — Son wiresse à concilier les 
« à préparer les évéoeroens , à exciter < 
» mer les passions, à Hûre mouvoir ai 
« lelé le» ressorts ou de la guerre ou ds 
» l'avoil fait regarder comme un minisi 

FLfeci 

« Les ministres eurent Yadresst de ; 
n.pnix particulière avec la Hollande.- 
» rent la gloire de disputer l'empire Ai 
» et V adresse de traD>portersur terre 1 
» de la guerre. — Ils Hreut paroitre lei 
» à tirer avec de longues carabines, j» 

Adresses ,seditau pluriel en bonne el 
vai^e part. 

« Imiter une des plus ordinaires m 
» ces mauvais casuitites qui, etc. — 
» core ici une des plus subtiles ai 
» votre politique, de séparer, etc. » 

n Ces conférences où Ton vit se d 
» toutes les ofirn-ftes et tous les «t-^crcl» 
» lilique si différente. — Les Romai: 
» guèrcnt les Gaulois plus encore ynr \ 
» de l'art milituire que par U'ur v.-fKi 

ce II lit admirej* à cette nation une 
» sincérité qui valoit mieux que ses 
» et ses adresses, — Dites-nous pu 
» adresses il fit couler jusqu'à vous se^ i 
n imprévues. » i 

SoD lang tont génèrent bail cei mnlles »ift 
Voai «ares sa coutame , et loat quelles te 
Sa haine tait cacher ici Irompeaset tàjr«s$i 
Toai cetix qui coBoie toi par de Ilchra «d 
De* princes roilheareox Donrrissear les fo. 

Adres&e se dit encore d.'ins ua aiitr4 

tt Tous les corps de letat prcsen 
» adresses uu roi pour le prier de co!) 
» parlement. » 

ADRIÛSSI Jl , r. fl. , envover ^\rt 
quelque per-^onne. en quelque Itcu 
une lettre à qutl^ju un, flotta m'atet 
homme qid , etc. // m'a adreita/ a « 
om'ritr, Dict. dk i 

tt Dans la lettre où il adresse à Dia 
» logie fondamentale. 

« Les égli es auxquelles oai ^pit 
)» adn'usèrs. » 

Adresser, au figuré. 

a On n'ci^rtjitepjs ce disroursà cet 

» «/.irfM^r ses prières à Dieu, en n 
1» qu'où adresse ses reproches oux 

1 
tt Cette parole qu'il adresse k «on 
« S'ih ne peuvent lever les niaîns 

» ver» le ciel, ils y adfèsaetU Iciiri 

Fi. 
tt Vous leur adressez la parole, 1 

9 répondant pas. » La 

tt A peine eut-elle di«pnru de la t 

» hommes lui adrrs^rent des vceux 
« i^ouifrez qu'on yomadrcsêe d« 5 ^« 

V sur la manière, etc. » 

Rempli de votre idée , Il m^mdttMSé |»our ' 
Crs moli 

La voici , mon boohcur me \**dfirs^^^ 

A qui contre Iharoace ai-je mdrvsséma*^ ^ 

I O 



ADR 

Xrrrt dîKoun, ieçcn, moi, ordre, Wijpir, 

. r>i à Tou» leul , à mou Dieu , que je 
. ^n*fe pour le» obtenu. » 1*a«c. 

U .Wn-»v/r/ à Dieu même— Quoique 
no-Chrtel >oil envoyé ro|ir tout le monde, 
inc /...//ww d'alwrd qu'aux brebis perdues 
ri nwi^ondl racl. Il J Bo»«. 

li , .Trfr. w à un vieillard pour lui «Icman- 
in tic. J* l'EK. 

&oiie o'Aiilrube s'attressa k celle coinpa- 
piif Torr avoir la régence iUiinilee. » >ol. . 

r» rw im «et Bwux tl Ciut que !• «*-**«#. 

l^-fi la'aatK» dieu» o»èr«Bl s'aJrrtsrr. B AC. 

î,.!-: .'iirrsMmr? à q^el peupla ? à quti livre ? L. R. 

LV^r vr«nd quelquefois pour sujet un 
\i* rbo^ inaniniée. 

b^P^ee . etl-ceà «ci qne et diicoart /'-rf/we? 
K.1 r« «et res»rds préleftdoiCBl *'«*r»*rr. 
Uiculccrur. ) 

Muof/A«rr t^aywj pour iounierM jmu 
tmf^uf endrvii , fl//Vr ven guelque àeu. 
bfetTc frrre All«l« «4*»j#« Ici tel pu. CioE. 
tasm . if. w. , louclier droit où Ton vise 
InruuUtt. f^ott» n*ait2, pas Lien atirtase. 

DxcT. PS lAcad. 
brssÉ, tE,pari. 

. Q«« n« Rloir* offee»*» • 
KiJuM Tieiime & moi «coït aiwtét. KAC. 

L?/)1T, OITE , a€/j, , qui a de l'adresse , 
kdrxirriië; il « ïolul a uu nom de per- 
■eei à un non de chose inanimée. <r«/ 
f^/ arirwi. Ji esl admit à marner Uê e«- 

^ DlCT DE L ACAD. 

iU homme* ne sont adroiU que pour fuir 
kji le vainqueur. » t *«i.,. 

raeirouiie d archers «'''«'^- 77 ^f , P*"* 
r.: àe tous le» tbaliens. — y/<//w/ à tous 
Sewrdœ* du c^TV^.-^droiU a tirer de 
k-^^/o^ à di>Minuler. » Ik». 

lOs U vil { U conr de Rome) tcu-»b.le an roi 
kh^nceUcuri Ul, tuindU avecLouis \lll.» 
r Voltaire. 

fOue république avoit ëté as^ez heureuse 
V^ uJnMlr pour ne paroitre plusqu auiLi- 
Je diCDs une guerre entreprise pour sa 
JL-Vn adml courtisau. — Un homme 
m ri entreprenant. » Volt. 

»ic rrbJrt perlât celte -*»/'* enneiDie. Boll. 
l»rttU>«s ^«ter , -^«' * nous surprendre. !.. li. 
btorr, ioiol à un nom de chose inanimée. 
Iocorp*au€ le» cs.ercices rendoienl adnjtis.v 

' ^ BOSSUET. 

»>r« pafsions ne sont pas seiUemeul vio- 
n\n,c\lt%9on%. oftroilra,» ^^^\ ^ 

t^'Jii veui un roi dont le corps hoa fort 

l*iroil. » ,, _, .^ ***^: 

iC-e main «/A)iie.— Un oc/aw/ iiianege.» 

La Bhuy. 
» hr u^radmile dissimulation de mî* forces. » 

d'Aguess. 
k^lM «*»««« vaios «»pr«Bter le lecoui». 
b «^M» vcTfw BeD»c« ion crédit . R AC 

bii. yctbt rmtt Ul fait âne «ArcJie e^/ie. 
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(Toye«/Wii«fe,^ mm/i, menson^, obscuriU ^ 
piéffp ,êYi*tèmê,Kèie.) 

ADROITEMFKT , adv* , avec adresse. // a 
conduit cette affaire fort adroitement, Ji s'eH tiré 
adnHtement (Ttiffaire. Dic. de l'Ac. 

- a 11 s'échappe adroitement. —Il joint adroi*- 
» tentent la question de foi et celle de faiDi 

^ Pascal. 

« Ce» compositions si adroitement colorées. » 
( Voyez composition, ) Bossuet. 

« On est souvent obligé ( dans Téloge des 
» princes ) de se jeter adroitement siir leur nau- 
» sancc et sur la ^oire de leurs ancêtres. » 

Fl.^cuiee. 

fc Semer adroiUment des écrits injurieux & 
» Taulorilé. » ^ ^^' . 

« En lui insinuant adioitement qu il falloit 
» partir.— Kn' divisant adroitement U raagis- 
» trature. — U pressentit gdroiUment la reine 
» mère.— Il avoit ûttmitement remis celle com- 
» mission hasardeuse à l'abbé de Fénêlon. » 

' Voltaire. 

( Voyez le verbe conduire. ) 

Et celte proDpte ruie 

Bîrise adroitttnent iroi» frèrei qtt*e!It «bote. CoE, 

ADULATEUR, TRICE,J». , flatlçur , flatteuse, 
» alui ou celle qui par bassesse ou par mlé- 
js rèl donne des louanges excessives à une per- 
» sonne qui ne les mérite pas. Lilche adaUi- 
» teur, — Cest un perpétuel adulateur.'- C e«/ 
» une grande adulatrice, Dict. de l Acad. 

« Ce sont les mauvais rois qui iorment et 
» multiplient les «r/«/a/«/n. — La même pms- 
» sance qui multiplie. aulour deux Xt^adafa- 
» /«//«.— Quel malheur pour les grands de irou- 
» ver des aduhteun où ils auroieutdû trouver 
» des Ainbroi.se. — LWi/At//*'«r qui ne cherche 
«qu'à nous plaire. —La grandeur ne manque 
» cuère dW£//c//ei/rf.— Quel mépris pour e» 
» adalateun , la honte des cours, et l ccueil de» 
» meilleurs princes ! — Coupables aduhUuis de 
w sa foiblcsse.» Mass. 

Soit qu'il f«5se eu lénat courir lei séneleors , 
I D'un tyran toa|)çonneux paies adulateurs. Bol I*. 

Des flou à*'adu/ateurs inonder ses porlîqoes. De LiL. 

Pascal, Fcnélon, Flëchier, Bossuet, noiil 

fait aucun usage de ce terme ; on le trouve une 

fois dans La Bruyère : - j , , ^ ^ 

a Ils ne sont ni courtisans, ni adulateurs. » 
ADULATION, s,j\y flallerie lâche et has^e. 
«c 11 nV a paJ deux voix difttnenles sur ce 

» personnage ; Teuvie , la jalousie parle comme 

» Voihtlation, » :. , ^^ P^ÏT^A. w. 

tt Si Vadulation a tant de charmes, lors ni«i >-. 
» que les vices en aûbiblissentlaulorile, qutbd 
« séduclion ne forme-t-elle pas , lorsqu clic est 
» consacrée pur les apparences mêmes de la vei- 
» \u?— Démasquer l'imposture et \ adulation, 
n - C'est l'orgueil des rois loul seul qui auto- 
1» ri?e et enhardit les aduhUoM,^}^ moii 
„ change en censures les vaincs «f'«^^;/'^f;- 7^ 
y, La ccnir qui outre toujours à l^S"d de ses 
» maures lW///n//V>« et la ^e»'»"\'*--?" Vf*7 
I » digue à l'envi les louanges et les «^('''j' "'';: 
I » JrV adulation éloit encowplus banme de la 
j » «oiir que la vi*iute. » »^"- 



ADV 

« L'hommevertueuxquine M Joint papaux 
» oef/tlaiiwispyxhÏKiïiei, — Louis plus touche du 
» Bimpie et du naturel , veuoit se délasser des 
» adu/ntions auprès d*e]le.— Pins éloignée encore 
» par réléyation de ^on caractère que par celle 
» dosa naissance, d*unc liasse adulation, — Le 
» long usage des atfuiationa rend les princes 
» i'.isensiblcAÀ la tcudrense. — L*éioqnence tou- 
» jmirs flatteuse Oans les monarchies sVslaifa- 
» (lie par des adulatiofn dangereuses aux mcil* 
» Ipurs princes. ^^'VaduUttwn publique couvre 
V rinfamie du crime public. — Les adulationn 
» ne survivent pas à leurs héros. — Uadaïa- 
)> tion la plus dangereuse est dans la bouche 
y* de ceux qui sont établis les ministres de la 
» vérité. » Mass. 

«( yadttlation ,^ la compagne immortelle des 
» roi». — Les insinuations dangereuses de lW/#- 
» ialion. — La vanité de» adu/aiionn humaines. » 

Massillon. 
(Voyez les verbes cacher, corrompue, élever, 
t'tfanUr , promettre , travestir , et le» noms 
téH'^ttfflem£Nt , élof^, ) 

Pascal y Bossuet,Fénclon « Fléchîer n*ont fait 
aucun usage de ce terme., 

«On y lit (dans ce^iuscriptions) que Louis 
« \1V ne prit Jamais les armes que malgré lui : 
» il démeutit bien solennellement cette cu/m^- 
» tioii au li t de la mort, par des parole* don t, etc. » 

Volt. 
ADULTE, €utj. des deux genres. Qui est par- 
V -nu à ladolescence , à Tâge de puberté. // iié^ 
titit pa.n encore adulte , une permtme adulte * — U 
e^t auMi substantif. Le baptême des adultes» 

« L'é«Uîic voit avec un regret extrême que ce 
y* qu'elle a procuré pour le salut de ses eufans 
» devienne l'occasion de la perte des adultes. » 

Pascal. 
ADULTHRE, adj, des deux genres. Qui viole 
In foi conjugale. Kpoux adultère , anwur mlul^ 
tiir , commerce adultère, Oicr. del'âcau. 

.T« Terrai le tén^oin do nu fl«Bm« adultirt , 

C.'bïerTcr, etc. 

T.\\9 « ré|iodié son éponx et ion pèro » 

Tour rendro à «l'aotrei diaiiK an hoonenr mdultin, R. 

Il se prend substantivement , et se dit de ce- 
lui ou celle qui viole la foi conjugale. 

>flnt.il <|iie lor le front d*an profaue mdmJtért , 
Brilla de la verta la lacré caractère 7 R AC. 

Adult^rp, a, m, , violement de la foi conju- 
S'il:. Comtnettre un adultère. On Us surprit en 

itihltère. 

La prostiintfon , ymém/i^re , !*tneeite. CoX. 

Vous me parles tonjoars d*ineeite et d*aAltèr9. Rac. 

ADVI'3SAIRE, subst., celui qui est opposé. 
t*. sur lequel on veut remporter l'avantage. Il 
»t tlii eu parlant de combat, soit avec les armes, 
fcoit par la parole ou par des écrits, faiucre son 
udc'ersain* , stes adc»erHaires. Désarmer son adi*er- 
ii'ire, Kcraiter, métuigcr son (tdrersoire. Puis tant 
ufcemaire, RedoutabU , dun/rfreux adversaire. — 
Généreux adversaire. — Foible a*lversai/r. Il se 
fUt aussi de celui qui est d'un parti ou d'une 
opinion contraire, /lest mon adi-'ersaire. ^ 

« Les tidversaires de l'cgli^te nient les miracles, 
v — Les jésuites auront toujours dans les domi- • 
» nicains de puissaas adi*tnaires. — C'est pour | 
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9 ee tnjet qne Tons persécntez tos adtHfnatt 
^ « . Pascai. 

« Un )eu où Ton i *a en vue que la mit 
» son etdverstiire»'^ A la cour il faut avoi 
» dessein, le suivre, pirer celui de son a 
» saire. — Il parle devant des juge^qui pev 
» lui imposer silence, et contre des ad-en 
» qui l'inlerrompent. ». , . ^^ Bruv 
« Supprimer le» reproches véritables Ioth 
» ne font que bicwer vos adversaires, Kan\ 
» utiles à vos parties. — Il regarde son 
» comme un ad.>ersaire redoutable contre l 
M il sera obligé de combattre pendant u 
» cours de sa vie. » d*Ag 

(c L'un et l'autre (Turenne et MontéciK 
» jugcoientdece que son or/v^rcoire a lioit I 
» pur les démarches que lui-même eût ' 
» faire à sa place. — I^urs armes émous«é< 
» voient plus à'adversaires à combattre. 
» le czar ordonna cette manœuvre, il êic 
» digue €uL'ers(tire de Charles XII. » Voli 

Mais comme il i*est tq tevl contre trois mJinersm 
Poor te faire raincre nn si fort a^i*mai/v. 

Qu'ils soient de ros écrits les confident sîncèrci 

Et de tous TOS défiais les ttXét ad»ersain$. 

Vi les cris donloorenz de mes Tains atfiv/y«/rv#. 

adversaire dn camp qn*il arott proté|(é. X.. 

11 fa tigne à loisir son terrible atfi<e/'#<tî>v. ^ 

ADVERSE, adj. y contraire. Il nest gtièi 
sage qu'en ces deux phrases : 

Fortune adverse , pftrtie adi^rse, dont U 
nier ne se dit qu'en stvle de Kirreau, et 5i 
la personne contre qui l'on plaide. Oa dit 
Vavocnt adverse. 

Jamais Vadverte fortune , 

Ma sarveillante importane ^ 

Ne parnt pins loin de moi. Ko 

ADVERSITÉ , s.f., état d'une peraoniK 
heureuse. Etre dans f adversité, tomber tlufn 
versité , être constant dans t*udvenité , muca 
à Vadt»ersité. Sa vie a étû jnelée (Fudvrr-yitA 
prospérité. DiCT. be x.*A< 

<c Celui ^ui est dans une grande adi^r^ 
» Une famille auguste mais malheureii<«e 
» la piété et la religion avoient pouskMH 
» qu'aux dernières épreuves de Xiul.-^rsi 
» Une probité éprouvée par Vadventiiê. 

La Baui 

« Grand dans l'adversité par son coi 
» dans la prospérité par sa modestie. — La 
n périté ne l'avoit point enflé, Vacfi'er:i 
» l'abattit point. — Vous n'avez été ni ^i 
» par la gloire, ni abattue par YaJvrr^it^ 

« Il ne fut jamais de cœur plus ferme c 
» les attaques de Vadversité. » Ma.s4 

« Le premier échec de Vadversité à'ciiv 
» tout cet éditicc de philosophie. — LVp 
» la moins équivoque d'une vertu solide 
» Vatlversité. — Ses scntimens héroïques et 
» tiens dans Vadi^rsitê. » Mas^ 

« Vadi^rsitént lui ôte rien, parce que] 
» laisse toute sa vertu. — Une heureus»e < 
» site a souvent faitécloreun mérite cjui s 
» vieilli sans elle dans le repo» obscur 
n longue prospérité. » i}*A< 

c Louis XIV élevé dam VadverBilé. — 
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vitff Yatktnîtt. — Après rrvoir ^prou^ë ce que 
,<pro»pÀitë a déplus, grnnc), ce qnelVii/rv/W^' 
..r pi ii»cniel, Mn» atoirëtëoinnlli piir l'une, 

li ébranle mi onomcnt pr.r raiitre. » Volt. 
isTTftsnt, aocifirnt fâcheux. Initia ee lens, il 
led II ordinairement qu'au pluriel. Il a es- 
f de f/tMndeÉ aHveniiè», — S* »utrnir de grande* 

tr^iift, DiCT. DR l'AC. 

'Souffrir béroïqtieroent le* gramU-s atft*et~ 
» Se roidir par Terlu contre les grandes orf- 

yr^-te», > i'LfeCII. 

I S:> ressources et sa constance dans les adver' 
itfi. — La patience dans les tuivernUè», » 

Massillost. 
i^TiirN, IFNNE, adj. , qui e>l d'air, qui 
ririinil à l'air, l'n iorps aérien. If» dr^ 
uti atneas, les tsprila a frit-nu^ lu f}enfHCtU*e 

•n'Otf, DlCT, DE I.'ACAD. 

r I fraBf êapn I mèrirm , 

Trop TMÛo 4« aoas po«r ton bfeo . H o ss . 

irrADIUTÉ, #./., qualité d*» ceUiî qui r«- 
•teiqui éuxite avec lionlë et douœur ceux 
•.("til aSaire à lui. Hecet'oiratrt affiibilite, il 
kr>^r>up (tuffubilUé, L^aJ/'ulHlitê de ce prince 
\ ^i^it Utua iea cd^ura» Dict. 1)F. l'Acad. 

• i^ ce fond de loodëratiou naisi^oieat celte 
c> xxLX et cette ajr.ibilité si uécfusairos et si 
:->> dan* It?» i^rands emploie. » Flkch.^ 

• L"jr./^/i/rqiii prciid m soun» dau» l'hu- 
re .i;'îê. — Vii-ou intnaii< dan» un railK «i 
«.At.ft avec liuild'<? i«ui)t'riorilé de génie, 
u 1 di* liont^ et A'affltlnlitè ? — Une douce 

' ,//// nous rasuuroil c<»ntre «on rang. ^ 
.'iUMi-jl pas r^tmcilii^ la grandeur avec Vaf-' 
y ;.U?— Sî IVclat du trône éloil tempéré 
f*:[cjfiùiiite du siouvernin. — Vaffuùiliir dn 
i-încrTain rt-lcvoil l'éilat cl la majesté du 
tT'loc. — Les charmes de sa douceur et de 
»i i'!r*.(filiir, » Mass. 

«Oitcdoucrur et cette affabilité qui rassu- 
't> al l^ foiWU'S. » d'Ag. 

• l. mil de Vtijfltùilité et même de la mollesse 
r~Moul où son prédécesseur avoil l'ail pu- 
"» 're une fierté iullcxible. » Volt. 

V^fz aecra, canuirre, confiance, dct-oir, 
'Tcùfn, fçramienr ^ ttanumité , mujetttè , 
9z , et le Terbe se rapprocher, ) 
^taf^aia, cbanae toujoars Tsioqnear. Rovss. 
*rFABLE, ad»., des deux genres, qui a de 
'. bilttc. Cest un hmime exirr'inentenl affable, 

*'% d'un earmière^thux fi affable, l)icr. DB 

• 4'Tahie^ liïus avec dignité. — ' Klle savoit 
*■■' *n«>r les uns , sans fuclier les autres. Boss. 

• £ire affable envers ses inléricur». — Les plus 
V' ads hommes et leA plus grands rois ont 
•tii iott)uiirs ëlë Icî» plus affuble». — Celte së- 
'»n.(ë qui les n-nd accessible» eiaffildes. — 
U maif^lë qui renvironnoil ëloit affuble et 
wo-vsible.— Soye* tendre, humain, «/«W^. » 
' ▼•f a/cueil. ) Mass. ^ 

• > fTtfjle à tout le monde. On le voit à la vérité 
i^ pirin desa grandeur , mais affable, » Vol. 

^ pftrmicvf limniportf, «//li^/t et uns orgu«il, 
^ Tarn ittt4oit Ift BMiB , flAtloit l'autro do l'œil. R. 

A^TADIK, V. tf. , rendre fade, affadir une 
ta y niéla/ti quelque c/ioae c/cr tfxj^ doux^ 
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AfFADiR, auflif. , en parlant des ouvrages d'es- 
prit. j4ffluiir un dixtmnjxtr des pensécu et par 
des expn-Mions a/Jèctéen et doucemt^feu, 

A L éloquence, toujours flallcuse dans les 
» monarchies, s'est affùdie par des odulalious 
s dangereuses aux meilleurs princes, n Mass. 

El ii*estimanl diguei d'éire appltudis , 

Qa« les héros par l'smour aJUdi*. Rooss. 

Afpadiii, canwr une sensation désagréable au 
palais, à l'estoinac , par quelque chose de fade. 
Cne aauce qui affadit le ctrur, 

Dodillon étourdi • 

A long-lemp* Ir le int pâ!o et U ecrar mfadf, BoTl. 

On dit au fujuré : des louange» outrée» affadi»- 
êe<U le urur, 

AFFAIRE , *. /. , ce qui est le sujet de 
quelque occupation, affaire agirable , affare 
int^KtrLwie , ttffuire éjjtntune , difficile. Jl e»t 
accablé tVajfMre». Dicr. de lAcad. 

« tlanl libre, sans relation , sans affaire», 
1» — Apres s'èirc charj-ë de tant à^'aff^rea. — 
» Faire succéder les diverli58emensauxr7^////iea.» 

Pascal. 
« b'autrcs affuitT» demandent vos aoin». — 
» Toujours elle ( la mort ) rompt quelqu* 
«grand dessein et quelque /rj7?//A? imi>orian te, 
ï — Nf» point se cliar^er de trop dV#/i>r.^- 
>/ Les Gaulois , api>r!é» ailleurs par d'autre? 
» r/^//>t. — Dans toutes les autres affaire» il 
»y a ce qui les prépare, cr qui lis détermina 
» à les entreprendre , et ce qui les fait réussir 
» — Des particuliers qui ne songent qu'à leun 
» affiii^i*. » , \^o&», 

« Us se f«roient alors une plus grande af- 
»fui/f de leur élablissiinent. — Un homnu 
»que le nombre, le poids , la diversité, Ir 
» dillitulié et rimporlancc des affuiiv» occu- 
»peul seulement el n'accablent point. — 1 
i> n a jjimuis eu , dans toute sa vie, que dcuî 
» affiUfrn, qui sont de dmer le malin el de sou 
» per le soir. —Tourner son esprit aux grandi- 
»el laborieuses affuire». — Ce n'est pas ui 
» simple amusement , c'est une affare lab^ 
«rieuse, cl à laquelle il peu», à peine sulhre 
» — P.roiire accablé à'affares. — Un hoinni 
» iinporianl el chargé d*affuir^i. — Oiî^ifs e 
» sans aucune affaire qui les appelle ailleurs. ; 

La BiiuYi^KE. 
« Les plus grandes affuire» qui agitent le 
» hommes ambitieux. — lU soûl toujours en 
» traincH par Vuffuire du jour où ils sont, e 
» celte affuir» étant seule à les occuper, e!l 
» les fnippe trop , elle détruit leur esprit ; u« 
w on ne juge Siiinenienl des affuirta que quan« 
Don le» compare toutes ensemble, et quoi 
» les place loulw dans un certain ordre, aiii 
» qu'elles aient de la suite et de la propor 
1) lion. » , ïks. 

« Loin du bruit de la ville et du luinult 
» des affaires. — Libre des soins et des distrat 
» lions des" affd/rs. — .Tranquille dans lein 
«barras el le tumulte des affuii^a. — La vi 
» siie d'un hôpital , un voya-e de dévolimi 
» une retraite dans un monastère, célpie" 
M les nffuiiv» que sa religion el sa charité u 
» iuisoient regarder comme importantes. » 

FLtcHiiîn.. 
«Les affuiixa uous dissipent. — L'<//"' 
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Y principale ëtant d*Rrrîrer an terme heu- 
» reux. — Renvoyer à des anndesde langueur iet 
D (i*i u li rm i të Vujfliirt d u sa I u t . r- A lors , le suo- 
Dcus de vos l'Utrfprises sera VuJJaire de Dieu 
» même. — Kn ne se f» Isa ni plus de la reli- 
' >i^i'm une aff lire sëricuse. — Les p réfutions 
uque dcm.'iudoil iujfuin. la plus imporlaule 
)< cit; sa vie » Mass. 

« Il iU son affaire principale de toule cette 
>i dispute ridicule. — Se délacher des tf^i/v«. 
» — Le x)oids des ajfuirca, n Volt. 

MaThear donc à celui qu*ans i.ffttlrt impréTae , 
hiiÂiils KO pou (<'<'P t*'<^ *» delour d'uan rue. BolL. 

Que le «oin de cfaarjscr , 

Soil votre uâique «jfû/nr.. • BoVSS. 

ArrAiRK , procès , ce qui se traite au ixirreau 
fl en quelque juridiction que ce soit. 

« Le moyen sur de perdre une aff.ùre , toute 
» juste, ent de la leur faire recommander par 
j» ieuN proches parens. v Pasc. 

«( Il plaide depuis dix ans enti<>rs, en rè- 
Dj^kineut de juges, pour wneafflure juste, 
» cj pi taie, et ou il y va de toute sa fortune. 
» — Le|)arlemeut intervint dans cette affnirti » 

La BiiuvéRK. 

f( Renvoyez les affiùree des particuliers aux 
Kju^es ordinaires. » Fêk. 

a II rapporta durant trois jours , au conseil 
Ddu roi, cette afftire^ avec tant d'ordre et de 
)> niUtelii, que, etc. — Il se (it, de l'cnniiyeuM 
r poursuite de son aj/liire, une ëlude louable 
» (!e sa vocation. — Il se réserve le ju;;ement, 
» de» ajfain'% ^fi^^ pauvren. — Ce» mi lignes sul>- 
>»tilités que l'avarice a introduiies d.-ins le» 
» ujf^iiren, — Rebuté des ajairea cl dfs procès. » 

Flcciiilh. 

« Ces juge» qui se déclarent les protecteur» de 
» toutes lesri^«//Vp«dc'nlorée». — Le» preuiier» feux 
» d une jeunesse imiHitueuse n'inspirent aux ma- 
» gistrats que du dé^joiit pour les ttfflure.H,„ — 
» Attendons quelques années , nous verrons 
» peut-être ce magistrat, [devenu un homme 
» nouveau , avoir pour les ajlfliirea une avi- 
» dite dont , etc. Attentif à les prévoir avant 
» qu'ellift soient formées , annonçant leur 
» uai!>sunc&, se ré)oui»saiit de leurs propres, heu- 
- » reux quand il les voit arriver au point de 
» uKiturité, dans lequel il se flatte de s'en ras- 
» sassier. » ( \ oyaz cuti runt, épine, ) d'Agues. 
fc Un mélange A\i[flêire9 judiciaires et d'o/^ 
» fxtirea d'état. — IJiit affaire douteuse. «(Voyez 

tliùuttai, ) VOLTAIRF. 

Affaiur, ce qu*on a à discuter, à démêler 
avec une personne ou plusieurs personnes dans 
le commerce de la vie. C'est une ajfaire d'/ion" 
iieur,fi^trtirtCuiie affiiireavec honntitr, 6V t.harjj^r 
tfime affaire, linUtulre ùien une affiiifv,cotnpreft^ 
tifVfCtmcefoiruftetiffitim, llUébmiitie l)ien,Htirmrle 
hien une affaire, Cuntlureuneaff'airt, Dict.del'Ac. 

« Bien glorieux de savoir le nœud de ïaf- 
» faiiT, — Jusque-là j*a vois entendu les affairée, 
» — Résolu de sortir à^afflùre, » Pasc. 

« Les plus expérimentés dans les affaires , 
1» font des fautes capitiile^. — bon incroyable 
» dextérité À traiter les affltirea U*^ plus déli- 
}) eat«ii. — Si l'un avoit à traiter quelque 
» grauvle ajfairç avec ce prince. » iioss. 
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« Dana les ajaim qu'on néeVkrie. — \ 
» rîcnoe des affaire» au monde, w 

La Bamrii 
« Quelle différence il y a entre la 

V dans les corn ba ta et le courage dann 
n fairea! 1» Fi 

« Dans les affuireê d'^lat o\ l'on « 
» tenu par le dé»ir de la gloire. — D: 
9 affaire aussi délicate. — Faire réuai 
a grande affaire, — Trouver desexjîét 
» des ouvertures dans les affaire», — 
)» même que nous craij;nons li« ajfiù 
» vous traitez , nous aimons touiou] 
» qui les traite. » FlI 

a La science des affaires, — Sur le p 
» ci»if même des plus grandes affaires, 

V affairée n'eurent jamiis rien d'obsci 
» n*éclaiixil , rien de douteux qu'il ne£ 
» rien de difficile ou'il n'aplanit , riei 
» lic;U qu'il ne ménageât , rieu de p 
» qu'il ne franchit , rien de pénible < 
» dévorât ; les plus vastes l'étoient mo 
» sou etpril. » Mi 

« Au-dessus des plus grandes affairée 
» liMidue de son génie , se croyant près* 
» dessous des plu» petites pur rexacti 
« Kl religion. — Une parfaite iiitellige 
» affuirea, ^~ Une espèce de temple ou 
» toient les plus importantes affUirea d 
9 ligioii. » d'Agi 

a Celte politique milii;éequî cr»mm< 
» affairei pour les abandonner. — ^ On 
» Wiffuire ^li longueur. — (Jclui qui eul 
» de pairt à oAieafftire , d;iii» l;iqi 
» puissance de Louis \1V a voit échou 
n seinbloit qu'uue affàre assoupie , d 
» quelle il n'y avoit que du ridicule, 
» voit jamais se réveiller. — \Suffair\ 
» cf^nre, la plus importante et la pin» d 
» fut c«lle , etc. — Il évoqua Vftffuirt 
« conseil , et se garda bien de lu déi 
» Le métropolitain , à qui VaffUire ressc 
» de droit. — Tout le fond de Vaff 
» étoit favorable. — A p'/ine sorti de < 
» tite affuire avec tanl de grandeur. 

VoLTAl 

ArrAiRC , ce qui est te sujet d'une d 
tion dans une assemblée, dana un 
d'étal. 

« On propose Vaffuire en Sorhonne. 

V mettez-moi. dnns une affaire de c< 
» portance, de suspendre mou )ug«>mi 

Fa9 
ff Convoquer les assemblées , y pro] 
» affairea, — 11 n'y eut jamais d*a:t 
N où les affairea fussent traitées plu 
» ment, ni avec plus de secret, ni a 
n plus longue prévoyance , ni avec 
» grand zèle pour le bien public. — 1 
» nevoit digérer et proposer toutes les 
» il en rCj;loit quelques-uiies avec 
» mat» les plus générales étoient rapp: 
» peuple qui en décidoit. — Pour prei 
» idée plus droite et plus véritable de 
» qu'ils avoieut à décider. — Jamni 
» n'a été jugée avec plus de rétlvxic 
» connoissance. » £ 

a Le peuple s'assembloit pour pnrh 
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libfTfr df< affaire» publique». — Ces lîeuie 
rioifni tout à lu fois la acène des plaisirs et 
cf« aftiirpM. — Les étais assembles pour une 
c flirt capitale. » _ La BawY. 

Lhtimeur fait décider les plus grandes af» 
f-iTTÊ pr les plu» petites raiwns. » Fék. 

< Lm affuirra que Ton a remises à votre )u- 
;n?imt et à tos conseils. — Cette pénétra- 
non dans l» aj/îtirra, — Sans oucunc exp<î- 
ntace d*^ pj/uirrs. — Celte présence et celte 
o^.ieié devprit avec lesquels vous dévelop- 
pa nos ojfâirrs. » Fl<:ch. 
t A peine cothnieitce-t-on & bi'fayer qu*on 
Â».ide dcjà de VttJfaireÏA plus sérieuse de la 
\ke. » ( Du choix d'un état. } Mass. 

*«/li>« til d'itfperlanes , «l bien eontldérée , 
icriiff es plrio couctl d'étrs délibérée. Coa. 

•t . Tes si trop dit , mais r^^/v irooi tooche. 
m nvei à qnel point Vmffmire m'intéresse. Coa J 

Arrfctmrs, ce qui a rapport à la fortune et 
KiQicrtts d'un particulier. ; 

■ Ln rnntei qui ont ruine nos affaires,^ 
rj*r &n ttfftttrr». — " Il mourut sans avoir 
^ Ir loisir d'établir solidement sps ajfuires, » 

BOSSUKT. 

1 Fbns les conjonctures pressantes de leurs 
t\jrra. — Il prend soin de leurs affaires, — 
Il «^ mystérieux sur ses affaires, » 

La BnDY^aE. 
t ^e leur donnez îam.'iis la clef de votre 
f^ir ni de viw affuirf», — Faute d*avoir su 
'"•cicir des gens de bien , qui conduisissent 
^f^afairrs, — Le mari règle toute» les aj" 
frjùo dehors. » Fur. 

'in Ctiyant le» fiff%nrr» de Dieu et de sa 
■^ .ton , il nVût p;is négligé Ich siennes pro- 
fT*. — Vaquer aux affrirrs de sa famille. 
" Oa alian donne les affaire» d autrui pour 
ir)enp<is faire à aoi-mème. » Yvkcn» 

» lHf}f:*irr» domestiques désespérées. — Des 
r'*'-Tt ruinées. — Ruinant sans ressource 
*i t ^,/jrr* et » fortune. — Nous alléguer 
'^iic ira» de vos affaiir», — Vous vous plai- 
n-z quelque temps du contre>trmps de vos 
.'.'^*. — Une providence attentive préside 
\ ^nn affuhr», — Malgré ses affuirra qui 
^'.'jndcut qu*on se retranche. » Ma5s. 
^ dérangement de se» affxtirti, » Volt. 

tr'uiE , soin , peine , embarras. Fâcheuse 
'-'T. il tntiM d: mrent bien dea affaires, 

r-^vx lui su*(citer mille embarras , mille 
.* ire* désagréables et fâcheuses. » Mass. 

U se tira A*uffuire k peu prrn de même. i> 

Voltaire. 

■ trtrt-'w^m» to«jOond«t mffuiras Bdavellei? BoîL. 

"TATacj , administration , gouvernement 
• eut. 

*^ jeune prince , las d*obéir aveuglement 

"le mère si impérieuse , tàchoit de Té- 
'■ ."«er des aff.iirea où elle se maintenoit 
' ji. lui. — Cette princesse, que ihI pru- 

■ > rendoit ai propre aux grandes affaires, 
'•^t oprit vil' et piTçnnt , qui enilirassoit 
*»•!*«€ les plus grandes affaires, — Fm- 

'r«, pour ta prudence, atix plus grandes 
'^« «te leUI. — Se rolircr de» uffuirts 

•.•q*ia. — Pompée régla les affaina d'O- 
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«rient. —Les Gaulois d'Italie empkhoîeni 
» les Romains de pourvoir aux affatrea dT> 
» pagne. <—Polybe que son étroite familiarité 
» avec les Romains laisoit entrer si avant daui 
» le secret des affairea, » Dossuet. 

« Vous qui , pt<r le succès de vos affaires 
» particulières, avez été iuf;é di<;ne que rot 
» vous confiât les affaires publiques. — Il esi 
» savant . dit un politiciuc , il est donc inca« 
» pable ^affaires, — D autres qui, prêtant 
» bnirs soins et leur vigilance aux affaires pn 
» bliques, après les avoir eraploytii aux judi- 
» ciuircs. — 11 a laissé douter en quoi il ex- 
» celloit davanta{;e , ou dans les lielles-lcttrcj 
» ou dans les affa/v.H, — Une vaste capacitc 
» qui sëtend, non-seulement aux affaires du 
» dehors, etc. » La Bru y. 

a Protesilns , à qui j'avois confié Tadmi- 
» ministration de mes plus grandes affaires, 
» -; 11 m'a délivré du tumulte et de la ser- 
nviludedes uffuin'a, — Idnménée , trop en- 
» nenii des aj/àires, — Kurimaquc étoil un 
w homme capnblc iV affairea, — Pendant qu'il 
» gouvernoit les plu» grandes r7^/i/r.Y. — On 
» m'enlretenoit souvent des plus grandes af- 
» fairds, — Il prend les conseils de Narlial poui 
» les principales affaires, » Ykv, 

« I^ reine consentit à le voir éloi;;neT dei 
» affairis, » Flécii. 

a II ])aroissoit sans cesse à la tète des arméei 
» et des affaires publiques. — Si les maximei 
» du chriittianismc conduisoient les affairée 
» publiques. — Les affaires ]nibliques né sont 
» couliécs qu'à ceux qui, etc. — 11 verroit, 
» avec moins de xç%xe\ , les <//^/inr« publiques 
» périr entre ses mains que sauvées jxir Ica 
» soins et par les lumières d'un autre. — Il 
» rèi;lc les affai/vs de l'état , qui ne le regar- 
» dent déjà plus , avec le même soin et la 
n mènic tranquillité que s'il commcnçoit à 
» ré^^uer. » Mass. 

a L'absence du chef e^t toujours dangereuse 
» aux aff lires, — Des Italiens blanchis dans lus 
» affairea. — Il savoit distinguer les affaires 
» d'état des plaisirs. — Aucune de ces intrigues 
» n'iu tlua sur les affaires générales. — Les affaires 
» politiques se traitoient dans le conseil. — Un 
» roi élevé dans l'éloignenieut des affaires, » 

Voltaire. 
Affaires, au pluriel^ tout ce qui concerne 
la fortune et les intérêts de l'Etat, la forluue 
publique. 

« Les Romains n*ont jamais désespéré de leurs 
n affaires. — Leuis affaires furent rétablies par 
*> (Uimille, qu'ils avoient banni. — Scipion , 
» non content d'avoir relevé les affaires de Rome 
» en Espagne. — Le grand dgc de IVerva ne lui 
» permit jias de rétablir \t^ affaires, — Phraate, 
» loin de dcs«»spérer de ses affaires, — Dans ce 
» déilin de la religion et des affaires des Juifs. 
» — Leurs affaires vont en décadence. — Leur 
» état et leurs «j^ii/Tp.t empirent. —Lés aj^/i/w 
» empirèrent sous les culuns d'Uérode.» Bos5. 
a Les soldats que la crainte avoit^ dispersés 
M dans le désespoir des <i^i/yj publiques. » 

Fléciiier. 
a Bientôt les affaires chancelantes forcèrent 
a la cour de rappeler Condé en Flandres. -^ 
. » Taudisquele8(<^<//vj delà France deveuoieut 
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• de )o\ir en Jour plus pativaiées. — Il Wihul 
» les ofainê daus une grande crise en Ilaiie, 
)) tandis qu'elles paroissoient dësespërées en 
» Flandre, en Allemagne, elc. — Dc-puis que 
» les papes inlUienl sur les ajjruiirê de l'Europe.» 
. . . Voltaire. 

Af rAiRZs , ce qui s est passe ou ce qui se passe 
chez un peuple. 

« Le ra])port des (ijltirrs du peuple juif avec 
» celles de rOrieiU.— Un peuple dou l les a/Tainê 
» sont raèlûe» avec celles de ces grand» empires. 
» -^ Les oJTuitvs de l'Asie étoieut ♦•ulicriment 
» séparées de celle» de rKurop». — LeUloniains 
» etoicnt appliqué* aux r/^./'/r* de lu Macédoine. 
» --Très-iustniit deSf/^///rj de sa ualiori. — 
» Afin de vous tenir allenlifA l'enchninemenl 
• des grandes (iJ/:iifY9 dû monde. —Tenir Je lU 
» de toutes les tifuireu de l'univers. »( V. ///. ) 

Boss. 
« rr ayant pas voulu rortprc le fil des a/Taires 
» d Atiglett;rre. » Volt. 

ArrAiAXs, situation d'un peuple, d'un état. 
« Les oJ/lUrra changèrent de face daus le 
» royaume de Juda. — Ceux qui gouvernent ne 
» sont pas maîtres desdisponitionsquelessiccies 
» passés ont mise» dann les r/^//V<'.v. — Polybe 
» a prévu, par la ^eule disposition dtnafflurrs, 
» que l elal de Rome, à la lougue, reviendroit à 
» la monarchie. » lioss, 

• « Après le départ du roi , les affcnWji c'han- 
» gèrent de face. — * Une révolution dans les 
» ajfinrca, » Volt. 

Affaires, circonstances, conjonctures.' 
« Dans les afTuirea pressantes. — Dans la né- 
» cesMté des ujjlihra. — L;i uécewiié dei^ajruirr» 
» obligea Dioclétien à partager Torieut etTocci- 



.px,». «^iv\.Awiivii H partup'. . . w. «vi.*» V» a - 
» dent entre lui et Maximien. » Bosa. 

Affaire, projet qu'on tramé contre quel- 
quun; machination, complot, entreprise. 

« 'Tiiuocrate vint me dire en grand secret 
» qu'il avoit découvert uner/^//v très-daugc- 
» relise. » Fén. 

« Pour tâcher de découvrir une afTuire de 
» cette importance. » Boss. 

Je Taîiiam différer . pftnr eett» ^MànàffUîn , 
Donner à toas mes ohcfs an ordre nécessaire. COE. 

Racine n'a fait aucun usage de ce terme en 
poésie. 

Avoir affaire à quelqu'un , avec quelqu'un 
•voir à lui parler, avoir à traiter, à négocier 
avec lui. //» ont affltirtrun « raulre, J*ai affaire 
à (lea /refis tii^n'/es. 

a j4yant affaire à des per>onnes de toutes 
» sortes de conditions. —Les prophètes ac^o/V/r/ 
» affaire à \\\\ peuple charnel. —Il faut qu'ils 
» frappent 1 imagiuation à laquelle ih ont af- 
1» faitr, » Pasc. 

« Tout le monde craint à*avoir afflùre avec 
" '«;• » Fkn. 

• ".** * affaire à un fdcheitx, à un homme 
» oisif. » L^ Bruy. 

2t s*ii mpoil uffairt à qa«l(|00 onl-adroit . CoR . 

Avoir affaire à, avoir quelque contestation, 
quelque déiiièlé avec quelqu'un. 

«^Je vous ferai peut-èire regretter que vous 
>» n avez pas affaire à un homme de Porl-Roval. 
» — Pcui-tlre u'cùte*-vou» jaiaaii ajfain à uui 
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» personne qiii fût si hors de vot ttteîi 

i 

a On a affaire 4 des ennemis qui w 
» de leurs propres défaite». » % 

« Il avoit affaire à des ennemis ra 
» bataille, comme il les eftt voulu m 
» même. » v< 

( Voyez Mail, jugement, poida, n<ii 
AFFAISSEVUNT , s. m., ëut de ce 
affaissé. Uaffidnaemeni den Urrea, J*ai 
malade daiu an grand affaiaacmenL 

DlCT. DE l'Ai 

AFFAISSFR, v, a,, faire que de% cl 
sont l'une sur l'autre suhaisscnt, se fc 
tiennent moins d'espace eu hauteur, i 
grande charge de blé a affaiaaè le jilui 
girnirr, 

s'Affaisser, v, p. Une terrmie qui $ 
T^H terres rappfjrtêea acnt sujettes à «'< 
f^fi pUtnclier qui s* affaisse, qui commetn 
Uv.n\er, 

On ditfigurémeut d'un vieillard qui M 
a s'a f fuisse, ilcomnienct- ù s* affaisser stmi 
:hs années, DiCT. de l'A< 

AFFAMKR, v.a., 6ter, retrancher lei 
causer la faim, affamer une viUe , un 
une proîûnce» 

« Les Romains , presque affames, \x 
» connoitre que, etc. — Quand Porsen 
» d'Etrurie , les affamait daus leors roui 

Bossi 

« Il conseilla au giand visir à*ajffamrr 
» moscovite. » V( 



Affamé, èb , partie, tourmenté de . 

« Malpropretés dégoû:antes, capable 
» Tappctît aux plus uffantês. » La j 

« Un lion affamé. Des loups affamés. 

« 11 voit une multitude errante et af, 

Massiu 
Mais qnoi ? dans la disette nne nnse affant^ , 
Ne peut paa , dira-t-on , subsister de famée. 
Des corbeaux ûf»més etdcs lonps déeorans. 

Affamé, au fig. , extrêmement avidi 
« L'eucharistie étoit son amour ; 1 
» affamée de cette viande célcstf?. » 

a Tout ce que les hommes vides et 
» cherchent sur la terre. — Ce» mo.istt 
» mes de carnage. — Si misérable et si 
» de plaisirs. — Tu étois ddgoiitc et 
» tout ensemble. — Dégoûté de tout c< 
» avois, et affamé ^t tout ce que lu 
» pas. — Sylla, ce monstre affame de 

Fc3 

Si de sang et de morts le ciel est affUmé, 
Ce cœur nonrri de san; % et de gvcrra ^^Jf^tnJ, 
Ces neireux affamé* , dont rimporlon visag* , 
De mon bien à mes jenz fait déjà le partage. 
L*licritier uJfUmé de ce riche commis. 
Ton courage mfaméà^ péril et de {loir*. 

Ces auteurs renomreés , 
Qui déjoArés de gloire et d'argent •ffmmé». 

Et ce qu*i) aura semé , 

Ke deviendra plus le partage 

De Tuturpateiir afft^mi. ]| ^ 

AFFECTATION, s,f,, attachement 
& dire ou à faire certaines choses d'une i 
•iu^uUère. //^ a </# Caffx^UUian «/s u.ta 
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fgit, m irui C9 Çit'ii tfii, jfffèciatioH marqufe, 
jfftiatiom Ue tartga^. Il n'y a rien de nuiurei 
h^ teite finuneg eOe est plein€ dTaffèttuiion en 
b>< rAcMTt. On ne soumit ie corriger de ëeê 
I Vte<kM«. Une «te *eê ajjèvtotiona eH de dire 

pu , rtc. • I>1CT. OB L*ÂCAD. . 

• Tout oe que chacun a pu gagner par une 
I c^sitnitelle affectaliwt , et qui ne 8*esl jamais 
I (<<meotîe, a été de faire dire , etc. — Il a«;U 
I »:mpieinciil , nalurelliMiieiU , sans nulle ^in^- 
» (uLritê , tans la«le , sans. affnitUiun, » 

Ijk Bruyère. 
I SrTante>ana orgueil, foUe usn^ùffuLiUon, 
I — Une €f»D» lance tans a^iciaiio/t, — h'affrtù' 
9i fi^ b hauteur, la pr«8<»nipiioncorroiiiiM'nt 
ftirimphii beausk. senliinenn. » Fl/xh. 

• NiTPle y Kl n» faste, mus ajftciattnn, — Kxpres- 
B >Kn »iu»p!e, sans liasMime, el nvh\t«in9fijfflc 

• : ùur. — Un a st^ul i le vice et 1 >^c]a vagf <{e celle 

> uxan t e uj/rt luSittn. — Tu év i la n t la \\i^ i Acnce, 
» il ne fuit pas moins l'^ueil egalemcat clange- 
« r^x de VafffiUitiitrt, — Loin du sage magisiral 

• lindi^ne ajrttatiwt de ces jnps dangereux, 
>qci dedaîgueut la gloire facile de suivre le 
»>iipartiy e\ soutiennent presque toujours 

• M p^ni contraire , parce qu il e»t plus pro- 
I prta birc paroitre la vivacité de leur génie.» 

n'ÂcuEii. 
AmcTATiov DAJii*» suivi d'un nom. 
I Quelle rechertne^ quelle aJfltUition danê 

• m ouvra{Ees ! — hujffutalivn duna le geste, 

> (i.ij le parler et c/a/Mlts manières, enl »nu- 
«int nue suite de loisivetë ou de Tindiffé- 
»ft!icr. « La Cal'y.' 

■ Btlbc doit être lu avec précauliou ; on y 
t'r^bvc une uffr%,laUun vicieuse r/r;//4 l('«i pcu- 

% >««^. » D'Actif. 

ArrrcTATiox os, suivi d'un nom. . 
« Il a du bon et du loual>le,qu*il gâte psir Ta^ 
tf'^t'tiftHdu grande! du merveilleux. » Iji Ba. 

■ Ta modêr;>tion n «toit que vauiië et njffli,-^ 
»ft//'/i tle vertu. » Ffe». 

«IN croient t-n asMtrer la vérité (de leur 
snr>Meûe)par une offfttidion c/'orgueil el de 
» bnteur* V Mam. 

" Cn style sec et aride eut odieux dan^ la 

• )eunes*e, par la seule ajjettution c/uue févé- 

• nie prématurée. » d'Ao. 
ATTrcTATiox SE , suivi d*un verN*. 

« Dcsiupct qu'une tron grande affminiinnde 

• ra«^<rr pour incorruptibles expose à être iu- 
» lUfttM. » La Bru Y. 

« Plus on est grand , plus on ignore l'art et 

• Ysifri irtiirm de le paroi ire. » Ma»k. 

t Libre de tous préiugéfi, et n'ayanl point 
^Xafftxiaihn de puroitrc trop les mé])ri!t«r. » 

>OLT. 

AnrcrATtoir , pris dans le quatrième sens du 
»CTl«e affetUr. 
« La prcfërenee qu'ils donnoient à son dis- 

• fTMirs , avec cette affeitaiiun el cet empresse- 

• ment qu'ils lui marquoieiit. » La Ba. 
AFTl'CTFB, v.a.j marquer une espèce de 

pre.)tl«.tion, d'attacnenienl pour de certaines 
c^o<cs, ou pour de ceriaiucs pertiounes. ^JUvo 
kr une plate , uh hgenuttt, j4jjkter un tupjxir^ 

Uitr. DiCT. UF. l'Acao. 

Arrrcrm, faire un ii^ge fréquent et mfcme 
v.cicvx de oerlaines cho:iVt:. ^'fJ/Uitr çetiuin*' 
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mniêf eeriainêê /{ffons de parler, certain» ai 
ceriains gestes, affecter un tangage extruoi 
noire. Die. os l'Acad. 

<c Les vieillards a^ieni quelques mots 
a premier langage qu'ils ont parlé, m 

La Bruyârf; 

Arpi-cnvR, faire ostentation de quelque chc 
// affette tle parottre mwatii — // uj/êvle i 
grande /ut/ni/itéf wte grande rrutdesiie, 

« La modération que le monde ajft^te, o B 

a Ceux que l'on condamne au supplice, 
n fectint quelquefois uue constance el un ii 
» pris de la mort qui ,«tc. » ( Voyez mine,q> 

iitè , extètifur, ) La Bocr. 

« ^Jftttutit ainsi un caraclère éluigué de 
» lui qu'ils oui A soutenir.-^ Un ^rand i 
a gneur vffeite la principiiulé. « La Brit 

tt iiujffeile d'être enntmi de tous les plaisir 

Ti.fihLC's, 

c Le vîmes-nous jamais ajft^lerces mom< 
» Kicrés de solitude, inventes pour ménagei 
» rang ou pour honorer la pare»se ? — La pi 
M tesse et l'aQiibilitë est la seule dislinclî 
» qu'ils uffrvtefU, — Le crime afftvte aujourdl 
o la lumière. — Plus grand mille fois que 
a eût £/y/è(/e de le paroitre. » Mass. 

« Il uaffèilera point la gloire d'une va 
» érudition. » n'Acur». 

« 11 ajfr(ta autant de simplicité que Bir 
a lieu avoit déployé de hauteur.-^ {Jm ju»q 
a In a voit ajft^te Xani de modestie. — La su 
9 riorité qWiï njlrtie sur les tètes couroun* 
a — L» hauteur qu'il a ffi cit.>i £ axecia cour 
» Borne. — Le mépris ridicule qu'ils aj/ta 
9 pour les princes chrétiens. — JjfkUmtewç, 
» d'être atu.ché eu roi Auguste, w ( Vo 

douceur, ) Volt, 

D*ane mère facile «ftcte» l*Sndulgence. Ra( 

Y*rc\%%9 Tent en Tsio «JfSfrfcr quelque «nnai. 
yujerloi* I tes yeux an« fiias!ie fieité. 
Il aJTrrt* pour Touà nn« fausse douceur. 
J'mJTertai Irs rbagrios a*unt infoste oarâtrc. B M 

Arrr.cTTR, prendre quclfltie chose A lAcl 
faire quelque cho^e de dessein formé. //<// 
un air dintmiL 11 afflcU de ditr eu gtximi 
cret des i/toses de rien. Dkt, de l'Acac 

u Les Borna ins , pour répandie nar-lout la i 
» reur affrvUnent de luisner dans les villes pr 
des spectacles terribles de cruauté, a Bosi 

a Nous afffiUms f ou vent de louer avec e 
» gération des hommes nssex médiocres.— 
a l'on fiint quelquefois de ne t>as se souve 
» de certains noms, si Ton affecte de les c 
i^ rompre en les prononçant. )> La 6s 

c< Certaines qualités dont ils nffhtrnt de 
» parer. » La Boch. 

a Espérer de pouvoir cacher ses fautes en 
a fictuut de les soutenir avec fierté el avec h 
a leur. » F tu. 

« Vous qui, bien loin de soulager 1rs nu 
» de tant de personnes atHigées , ajfictftk de 
» ignorer. » Flêcm. 

. « Pourquoi croyez-vons que les peuples 
» fectai*neut de prendre ce qu*il y avoit de y 
» sacré, etc. —We croyez pas que iV/^^ cl> 
» gérer le malheur de» anie» mondaines. »>^| 

n Ceux dont il ajficte de svrpiisser les de 
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» g1eniens.»0n affecte de nV plus parler du 
» roi avec la dUUucliou qui lui est due, » 
( VoyaaJ tUgtiitè. ) d'Acuembau. 

tt Le doute où rotiA^/o// d'être de m vertu. 
» — U« miuUtre qui uffctUjU de ue plu» dé- 
» pendre d'elle. — Je ne aait pourquoi la plu- 
>» part des priuces ajflvtent ordinairenieui de 
» tromper par de laubses boutés toiix de leur» 
» sujets qu ils veulent perdre.— Ou a trop 
>» tf/^à/r*' d'oublier dans son épitaphe le nom de 
» Scarrou. » Volt. 

Voo« %^9tf affecté de ne m» plui connoitre. Kac. . 

AffCiMt d'élever U gràco et sa puiswoce. L. Rac. 

ArFKCTiîK, rechercher une chose a\r. am]);- 
liou, y aspirer. .fIJJhttr te poux-oir Mu^Jt-eme, j^f- 
Jhter te premier ru/fff, ^f/lcter ta pitmièi^ place, 

Uicr. DE L .\c. 

a II fulsoui)çouné jwr le peuple ^ajp.xter la 
» tyrannie. » Do^s. 

« L'Angleterre uJjfcUoU la «ouveraiucié des 
» mers. » Volt. 

ArfECTER , toucher , faire impression. C-tte 
pièn' estdtuut tes n-^'teit , maU cite n'aJf^Llf. pot i 
tcsaptçtateunt. CAê^^âttmeiU Va Ijt'.amottp uir^ttè, 
11 s'emploie aussi avec la pronom i^cr^^oauel : 
Cc4t un hottwuî qui ii*ajfevle ainêment. 

DicT. Di'. l'Acao. 

(Ces expressions n'entrent pas daaa ic style 
noble.) 

« Si nous rêvions toutes les nuits la mOnie 
» chose, elle nous ajjlvt^ivit peut-être autant 
» que les objets que uous voyons tous les loius; 
» mais parce que les songes sont tousdiiEcran» , 
» ce quon y voit, ulfi-ae bien moins que ce 
» qu'on voit eu veillant, ù cause de hi couti- 
» nui lé. » . Pasc, 

Aff£cti:k , destiner et appliquer une chose à 
un certain usage. yjffn:ter kne r^ttte pour te paie- 
ment d'une dette, yJJfhcter une terre au paiement 
d'un douaire, Un fij/ut^ de term ajfittv à t entretien 
de, etc. Une maison ajjixtèe an paiement de , etc. 

DiCT. DF. L'AcAU. 

« Le roi avoil afjevtè les ruVcnuA dw I aiiKtye 
>> de ikiinl-Uonisa celtfcuinujunauté naiMsauie. 
» — En affixtMit des i'oads à ces déjU'ii^es ué 
» cessa ire», v Volt. 

Kt sur un IrAne sa spiiI rire «/Tr// , 

Le riru seul eut droit d'être êialle. Kous. 

AFFrcrà , éf , part, , oi\ il y a de. la re- 
cherche, de l'alleclatiou. IJumilitt ajèiti'e. Mo- 
de itie aj/tite'e, 

a .Style qui ^n*a rien d'qffkt"', » Pasc. 

« Nos paroles nrraugéntl uo4 mouvciiiens r//^ 
«/«Vr-a.— Une constance ajf'^vtee, — Marchant 
» d'un pas ajj'txtê ^ avec des contouances etu- 
» dieVs. » Uoss. 

« Harangue composée d'un si vie affliUf 
» dur, etc. » LÀ Biiuy. 

« Iai simplicitié ajfticiét est une impodture dé- 
» littiie. » LaRocm. 

« Inyenicr des parures affi-ctre»,-^!^ sagesse 
» n'a rien d'austère ni â*uf/èite\-~Les grices y 
'>' éloieut trop aJTectées, » (A'oycz gtxices,) Vta'. 

« Certaines propretés ajfectèea. — Des coni- 
" plaisances ajftvtrcn, » Flûcii. 

•< Qj se tait, ce silcncf* affecté U choque.» 

>iNLLO>. 
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f « Par une méprise affectée. » ( Voyw m 

Volt. 
Qui soos rh jable deLucs d'an respect •fftcti. 
L*igaoranue vaut mieux qu'oa laroir uff^U. 
lit dans tour ce grand aà)« il B*est rien d'ufecU 
Que le dc1}ut soit simple «t n'ait rien à:^ffrcté 

( Voyez dêiicates^ , di^tiinciion , gnice, , 
lenteur, mode , zète. ) 

Arructt à , attaché à. 

b Les aiuhasi:adeurs étendoient le di 
» franchise £r^/c;' à leur maison, jusôi! 
» très^grande distance. » y 

AFFEcrit DE, touché de. // a été viwtn 
ftctéde cette nauifette. Je tuii^ trr.^-affiU 
mauvaiit procédé, Dicr. de l'Ac 

Al'FKCTlON, #./., amour, sentiiuc 
fait qu'on cime quelque personne , q 
plait à quelque chose. Tendre afflttian. 
tion pattrnttte, jéfftction matemttte. A 
V affection pour f/uitqu*un. Porter de t^c 
à quetqu*un, MfLtre wn affclion en une pt 
à une chose, — Cettt te cu:L't qni r.tt fui 
affections de ta mère. Jtn'a (faffLcliu/t fxn 

Dicr. UE i.'Acao 

« Ceux qui veulent gagner notre aff.c 
p Une personne pour qui uous avons < 
» Jlaticn, — Un cœur plein de Vaff.ti 
M monde. — Sans aucune affection pou 
» — Des témoii;na^es ^'uff^'ction et d'(«i 
• V Cetix dont lafliitiontiA plus mile et 
» sioa plus dangereuse. '^LaffictitMi ou 1; 



V ch;»u^e la justice, u 
« Gagner l*«<y7ct//o/f 
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des peuples. » Lj 

<c Comme elle pussJduit mou uff'fctinn < 

» lion tîe ton époux. )— Le priut.e le» prc 

î» uvco une afjiilion preiriue c^,.ile. m 

tt C'estau\ peuples qu'il doit io\il son 

» tous ses soins , loule son ufficfi^t:. . 

» prilH ])as et mercenaires, incapaliU-a 

» sincère aff^ctimt, — 11 s'upplique ù j t»j 

» fiction des vieux c:.pit.tinei>. » ** ^{ 

« Tant étcit grande Vufftclion qiTc ce 

» avoitpourlui,etqu'ilmcritoii p;irsj \ 

( Voyez phra^te, ) La BulyiL» 

tt llsiouis^ent du monde en y nieita 

» afftxtitm, — ^^Vousqui perdez r.oii-ât>tiler 

» charité qui , etc. , mais encore Tain 

» Vaffxtion humaine qui ai le lieu de la 

» civile.— Dégngte de toute offçctii:n hwin, 

» U n'avoit pour toute passion que iV^ 

» pour la gloire du roi , le ilé»ir de la pui 

» u remporta autant dV:»time et ^*uji:cti 

»i Idique de ces ixiys étrangers, qu'il 3 

» lais.se d exemples d*uue s;i^e et vert tieuj 

» duiie. — .-///fv/iw/au péché. — Il re^an 

» affcition le bien dont il ne peut jouir. 

« Il a eu du moins TeMime de la n 

» l'amour des troupes et Vuff.<t4on d a roi 

w mérite \y\inV affection des peuples q ua nd 

>» Leti^raiidslaieuset les tiircsqui iiouséJ 

M etc., deviennent plutôt l'objet de V'in 

» de Vafftttion et de l*i*siime puliltqt:»-. k> 

•• Mal«4ré Vi/J/t'vtion de la \ilie de ' Li.lr 

» Philippe. — Le pciit-lils de Louis XIV 

>• tenoit par V.ifl'*^'tion de la nation Cas' 

u —Cette propoHÎtiou qui marqiioit | 

» c&U7a^e et duff<itio/i quelle u'éioii i 

I 1 
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«InTabqucs monUèrentAUxTaresIa m(me 
icfnùon.* Volt. 

> i(^VÊ& par devoir à ton mffitcëon , 

Tnt ce q«« r«alr» avoit ^r Inclination. 

Tan n'ivex point do borne • et rotre •ffectitm 

hue TOtre proancMo ot mon «mbition. 

Il M bit point d'état de le possession , 

t *c B'ki point de pert à son ufiction, ^ . Coft. 

Amciios» , an pluriel. 

t L^ iuifs ëloietii cte deux sortes : les uns 
iBJVoientqiie de» ajjettiona jKiïeuues, Icsau- 
Mtnavoieni les ct/^c/io/m cUrclieiines. » Ta^c. 

■ Donnez à Dieu vos ojftctlons, —Elle se dé- 
I piîille de loMl ce qu'il y 4 *** terrestre cl de 
» ircfp MMisible dans les aJfetiUona le» plus inno- 
I aalps. » Boss. 

« Ce» affixtion» tièdcs pour son salut.— Cent 
ii"i.V mon Dieu, qui, pour attirer à vousscul les 
s ':^\\^ cl \e%affrriittnt de celte auie choisie , elc. 
»-U])outllc de loulw \^affittwfini\w nioude. 
I Ir» un«, MUis le» dehors de la vcrlu , cuchaul 
I W (ir*ini et te» nffcttittu.^ du siicU».— Kilo ix>rlc 
M i jj^neau sans tache des peusces puren, des 

> • * r//. /M^ptrit uellt*. — L ue dc\ ol ioiï q w \ u ex- 

> .1 1 pas le* empreaiRcineus et les ajjti lions du 
» ».t\le.— 4 Elle examina Jusqu'aux y\\\% Kccn-ls 
PîS'^uvnnens fie son ca-ur, et y etuulla jii*- 
» qu'aux uffrclifuis qui pouvoieul paroiirc les 

• j''»itiuoccnU«. — Un mélange du uionde cl de 
' li rfhpou , tIcH aJfiTtîo/iH sticulicres et des obi i- 

> Liions chrétien ne». — Leur inspirer de nou- 
» p.tu\ détir» el de nouvelles /?j7fc7iVvM.» pLic. 

•^ Fixer ses ajfci lions touiours douteuses cl 
» f'^î'iamr» ^les artV-ctions ) du iwuple. ) — Cou- 
B licrerà Dieu toutes les ajfeclio/is de son anie. » 

. Mascar. 

• ApTcsavoir approfondi les hommes et connu 
>U Lux de lenrii sentiuiens, de leurs «///rc^ 
>i,/?^,eic. — Son cori>s va sortir du monde, 
» ca-» son cœur « mais ses (ifficlioris y dcuieu- 
>Tni encore. — Toutes ses actions , toutes ses 

* r»^, toutes ses alfi-tiio/is ne se rapportent 
»^o'i cet indigne objet ( à l'argent. ) C'est Ics- 
Tudu monde qui forme les dénirs de notre 
mk, qui en conduit les itjf'txtitftts, — Il se peut 
'^-itrpqne nous parlions du monde avec mé- 

> Fi«, mais dans le détail de la conduite , nos 
^rvrs^ non îu^eniens, nos afftrctivns ^o\\\. toii- 
' «"jn mondaines. — L'enceinte des villes, qui 
» &*>!» nnit sous les mêmes lois, ne réunit jkis 

> ^ cœurt'ci les affrviions. » 1^1 ass. 

t La noblesse, Jalouse de sa liberté, \ciid 
^v^nrcnt ses suffrages et rarement ses ajfirc- 

> Ljftf. 9 • Volt. 



Iséri^e ntnee Chimène , et ce digne sujet 
I)t ses m^ecûoma est le plus cher objet. 



Cor. 

A i i tc r i o » , se dit aussi de l'ardeur avec la- 
|fe»ile on se porte A dire ou faire quelque chose 
l^r seutimcnt d'afltsclion. 5e porUr à quelque 
f- «r mrrc aj/edion, par fljprtinn , en jMneravec 
ff'ttuwt, m Dicr. DE l'Acad. 

f FUeparloit souvent des choses divines avec 
» Que affnriian %ï sincère qu'il étoil aisé de cou- 
► nottre , ctc y» ( Voyez êuilimerti, tfener. ) lioss. 

A^FECTIO^^EIl , v, a., aimer , avoir de 
>4««(.ùoa pour quelque per&onne^ ^)our quel- 
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que chose. (Teni une pemnnne que J'afffclitmnêé 
iTtët une êorieffêlade qu'il afftcttwme fort, 

DiCT. DE l'Acao. 

«t Je ne sais pas si le chien choisit , s'il se res- 
9 souvient, s'il ajftctituuie ^ s'il craint, etc. » 

La Dru y. 

s'AFF£CTioiiKER, i'. phit, , s'aOcctionucr à un« 
chose , c'est-à-dire s'y attacher , s'y appliquer 
avec affection. » Dicr. de l'Acad. 

(c Les citoyens a'ajft'clionnoienl d'autant phu 
» à leur pays , que chacun pouvoit parveuir 
» aux premiers honneurs. » Boss. 

a Comme nous nous «jy«'//o/i/fo;/s de plus en 
» plus aux personnes à qui nous faisons da 
» bien; de même nous haïssons violemment 
» ceux que nous avous beaucoup oil'eniiés. » 

La BAUYJbRE. 

ArrECTiOKîîi , ée , part, 
« Ils oublioient leur défaite et dcvenoicnt 
» de« Nujets aJJtTiiowits, » ^ Boss. 

« Pour lui rendre suspects et odieux tousses 
» servi leur» \n plus ujjutiofmes» » Vis. 

« Klle étoit ausî*i «ttaihéc à la ma îhou d'Au- 
» triche, que la reine mèreavoii été ajftilirff 
9 néf au s;nig de Bavière. — Ce jeune linnime 
» lui d»»maudes'il croyoit les peuples de ^or- 
» nuwuVw fiffttlfofmr.t «u gouverutuu.'nt* » Vol. 
AIT1:(:TUI.U.SKMFM', mh., d'une manière 
affectueuse. Ji jMir/eforlfiJJlctueuyfftt'fU. 

DiCT. DE l'Acad. 

AFFECTUKUX, EUSE, atfj. . qui marque 

beaucoup d'allVction. Di acf ut rtt aJTi vineux , pany- 

iesafficlNeuJtes, nmutrtnent afpvlueux, numièifs 

ajfevtueuses ; un orateur {HiUièlique et aff^vlutux. 

Dht. i»e l'Acad. 
AFFERMIR, v,a, , rendre ferme et sLible. 
j4J/ermirnne muraille } de Vupiat qui affermit Ici 
(lents, les er mires, DiCT. Dlî l'Acad. 

a Cette base éluni affermie, » 1*asc. 

« Mais couiuient «/À //////«- l-il cette colon ne T 
9 — Ce fondeuuiit est mal affermi, » Bos. 

Afffrmui,uu fleuré, rendre plus fort, plus 
ferme, rendre inébranlable, établir solide- 
ment. — .tjfcrmir le vottixt!(e , ajffln/iir l\tmx; 
— .'/Jlirmir Vautarifé, Les heaux jours ac/ièn" 
ront d'affermir sa santé, affermir le rrjxts rlrs 
peuples, yfffermir la tnuiqitiilité pufilique. — -V/- 
jermirles x'olottlés chanvelanles. Dut. de l'Acad. 
a Ce principe général étant affermi, — Co 
» miracle s util soit pour al]\rmirX%i^\i^X'^\}l^ ^y^ 
» hommes. — Un miracle, dit-on, affermirùt 
» ma croyance. » ^ Pasc. 

«Vous avez affermi la foi. — C'est ])ar ce 
» moyen -que vous affermirez votre courai;e. -y- 
» Celte é.^lis^i que les 'attaques de ses enueniia 
» avoieni affermie, — L'autorité de Moïse, qu« 
» toutes les objections ne l'ont t\\\ affermir/-' 
» Conserver et affermir wn état. — ^ Les léi;iùns, 
» en déi'eudant le dt:\\on y affirmissoient le de- 
» dans. » Boss. 

Cl y/ffermir l'amitié promise. — j1ffjrmir\v^ 
I» lois — Pour affermir et perfectionner la so- 
» ciété. » F^NÊLOM. 

a VowT affermir le repos de ses peuples.» 

Flécii. 
« Vous en êtes l'appui , grand Dieu ( de l'é" 
» filise ), et les contradictions ['affermissent. -^ 
» Les princes affermisitent leur puiorité en affti* 
» frii4«a/iX ruutorité delà religion. » Mass. 



AFF 

- « n dut que rauioriië «onrcnine toit air,^ 
il rlH.ir i, I T ojrfrnuMoieni leur cran- 

Enfla noire honbeor eit-il bien affermi f 
Que «»e. r,g«,ur, ». fo„t ,„.,^.^^ ,^, ,„^^^^ 
Ln,.qo.po«r-jfen,.>.. pui.s.oc/„onTcJJ.. Coa 
ï^oi ha,«. , no. eomb.l. ont afênrU^ gloir. 
Daigne ajfe^> eocor ceux ,ai ,. ,ont fidèle,'. . L. R. 
Affermir coktae. 

Cwr celle leiniemanme, 

T uji-murj lar Ja cime 
^De.gr.ndca„derun.>er.. j^^„,. 



AFF 

IJ -..Usoît déjà la machine eîniile. 
Affermir «ur. 

» pagne *i<rJa télé de Philippe. \ 

^«r M foiblefse, 0lf^rmir leor ponroîr. 

( Sur la foiblesse du pc^uple. ) 
Ce même Bafit^et /«rie trône -^rfW. 
P«r loi dan. le barreta sur non irôoe «^«r«ri 

.de^el^rSe'. "' ^'^^ ^^^^^i' Pl»^ 






""«. ^JTçrnur It» ptupln dans h devoir 
» troue au'ii veno I J*.,." • "^'^«'^ rf«/M le 

•/^?""-lapaixr/«,M«e,,,TOvi0CM —Ponr 

i^T" •*• V'-P'-^ '/"'M l« foi. l Fléch 

S:;;? r^,::L'-'r.''" """"''• - L-adis 
» îouiVpru'T;:;'»^,' j" '? ^^'t «'"' 

* DO* — ^ir ,. ^V *^ * ojfnntr Hutta le re- 

1» ' OLT, 

Mon .,.p,„ d„. ., „„, p„ ,^ ,^j;^^ -^ ^ 

;*•"• ••" «"««r .;f^m«W. T.,,1.. 

n.». I.„ „g il ... p.„p,„ .g-^.,^ ^ 

E» »«■ d... I, rt»olt. il. éioi«, ^«w*. t. R. 

ArPERMI» PAR. 

"i» IH-uplca yic/r 1 abfiisscmeiu den grands. » 
« Et »i/>» ,!«. t ^^ Bruyère. 

» avin/ ^ ''^^ combau presque journaliers 
ayani aff^rnu sou fiouvenienieul. « FUch 

» PiMoT'; '^* co»n'»eucenicus de son rècne 

jf'T'' /-r „a „ori , la forione et la .ienoe. 

J^^i Fur mon .uffrage «iTrrW. cette er.eur. Cor. 



« U-seaux s^ijermtvterii ^vl% ses pas.i 

» opi^^iin.'P ^^^-il'l^-^ent/a^.^/ 
» r/*^''"?^f«*v<>"ï"t*'^i^^'vni>, avant q 
« ïhfet y '/"**• '""'"'^'"^ de proche 

» tf^us les jours. » jT 

» rr/!!:"?!*'"^ 8l^*»^« croît et B^aff^rmU. - 

» dcbris de son corps terrestre. » Ma 

«Cet homme, dans la vue àea'affènm 
» « élever encore. - Laissant son rival 
: :^* "«"vellesjKilailleset/^.;^^^^^^^ 

l w/ V*" ^'''"P* *!"* ** discipline Vr,y 
>> *o//. - La puissance de la Ru.>rie s'afTer, 
» chaq„e ;our dans le nord. - Lei ifusi 

û rïZr?'"''^"'-'^ ï'^^ \^ l>er»ecutiou». - 1 
» doiil l£s seniimens saff^rmU^Uent par l< 
» iradicuons. -L'empereur d'Allé JSl^gu! 
» /«•rm/..TOi/dansscs vastes ëlau.— Pourri 
» ajr.nmr sur le trône. ^ Un prinœ de 
» puissance .^aJennissoU de jou? èn|ouî 

VOLTAIR] 

te. grande ponr M'afemvr achei.nl le. «uffragei. 
Sur-loai j'admire en too. ce cœur înf.iiB.b> 
Qui .emble s'uJTcrmir tox^^ le faix qai l'accîble 

Ou dit «Vi/^r//ii> r/tf/w un dessein, s*af, 

» On a'ajfermit dans ses sentimeus. » I^ 
« Un *,/^;v/i// dans ses connoissance». » 
« A^/^r//Mr dans la conuoissance des 
» générales. » Tf 

Affermi, iE,/w/f. " "^^ 

« Jmniobilement affermi. » p.,- 

« La reiieuce «//erm/e. -Une dévoiioa 
» w/^ et enracinëc par un long usa-e -IV 

• croyou ajennie par un rejfne dS iix an 

« p cœur affermi contre la mort ! » ^u 
« Ln elat naissant et mal affermi. » F±v 
« Une prescription si longue et si bien ; 

* '"'*• T Jamais la succession royale n'^ 

Ti^/'i^^cfhancelani , «/Trr/,/!.» M^ 

«Les lois affrrmtes. — Philippe V oAÇ/vr^ 

p Espagne.-. Henri IV a^.r,„,^,^r son trôn 

» ^JJentui dans leur croyaneepar les tourme 

« -, ^'OLTAIRX. 

TroTibler une TÎeloire encor mal «^m.,V. 

L«. dieoi m'onl .ecoaroe . et mon corur afTermi, 

aX * tiCii dii , pa dtt ffloioj R'4 |.ari6 ^a'à deou. n 
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Ttjfeze'ttortie , conconle, courage, couronne, 
-:, tutlr^ f/iscin/in^ , dorinr/e, Jîofeur, pou^ 
r,j^t9*ance , ripfptc , repos, sceptre ^ succès, 

K'irmUiSSKMI^T, «. m,, action par la- 

. r.iic choFC rsi allrrinie. — Confirmation' 

:i l*^n étal. XÀuffl-nnisitcment //«» Vtiitl, tlu 

•^ . (ïi-1 trtJt , <ir ia relire n, JJdfncur des peif 

tz: T.rn te ptittce cH l\.J/l'nn:."fie7ni'/tld*un eiit- 

r DlCT. D£ L*ACAD. 

' ^'Jn^UTa ilan» \es iroiiblfs et Tagitation de 
»'.-l, X^tTrrtissemeni de sa vtTlu. » Masc. 
M' rt,i^' de» rncrur» e^t le premier prinnpe 

♦ tj liiicilé el de VuJJt-rmiMunent d<5ein- 
» Masa. 

pr iets qu'il faîscit pour WiJftrmUemeni 
1'"* y;à«siiKe. » A'oi.T. 

'ilffL, ht, «•'<{/., où il y a de riiliV^rln- 
» Mi'-r uflrtri^ y tfhcottnt afrU' , Jj:tr:i^re9 
\ .fx,/yt.Tj//« offtlres, DicT. Dr l'Acad, 

' •«•» .*indi£fi« app&i d'an conp d'cril irfTété, CoR. 
«^■H tf 1=1 dearereaz c« langafr* ajf.'té, Boi L. 

''fimne comnicuce à vieillir. ) 

iin.TlJitK, n. /l, manière aHeié; de par- 
V"i il'»|[^ir, par envie de plaire. Il .y o tr^p 
•' 't*nt (iuns l€u:i ce r///*«/«V fait. T*i'SvfJ't:nc^ 

• f ^nrifutt, Uetjprleiie du style, Urt. db 

UiSrHF, e, f, , pbcard, feuille <îcri le ou 
•'"tn çiie l'on ri!; ilie d.'^n» Irs ivirriiours, 
r -miUt îc public de qutiquc chose. ^-Jj/îc/te 

•i'nrm de ce p!!n<?;yi'ri5lcsrml)lf ;;e'inir sons 
" >i% ù^ lilTv» donl il esl aecalilé; leur 
>T.r<ù iKiitbre remplit de VilFtc.s tfj/ic/.rs y qui 
'•-ui ('mrilniécs «Lus les maisons, on quoii 
' ap-T l(%TUi« i-ii Ctiracttrcs monstrueux. 

La BavYjùas. 

^ï'» -«ïînf de pnriaîl ch \r*tf\xiet an» rornirhes , 

^'v* Il piliers ne soient enreioppés à*i{fflrhe». BoiLt 

'nirjirB , C-. r/., ;• Hacher un placard pour 
PTtt W puliltc de quelque cliose. JJfivfnr 
• »■ • r,u ir* , ///;r orr/i >9H-mn c. On cl it , a n ii j;uré , 
f '-r le Ul esprit , c'est-à-dire, hc donner 

tifl wprit , vouloir passi-r j'onr liel e.«i- 

;■: On (lit aiifsi trJTtcher sa Inwde , c'est -à- 

♦f, rendre puMiqne une notion ou des seri- 

'■"♦ni qui licslinunrent. Il sVinp|oi<» aussi 

' ' le pronom per?«*»niiel , ^nffnhr pour itr/ 

■''/, /x//r Mt'ort. Dans ce sens , il ne bC dit 
i-w qu'eu ma uva ise pa r t . 
' DiCT. PF l'Acat». 

•Oiioi, in« pc-ren , a^f/kher vou!«-uu^me8 
'caïuFarit un livre si scandaleux? » 
• ^ Pascal. 

'larrhfvrque dç l'nri* fit rj^r//rr une cen- 
!**'"« pvMique de» livres qu'on ex«>minoit. » 

VOLTAIIUÎ. 

I Amrnn Qrf, 
«Uarif» Ml fil a£ieh*^r qu*\\ nëloit venu 
M>'C JH'iir donner la paix. » Volt. 

4 n'fB iev*e» MUonf tor lei mors de Perii , 
«• « Ttii effirhég de r^rociis d'amonrettei.. BoTt. 

AFFIDK^ ÊF. , à qui on se lie pleinement. 
t'''-:^ tu homme uJpHr. li lui JU dire par 



«. Vous lie comptiez mtme* pour rîcn Ir 
» favoris el les ministres les plus aj/idcs , doni 
» vous vous, serviez pour tromper les antres. i 

AFFILER, V, </., donner le lil à un in? 
trunient qui coupe, luipiiser. -^^//er/eim/^ 
c/tant H* un œuteau , iCun sa/jre, Djct. de l'Ac. 

« Le glaive , qui a tranche les jours de U 
» r^'ine , est encore lève sur nos tètes : no 
» péchés en ont ajjilè \^. tranchant fatal.»» 

Ik)5SUET. 

ce II e«t une autre sorte de médisans qu 
» portent le Irait iu.«qu*au cîcrur ; mai», pure. 
» qu'il est plus brillant , plus aj/itè , nt 
» voitMit pas la plaie qu'il a faite. » 

]^TA95rLL0ir. 

AFFILIATIOX , *. / , espère ^l'acloption 
Il îe dit en parlant d'une compaj^nie ou com 
inunauté qui en a atViiié d'autres.//^ a aj- 
f'^i Uion mire tyJcadtmie f'ftuicfu^c el celle d 
Msimeille, Um*. nn l'Acad. 

AlTILirR , c\ a, ,ndoptcr. L* yfcudfuùr fnw 
çoisc s'iil iijjiliê quelques arudr/airs de pmvina 

Djct. de l'Acaf, 

AFFIMTK , *. / , alliance, dej;ré de ])roxî 
mité que le mariage fuit acquérir à un honim 
avec U's part'us de ki femme , et à une feni pi 
avec eux de son n»ari. // a èimusê ma lœw 
il y a ajjiuilè entre lui et moi. Le» dirrri degir- 
(Vu^fTiiùiè, Djct, »E l'Acad. 

On ai'prlle affinité spiritndle celle qui « 
coniracle dans len cérémouif» du haplènieentn 
les parrains el le^ marraines, et le» ^^ersonnei 
dont ils ont tenu les enlans, et encore rnin 
les (Kirrains et les marraines el leurs tilleul! 
ou lilteuU'S. ^ Dut. dk l'Açad, 

ArriMTfe, conformité , convenance, rapport 
Cvi drtéx nutts ont beaucoup tCuJJiuitv, Jai ^t.;- 
nti'ti'ie et la jtltynique ont une i(nvide v^ffuiitt 
Il y a de T affinité entre la j>enftee et la peintuic 
yf /Unité entre les catMctcreu, Tf affinité des créw 
tftres, Dkt» un l'Acao. 

« Outre le rapport qwe nous avons du côu 
» du corps avec la nature ch.-.n^eante el mor 
» telle , nous avons, d'un autre cote , un rap* 
» port intime et une secrète affinité avec 
» Dieu. » Boss. 

AFpiKiré, liaison que des prrronnes ont en- 
semble..// r «cw7 une grande ajftiaitè entre euw 

DiCT. DP. l'Acad. 

AFFIIIMATIF , IVF, cr/y., qui alfirme. /?> 
rf'tttM ojlirniatil'. Parler d'au ton ajfirmoiif. 
C'er«l-à-rlire, p.'irl«*r dune manière trop c^é^i- 
sivo. On 'aj^i^'lle en lo;;iciue pw^mvlion af,-^ 
tnalive toute proposition par laquelle on af- 
Hrme une cliose 

On dit aussi : Ce^t un /:nmme fn-l afl/rnfft^ 
lif, ICn ft'l:t , il est un peu ql/innaiff. { N'ovi'X 
un ey.emi^le de Pascal , ci-apfcs , an mol <:/'- 

/Ir/nrtiinn, ) 

AFI rUMATION , *. / , terme do lo.;iquc. 
T..\tp."nuiiifuf tst o/*/H*,'iér à la //r; 4 ion, 

a Les discours d'huniililé sont malière d'or- 
» gueil aux ft«;ns i;lorirux," el d'humilité aux 
» numbicïi ; ainsi, ceux de pyrrliouisuie ft 
» tîe doute sont matiire A\tJfinnation aux a^- 
» iirmntifi. n I\\sc. 

AFFIRMATUT, , s. f, , propoVnic»n par I.i- 
» r^u'llc ou iillirue. IL t'mi toujours d'u^^* 



AFF 

tfi/frrem , jamais Vtm ne nie une choee , atsê 
foutre ne prenne raffirnutUife, Sur VexpMieni 
tfH*on proposa , les uns fièrent pour t'affirma- 
ù'i*e , (es autres pour In ne'ffnth'e. Il y eut tant 
H** voix pour Vu(fmnatii*e, Ceux qui soutenoient 
Viiffirmative. Dict. db l*Acad. 

ce Cela n est pas ab^oliiineiit convaincant , 
» qiioif[u il y ail bien à parier pour Vaffir- 
» I native, » Pasc, 

a II prouve X affirmative par MoiVe et les 
» proplù'lca. » Boss. 

« Quand on est détrompdnnx hallcn et aux 
» r.nibourgs, il parie encore pour Xafjînnu- 
» th-r, » La Bruy. 

AFFIRMATlVExMI-NT , adi\ , dune manière 
aHirniaiive. 

« 11 lui df{c1are/z^/77fa/rr;iM'/7/ que ses forces 
» sont suffisantes pour laire son voyage. » 

Pasc. 

AFFIRMT'B ^ v, a, , assurer qu'une chose 
ejl vraie. Oseriez-vous bien affirmer cela ? 

lJ;tT. DE L*A(!AD. 

« Toutes le^ fois qu'une proposition est in- 
» concevablr*, il faut en suspendre le ju);cnient et 
)» lie pas la niera cette marque, ma iseu examiner 
)» le contraire, et si on le trouve mauileste- 
>» ment faux, on peut hardiiiUMit <(/7/>/;/^r la 
» première, toute iucompréheusiblc qu'elle est. 
>♦ — Si les nouvel les ex]>cricnccs leur avoient été 
V connues, peut-être anroifnt-ilseu sujet d'itj/ir' 
» mer ce qu'ils ont eu sujet de nier. » Pasc! 

Oai , i'ofe hardiment V^HUmer contre toi. fioiL. 

AvPJRMKR QUB. 

« Il vous dira que c'est une erreur do s'î- 
» maginer qu'un Artaxerce ait été a)>pelë 
» Lon«;uemain , jx-irce que les bras lui lom- 
» boitMit iu^'qu'aux genoux , et non à cause 
» qu'il avoit une main plus longue que l'autre, 
>» et il ajoute qu'il y a des auteurs graves qui 
^ afpnnent qu« c'clôit la droite. » La Bruy. 

tt Dl's faits c{/^;v//r» par des hommes srnves. » 

La Bauyilrp.. 

On dit en logique quV/.'/«»/>n7>o.K///o/ir</77/v7te, 
» pour dire simplement qu'elle exprime qu'une 
» chose e^ t. 'Jhate pn^ifOHÎtion ajfinne ou nie, » 

AFFLICTION, *../:, de plaisir et dabatle- 
nient d'cyprit. C ronde , extn-me aj/liition, yff- 
Jfivtinn sensible. Cela lui causa une ajpivtion 
mortelle, Dicr. dk l'Acad. 

«( Quand nous sommes dans ï'a///iition ^ k 
)> caupe de la mort de quelque personne. — 
» Le temps amortit \vn a//li( lions, » Pasc. 

« Et sous des formes dinVrentes je vis une 
» afflit lion t^wm m»;»urc. — N'attendez pas que 
» je vous représente Vajpittion de toutes ces 
» dames, etc. — Il pareil toujours dans Va/' 
'» Jliition, » Boss. 

« Quelque pre'texle que nous donnions à 
»> Xio^ aj/liviioffs f ce n'e.«it nouveut que l'intérêt 
>» ri la vanité qui les uniment. — Kilcs s'eflot^ 
'» «eut de se rendre célèbres par la montre 
» d'une inconsolable affiiiHon, » La Rocri. 1 

«Ce n'est guère par vertu ou- par force] 
» d'esprit que l'on sort d'une grande ajjliction, 
» Il n'y a qu'une r/^//r//Vj/; qui dure, qui e»t 
» celle qui vient de la pirte des biens ; le 
y Umps qui adoucit loule< les auiri*:}| aigrit 
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» celle-ci. — Les enfans rîenl et pîcu 
» cileraent ; ils ont des joies immoc 
D des afflictions amèrcs sur de Irès-if 
» jets. — Son affliction augmente. » 

« Ne vous reconnoissez-vous pns d 
» fliction que i'ai décrite? — Le «oleil 
» pas se coucher plus de sept fois suri 
» fliction. — C'est-là que l'infirmité . : 
» que Vaffliction est consolée. » ] 

« Calypso ressent une nouvelle fi 
» voyant que Xafflicti'tn augmente la 
» d'Kucharis. » ] 

« Consoler rtf^/V/:io« d'un chrétien. 
» liibJc aux afflictions de ceux qui Toi 
» — Ce monde, où tout est trnvail 
» lion dV'Rprit. — Un royaume que ^-o 
» dans Xaff lit lion. — Nos afflivlionn et 
» ïfienncs. — Dieu les livre au lia va 
» ]K-ine , à la misère et à Vajfiicliait 

f\ vont poiiTes trnorer dans ma cnmpnssîon 
Qoelqne f oiilagement pour Totre tiffl'cti'on. 
Dieu qui roytt mon trouble et mon ajpictîo* 

Afflictiok, disgrâce, malheur, pc 
(fictions fjuil plaît à Dieu cie ntuiA 

DîCT. DE t'A 

« Les afflictions temporelle* couv 
» biens éternels oi\ ellen conduisent. - 
» pas)usleque nous soyons san^ ressc 
» et fans d»>uleur dans les afflictions i 
» cidcns fâcheux qui nous arrivent. - 
» m'estime heureux dans Xafflictiftn ! i 

•c Lésions d'Israël el le» hommes d\ 
» teté extraordinaire étoienl nourrie 
» du pain ^affliction, » ] 

« Avec quelle constance elle snpp 
» pertes , les aj/lictions et les V isgrace 
» i>agnes inséparables des grandes fort 
» Vous. avez discerné, dans Ifs rr/y.Vr/ 
«qu'elles ont 'de trisle , ce qirelles 
» silutaire. — La soumi*«ion aux o 
» Dieu que St.-Louia témoigna «Lmis 
» tion de sa défaite , de sa prtroa 
» mnladie. » ^ Fx.f:ci 

« La prospérité nous élève, VtM/y7iti 
» abat. — Les afflictions nous rthn 
» prosçérilés nous élèvent. — ISaÇlt 
» un titre qui donne droit d a bore! et 
» prince. — No* afffictiorts ont mills r 
» qui manquent à bien d'autres. — 1 
» tuués qui iWnissent Dieu dans let 
» tion. — Un crime qui perpétue preç^ 
» iours avec lui Yaj/liction et la mi 
» blique dans les empires. » l 

«( On ne le vit pas 8uccoml)er un m 
» SC8 afflictions, » \ 

AFFLIOIÎANT, ANTE, ad}., qui aR 
nouvelle bien affîii^cante. 

« Il tombera par nécessité dans Ich 
ri ff infantes de 1 avenir. » 1 

« De» lan!;ueurs affliffrantes. - — A- 
» que ya croix étoil trop dure ou ti 
» /^entttr? )> "pt 

« Leurs iufirmittîs sont plus erj^/i^ 

IMassil 

AFFLIGER, f\ a, causer clc la «loi 
la peine, du déplaisir. Sf>n mnthf'trr i 
Cette nouvelle Pa extrêmement crJ/Hja^, 

« Cette mort qui nous affri^c, — V< 



BSDioiatDÎM quand youêafffign , et quand 
mpaniaMK, que quaud toub consolez, etc. 
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, >sTrle pauvre et le foiLle. » Doss. 
LfDup Iwi déplaît , mais ne Va/ptffr pan, — 
» un» craignent de le» ujpigtr ( les rois ), les 
Dtrâchenhentàleurpluirê, » Fllch. 
i^ius il aime le monde , plus un dcsir con- 

LouhMV eut assez de grandeur d'anii* pour 
ïtftj7/^dela mort de Huylcr. » Volt, 

tn dsdenr m'âfiTrOte autant qu'elle fn*.£/^/^. 
pntt cei Qbjcti , r« qni la plus te^^^JJlîgi' , 
m4'j revoir toujours renurmi qui tu'obligt. 
D .^e B'.jKMrvc petAl de l'avoir coiironoé. CoEt 
t'tcriBoccBpa cl ta'i^ge lani cesia. 
7eii Boarean mafhear peut i\0L'grr MoDimt ? 
i UB («t UDt ret|Mcl qifhgé sa niisèrr . R Ae^ 

micm , «e Hit souvent des malheurs, des ca|- 
«o , de» soutrnihces qu'on «fprouve. | 

I^ malheur» qui afflif^ni les hommes. -* 
^nil Li inorl eut affligé un coq» inno^ 
'*• • Pascal. 

^'vi^, paisible sous Constantin, fut cruel- 
iS'ai ujUiiT^ eu l*cT*e. n lk>ss. 

l^' iniiriuitM qui ajpiffent leur corps. — 
J-l^ à vouloir aJ/IigerU*. peuple. » 

La Unu yilre. 
^inaJatlic» qui les ajpif^ent. — Les pro- 
'^qu*! le uiallK'ur des iruips avoil tijfli- 
^^-Di**»! voulut aJJUgcr^x. punir la France 
"•'''îf-miine. » Flécu, 

ï^lîeaux qui (tfflifftni les villes et les pro- 
■"5. — Vous nous avez assez ujffi^cén^ grand 
^'* Mass. 

U ibus énorme n* afflige point b France. » 

X'OLTAiaEj 
>'fui; iHii enfin cette affreuse disgrâce, 
■=<:i yxtM aovs •ffVs* le Parnasse. Boit^ 

> ciiusL salutaires tlont Dieu m'affiiffe. « 

Pasc. 
il^inf éloit affligée cTuwt peste épou va n- 
* ' » Boss. 

i'-n ajpigra ce royaume /fune maladie 
'i.jî<:«ie. — Le» peines dont Dieu nous 
^' » , Fléch. 

^' S'-HTre nt le plu« grand des maux ilu/tt 
' ' ■• u\ ajpî^tit les h om mes . » F/jr. 

^ uLimiiés r&>/// - rori;uril a depuis le 
"JjnencfHicnt a/fli;^é lé» h«>mme». — Re- 
"'i louintin la cuerrc comme le plu» grand 
'■j'^/l)ieu puisse affliger \\\\ empire. » 

Massillon. 
^iqtwlqoe malheur nouM aff/igeoil r/e leur 
'•^ • d'Ao. 

••(SX ! £aBS quel nesent ton injuste rigueur, 
^ctsel loapçoa Tient affliger mon ccear. Kac. 

f'-'^ri PAR. 

^.' s''/'«)n corpi par toutes sortes d*au8té- 
1^» Doss. 

•^juirei fléaux /iar lesquels le ciel 0/70?» 
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c £sther I au milieu des plabirt d*une cour su- 
v'perboi sa voit (tffliger^n ame parlt jeune.— 
» L*éj(liso , aussi affligée par le faux zèle qui la 
9 délcud , que /Ml/* l'erreur même qui Tattaque. » 

Massillox. 

Si le ciel nos content de me l'avoir ravie. 
Veut encor m*i^i/;erpar une longue vie. 

, Pourvu que de ma mort , respectant les approchei, 
Xn ne m^iil/l/ges plus pur d'injuites reproches. Rac» 

s*ArFucER , sans régime. 
« KUc fidfflige t elle se rassure. 9 Boss. 
tt Tilius essuie ses larmes : c'est à Marius & 
» *\ilHiger, » • La Bruy. 

a U pleura en secret, il s'affligea, » FlI-ch. 
« flliacuu doit suivre courageusement sa des* 
» liuvi! ; il est inutile de •'affliger, » Fjsx. 

C'est assct de constance eu nn si grand danger, 
Qne du Je roir, Talteiidre , et ne poiot «'^/yiV/r^r. Col» 
Mais peut -être qu'aussi trop prompte à tii*>{ffliger. 
Toujours avant le t^mps faut->il vous t\ffUser> RAo. 
Laissei-moî m^t^^tr, . Rac. hJUt, 

s'AFFLicra l*ck L'AirrnE. 

Ke nous •Jfh'g^ns point vainement tun et Fautn, RACt 

s'Affucer. si. 

Elles pourront servir à prolonger tes Jonrs , 

Et oe X'itjfîiev pas si les leurs sout si courts. L. R* 

s'Affliger de, suivi d'un nom. S'Affliger 

FOUR. 

tt II H*ajflifre^ de ses misères. — Il faut tâcher 
» de ne H* affliger de rien. — Ne nous affligeons 
» pas de la morl des tldèle^. — Il jfV«^//^r sérieu- 
» seuifui de tous ces désordres. » Pasc. 

« N'osant s*nffiiger de la prospérité d'un 
» houuiie qui, clc. -^ S'affliger jxudr des créa- 
» tuTfs qui Unissent. » FuC^cu. 

Mon cœur dans eu respect élevé dès l'enfiinee , 

Me peut que »**dJVgtr de tout ce qui Toffouse. Rac. 

s'AFFLiora de, suivi d'un infinitif. 

« Ils s\tffligtni de se voir environnés de tels 
» chncmiN. — On ne s'est jamais i)eut-ètre 
» avi«é de s'affliger de n'avoir pas trois yeux, 
» mais ou est inconsolable de n'eu avoir qu*un.);> 

Pascal. 

«r S'il s'at^erçoit qu'on l'abandonne, il sVi 
» afflige quelque temps. » Fléch. 

o U aUiffligv d'être contraint , etc. Fix. 

Affligé, iuB, jjarL, chagrin, qui est dans 
l'a miction. 

« Il parut presque autant aff7igéqne moi. » 

« Ses filles affligées et soumises. — La Frane» 
» affligée et triomphante, tout ensemble, etc. 
(Voyez actions de gnicen, ) Fléciiii-r. 

« Lt^s consolations des affligés, — Vous assu- 
» rez la consolation aux afjligés. » Mass. 

« Je le renvoie toujours «i^//^/, jamais déses^ 
» péré. Lettrk DE MADAME deMalktekoij. 

........ .Ses gardes oJJUgés , 

Iroiloient son silence autour de lui rangés. RAc. 

Je ccsserei pour eux de parnitre i^h'gée. COR* 

« Ce cœur affligé, — Mon esx)rit affligé, -^ 
» Mon ame affligte. » Cork. 

Affligé de. 
« i/j/^/i^'r/e leur résistance. » JJcjs. 
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ff JJf!}géâ€9aiv6\T que, etc. — Paroissant af- 
n J!i^ (h ne pouvoir part ir. » « F. sir. 

« y^//^V(p celle perle, » Volt. 

» Le roi y affligé de Itii causer des chagrins 
» violens. » Volt. 

ApFLfoé. pris dons le second sens, du ver1)e 
itfpif^rf ccsl-Â-dire, accable de maux, mal- 
lieu reux. 
« L'empire affliffétc reposa sous Veypasien. — 
* n Le» gêmiMtcmt'ns des clirctien» aj[pi^a, -- La 
}) gloire du nom romain ne laissoil pas d'être 
» un grand support au î)cuple afflif^^, — Il 
» écoule les cri-» de »on peuple cruellemeul «/- 
n Jîlff^ par les rgyplieus. — L'irise, toujours 
9 affligée depuis son premier élablisecmenl. » 

IWSSUKT. 

•c Pour assister des provinces afjlisnea. » 

l'L^ciiirji, 

Le mot latin aJPif*erp^ d'où vient le mot fran- 
coi^ affltffer , signifie le plus souvent, meittr à 
ha.t, (i/mUre. Voltaire semble avoir pris le mot 
François dans le sens latin, quand il dit dans 
31érope. 

Écartes cet terrenn dont le poids roas ^igê* 

AFFLUKNCE, «. /, grande abondance de 
biens, grand concours de monde. jéJJUttftct île 
tioutri* mrie.'t <h bienn, Ontmîc affîuence de peuple, 
' a L*augublc maison d'Autriche où , durant 
» quatre cents ans, on ne trouve que des rois 
)» et des empereurs, et une si graniie afflaenre 
» de maisons royales avec'laut d'élats et tant 
» de rovaumf*s, etc. » Soss. 

AFFLUF.U, I'. w., se rendre en un mi^nic ca- 
nal. Il se d il proprement des eaux dont le con- 
cours et la cliule se lont dans un même endroit. 
// y a p/usteurst miaseun v et rivirn-ji r/iti affluent 
fhna Ui Sdite, Dict. df. l'Acad. 

ArpLUT:R, au figure, abonder, arriver en 
abondance. 7}}utei ëorte.n tfe bient affluent dims 
celte maiwn, J^m vivrea affluaient flauH le camp, 

ArFLura, surveuir en grand nombre. Ijca p^ 
leriuH ufflucut tï Home rlc tous les cndnûL'i de la 
clinUicutê /fendant Cannée sainte, Dict. de l'Ac. 

AFFOIRLIR, V, a,, rendre foible. 11 se dit 
d*abord de ratloiblissemeut des Ibrces du corps 
et de lame, léca dcùauchcs ufflMi^sent le cor/*t. 
/x» %'irt , pria arec excès , uffîMit le cerveau , fffli' 
Ifit la vue. L'dge affùiùlit f esprit, afflAblit la 
mémoire, 

« Ces délicatesses, qui affliihli'*aent le lempé- 
» rament et la vigueur du corps et de Ta me. » 

FLi:cHira. 

« La vieillesse viendra courber ton corps, 
î» ajfuiblir tes membn», » Yks. 

« Il avoit mis en nous un germe de vie que 
» la révolution des temps et des années n'aurott 
>» jamais afflnbli ni éteint. — Les aliineuAnous 
» corrompent , les remèdes nous ajjiibfi.vtent, 
» — Quand même Tabslincnce aJJ'oibliniil votre 
» Qpri>s. » Mass. 

« Soit que l'dge et les malheurs eussent affljtbli 
» son génie. » ^ Volt. 

Afaii je leos *ffoi6Ur ma force et mes esprits. A Ae. 

Atpoiblir, se dit ensuite de raflbiblissement 
d'une force ou puissance quelconque, morale, 
'civile, politique, militaire, etc. ; etc. Il se con»;- 
. Irait d'abord avec un nom de personne. 
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« Ponr affiiblirltun adversaires. iU ûi 
» l'Église. » 1 

« Les Perses, soigneux A*aJJoibtir\e% « 
» uns par les autres. —Pompée, qui 
9 les Juifs. » I 

il Les troupes avoient ëtë considéra 
» t^ffoiUiea dans le combat. » \ 

a Loi a de diviser les peuples pour les i 

Massix 

« Il continna dans la politique dV/^c 
» ennemi par de petits comlials. — Spt 
» étoil (Wtffoihlir les Auc^lois par une «iieï 
i> — Il affi'iblit sou armée en la divi>a 
V trop de places. » 1 

Sa perte n*iijfcr//7i/ , et son trépas n'aRIige* 
Ce renfort accrplé pourroit nous mfoiLiir, 
Un traifre en nons qnitiaot . ponr complaire 
Nons afiHllit bien moins qu'un liche dcfensva 
Plus on vent VaJToil/ir, pins il croit et s*clanc< 

Affoiblir, pris dans le sens précédent 
d*un nom de chose inanimée. 

« Tous les efforts de la violence ne 
« affliiblir la. vérité. » P4 

a On vil de ]Kirt et d'autre tout r 
» affaiblit en le répétant. — Tant \e% \ 
» vont toujours en affaiblissant la X'éri 

Dossi 

a Les obstacles, qui affaibliaseni d'ai 
» qui éteignent ensuite dans tou^'^les» I 
» la connoissante de Dieu. —Le temps 
» tilie les amitiés, affaiblit l'amour. » 

La Bri-yj'. 

« Ses exemples ii*affiiblissoient pas s 
» ceptes. « ^ l-'i-fci 

« Les premiers égards, affaiblis par 1; 
» liarité et le lon^ usage, — Renouant j 
» lime un lien rffi>ibli TtAV les pasHion»..- 
» ce q n i ou l rc l'a u ior'xVc {'affaiblit.. — l'\h 
» mis<ent l'autorilé loin d** r<</7o/7>//r. - 
» de retendre, elles ïajjitibli^^erft. » 

a Pour détruire ou pour aff'.tblfr le 
» qui,*ctC. — Sans c/J/L/A/ir l'autorité de 
» pasteurs. » d'Agi 

« Par le sacrifice de tant de hra\e3i j 
» uffaibUl les forces de l'Empire, -r- Ap 
» ces prodiges de valeur qui ne servoi»' 
» affliiblir Mi"* forces. — Pendant que 1*11 1 
» été ainsi déihiréau dedans, il avoii « 
» que et aff' ibli au dehors. — Pour élf 
» puissance que sou in fcrèt étoil d''et_ff 
» Il ne put relever un parti qu'il avoi 
» lui-même par la destrucliou de leur 
» rie. » \' 

Je TOUS ai montré l'art à'ûfot'Mr son erapire. 

Tant de précautions mjfoiblh TOlre régne. 

LAfST.n ArroinLiR. 

a C eioit mal pourvoir à la sûreté <1c 
» quêtes, que de laisser affaiblir le en 
» ses sujets. » I 

a S'il étoil honnête de les empêcher 
» trnire, il étoil avantageux de les /.v/.i 
I » blir, » Kl. 

« Le peuple laissant affaiblir sa prci^ 
» dignation contre les coupa Ides. » 

s'ArroinLiR, v, pr., en parlant de l'.if 
ment des forer» * e^rps eldcTanne. j 
blit.Son taprit s'affaiblit. Sesjàrvejt 9'idfff. 
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«Qomd ilf Vcrroieiit m mémoire Vaciller , 
•SI ia^emeal t^ajjhiblir, — 11 t^aJfhihUnsoit ce 
|rod prince. « Boss. 

I [;ilfperd le tommeîl , elU ffaJjoihUL — Ma 
vxs'i'jJMÙ^i Je m'affitôih nioi-uièine. » 

La Bkuv. 
c Lrs hominet vîwni long-temp», rttniid ÎU 
Sf xajoiù/téêef^i |Kis par riis;i^e iniiii v ûrc des 
ti;;tfi)ri. — Son e»pril s'aJ/otù/issuNl i:V('C sou 
©rp*. • Volt. 

M, .e!u ! chsq«c {oar lea*s force* s'^foi^/ùjeni, L. R . 

l'ÀrToiBUR, en parlnut de ralToiblissetnent 
i^- force quelconque, morale, politique, nii- 

f:i'c, fie. 

t b l rjiioe »*aJpûi>/isaoit par ses propres .ivan- 
♦pP«.— Les prophèlesdii Seigneur w taisent 
't jl'Misvnt en I approchant. — Us est rare 
(jf^.djus (es conjoncture:» délicates, ou ue 



>. 



''.,.•1, 



vi/;A-'r. "ia 



Ma£S. 



• 11» »u{lhihiiaaoient à force de vaincre dans 
ve;icuu cumliat» qui oe décidoient rien. » 

Volt. 

kwiTMa^'Mr, quand je reai «Dconrage. CoE. 

i\rroitLi&,pris dan» le sens précédent, ayant 
i»rsL)ei un nom de cho^e inanimée. 

« Sou coeur ê'affoibiit, — La • mémoire de ces 
ipudi ouvrages »*aJfoihlit. — I^i connois>ance 
Cr Dieu et la mémoire de la création sV con- 
»nj, mats elle allott ê*aJJoiUia!iaifl peu à 
' î«»i. » Bos». 

« La diuance qu'il y a de rhonnètc homme 
'ilhabile homme t'uJfoibUtilt, jour k autre, o 

La DiiUY. 
(U fatience t^ajfftiibVtt aus^i Lien qnrrelui 
•l'i wuHre. — Son amitié \\^'taff)thiNfu,it 



^J»u, ni par le temps ui par r:il»hence.— 
h liiarilé 9*uJftiib:iU » Flùcii. 

*Lirciij;ion tomhe on n^afjoibVi aveu lui. 
'-Leur T«»pccl ne ë'nJ/iiùUt qu cuver* celle 
'Çci, clc. y Mam. 

>> . ^e'ià totrr foi s'afoUhl et l'étonee. B Ac. 

<<rroikUy îMfpari., pris dans le premier Kent 
' .' 'Mr. 
'U première constitution de Tunivcn se 

''^j\jnti»y/.///>//>. » Bom; 

« ^'f\a>v^JO/i ]^r 1 âge que par la lualadie. 
i~Lrur luaitie avancé en âge cl d'une sauté 
^m„ffiUif, » LaBuuv. 

* '>"'>ie lauié ajfbiblie par lei elibrts qu'elle 
•»Uu,ric» dAg. 

^ ne chute de cheval acheva de déranger ses 
^^^t^mufuiO/it, » Volt. 

1 8* Wgornr ^oiifie , 

•»t^(M Bon pi^QToir «uroit Uisté M ▼!«. B Ac. 

Awiiu , pri^ dan» le aociind sens dV/^;/7 //>, 
^14 à lin i!oin de cliu>cauimée ou inanimée. 

« Crt Yr^xAiAaJ^t'iblië par leurs propres divi- 
>iwni. — l)ç, troupes aJpnbUtu plus jvir leurs 
*I'«Pru victoires que parcelles des Romains. 
*7'^*!annctt royaume, offoiLU par Ii!s rois 
*' ^UUiu« et par Cyrus. » Bom. 

' La iijinre affuiLUe jKir de grands et di; con- 
' : ■'^Is tabris. » d'Ac. 

» U Vtauçols „/^^/^//j par leurs siucca. — 
*l}.|'jjjne, iifj'uibiie sou* les dernier» rois de 
'-i-cdcCharks-Quiiil.— Loui* XIV lit 
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« facepar-tout. Quoique par-tout cr^iiM, il ré 
9 sistoit ou protegcoit, ou a ttaquoit encore pii 
» tout. «^ Le roi, c/j^/Mpar le» repréiéntatiou: 
» des princes , des ministres, retira sa parole. i 

Volt. 

Qooî , poor BritADnicfit votre haine aJfitiUh. Rac. 

ArroinLi SK, affoiuli du. 

« yijpùhli dn pa^ré, accablé du pressent, ot 
9 est encore effntyé de lavenir. » Flïxh. 
Anjourd'hoi mdujo eacore de d«u< «eat effoilli, B. 

Dans ce second exemple j aJJlMi de est poni 
ajffl.ibli par la litri-U tUr. C'est aiuM queViri;il( 
dit de Sergesle , au ciur|uième livre de rKuéide 
y4misHlë rtmia atque vniint: dtbilia uno. Alibi bl 
d'un rau<; de runiCM. 

(Voyez lej* noms : ^p/tuif ardeur, bonté, caujte 
conftuiae,€hm, dn>tif etiai, empire, Jorce,J'Ninèe 
gloire, gouvernement, innocence, joie, justne 
langage, liberté, loin, nation, parole , paiii 
p€tnnion , potitijictttf puiasiwce, nùaon , royaunu 
aemt, sincérité, rii^tienr, voix. ) 

AFFOIBLISSIMINT, ». m., diminution de 
forces. II. se dit des forces du corps, de celN- 
de 1 ei^prit, de celles d'un état, d'un p;irti , cti; 
U affaiblissement du corpa , Vuffîtibtiantmrni df U 
vue, L'offbibliftaemmt de la voix, h^tffiiblifmt^ 
ment d'un parti, UuffoibUaaement des forces en- 
nemica. Dict. de l'Acau. 

» Dans Vaffoibliaaemtnt où vou^ m'avez ré 
» duit. » * Paso. 

« Uaffoibliaaement de celle foi. o Bos.i. 

tt VuJ/ùibliasejitenidcÏJi discipline commune, i 

Flkchikr. 

« Ui Savoie s'étoil réunie à la Franc».», et eoii- 
» trlliuoit en Itniie ù Voff.ib/iasem/'at delà pui- 
» siince autrichienne. — De» hatailles dont toul 
» le l'rnit éloii r<///Vy/V!»/iW/;/f/// des deux p;irli*. 
» 11 croyoil voir dans VaJfriùlitAemenidc l.i iii;ii< 
» fon d'Autriche lu liberté de Flialie. — Ceux 
» qui atiribuoient \\iff.ibli*(f>cment des Kourtxai 
» Je l'abondance aux profusions, etc. » Volt. 

AFFBAMJllU, P. rt. , mellre^en liberid. 
^JJhuivhir un vaclave. Il se dit au Hguré de r»il' 
fi'tinehiMtenienl d'une servitude quelconque. 

u Brutuset Ccutditis crurent uffxutchirXMWXt ci- 
A tovfus en tuant Cé-nar. — Arbace ajjhmchii \^ 
» Mèdes. i> Botf«. . 

Li gloire d'àf/Tra/irA/rle lied de ma naissance.. CoE. 

AI'^RA^'C!lIIl DR , délivrer de. La mort non» 
a//hunt bit dth niinérea de ce momie, 

« AlIVancliir M'!£))agne de rinfàme tribut , fie. 
» — Simon les al/hn.chit |iiu jouj» des Geutil». 
M —Dieu jiyuUl r/^/w//r/// son peimle de la tv- 
M rannie des Lgyp liens.— Pour les alfraudiir 
» de ce.» luis. » * Bosji. 

(Aovtz d'autres cxemxjlcs ci-après au parti- 
cipe a]j)\mchi, ) 

ï\ leur impose un joug dont il noul affrancfùt, CoR. 
( Aboyez cachwuge. ) 
Zlle vint ni 'tf/T/unrAiV d'une iinportone vie. 

Vos invincibles niains , 

Oât de niookirrs sans nombre uffrunehl\Q% humaiol* A« 

... f ... . Avant, voire reiottr, 
J*anrai d'uno rivale aj!tjn%-hï votre araonr. B^'* 
Tons IfS dons Hc IVipril , que! que soft leur pouvoir, 
* Is^afranc/ii'ssent iauiais le co:ur de suu devoir, t^ ^' 
^Jl'funclùr d9 lit douleur. RoV»»* 
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•*AYniAircnm , v. pron. , te mettre en liberlë , 
secouer le ioiig. 

« Ceux-ci se sont affranchie par une révolte. 
» Plusieurs villes derÂsie mineure ê'affrunchi' 
ji rent, et formèrent les royaumes de Pont, etc.» 

, - . BOSSVET. 

Et puisque d« lei loïa je ne pnit m" affranchir. 
Pour ê*inffranihir dei feri de f od Tiiiaquear. 
S'affranchir de eos commuât défauts. COR. 

Ils ont y^ovit i affranchir les yeux toujours ouTerli* 
Je me puis affranchir des naios de votre père. RaC. 
Cette férociid que tu croyofs flécliir > 
De tes foibles liens est prdte à s'affranchir. 
Ta voudras i*affninchirà\x joug de mes bienfaits. RaC. 
Affranchi y ts^pari, 

<c Les AihcniciiH affnmçhië dressent des statues 

)) û leur liNrnteur. » Boss. 

Affranchi de, délivre de. 

'« jUJhnwhi tits embarras domestiques. — 

» — ^//^w/f/riV/r/riiitérètsct r/p.v laissions. » Bo.w. 

« lU se trouvent affixindiia de la passion des 

» femmes duiis un âge où, etc.» (Voyez /!>r/«.y/o/i.) 

La Bruv. 
« j4fframhi du joug de Tavarice. — Monlrez 
» à la fortune que vous êtes affratw/ûa de sou 
» pouvoir. — Lecreurclu magistrat est affrvrf 
>» du de sa domination. — La sagesse qui nous 
» gouverne, aJJ'mndne de la dure nécessiië de se 
» faire craindre. » n Acues. 

D*une si langue erreur pleinement affranchit, COR. 
affranchi du péril qui vous presse. 
• C'est par toi qu'on va voir les Moses enrichies, . 
pe leur longue disette à jamais affrancfties. Rovss. 

Affranchi, joint à u,u nom lie chose inani- 
mée. 

« Le style de ces ain tiques hardi , extxanrdt- 
» naire, affmmJn </ff^ liaisons ordinaires que re- 
D cherche le discours uni. » . Boss. 

Vous, par qui le Danube affranchi de sa chaîne. K'oVf . 

AiTRAXCiri, ntdfst,^ esclave à qui on avnit 
donué la liberté chez les anciens Grecs ou lio- 
maius. Im condition d'affivnc/ù. Les affrandnê 
d'^itgUHte, ^fvtt^ l'affmftdtie de Néron, 

tt Phlégon, affntndn d*Àdrieii. » Boss. 

• V n fi ûk]t a franchi, CoR. 

Rome à ^rois a franc/us si long>lcmpi asservie. 
Seul de ses affranchi* tu m*es toujours fidèle. 
De Vafftanihi Fallas, nous avons vu le frère. Rac. 

AFFRANCIllSSEMliNT , s, /w., action par la- 
quelle on allVanchissoit un esclave cliez les 
anciens Grecs ou Itomains, étut d'une personne 
alFraudiie. Jl dtvoil son (iffhmvhisaemtnt à la 
fiouté de mn miuï/ie. 

Affranchissement, exemption def charge. 
^^'"ffnwdtiaaenunt d'une ttrre, L'affrnndiiase' 
nient d'une ville. Lettres d'affnmdiiaavnunt. 

Ou ne trouve aucun emploi remarquable de 
ce mot dans les orateurs et poètes françois. 

Ti ^^^'*^''f *•./•• grande peur, extrême frayeur. 

Il n est en U8;ige qu'au pluriel. 
« Après les aj/'res de la mort, v Boss. 

Ce terme est d'ailleurs fort peu UMié, 
AFFREUX, EUSK, m//. , eirroyabie. horrible 

Un tjjixUicU affreux. Vue innt^ offnv^hi, D^s 
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« 

cris affreux, \\ se dît des hommes et d 
Ge mot ne se trouve polut dans Pai 
« Ce bruit o^tfjc. —Des chbmins t 

» Déserts 0^£ar et impénétrable». { 

» et affreuaeê divinités. — Sa liu fut « 
» Attila , le plus affreux de tous 1« 
« Un mal affreux, —Une mort plu» rj 
» Dans quelque affreuse moutagne q 
» tranche. — Un précipice «77/r«.r. — 
» uffieuae de sa maison. — Quel spc 
» freux, » ( Voyez figure. ) 

« Le blanc et le rouge les rendent < 
» dégoâ tantes.— D'o^rftfjr écueils. — r ] 
» ces affreux mystères. — Des i>eintiir 
>» ou ridicules. — Un portrait affiy.rt. 
» ques affreux "^xWi qu'il commence: 

La Br.1 

« Voir la mort avec tout ce qn c 
» freux, — V affreux appareil. — C« 
» f/rux de gardes en haie. — Une ào 
» freuae, » ] 

« Les accidens les plus affreux. — 
» affreuses amertumes. — Un cama 
» — Une caverne affreuse, — Les d 
» plus affreux, — Dans des déserts 
» Tant de désolations affreuses. — 
» désordre. — Les plus affreuses d 
» Les plus affreiiaea extrémités. — L 
» f reuses malédictions. — X^affTr^uj^ 
» ou de secouer leiougoude, etc. 
» leur affreuse. — Dans une fiffreuMi 
» — Des rochers affreux. — Daus u 
» servitude. — Des ^on^es affreux. - 
» tacle si affreux. — Les fiffret€JstT,n t 

» la nuit. — Des vices affreux. 

» toute affreuse qu*elle étoit. » 

« Une affreuse captivité. — Dans 

» chaos. —Un dégoût affreux. £); 

» affreux de misère. — Une ima^*^ 
» — "Uaffreuse incrédulité. — I>es 
» affreuses, — Des regards afTr^ux. 
» tours affreux sur vous- mtme. — 
» freuw tranquillité. — Uu vide c 

Mas 

( Voyez oslentfdio/t , parti , êcttiafii 
autres noms précédens. ) 

« Ces peintres qui savent prètci 
» À ce que la nature a de plus ujf, 
» vide uff'ieux, » 

( Voyez ville, ) 

« LTiiver de 1700 laissoît des trao 
» — Des rumeurs itffreuseif, - — . x^^ 
» étoit affreux, — Laiss^mt son p-p 
» confusion affreuse, — Le «up|>j 
» long et le plus affreux quon p^, 
» ner. —Les dégâts affreux qu'ils 
» dans la Saxe. — Une funiee «//7>-e 
9 de tourbillons de feu. — i>aiia 
» freux, » 

17e leur concorde Inpïe , affmue , in«xor 
Do raille affreux soldats Jubm «aviroaaée 
Les cris que les roebert renvoyoîent pi ai 
Pour mes tristes enfkus tn^laffrrm* bérlt; 
Un affirux serrurier, laborieux Val#-aia. 
Car ttt oe feras |ioinK 3e ces jalons mjfr 

1 



AFF 



AFi 



a I M oitiqvt mffrm* a*tB lait ptf plui (fV* BOfIf. 

BOTL*. 



CcCTmd I boame mffirwnm L. Bac. 

Tcv« auattl , changement , liuriê, tif~ 
', krnU//fe , libcrtirtage , iien , regard ^ 
B/T , êoujKon , stylt , êuôside , tombeau , 
f, té nie, ) 

nittx à. 

irîsTt f ft snpplîcc mfremx â la paafét. H AC. 

Ln <î(>;;racf s ioespéréet 



5f8t<.'-.4ai«eff 4 toa tenir. 



noutf. 



Il ç^i ufrettx ^ sans doute, que le «ang ait 
"I-, pcQilaiil lanl de siècle , piir des 
ai"«, elc: — Il csl ajfreux qu'il ail nnin- 
^ 4 rc rvlbrinatenr des hcniiues la j^riu- 
picvrriUy riiuinauilé. » Volt. 

ITr.O>T, *. /». , iniurc , mil rage, soit de 
Kr, fcoii de riil. Cruel uffri^ni ^ nangiant 
"t, mt.ti'hir ajfninl, j4]front »igtmU, On lui 
i-i un affixmt. Il a nrii un gniml affrout, 
frr uH tt/ffwtl, l'mgrr un aJJhttU, On dit, 
•T'.v;.r,7/xi///, c'est -à •dire y rrcrvoir un 
*\.Dt^\irrr un tifTmut , cWl-à-tlirc , souf- 
f.t^ranipnt un a (Front. Ar jxjrutn'r (fisri-rrr 
'/" '/, cnt-à-dire, avoir touiours nlir Je 
r<(n a liront qifon a reçu. 7/ //i* ttnunùi 
fn rri affronta Celle expression- nenlre 
\ (ms le stvle noble. 

^.r;:ni généralement de« affronts , il dit : 
!>' c'y ru a point de plus «etisible qu'un 
^l et. — Pour se garantir d'un nfftxjnt» » 

Pascal. 
^'(Trir, )e ne dis pas le dernier sup- 
^, mais le moindre ajfrwil pour la vé- 
^ ■ 'Doss. 

f'^ir Tfopvoîr un tel affront, j> F£îr. 
^ 1 ne réparoil cet affrout par Une mitis- 
r"" n «olruuelle. — C'étoit nn ajfrout q}x\\% 
^ .-tv>ient respoclueuseinenl» — Le roi Au- 
B*, four prévenir Voiront qu'on alloil 
c* <ni u perM>nne à loulcs les (èles cou- 
^rn. — Tandis qu'il recpvoil des bitn- 
B» f i écs aff)nuta d'une )>«.issaucc ciran- 
^— lUdin'ut qu'ils avoieut enlre leurs 
= >>is 1*^ ambassadeurs rusM.'S et polonais, 
i-i b vie leur r<^pondroit du moindre aj^ 
^ qu'on oseroii faire au roi de Suède. 
'Urf'jrdoit comme le ])lus sensible des 
^^/i , qu*un su^Pt osât l'envoyer clier- 
^- — jlffnmt cruel à la ménioire d'un 
k. ^tr. ( Voy. e.rrntple. J — O qui est le 
■ oatrageaot de tous les aJfntnlJt, » 

Voltaire. 
•^]*ii sa Vmffmmt , J'ai préFO la Tengeance 
'^'^r:^ qa« ton coorage efface. 
Fï'îMBf poar mjfroni U piti6 qn'on a d'eux. CdR. 

f'nr^r nn affwnl, — Rougir d'un trop hon- 
h >. front. » Cor. 

•^*^« Henaîoae , et |c met» tnr son front , 
•■1 ic ira coaronae, oo élcrni*] ufTixatt^ • 

» -itr«x «/>di»f Toire frère Mrsté. B AC. 

kf.^'Mci iaiaorteU eoovrit Xigvilins. 

0-» 1# prrtaf . .... 
'^ =♦- la tr«g<aacc ao«lf ' '■• |i»« V'*ffront, Boit. 



CepenfUat h Grées vale, 

Avolt déjà lur lean fronts 

Imprimé rignominls 

De mille fanglans offfonu, RoUf f . 

ArpAonT y déshonneur, honte. Jl faitajfront à 
set jkirens, Ijts armes de ce prince reçurent un 
ajfront devant vette place. Si ifouserireprenez cctts 
ajfitirt , Vajfront vous en demeurent, 

DXCT. UB L*ACAD. 

« Pour venger Vctjfi^jt de la Perse et d« 
» Darius. »• Boss. 

« Irrilé du premier affront que vwevoieul 
s» ses armes. » Vult. 

Pleures Tirréparable nJTfont , 
Que la fuite bontetise im)iriroe à notre front. Cou. 
Sauvons de cet affront , mon nom et sa mémoire. 

Si le destin 

Ala.rquc de quelque affront son empire naissant. 
Ri ]m flamme à la main , effaçons tous ces noms , 
Que Rome j consacroit 4 d*éternels affront». RaC. 

Préteud'll que Je doive souffrir 

I**abomioable affront dont on veut me eonrrîr f VoL. 

AFPnoKT DR, suivi d'un infinilif ou d'un 
nom couime ri';;ime. 
« Le roi eut VaJ/txmt de lever le siège. » Vol. 

SauTe-ffioi de Vaffront de tomber à lenr» pieds. 
Pour éviter Vaffront dt me voir son snfet. CoR. 

Pour k'v\XtxV*^ffrontde tomber dans leurs ma{n|. Rac. 
On qne d'un bonnet vert le salutaire affront, 
Fiètrisie les lauriers qui lui couvrent le front. BoiL. 

AFFRONTJtR, v, a, , a t laquer avec hardiesse , 
avec inlrépidilé. \/^^v/</er les ennemis jusque 
tlana leuis tatnpa. Dicr. DE l'Acao. 

« Fni-ce couraj^e à un homme mourant 
» d'aller, dans la foiblessc et l'agonie, affrunUr 

V un Dieu puissant et éternel? » Pasc. 

ce Voyez deux chiens qui s'aboient , qui s'<//- 
» J'runtent, » La. Bru y. 

Affronter , au figuré, ^ffmnter la mort , 1rs 
hasHirtU , les périls , len dangers , c'est-à-dirc, 
s'exposer à la mort , etc. 

ce 11 affix>nte mille fois la mort. » Mass. 

« Ils affrontent la mort pour le plus léi^ex 
M bu lin.» VOLT. 

Et s*il faut affronter les plus cruels supplices. CoR. 

..... Ma proinpio ob^iisance » 

Ta d'un roi redoutable affronter la présence. Rac. 

jiffrontrr en plein cLanip les fureurs de janvier. 

Affronter la tempête 

De cent foudres d*airain tournés contre sa tête. BoiL. 

( Voyez trctt'ail , tn'pits, ) 

ApFROKTit, lE, jHtrt, j^près^tant de jHrils 
affirmlèt, • DicT. DE l'Acad, 

AFIN , conjnncrion qui dénote la lin pour 
laquelle une action est faite. On dit afin r.V, 
afin que : le premier se construit toujours avec 
riniinilif, le second avec le subjonclil'. 

« Tous les hommes naissent d'un seul mn- 
» riage ( du mariajîcd'AH.am et Eve), «///; d'être 
» À iamais , quelque dispernés et mulliçlit» 
» qu'ils M»ienl , une seule et même famille. 
» Tullus llosliliu» établit la discipline niil.i- 
» taire que son Micce>8eur Ancus Marlius ac- 
» ompagna de cérémonie» sacrée», afin de reu- 

V dre la ^nilice siiinle cl rtdi^^ieusc. » Boas 



AFI 

« Ces Retours que l'avarice a invenle's aflnâe 
f> faire durer le» procès, etc.— Ces hommes qui 
» se rendent utiles^ ajln de se rendre uëcensaireë.» 

• « Il fît garder tous les chemins de la Suède, 
ji afin cTavoir le temps de iireudre ses mesures.» 

VOLTAIIIS. 



I 



AGE • 

« Imitontcetainlroia/nifamTCr 



Je eoDiens à me perdre, ^fin ih U unrer. CoH. 

Aftn qur, ^ 
. « Il vouloit qu'ils éprouvassent une dure et 
I» insupportable captivité, f//f« ^//ils aimassent 
» leur libérateur. — Le peuple romain ne Ju- 
» scoit rien de plus elllaice, pour abattre un 
» ennemi or:;ueilleux , que de lui Aier toule 
» lo]}iuion qu'il pourroit avoir de ses forces, 
» afin ffue vaincu jusque dans le atur il ne vit 
» plu» de salut que diius la ciéincuce du vain- 
>' qucur. — Le prince leur as^i^noit certains 
» rrvenus, afin ^//'ils punsent donner tout l«ur 
» Itinps à faire observer l«s lois. —On lisoit 
» au roi les Actions des grands hommes, afin 
» 7«*ii goMvenidt son étal par leurs maximes 
>» et maintint les lois qui, clc. » Boss. 

« Redoublez vos vœux et vos prières , afin 
» 7//e Dieu l'admette, etc. — Quel ordre ne 
» donna-t-il pas pour les uccoutuuierau travail 
» et À la piélë , afin f///iU devinssent plus 
» agréables à Dieu , el moins à charge à lu cha- 
M nté des lîdcles ? — Vous réchauflez le ser]>ent 
» qui pique; o^/t quW pique plus sûrement. » 

FLfeCH. 

. « Dieu vous place au-dessus des autres, afin 
» rjut vous soyez les pères des peuples. » 

, , Massillok. 

« Il nest pas inutile de savoir sou histoire, 
» afin que l'on counoisse plus particulièrement 
« tous ces vice-rois de Icmpire Ottoman. » 

YOLTAIRB. 
Vonlez-Tona l'éponser , ufin qu'elle me brare ? CoR. 
.Ye roii d'un «ri! cnotent trrrabler la ferré entière , 
<^fin que les tuorteli par moi senl secoarus » 
S'ils sont libres , le soient de la maia de Poms. Kac. 

On a dû remarauer dvin» toutes ces phrasés 
qtie le sujcl du verbe qui précède afin que, n'e»t 
î>.is le même que le sujrt du verbe qui suit. U 
pt'ut , iié;inmoins , èlro le même, qua^id il se 
trouve éloigné de la conjonction par des phrases 
incidentes. 

« Les rois, dis-je, étoient obligés, par une 
» loi expvesse du Deutéronome, à recevoir des 
» mains des prêtres un de ces exemplaires si 
» religieusement corrinés,<7^/t7/i'iU le transcri- 
« visaeiii et le lussent toule leur vie. » Bos». 

Kn réduisant celte phrase à sa plus simple 
expression, il faudroit dire : 

« Les rois recevoient un de ces exemplaires 
» afin de le transcrire el de le lire toute leur 
» vie. » 

Oii se sert encore à'afin que, le sujet des deux 
verbes étant le même , lorttqu^ou veut mettre 
une phnise incidente entre celte conjonction et 
Je verbe qu'elle régît. 

« Imitons' ce saint roi, afin que, pratiquant 
>» h's mêniCH vertus, nous arrivions à la snème 
>» immortalité. » Flkcu. 

En supprimant la phrase incidente, il fau- 
droit dire 



» immortalité. » 

« Il ne seloignoil pas deTemettn 
» nislas aux priées avec le roi Auguste 
» le feu étant allumé de tous cùt< 
» courir pour l'attiser ou pour l'éipiu 
« Il projetoit de psser ITiivcr ( 
» kraine, afin que, s étant assuré d 
» il pftt conquérir la Moscovie au 
» prochain. » 
Dans les autres cas on met afin ée. 
« Il fit garder tous les chemins de 
» a fui r/avoir le temps de prendre ses 
Celte conjonction avec la phrase 
qu'elle xiyiX. , se met quelquefois aval 
principal de la phrase. 

« ^fui qu*on ne puisse douter de 1< 
» foi , non plus que de leur pcrnua? 
» oblige à sceller leur témoignage de 1 

Bo.v 

« ulfin de vous tenir attentif à I 

» ment des grandes affaires du m 

» omis beaucoup de faits particuliers 

« Los Turcs, afin de montrer plu 

» reuce pour Iciir hôte, le l'aisoîcn 

» à peliien journées. » "^ 

AFRICAIN, qui est d'Afrique. 

Da sang des AJriraina arroser se* lauriers. 
Daos leurs climats brAiaos, les Afrie»»ins d 

Orcan 

Né sous le ciel br&Iant des plas noirs ^JrU 

Africain , adj, 

Qo'Enée et ses Taîsseaoz , par le vent écu 
Soient anx bords jtfrlralns , d*aq or«g« enj 

AFRIQUE, une des quatre ])artîes c^ 
Vous mettrex, et PEnrope , et l'Asie et !*> 
Sons les lois d*on monarque oud'one répub 

AGE, «.'m;, la durée ordinaire i 
L>*ci/fe de Vfmmme ne pojtae pan c-nni 
quatre^ingtH auB, L'âge des chex^tesx i 
que de trente ans, Dicr. x>e i 

« Ce peu d*heures, saintement pns* 
» les plus rudes épreuves, tiennent 1 
» seules d'un âge accompli. ] 

« Nestor qui a voit vécu trois àffm fV\ 

Ce vieillard daos le choeur à déii vn «rnarre 
AGp.,se dit aussi de tous les diflereus 
la vie de l'homiiie. Baa dge. ^sr^ t^^l 
dife, jége de raison. Age de discrelû,, 
fiite, Age mûr. Age viril, Affe ai «ra/fc « 
duc. Age décrépit. — A la fleur </*? r^^ 
déclin €le rdge. Aroir atteint cert^xin. 
'femme hors cCàge tl* avoir des enfimm , J 
de Vâge. Im caducité cfe Vâge. Oict, 

a L'homme est dans rigiioranct: a 
45* de sa vie. — Avant d'avoir sstteîr 
» raison. — Dans un tige si tendre. • 
9 pays , de tous âges et de iou tes ce 
» ( on dit mieux de tout dg<e et de 
» dit ion ) 
« Les hommes d'un /?^ avance, i» 
a Si Ton avoit eu autant de soin * 
» du ire dans les pro};rès de leur ei'^c 

» avoit eu de les bien instruire.^ \ 

» Moïses'avançoitenr/^. — Quand il 
• avancé en ri^e.^Il expira d^ku» 1 



! AGE . 

iV^.— Libérale même dans . fta TÎellIeftse, 
q jriqne cet âge soit ordliiaireraent souille. 
ff> ordnm <]«! Tavarice. i» Bou. 

I L'un, pxprrimen lé , même avant Vàge) 
l'aptrt infaillible y même malgré Véf^e, — On 
i (.^Qt à louer en aa personne, et rien à 
pardonner & son â^, — Un frère dans nn 
^;? encore tendre. — Sans consnller la foi- 
S.'^ <Jfson â]^» — Tout ôffe est parfait de- 
nai Dieu , quand il daigne le for li lier 
p. m vertu et le prévenir de se» grâces. — 
•'1 a»rfmcns que Vdscr donne. — Sa répula- 
■pa croiitsoit avec Vtif^e, — Corriger le» dé- 
tuixlflVi^. — I/incaïKicilc de leur àf^e, — 
-Ibn« un âge plus avancé. » Flûch. 

.^mci rige/rttr.) 

' MoKvniiê de* fcon premier â/^e. — Dans un 

r où l'on inniique dé «igi-ssc. — Plaisirs qui 

m \fnir la \ icilkfise avanl IV/^v où elle d."»it 

'^'lir naturellement. — ]S"c.«*l-<"c* p.ift \v fiU do 

1" Mfillard qui est renn ]xirler à Nt»slor.? 

• '"'^ll.i même 8.!gfsse dans les deux as^es les 
*Mi!opi)osés de la vie. — Il s'en excuse sur 
i*"iffc^— inalhenrcuRc jeunesse ! 6 dieux ! 
'V-i vous' iouez cruellement di^s hommes, 
'l' trquoi 1rs faitc$-vous passer par cet (ff^f^ 
•T'i K un lejni» de, etc.— Les autres qui 
I ^ 1! plus avancL-» eu €i,:{e. — Tlippias d'un tt/re 
': l' avancé. — Dans un «^ encore si londre. 
>\'Mf»rd.insle déclin d<* Vfîff^, se plaisoit trop' 
!• rjrnnicr, elc. — Les hommes, à' un cerlaiii 
'■'. . n<* pfuvent pins, elc. — Cel u;r^ a be.^oin 

" H lui ivirdmine. — Oui, lou éloqueuce, 
' a» un ([^e nu'ir,auroit été semblable à celle 
(^ r vieillard. » FiK. 

• 1/ mcrile chex eux devance l'^/Av. — Elle 
^ "? cnquelle) ouI>lie que IV/^'r est écrit sur 
•^ vi\3fif. — Il n\^l pas permis à un certain 
"s** de,' Pic» — Le fothle d'un certain à/;rp, — 
f^-Uuduciié, qui suivra, nousft^ra regreller 
^ ^^ nril oii nous sommes encore, et que 
' ".» n'etitmous pas assez. — Us confondent 
' r» difltrenj» vffex» — 1 Vs ]>assious qui se suc- 
•'-ai 1« unes aux an ires, et conduisenl juîh 
'•»iu IroÎMcmc et dernier rî^. —Affoibli 
'. r î^^çp.— La pratique en est ulilc à tous 

* '^-M, à Ions les sexe» et à lou le» les cou- 

i!is.— Si Ton remet celle élude ù un w^'*- 

■ '^ avancé. — C'est borner à la science 

^'.^BiQUun^/^qui veut déjà aller plusloin.» 

La BauvraE. ^ 
|<rhi» la démence cl la in iséricorde croissent 
^^fT Yàjrp dans cel enfant précieux. — Les 
' îricn^d'un ô/^f avancé. — La foi blesse de 
*w!i ij;r. — La plus sérieuse occupation de 
' • ^pï^'^ier «^^. — Sur le penchant de Vô/fe, 
^'^^('s:r et les réHexions guérissent d'ordi- 
'^Tr- irs antres passions, au lieu que , elc. — 
•■ .'^ raieu ni t* celle indigne passion. — Les 
' " rmiiés d'un ri.^e avancé.— L'innocence du 
''^' nu^'r fl^r. — Une sanléque l'^/^çr, les af- 
^' îK-31, elc. avoient )usqm»-là respeclée, — 
^'' l'it du frivole qui nous avoil f:iit d abord 
' r' ndir, dès que lV/>çir ne l'excuse plus, elc. 
^~-î<M)te»le3k iniquités disiKTsées dans les dif- 
"^''«fX^de notre vie. -T- L:i Heur de IV/^^ 
•^ ; rtrii. — Lcjk âmes que Vfiffe seul a relirw»s 
' »'I»bifc!ni. — LV/^r n'a point eurore fait de 

••^r«on. — Jusqu'à l'r/^ le plus recule (g i). 



AGE 

» — Dam nn àgt encore florissant. — Tous les 
I» défauU et tous les ])encbans du premier à^re, 
j> Les puérilités du Uis/rçr. — Une erreur d es- 
» pérance , formée par la vivacité du premier 
y ^^. — Và/re lui-même qui mûrit tout, ne 
» change rien à la dépravation de son cœur. — 
» L V^e et les reflexions guérissent d'ordinaire 
» les autres passions.. w Mass. 

( Voyez réffié/aritr. ) 

« Regarder la jeunesse, non comme un âge 
n destiné aux plaisirs, etc. — Lamodeslie est 
» une verlu de tous les temps el de tous les «^m, 
» — La maturité de ïdffe, — La prérogative 
» de Vâgr. » n Ao. 

Lo Ter ne connoitra ai le sexe dI IV^. 

Dkds un Jge %'i tendre, 

Quel éclaircissement en pouvec-voiis attendre ? 

Un reste de sang que IV/çr aroit glacé. Rac. 

Chaque Ji:» à ses plaisirs, ion esprit et set mœart. 
Attendant qi^e pour toi VJg* ait mûri ma muse. 
On ne voit point mes pas loui \*Jg€ chanceler. BoiL. 
Depuis loug-temps par VJge appesanti. Bous. 

Aor. , le temps qti'il y a qu'on est envie, f^ng 
âge , graml âge / a l'âge de trente ans. Il est de 
mon dge; noua ttommca du mente âge, de m^»ie 
âge. Quel âge avezr-i'ona? Dicr. np. l'Acad, 

«r Quand il eut atteint Yâge de sept ans. — 
» Dès Vdge de sept ans , on les tiroit, etc. — A 
» r«^r de quatorze ans, on leur donnoit, elc. 
» — Dès Vdge de quinze ans., elle fut capable. 
» A Vdge de vingl-clrux ans , il conçut un des- 
» sein, elc. — Nouveau genre d'étude, et pres- 
» qu'inconnu aux personne» de son dge et de 
*• son rang. — Il travaille plus qtic son grand 
» dge ne le peut souffrir. — Après un grand 
» âge, — On ne pourroil assez révérer l'aiili- 
» quilé d'un livre dont les notes mêmeauroionl 
» un si grand dge, — Vénérable par son âge » 

BOSSUCT. 

«Il étoit de mon âge, — Tous deux de la 
9 même taille, du même âge » Yijx, 

« Si à votre âge vous êtes si vif et si impé- 
1» lueux, etc. — Celle familiarilé que donnent 
» un même dgejtx. une même condition. — Ca- 
» cher son dge,r* La Bruy. 

n Les périls que mon âge et mon rang me 
» préparent. — Une probité au-dcisus de son 
» dçr, » Mass. 

Dès Yen* de quatre ans ils rout ont.41(»!gné. CoR. 

Voudrnis-tu qu*à mon ^i^ 

Je fisse de l'araonr un rit apprentissage ? 

Et déjà son esprit a deyancè son 4sr- RAC. 

Agb de, suivi d'un infinitHL 

« Avant qu'il soit en dge de faire la guerre. -^ 
» On lui confia les secrets 1rs plus imporlaus, 
» des qu'elle fut en dgt de les entendre. » 

Fl/'.chier. 

ce Us assemblent les hommes en dge de com- 
» battre. » . Vix, 

Age, temps, siècle. />« tnerveilh's de notre âge. 
Il fut l'ornenunt de mn dge, DiCT. de l'Acad. 

i< Il donnoit contre son dessein une licence 

» effrénée aux dgea snivans; ( en lisant l'hi»- 

» toire ), vous sortez des bornes étroites de voir* 

I » âne , et vous vous étendez dans lotis les sic- 

» clés. » ( Voyez cantvtcrc, ) Bu.ns, 



AGE 

« Rarmelez à votre mémoire len premiers 
D d;?r«ae la monarchie.» Fléch. 

« Lofift-iempa a^aut làffe de Typhis et des 
i> AfRonautes. » Fi.éch. 

« Les héros de T^^e passe. — Il est le vrai hé- 
» von de noire dge. » Fêk. 

(c Tout ce qui nous reste de ces <f^« passes. — 
» Heureux Vàj^eqm montra à la terre nu si bon 
» maître! — Ainsi les <?^m se renouvellent. — 
)» Chaque ^tgr a vu des esprits noirs et superbes 
V di^c , etc. — L'innocence des /iffra le» plus for- 
» tunes. — La rcconnoissance des rî^^cv à venir. 
» — Ces poésies corrompront encore les cœurs 
» flans les r7.^M qui nous suivront. — Que dans 
» tons les âffeu qui suivront on vous propose 
* »pour modèle. — Le peuple se venge à loisir 
» dans les dj^ea suivans. ^ Les grands hommes 
» qui ont paru dans chaque d/^, — Les //,.çv« 
» à vfMiir pourront voir la France pinson moins 
» virlorit'use. » (Voyrz torrent, ) Mass. 

« Ce' fui dans ce premier agis de l'éloquence, 
» que la Grèce , etc. » d'Ac. 

Doux empire de Rhée , éff» pnr » tlèele d*or. L. R. 
Quel ége plut fécond en Titans orgacilleax. 

£t dans le registre des âge* » 

Conkacrant 1rs nobles images. RoUfS. 

( Voyez rpffiatrea, ) 
d'Age en ace. 

« Los secrets de la natnre sont cachés ; le temps 
» les révèle (V<lçe en tige, » Boss. 

a Le venin qui se commiiniquoit (Vâge. en 
» tige. Ce souvenir, conservé (Vtige en tige. — 
» Leuri vices rn])pelés tVtige en tige, — De vos 
»» cendre» mtiues il en renaîtra tl'tige en tige des 
» princes qui, etc. — Leur vie, liée avec les 
» événemens JMihlics, passe avec eux tldge en 
» tige, — Tant d'ouvrages que les temps ont 
)> consacrés, que toutes les attaques de l'incré- 
» dulité ont reudus trtige en tige plus trimn- 
» phans et plus immortels. — Une gloire qui 
» j)ass«'ra €i'tige en tige. » Mass. 

( Voyez perj}êtuUê, veiiu , i7ce. ) 

« Tout ce qui s'est passé tfâge en âge, et de 
» génération en génération dans les causes de la 
» loi. » d*Ag. 

A cft instant ronimenee et se suit dV^ en J/v , 

De rhomme réparé raagoslo et grand ouvrage. L. R. 

Ace, en terme de chronologie, signifie un 
cerlain nombre de siècles. T^ tinre'e t/u momfe 
rst tUviaêe en pliiaiettra tigea, Jje premier âge tlii 
wmrle e,%t tlepuitt ht trêation tlu mf}nde jitaqnau 
tlrhige; et le aecontf fleputa letUInge juatpt^à la vtf 
tatitm d\4braham. Dict. de l'Acao. 

Les poètes appellent lea quatre tigea tlu mpntle 
q nu I rc différen H espaces de tem])s, dontlepre- 
inicr est Vtige d'or^ le second Itige tVttrgtnt^ le 
troisième Vdge (l\iindn, et le quatrième Vtige tie 
Jtr. Ou apjielle mty^en âge le temps qui s'est 
érouié dipuis Constantin jui^qu'à U renaissance 
dos lettres au quinzième siècle. 

« Dans ce premier âge du monde , les hommes 
» se laissèlreut emporter à toutes sortes de dé- 
» sordres. » Pasc. 

« L'innocence de lliomme et sa félicité dans le 
)> paradis, dout la mémoire s'est conservée dans 
>J Vt'igu d'or des poêles. » Boss. 
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« Tl a voit ramené Xâge tFor dans cm 
» — Depuis Saturne et IVî^e d^or, — C 
» mable peinture rappeloit tomlescha 
» ^iâge d'or, — Un peuple chez lequel i 
» veulent renouveler \dge rf or.— Renoi 
» paix de Vâge tVor, — Obtenir une ép 
» gne de Vtige tVor, » i 

« Ne fiiirc sa cour à personne-, ni att* 
» quelqu'un qu'il vous fusse la sienu< 
» situation , âge <Vf\r. — Quoi que l'en v 
» justice publient de l'acadéinie franco' 
» qu'elle» publient de son dged'ttrei < 
» cadence. » La B 

Agé, £e, atl/. , qui a un cerlain âge 
tain noral>re d'années, l/n homme aj^e 
atia. Il n'est paa ai âgé que noua. JUI 
âgée tpje lui. Dicr. de l'A 

.(C A peine tigée de dix-sept ans. » 

« Cet autre, quoique bien plus âg\ 

Ac£, qui a beaucoup d*àge. 
« Deux hommes, dont l'un paroi* 
» — Sésoitris, qui étoit fort tige, n 

AGENOUILLER, S'AGENOUILLER 
se mettre à genoux. S'agenouiller à /'« 
/// ttgnumiller tout le monde. Lea cha 
lea êlèphtun a* agenouillent. ■ Dicr. be 

« D se retire confus, et va a*agenouiiler 

La 1 

AGENT, a, m., terme dont on se se 
losophie pour exprimer tout ce qui a 
ce qui oj>tre. ylgent naturel, j4gettt s> 
/jê Jeu eat le plua puiastmt tIe tnua /en 
turtia, Dict. ok i.\ 

Agent, celui qui fait les affaires d* 
dans la cour d'un autre prince, sans 
public. IJ agent tIe ve piince, T^a péim 
tretiennent dea a gêna duna une ctiur e, 

Dict. uk l.*. 

<c Le prince mande à ses agens da 
» férences , que , etc. » 

« Une affaire qui assemble dans ui 
n plénipotentiaires ou les agenm des 
« et des républiques. » La 

« LecomtePoniatowski, infatigabl 
» roi de Suède. » 

Suis cet a^n/ fatal de tes rnsoTaîs destins. 
Saches donc que fe ne tovs prenda plas 
Que pour Vageni d'Aitale on poor Yl«.aaini 
Voilà de tes «f^n* sinistres , 
Qnels sont les exploits odieav. 

Boileau et Racine u*ont fait aucui 
ce terme. 

AGGRAVANT ou AGRAVANT, AP 
qui rend plus grief. Il n'est guère d'i. 
cette phrase ; Circtinataticea agffmt'a* 

Dict. di 

AGGRAW. R on AGRAVTR, c. «. , , 

grief. Jjea circonatancta aggmt^etl le 

Dict. x>e l 
« Les circonstances qui aggrut^nt 

I 
Aggraver^ rendre plus pesant , 
supporter, 
tt Le )oug de Jérusalem est •tg-^rr, 

' a Faut-il encore leur aggraver le j 
^ » mépris et par une herté| qui , ei 
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AGCRLGCR, toyez AGRÉGER. 
Ai;iLF,flr/y. dfsdeux genres, qui tk une grande 
Lilué k M mourotr. l/n homm? extrêmement 
,♦.'. /> ligtt, le ùnge^ le chat, sotU Hea aniiiiaux 

'"^. «>•''•»• , DlCT. DR L ACAD. 

«Pmirz TO» pi umfs sacrées y vous qui com- 
• r»fi Irt amialf^ tterK!;li.se : agiha in»lrn- 
►••'uH'iin prompt écrivain et il'iiiic niniii 
'-.i,çnip, iMtcz-vons <îe nicUre Loiiîh avec 
»i:iConsianiia et les ThéodoM». » Do».h. 

« L^Siijdoit sont bien fa ils, xohwfXts^^ufriU^, 
'->ou corps esl plus agile que rulniste. » 

Volt. 

Rac. hjili» 



Si» an nfsbrci •gflet, 

Cf îJeilUrJ, qti{ 4'an to) a.e/Vtf » 

F^it «lu jamais étrs arrêta 

Le teii))f , «te. BOVSS. 

^4Brt. r( d*on« aaia agffe^ 

'earrairsoB raisteaa fragile. ROUS. 

^MUTli , *. /I , lêgêrelé, granule facilité à se 
>«t^ 'ir. Sjuter m-ec affilitê. UiCT. de l'Ac. 

* f Hj marque Vagilité de Tanie^ si cela n'en 
'^: njue leleiMliie! » La Bairr. 

< liiioit ilc&crudu de ces rochers avec a u^nt 
;'Tiie«^î et d «»/■//>' qu'Apollon danal les 
i'tt» de Lvcie passe an travers, etc. ul 

FéNiLow. I 
•Ciinat avoît dans IVaprit une application 
"^^tii^iliièqxix lereuduicnt capable de tout.» 

Volt. 
*^''S,r. n., fil ire quelque cliow. 

* ^-1 Ciit nne chose ; on n;rit pour la faire. •> 

SyKOK. Di: GlllARD. 

• -^.-l'r yoloniaii-pmenl. — Nous avons la 
' "^lé (|"(7^/> on «le ne pas agir. — L«iiasous 
»f^rf srrpenl ei celle tlve. » Pasc. 

* Commande et il agit tout ensemble.— 
'T-rliit concert, qui fait agir les armées 
' '"■ un seul corp^, ou, pour poirier avec 
^' 'i!urc,coiiiiiie un seul homme. — 11 agit 
^'* nûmsiié, comme il agit siins b»*soiu. — 
1. r' ai'ir df grandes armées au dHans et 
^ù ho» sans être à charge à l'Empire. » 

•^'Mi-<m quelle figiase^- elle se prépare an 
' -il. — Ce fut alon» que son esprit et son 
-'tf^>F;//dans tonte leur étendue. — Son 
'':^,qiii n'/j.^/.*<nf/qu*avec p«'ine dans les 
''"rs Hcla ^Kitrie, etc. — Quoiqu'il agU 
••^Minnent, Tespril qui le faisoit agir fut 
' '^^ le même. — yigit»»aiil san» relâche , 
Ji'foi* Kins empressement. — Heureuse 
'.Juiiii*^ »i elle pouvoil tWire et pen- 
•i^^i nohlemenl que vous savez agir» » 

t- rrn^irl. ) FlëCHII-R 

U Mj.,-5^ toute seule àginiufit en eux. — 
•"• honifuke raison que je n'o!<ois dévelop- 
pa^ Lisait |vis d*c/^/r secrètement au fond 
' .•D'»n cœur. » F^K. 

A'Twiemenl et avec succès. -~- Voilà son 
*^iet Ici vues qui le font agir, — Les srands 
'I P^iir maxim«? de laisM*r ])arler et de con- 
r litf^/r, — il entreprend de fair^ parler 
" ''rr,^ dp 1^.5 faire t'i^ir, — Permettez-lui 
'•^ livrer à un [»CMie nui agit eu lui. — 
'•*•"•"/ mollemtîiit uuns 1"* chose» qui ; 
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« Ohlîzé A'agir et n'osant entreprendre. -^ 
» Le chrétien XL^agii que sous les yeux de Dieu 
M seul. » Mass. 

« yigir é);alement |>ar*tout. — On veut agir 
» avant d'avoir appris à se conduire. — Tou- 
» jours r/^VAsa/z^^sans être véritablemen loccupé.» 

d'AguIvS. 

« Blevé et inca])ablA d*agir, — j^gir de coin 

» cert avec le roi de Bavière. — Mazarin fut 

» tenté de laimer agir lamourdu roi. — Laisser 

» agir la hauteur et la sensibilité de son ame. a 

Volt. 
Il TÎt eocorc en Toai ', il agii dans rotre ame. 
Et sa jnstice agit , «r non pas sa clémence. 
Je sais trop coiuoie agit la vertu Téritable. 
Kt souffrêt que ma haine agisse en liberté. 
Rends-moi mon Curiace , ou laisie ugir nia flamme. C. 
Non , non , encore un coap « laissons agir Oreste. 
* 11 fant donc m*ezp)iqiier , tooi agirtM ensuite. 
Ccst lui , qui de Pjrrbus fait agir le courrouK. 
Roxane n*est pas loin; laisse! apr mk foi. 
■ La foi qui n^agît point , est-ce nne foi sincère 7 RAe. 
Sur une sc^oe heureuse il peut les étaler , 
£t lei faire à nos yeox TÎTre , agtr et parler. 

Ainsi la tragédie agit, marche et s'explique. Bort. 
Laissons agir aou naturel aimable. 
Mais TOUS ens-ir*! encor mieui fait 
De laisser agir la nature. Rous. 

Agir oe. 

« Nous oginmas de nous-mêmes. » Pasc. 

« Le secret plaisir if agir tle soi-même. — Il 
» a tri t (le son autorité. » Boss. 

« Il faut que Dieu aginsedt toute la force de 
w sa ^race » FLf:cii. 

ft (.e spoclacle, si beau, si naturel, qui paroit 
» animé et agir tle soi-même. » LaBruy. 

Kt son cœur Irrité 

jlgira conii-e vous da pleine autorité. CoB. 

Agir par. 

« Tous ensemlde ne faisant qu'un même corps 
» et i\*agisw/tt que. par un mètne esprit. — Dans 
» les choses de fait, Dieu la laisse; //;>-//-( rE^Usc) 
» par les sens et par la raison qui en sont na- 
n turellement les îu«es. — Pour être exempt 
» d'homicide, il laut r/^/rtous ensemble et ^>ar 
» l'auloritéde Dieu et sehm la justice de Dieu. 
» — Il agit /Mtr l'e.'pril du diable. — Ils oui 
» agi par un mouveuicnt, clc. » ^ Pasc. 

« Apr^*s qu'il a choi.si l'endroit principal qu'il 
» doit anitner par sa valeur, if agit de tous 
» côtés /Hir rimpres>ion de sa valeur. — L'un 
» paroit agir par des réflexions profondes, 
» l'autre par de soudaines illuiuinatious. — Il 
» ai^it «ecrctemenl dans les cn'WVBpar son Sainl- 
» F.sj»rit. — Ou commence h. x^orier des aniici 
» et à agir parla force ouverte dans les nsscm- 
» blées. — La seule créature qui peut agirjtar 
n couseil et pirr inlclli^ence. — Jjt peuple dis- 
» piitoit avec la noblesse à qui agimit le plj" 
» />.'/r CCS vi;;ou reuses maximes. —Comme ««'il 
» eAt agi /^^/r inspiration. — 11 n'<7/r// pas aver 
» ui\t nécessité ou /mr inie impét uosité avcuglt** 
» i — Dieu qui agit /)Mr intelligence et avec uu« 
» souveraine liherlé. » Boss. 

a .iginsant /xtr les prinripes d'une religi^^" 
I) pure. — Nous n*agiMfiif/t.i que par vo?« conseils 
V cl par vos ordres. » Ili-cj!. 
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« Il veille sur tous ceiixqni agiuent parut 
» ordres. » Fj\x. , 

11 agit immédiatemeut el par luiwiicme. » 

Ma«sillon. 

<i( Agir «elok. 

a /igir loul enseinble par Tauiorilë de Dieu 

» el {ichn la justice de Dieu. — Ayaul ttt^whtn 

. » lavis de tant de doclpurs graveH. — Puisqu^il 

n s^wroxi offi m-fon tant de docteurs ^ravpii. — ^fgir. 

» arhn les opiulous de, etc. n 1^a«c. 

« iV&agissetitiielQH leurs vues cl leurs liuuicres.» 

J4A Bhuy. 

AciR, se conduire, se comporter. 

a yigir sinccrumeiit et cordialement. —Vous 
» as^iust^ avec jKiithion. — Vous avez agi iiu»- 
» nient. ^' ^Igir kius haine, sans veui;cance. 
» — Ce n est pan notre intérêt qui non» lait 
» a^r, — La raison ai^il avec lenteur cl avec 
» tant de vues et de priiicipen dillérenn que, etc. 
» — Le sentiment ui^U eu wxv instant et tou- 
» jours esl prêt à o/v/V. — ^.o>/rconrorni(!ment 
» à ses nouvelle» lumières. — Lui portera-l-on 
» incontinent le poi<;i)ard dans le sein ? Non, 
» mes pères, la vie des hommes Cht trop ini- 
» portante; on y </^/V avec ])lus de re8j)vrt. — 
» Afin ^"y agir comme fulùles dispensateurs de 
» celle puissance divine, n Pasc. 

a Le dificernement pour connnitre , el la pni- 
» dence pour itgir, ^ Deux principeM le lirenl 
t agir ^ la probitt^, la relij;iaji. » Fléch. 

« Les hommes droit» el simples, (\\\\u!i;iHftent 

* sans dd^uisemenl. — Ils veulent </^i>de bonne 
» loi avec nous. » Fks, 

c il agit siniplrment, naturellement , sans 
s aucun tour, sa us nu I le si ugu la ri le, sans nulle 
» aireclation. — C'est nue vertuqui leraitrx^«'/rex- 
» térieurement avec les autres hommes , comme 
» si, etc. — ^fgir conséqueniraenl. » La Bruy. 

c Parler comme la vérité, a^/rcum me la pru- 
» dence. » d*Agues. 

« yfgir avec justice. — ^f/T"" Réncreiiscment. 
» —Le maréchal de Villeroi agii avrc lui (avec 
» le roi de Savoie) (tnnmo son é^al dan!< U 
y> commerce ordinaire, el comme son supérieur 
» dans le commandement. » Volt. 

Agir >:k, y^gir en /to/wne (V honneur, j4giren 
hmntne d'etiprit, DicT. ut, l'A car. 

« Agir en païen. — U ugiswil en roi. » 

Pascal. 

« Il parloil à l'Européen maître, et«.7/>w/7 
» en même temps ^/i politique. — yJgi r en iimxlrc 
» et en juge des i>ouveraius. — S étudiant en 
>» public à parler el ù agir e/4 souverain. — Ce 
» prince {tgil en aipitaine et en soldat. » Vol. 

Vnuf parlex en aoltlAt , je dois a^r en roi. 

Seigneur , root uf;hse» en prince généreav. CoR . 

Agir pour, suivi d'un nom de personne ou 
de chose inanimée. 

«( Vos casuisies ont traité favorablement les 
» Tcrij;ieux ; ils y oui agi comme ponr cux- 
» niênirs. — On a agi /ntur tous avec uuepanille 
» charité. — -'/gif j>onr le seul intérêt de la 
» vérité. — 11 est beau de .voir jxir le» yeux de 
» la foi Darius, Cyrus, Alexandre, lesHomains, 
» Pompée , agir Kius le savoir pour la gloire 

* rte révaUEilc. » Pasc. 

« Ils ue doivent p.?s agir ponr cux-jn»imes, 
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^» maïs i?oi/i^ le prince qui est leur chef, < 
» tout le icorps de Tétai. 11 Bo 

<K jigisêant pour de grands mtérèts. « 
» avons vu avec quel zèle vous savez <rjf, 
» le bien public. — » Il agira pour le soulag 
» de cette province, comme il a fait/ 
» repos el poiir la gloire de TEglise. » 

« Il porte plus haut sesproicts, etn]ç 
» unefin plus relevée. — Lu parlant ou a^ 
» pour soi-m^me. » La Dat 

« Tous 1rs hommes sont vains el n'^ 
» presque que tmar eux. » ^ Ma 

ce Tous les 92 t'es de l'anliquilé ont peu 
» parlé, oui agi jXiur lui. » bA 

« i'e ministre > qui agissoit pour le 
» Suéde. ». . Voi 

Agir contre. 

« Car JcHus-Chrîst agiwt,ii contre le 1 
» et détruisoii son empire, etc. » F 

« yfgir ixjntre sa nature. — Un juge. 
» politique el riulérètfonl a^irco/7/r-^s 
» cicuce. » Ftii 

a Commeunhommequicr^i/caxr/r^son 

Fthtu 

« Il parle, il agit eontre ses sent imeu». 
» agit i-witre soi-même et contm ses plu 
o intérêts. » La Bri 

cf Où Ion fait agir leur religion ctmt 
o propres intérêts, ou l'on se sert de leur«] 
» intérêts pour les faire agir conlrtr la i 
» même. » Ma 

a Ils agia.foient direrlcmenl contre les 
» cipes de cette liberté précieuse qni, e 

Agir sra, produire quelque eflet, fa ire q 
împreitvion. Ijt jeu agit anr ton» ira /> 
J/ê/cr/ue*ne agit nar les e^priiit* I/exem 
supérieure agit fortement *ur lea infèrir 

Dic, -Dv. i.*Ac. 
R La tonviction agit «r/r l'en tende m f 

d'Aoc 

« Il prétcndoit avoir découvert ooininc 

» agit sur les créatures. » Vo 

L*intér4t dn public a/r!t pea JirriOB aiii«. 
La raison n*<«/r// point ««rune popalace. 
Ft le ciel qui pour moi fit pencher la balatire 
Dans ce tcmpt-là sans doote egUsoit »ur son c« 

Acm , s'agir ^ s'emploie aussi inipcrso 
m'Mil , et alors il sert à marquer dç qtt* 
question. Il è*agin,'init de choisir e/ttâ-e 
Vautre, De quoi a^agitr-il? Il a*a\^it tin 
VtOit,' DiCT. »r i.'Ac 

Il s'agit de , suivi d*un nom depr-rsn 

« Pour les laïques d'^scpieN seuls il m' 4. 
» — U «V/£^/7 fA* fauchés, d'LbCo bar. Ce 
» qu'il failoit répondre , cl ne pas dire 
» ment que Le.Nvius, dont il ne ^l'agt* pt 
M pas de l'avis d']-'.scn!)ar ,r/£tf///r/ feu l j 
» Une affaire où il n'agît f/Vux-niênie» , 
» élernilé. // ne *'agit pas ici 7^ rixiiê 
» de quelque i>ersonue étrangère , // 4 
» nous-mêmes. » p 

« Les trois auteurs doni U *'agis.frf/t 

Dossi 
<c Les cho«esqui les touchent de i^rè 

» il ne s'agit que rf'eux-mêmés. » X. 
Il s'agit i)£, suivi d'un nom de cli 

uiniéc. 
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t Faire etoîre quV/ s'aj^ïdanê xm «lispulet 
iw? meurs hes plus periiiciciises de Calvin et 
I t^f principes les plus iinportans de la foi. 
» Stli'agii tfunt chose surnalurelle ,.nous n eu 
M'u»orons ni par les sens , ni , elc. 87/ a'affii 
ttf'uQepropositioa non révélée et proportion- 
(Beau raison naturelle, elle en stTa lo 
I propre ioge, et si/ti'aj^il enfin (fwix point de 
» ûii, nous en croirons le «eus, etc. — La pru- 
» VAW dont il M*agU ici. — Ce point là est peu 
I injiorlanl , puivqnV/ ne n'y a*:[it point <le la 
ilui. — //»'/ agissoit «/'une aulre malière. » 

Pascal. 

< Ca dispntes des chronologlstes , oit il ne 
N vif que de ]>eu d'années. » Bo-^s. 

< (.hiand // s'a -ri nul , je ne dis pas du repos , 
iirji«</r rhouiieur et peut-cire même de la 
I Me d'un iiiiséraUle. — LorsquV/ a*(t fétide l'hon- 
icnirde la religion, ou c/e la diguilé de sa 
«]»T>ouue. » FlKcii. 

• (,Ku nd d a'aj^'i r/e T in t érè t et des com intid i lés 
I ùf loui le public, le particulier e^l-il coiuplé?i> 

La BnuY. 
« ViU, fiers, in irai tables, quand ils'affil de 
iro4|Ms«ioiis. nous devenons lâches, timides, 

• •ïi'ir-ans, des quV/ lie ê'affil plus que de la 

> brille. — Quand // s'affii de votre devoir., 
ft -LorsquV/ «'aj7/ de la itoctrine elle-mèuie. » 

^Iassillon. 
■ LHmoindrescirconslànces sont essentielles, 
»<]u.n(l d s agit île la niort d*un h4)inme lel 
iqk- Ourles XII. » Vuix. 

^'s'piUDi qu'il %^fit de mon lenl llntérél , 

7mi drousdci BU mort ; j'en accepte Turrèr. CoR* 

li'AciT DE, suivi d*un inlinilir. 

• Iliaj(ii lie savoir si le duel est permis.— 
''^jnd dn'agimit de convertir loulc la terre, 

• l'ie leroil lias poriiiis, elc. — Il s*ttgil (/"cxa- 
ïriner, elc. — Jl ëtigii de juger de quelques 

M ri. ■ ^ pAiC. 

• >Vifï'/-i/ou de 8<*conrir ou de forcer une ville, 
» ii »3HRi, etc. — y/ n« .s'afrit pa» de réfuter ces 
^ ^''ri« des platoniciens. — Les causes où // 
»' ,tm/ de réformer les abu& du gouvcrnc- 

il Uf uit plus parler quand // a^agil de 

• •îaiid<r.--La prov idence d iviiic vous appelît; 
' j uiice»|)èce de ««iiorre fali}|;uanle , ditlicih', 
'' •^nappareiu-c|»cu|;l«rieu»e: inaisqui nVu est 
' i .» moins importa n le, pu \»qiuln*a/fit f^arrè- 
» l'f W cours fies meurtres et des inceudit'S qui 
' "Mfnt à no» citoyens tant de sang et tant 
"^ Urme»; de itm'ihatlre les ennemis de la 
'"•i if Dieu et de Tiiutorité souveraine; frétouf- 
' i r rh(frt»i« «t la rél>ellion tout ensemble, et 
'''' rtialdir la religion et la ]Ktix dans une des 
'i>C) IlorisKintcs provinces du royaume, n 

FLixIUCR. 

' La vie d'un senl homme n'est rien , quand 
^<iia:pt (/'assurer celle de tant de rois. » 

' ^'Mn d'une noide fierté, quand il n'agîminil 

'^*<'i>lfntr IfH «Il oit s de l'empire. — Dans 

' '"'l'^ln «HT:;i>ionH où if a*aqit t/e se déclarer 

""-T Dieu , on mollit, elc. — 11 veut que vous 

' '^'ni«zi>ointallé^ucrla médiocrilé devotre 

••Bneou l'emlKirras de vos affaires, quand 

' jjnttle convoler rallUcliou d'un chrétien. 



AGI 

» // ne a^a/p'i pas tant cTeit exagérer les périh 
» que de vous montrer les moyens de, elc. » 

Massillon. 
« Ceux qu*i7 s'agit de persuader. — Quand 
» il ne a'ugit encore que de s'alfermir dans ii 
» connoissanec de, etc. —S'agit^il de former un 
» chef-d'œuvre, etc. » d'Ao. 

« Jl yxeHétoit agi dans la négociation que (h 
« faire sortir Charles \Ii de» terres du Graud- 
M Seigneur. » Volt. 

S*il s'QgùJoit ici de K faire empereur. 
Je pourrols lai laisser mon nom et ton erreur. Coa. 

Il s'agit sr. 

« Remarquez qn*i7 ne «'^f/Ç'// point en cet en- 
» droit , HÎ on y est obligé par justice ou par 
» charité; mais ji on y est obligé absolument. » 

Pascal. 

« // ne a'itgit point */ les langues sont an- 
» ciennes ou nouvelles, mortes ou vivantes, 
» si elles sont grossières ou polies, .9/ les livres 
» qu'elles oui formés sont d'un bon ou d'un 
n mauvais goût, u LaBruy. 

Il s'agit que. 

« Jl ne .tagil pas ici , pour que la mort voui 
» «surprenne, r/ne la foudre toinlie sur vou», 
» gne vous soyez enseveli sous les ruines de von 
» palais, <7//'un naufrage vous engloutisf^esoui 
^> les eaux, ni de tant d'autres malheurs que 
» leur singularité rend plus terribles. » 

AGISSANT, ANTE, adj., qui agit, qui m 
donne beauanip de mouvcnuMit. ///# /tonimt 
exlirnientent agiaaant» Une Jèmnte fort agis- 
aante, 

11 sijjnifie aussi qui agit, qui opère avec forcp, 
avec e t licaci té. fjapmuliteal inoina aginMtnte quand 
eliv est humide, Dicr. ni? l'Acad. _ 

« Par cA;tte pratique nous les faisons revivre 
» en nous en quoique sorte , puisque ce août 
» leurs conseils qui sont encore vivans et r/^i> 
M auna en nous. » Pasc. 

« 11 s'est montré dans les plus j^randscuiliar- 
» ras , autant paisible , autant dégagé qu'a^ù- 
» a(u:t et infatigable. » Buss. 

w Ces soins agisMana qui règlent et qui en- 
» trclicnnent la discipline. — Un esprit fcrm« 
w et rtgiH!îiuit, — Y eul-il jamais liomine pliu 
» siige rt plus prévoyant, qui fut \Ti\\\s agimun 
» et pluH n'ionu? — Ces gi'Huds corps sont d'an< 
» tant plus forts et plus agissans. qu'ils re^'oiveiil 
» de plus près les imi)ulsions de leurs mnii\r< 
» mens et de leur force. — Ces soins aglm^am 
» qui règlent et enlruliennent la discipline, x 

Flûcuilu. 

ce Si Ton partage la vie des partisans en deux 
» ]X)rtions égales; la première, vive et agia- 
9 aante, est tout occupée à , etc. » La Rr. 

« Guerrier infalipble ]>endant lac:ini|Kigne, 
» il devenoit un négociateur aussi agismint pen- 
j) danl l'hiver. — Le czar, ww^û agiMunl que \t 
» roi de Suède. — Son esprit , plus agissant çnjt 
» jaunis dans un corps sans force. — Un génie 
» iailpour la guerre, uginaantsan» inquiélude.») 

A'oltairk. 

AGITATION, a./., éJiraulemcut prolon*;*'', 
mouvement en sens opposés. I/tigilaû'o/idti tw/*- 
aeau éltiil l'iit/enle, J/agi'litliun de la nur. Is'a^i- 
latton daa Jh-Ln, Dicr. dk l'Acad. 

« Avec tant d'application d'esprit cl A'tigiU' 
» tivn (le ci»rps. v l'^^c. 
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tt On attrtbuoSt ces agitation» à la Fièvre dont 
») il ëloit tourmenté. » Bom. 

te Dau8 les tristes uffitatiortê de ce dernier con^-* 
» bat. — Les mouvemens les plus «cJatunssont 
yt comme les agitatioiia de ces feux nocturnes , 
)} qui paroissent et se replongent àriustnnt dans 
M d'éternelles ténèbres. » A'as^. 

« Il voit voltiger des ombres plus non/ureuses 
» que IcSy etc. f et dans VaptiUion de cette mul- 
9 titude iurmie, il est saisi, etc. » Fên. 

AoiTATioK j au f ig. TUre dtma une grande agi- 
tation d'espnt, Uamour, la haine y le désir, la 
crainte ,' cauBenJÊdifJr rentes, agitations dans Uame. 
' H y a une grande agitation dims les esprits, 

DiCT. DE lAcad. 

« Vagitation continuelle dans laquelle le^ 
» hommes passent leur vie. — Considérer les 
» diverses ogit</tions des hommes. — Uii croit 
« chcrclicr sincèrement le repos , et l'on ne cher- 
» che e-j eflct queïagitation. — Ttndre au repos 
» par ïagilntion. — Les agitations de l'esprit. » 

Pa>cal. 

« Les jours que nous avons passées dans i'agi- 
station et dans le trouble. » La Bauy. 

<i II prédit qu'on verroit toute la terre dans 
» Vagitation.'-'Axi m ilieu de Vagitation des clioscs 
j> humaines , elle ( la religion ) se soutint tou- 
» iours avec une force invincible. — U laÎMia 
» Icmpireaus&i bien que l'église dans uufc grande 
» agitation, — Cha ville le vit «.ranquiUe au 
» milieu de VagittUion de toute la Franco. — 
» Malgré les lenij>èles de l'Océan, et les agitti- 
» lions encore plus violentes de la terre. — Le 
» dé.sir se lait mieux sentir, parce qu'il a de 
» Vagitation et du mouvement. » Uoss. 

« Les agiUitions présentes du monde. — Apai- 
» wr Ivi agitc/tions de son ame. — Agissant fans 
» relâche ( Louis XIV K et toutefois sans em- 
» pressrment, et présidant aux agitations du 
» monde. » l'Ltcii. 

« Pendant que les princes étoient ilans cette 
» agitation, a Fk^tu 

« Les victoires et lesconquètcsqui rem]^issout 
» ict-ban la vanité des historiés, ne seront plu» 
» reprdées alors que comme des agitations pué- 
» riles. — Ils ne sont sur la terre que pour 
• » chercher sansccssc dans le» soins d'ici-bas des 
» agitations qui les dérobent à eux-mèmr»», — 
» Au milieu des fl^/7«/ic;/Mqucres])oir douteux 
» de révéuoment fuitnaitrc danHl'ame.— 'LaH>és 
» de leurs agitations, — On ne comprend jias 
» que tant de soins et d'agitations ne se pro- 
» ixiseut ])our but qu'une fortune, etc. —Le 
» tumulte et VagitfUionqxù environne le trône. 
* ■- Fixer les agitations et le» désirs insaliaJ^leH 
» du cœur humain —Le repos leur est aussi 
» insup])ortable que Vagitation, —Le père de 
» famille, sans cesse oicupé, a^iléplusde l'avan- 
» cernent que de réduction des sien% leur lai^î'a 
» pour héritage »v»a:^^itations et ses inquiétudes. 
» — Les agitations éternelles et inévitables aux 
» grands emploiî». — Le tumulte et Vagitation 
» des guerres. — Toutes les agita/ion^ des' cou rs.» 

Ma^sillon. 

« Après avoir passé par les orage» et Ii-s ai^ita- 
» lions du barreau. — Vagitation continuelle 
» qu'on remarque en eux. — Fixer celte as^iti- 
» lion im|H)rlunp. — Kmpèeher l'aine de -e dîs- 
» siper x>ar une agitation iiiyole. » u'Ao. 
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« Dans les fl;f|-Ai//o/i* du règiie dé Lw 
» —La retraite où il acquit des vertus 
» ame n avoit pu connoitrc dans les «, 
» de sa fortune. », y, 

Vooi &'«Tirs pas tantôt eei tgitmtîon,. 

Boileau et Racine n'ont fait aucun 
ce terme. 

AGITER , c a. , ébranler, secouer , ri 
divers sens. Les vents agitent la mer, La 
agitrnt le vaisseau. Le vent agitait à 
j'euillts (les arbres, Dict. de t'A 

« Si nous rêvions toutes les nuits c 
» sommes poursuivis par des ennemis 
» i?«r des fantômes pénible;:. » 

« Quand l'aquilon fait gémir les li 
» vieux arbres et eu agite toutes les 1 
» — L'arbre demeure immobile, e^i i 
» la tempête ne fait q\\ agiter ses fei 
» L'esprit divin qui Vagit/nt.n 

a Un foible roseau que lej \ffiits 
» leur gré. — Les feuilles que le veu 

Massii 
tel Tenti agitent fair d'heareni? rrémisseme 
Terrible et plein do dieu qai VagitoU sans d 

( Voyez ombiT, feuillage, ) 

Agiter, au figuré. Les /jossion^ - n 
rifomme. Le désir et la vratnte sont U 
qui nous agitent le pin», Tai mlèretctffU 
agite satis cf»»e l*e»pnt.Ov\ dit : agiUr 
yo\xr le porter à quelque mouvement c 
Chercher à exciter ses pansiana, l>ic. 

« Les troubles qui agitant voire e 

» Le plus puissant intérêt d'une fcin m 
p qui Vanité davantage. » La 

« L'ame, accoutumée à être éini 
» grandes liassions qui Vagitent vive 
» L'orage dont le royaume étoii r*^^; 
» troubles dont la Frnnee étoit it:rii* 
» Vagite, l'inquiète, le rcuge. — Ton l 
» sées contraires rr^çr/r/r/// tour Â tour 
» -7 Les immorlelft rient des affaire 
» sérivuscs qui agitent les foi blés U\ 
» Toutes len passions différentes qi 
» fl^ç-Z/e Hercule , Philoctète, etc. » 

«c Les états et les empires, après lan 
V convulsions qui les a;;itent, — Les 
» révolutions qui ont c/^'Z/r l'univpr.^^ 
» U les grands ressorts qui agitent le 
» — Les plusl éj^ers intérêts de lu le 
» les hommes » j 

« Les inquiétudc'ft qui Va^itérene 
» — Le roi agiu^t les cabinets Ue loua 
9 par ses négociations. » 

£t ce crael méprit 
N*a pat du noindre troub!* acité tos erpv-i 
Mais on secret remords agii^ mes esprits. 
Qnel trouble ▼0Qs«.*>rfV^, et quel effroi ▼otia 
Car « lorsqne son démoa conuncnce à IV^^ 
Si quelque soin encore •gfie mon repos. 
Qni de remords sans froit agfteni le coapi« 

s'AciTCR, v.pr. Ce malade 9'a/^tttm- 
ment, /xt mer contmençoit à t'uj^t^^i 
»*agiU.ivit violemment, Dxcrr, •!> 

a Ils gesticulent , ils pirouetteii i j 
» — Vous vou» agitez , vous vou^ 4 
n grand mouvement. » f ^ 
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t Tasiôt Ks Uvres •*agiUni pour former des 
wei» qoe, elc. » Fix. , 

11 Ktounnente, ii«'a^//epbur fuir la mort 
[ai,etc> Mam. 

fbroti , \t erioii , }§ w^mgitcts par terre. L* R AC • 

Acim, au fig. 

11 n> a aucun tttubire qui ne plaide , qui 

u'alltt pour défendre ses privilèges. » 

La Brcyeab. 
Lamhitioa qttis*empresseeiqui«'rfy^/^ pour 
iTTenir. s FtLcH. 

Ai'naat encore mieux ébranler rédilice,et 
t^tn raw soDSsesni ines que de ne pas :i*agiter. 
Totin-u qu'ils e'a^'/r///, ils sout coiitf^ns 
nvinrmts. —Le monde où loul a'agiie el 
M »e mflprcnd. — Plaindre les hommes de 
:'( s'açiirr pour des choses que le hasard 
^'ulive. s Mass. 

î'mhldhle i un malade qui , etc., il «'agite 
piil'tm-nt. » d*Ag. 

;t:;t. discuter de part et d*aulre. ui^iiter 
u^w. On agita hng-t^tnp» cette ajjairt, 

U^CT. DE L*Ac.U>. 

A' <rr laques: ion si, elc. » Pasc. 

b raisons fureut agitera entre le roi, Mul- 

Lioa duaœlieryel Grothusen,so» favori.» 

VOLTAIR£. 

Cist une question souvent agitée, » 

La B&uyjIhe. 

i lut u^'.tr dans le conseil de Tempereur , 
''^iroii de la capitale. — Il fut agite Ann* 
^^a ti le roi se retireroii à Chumhord.» 

Voltaire. 
R51. L'oMemù/ée dura itvtg'temp.% , ei il 
* '-v nutrition inijM}ritiftte, /»e.» t/ueittiotu 

* ^.UrffU, DiCT. DE L ACAO. 

^.. ts^fktri,, dans le sens propre. 

* UT qui comnicnçoit à être agitée, — ^Les 
*^j'i\ a^ien par la tempête. — Oresle , 
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rl« furies. » 
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'" Uhlf à une mer toujours agitée des 
«Hplui violent. — Une mer furieuse «t 
K • 9!as8. 

^i4êde douleur, et 0^'/e deronvulsions.» 

Voltaire* 

h^ Mina] «iprV de toaraent. 

1 ksr dicf fljr«V d*i« n sonmeil effraya nt. 

^managiiJde TApears plus faocbrei. BofK. 

B*t£,au figuië. 

'5"m troublée , lame est afiligée et agi- 
'^«'ilknianîcrps. ou fâcheuse» ou ngréa- 
'-LaSvricaiiiM«A''/'V, ne fut plu» en 
'^troiililtr le» iiiifi». Plu» a'^itée en sa 
''tdaus wt% ])orls uitnies que TOcéan qui 
'■'<^uQ« ( l'Angleterre ). 
■J:r« trouve cette con»lruclion , agitée en 
"'Jreei incorrecte. U semble cependant 
^•^illeroain dau» son l'issiii sur l'oraison 
^;t <lu'ou ne doit pas la blâmer ici. Ce 
'i(it pénible est analogue À la pensée. 

Bos.*i. 
'^7'^tet set sourcils mon troient je ne sais 
" ^i^tè, de sombre el de farouche. — Si 
*<^affteé, si traversé dans une vie si 
^' - UnM uno uation agité* et en dé- 
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ce Des consciences agitées. — Les périls des sU 
» tua lions trop <i^*//m. — Une vie tumultuen&e 
» et 0gitée, — Le pèro de famille sans ceusc oc- 
» cupé , agité, elc. » ( Voycx le reste de la phrane 
» au mot agitation. ) — Les grands de la terre 
» louiOurs plus inquiets, 'ç\\x% agités, — Sou 
» espril paroitra triste el agité. — Les règnej 
» les i;!r * foibles et les plus agiiés.ii (Voyez tivw 
aie, tapeur. ) Mas». 

• . . .Rassurer nes eipriti ugités. 

Elle finit le cours d*ane TÎe tigiirêi 

Mes )Ouri moins •gih's couloient dans PinAocenee. 

A Tos sens agiiéâ Tenes rendre la paix. Rac. 

lllostre appnl d*aae muse «f^/i^tf. Rovss. 

Agité de. ^ , 

a La conscience du parricide, agitée de mille 
» frayeurs. — La France, agitée de guerres ci- 
» viles du temps de Charles IX et de Henri 111. 

Boss. 
« Sans cesse occupé , agité pins de Tavance- 
9 meut que de l'éducation des siens. » Mass. 
« La Frauce, a'^itée de troubles dans les pre- 
» mières années ae , etc. » Volt. 

« Mon cœur et oit sans cesse agité de désirs 
9 nouveaux, de crainle'et ^/'espérance. » Fj(jn. 
« L'orateur , agité 4en mêmes mouvcmens qut 
» sa partie. » d'Ag. 

De peosers sur pessat inion ame est a^'Ue. 
Et de mille penscrs non esprit e^ité. Co& t 

Mon ame inqnil te, 
Z>*nne crainte si )ust ccst sans cesse api/é», 
La Grice en ma Tave- r est irop inquiétée » 
De soins plus import.' os )e l'ai crue u^ihle* 
De tant de soins m or rsprit af'té. 
Dans le doute morte dont je suis «if/l/. Rac. 

Agité par. 

« Frappé d*tme norrible maladie , et agité an 
» dedans /^r la tunlalion du blasphème et du 
» désespoir. » ^ Boss. 

a ^gité toute la'nuit par des songes qui , etc. 
» — ^gtté au dedans pur une peine secrète. » 

Fèkélov. 

« j^gité par les mouvemens empruntés d'un© 
» pas.siou étrangère. » ^ d'Ag. 

« Ce parlement en éloil moins agité par àc* 
» factions conlraires. » Volt. 

AGNLAU . «. m., le pelil d'une brebis. 

« Lt« brehis qui bêlent avec leurs tendres 
» agtmutx. — Les agneaux bèlans se réfugient 
» autour de leurs lucres. Tks. 

Telle fc respect d'nn loap, terreur des cliamps roUins,. 
>'uit d'agneaux ofrra>és une troupe bêlante. DotL. 
Qui vers 1rs antres sourds traîne vnmeneai» timide. K* 

Agneai;, dans un sens figuré. 
Foibles a^/T*aMjr livres * des loups furieux: 
Un moment a cbangè ce courage inflexible » 
1.0 lion rugissant est un agneau paisible. RaC. 

Agneau ,'daus le sens mystique de l'Evangile. 

« Vaçnean qui ôte les péchés du monde. — 
» — Elle souhaila mille lois d'èlre plongée au 
» sang de l'/i^z/fcz//. » Boss. 

a, I^ivéc dans le sang de Vngneau , elle prit 
» de nouvelles forces pour, etc. — U faul èiro 
» pur d'esnril et de corps, pour oll'rir cet agneau 
» sans laclie. » FlIcu. 
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X,*ayr»'«« tulnf , <le loo tang ra tetllffr 1» Inilé * 

Qui oous réconcilie à «on père inrilé. 

Toi icul , ae't^*jié |>uiftMai» 6 victime adonbU!L« Rac. 

Agunic , •«. f, , le dernier combat de la nature 
cou ire la mort. 11 ne se dit qu'en parlant de 
J iioitinio, ?Uni à i*af[i}fiie y une aj^tie dotilotà^ 
it'J'<e, Pendant une longue agonie, il conserva 
in, /jours sa tête, Dicr. db l'Acad. 

(c Elle a porlë ces aentiineJisjiuqu a ïaffrjftie,» 

fi08SV£T. 

« Il faut suer, Teiller , etc. pour avoir un peu 
» (le toruiue, ou la devoir a Vatgo/u'e de nos 
» j)rocli<H, — (Vesi le langage de la îlalterie; c*est 
» iVpiuiou d'un iavori qui se dédira à Va/fo/tie, » 

La Bruyi^.b:e> 

(c Ces rrthules, ce^ajponiee frfSqueutes.w Fttcn. 

u 'roule u»»Ue vie u'eHl qii*une longue et pé- 
» iiible u:;tii'ie, — Les langueurs d'une longue 
» rt i>i'uible agonie* » Mass. 

AcjiA.Njiiii, y, a., rendre plus çrand, plus 
t'i. lidu, accroître. .4 gnuidir une maison , unjar^ 
itm , ui^nuidir une iUM'erture, Ce prince a fort 
ujnwdi sta itala, DiCT. DE l'Acad. 

(t Servi u» Tullius, après a voir <7^/YiAir// la ville 
» (le Hume. ^LeiAlhains, incoq)orësi\ la ville 
» vicloïituse, Vagtwuiirent et la foriiHcreul. » 

BOSSUET. 

(i Tous Icssuccès qui agrantîieeenlwin royaume. 

Mass. 
Vuis-je oublier lei loint A*agranJir rolre empire 7 Coa. 
Puut la uoisième foii > du loperbe YerMillcs , 

U fAÛoil itir^utdif le pare délicienv. 
^uand voua Vu^rund/rùs trente fois davantage , 
You« aurva tonjoun des voisins. Rons. 

AoHAVuin, au figuré : rendre plus grand en 
>>uat, eu dignité, en fortune. 

(« Vno milice adniimbie qui ne respiroit que 
^ U gloire, et ne son|>eoit qu'à agmfu/irh nom 
» (vMuaiu. — La sagesse que je dois louer n'est 
^ i\\* Cfllequi élève les hommes et qui agrandit 
^ livt inuisons. » lioss. 

I^IU a voulu ne perdre , et non pat m'agrandit, CoR. 

• Aoa AKoiR , fa ire pa roi tre pi us grand , une tii.f 
t itiution ùifn entendue agnwdit un junlin en 
vf^/mrrnve. Cet écriiniin ag/cuulit tout ce qu*il 
i'^nif* DiCT. DE l'Acad. 

• AoRAKDiR, augmenter sa terre, son hëri- 
tigo, etc. U «W agnuuti du coté (te ta riviéte, 

DicT. DE l'Acad. 

• AoRAVDiR, devenir plus grand. 
« Qu'importe que votre royaume ê'agrarf 

u disse 1 » Mass. 

i'AoRAiiDiR, pris dans le sccoi\d sens d'à- 
gmndirt 

« Cet homme croît s'agrandir avec son équi- 
J> iwçe qu'il augmente, avec ses appartemens 
» qu il rehausse , avec son domaine qu'il étend. 
» — Les Juif» s'agrwfdissent par des conquêtes 
» considérables, — Les Mèdes qui s'agrandis- 
a> srÀent eu Orient. L'empire romain s'agrandis- 
» soit, » Boss. 

« ( Cet esprit ] qui porte à dominer avec or- 
a gueil et à «'a^/Yi/i(/<>suus règle et sans mesure. » 

FLiClIlER. 

« LedesirdepoMéderctde«'a,9Tnr//f//r. k^LaBr. 
« Nous agiwidirML préjudice de nos voisins.» 

FÉKiLosr. 
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I ?. ^ «»<*"«'' où il occupoit Wnt de t 

I » il s'ëtoit établi, agiwtdi, étendu, 

« Ils vouloient «'flr^Ttz/rfl&'nurletruin* 
» de leurs voisins. » \^ 

Paisqo*eUe va combattra , elle ta iaurMéir, 
Jamais pour ^agrandir , vJt-on dans sa mani< 
I/o tigre en factions partager râjrcanie ? 

AGRANDISSEMKKT, s. m., accrol 
augmentation. \S agrandissement de soit 
On a aùattu ces maisons jxutr Vagnmt 
de la place, Dici. de l'A 

Agrakdissemskt , an figuré: augme 

accroissement en biens, en fort u île , « 

sance. Il travaille pour tagrxuHUsnement 

mille, pour f agrandissement de ses 4 

.; Dict.de l'A 

c Sacrifié à ï agrandissement de sfà U 

Boss 

« Tout doit servir à Vagrandisse/ne 
» royaume. — Vous contribuez à Vag 
» ment de ce royaume. » M 

« L'intérêt de leur commerce s*oppos 
» gntndissrnient du roi de Dunemarck. 

AGRKABLK, adj., des deux genres, c 

II se dit des personnes et des choses. 1 
sonne agréable, con:*e nation agréable, 
bord agréable , la physionomie agréable 
niérrs agréables, DiCT. de l*A 

«c Dites-nous des choses agrétibles , 
vous écouterons. — Un style agréuôh 
» rendre la restitution agréable. » ] 

a Mettre dans un ordre agréable, - 
» vous rendra ce spectacle plus utile 
» agréable, — Dont les ouvrages ue 
s moins graves qu'ils sont agréiiblen, — 
» lui paroissoit agréable ni sûr que la S4 

] 

a La matière est solide, utile, o/r; 

» Jeune, d'une physionomie ugrétihU 

» facile et agréable érudition. » La 

a Ce tour d'esprit qui reudoit sa cou 

» si agréable, — Des idées plus agrétiL, 

Iri-lci 
« La campagne, naturellement 
» ayç'nra^/r. Les arts, quipouvoicat re 
» vie agréable, » 

« Tout ce que le monde peut oOPrit 
» brillant et de plus r/^'/rV/^/e. — C«^ 
•» agréables qui, etc. — Les conseils 
» sont rarement des conseils utiles. » 

« L'orateur exerce une tyrannie si <1 
» agréable, que, etc. » ] 

tf 11 préfère un mensonge a^rro^/e à 
» tère vérité. » 

a Cette ville, agréable aujourd^hu 
» maisons régulières.» 

( Voyez amusement, assurartre , 
avis , bord , cliemin , commerce, der/tart 
fe'te , figure , histoire , Jour , neusrritMdr 
portrait, présent, prière , retraite , sei 
vice, société, vie, ) 

jtgréaM0 colère t 
Digne ressentiment à ou donlesr bi«B dov 
forme d*an doux hymen VsgréaMe pensée. 
D*nn pioeeaa délicat TartiSce mgrém^J^^ 

( Voyez erreur, harmonie j ieHeeu 
songe. ) 
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icilins , avec nu uom de personne. 

liniicu de le trouver agréaùU, on vit, etc.» 

Pascal. 
Ht étoinil comme les sgiitres hommes ; à 
9\otrsi ptaUaxiA et si agréabU», ou necroi- 
îipj.elc » La Buwy. 

>.:if«x autant t\}i^affrraf)le père de lainille. 
- Lfs Alhêiiicus êioient iialurelleiiieul plus 
4'\rt plii»a^t//>/f*. — Douce, rarailiere, 
.•»-Vf autant que forme et vii;oureuse. — 
- ILbile autan l qn agréable intercesseur. » 

Do-ss. 
f.l:infsd.insleurs ju,7»mens, as^rrahlen dans 
r 'il^cours. — Se rendre agrraUe par ses 
i Vjiij. —Quand nunieon «reroit encore 
il ' , <iîi c*»îsc d "è l re r/ vr/- . ib(e. » FLicir . 
L** fimiii« as^n'ablva de corps et d'cjiprit. — 
r h njmPSAiuVèn's et ^ lueux nesauroieut 
r.i« »'irc au«»i agnublc4 aux. princes 

If ijui vous rcudoit agréable aux yeux de 

L«rs pol'lcs agréable; — Une foule d'esprits 
:''j'/t«. » Volt. 

nl<i ptisibict lois d*on» mgréable mère. 

•tffah etott Dé I doux . conmod« , mgréihh. 

i'or<Taf poar lot seul qu'elle est fière et chagriae j 

nôtres elle est douce . m^r^abh , badine^ 

îi \?\\ lîté t solide , agréatie , profond. Bol t. 

Cri Mprîti charme ns , 
't '„* taicors de Aoa amoscineiii. L* Rac« 

Luî:l.r à. 



lîfv que sa vie étant KxH-agréahh à Dien , 
'^ ùc\oil être agréable éi l'homme. — Vos, 
" Tf^ sont encore agréables aux gens du 
i df. — Ces niaximw seront agréables aux 
r -3. — Le sacrifice le plus agréable, aux 
ti\\\t\Y\e\\, y* Pasc. 

i^j paroles dont le son fut agréable à To- 
.;m) lk>88. 

îi a rt-jne sera agréable à votre peuple, 

Mass. 
n ie rend agréable à tous ceux qui Tap- 

Rc- aiiruit aussi avec avccrinfinitif. j^gréa* 

-r, etc. 

tatLE Dz, suivi d'un infinitif. 

li m agréable «/'observer dans la na- 

r^K. » Va«c.. 

^»t de tels roU qu'il est agréable r/*i*crire 

v, ..r»^. 9 Volt. 

- :>u une chose agréable x>ouT la France, 
(ceut place fût occupée par un Fmnçois. » 

Volt. 

r. tr l'ut île à Tagrëable, Dicr. de l Ac; 
-L 1)1 qu'il y ait dans l'éloquence de l'o- 
' V fri du rérl . mais il [iiul que cet agréa^ 

- i réri. — •>** il» voient Yagréabh^ ils en 
III 11- soli<^c. — Ouvragesqui reuft-rment 
• f l YrtgrraMe, » La Biiuy. 

•-•.'Ktblêêe trouve dans l'utile. — Chcr- 
T :.t* la science IV/^wiô/e et Futile.» d*Ao. 
'' ' \BLI31ENT, flc&^-i d'une manière agréa- 

r.rfe âgrr'a/*lemenL II étrit agréablement. 
^ . -^Mentent- Dicr. db l'Acad. 

wt propre intérêt est un merveilleux 
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» instrument pour nous crever agréablement les 

9 yeux. » ^^B 

« Cet art de donner agréablement. » Boas. 

« Surprendre agréablement. Jouir agréable 
» /w<-/7/ de , etc. » I<a Bainr. 

« Des passions agréablement exprimées. » 

Fléchier. 

« Des maisons de campagne agréablement si* 

9 tuées. » , ^, . . Çt?** 

« Ces respectueuses déférences, qui dtlasscnt 
» si agréablement des soins de raulorilc. » 

Mass. 
« L'imagination le délasse (IVwit ),ei revèl 
» tous le» obifls de qualités sensibles, dans Ics- 
» qurls il kc Te\tose*agréablement. d Ac. 

tt AGRi:liJl, V. a,, recevoir favorablcmont. 
Dieu asrrée nos offrandes , nos prières. Agréer te 
sefviie' (le quelqu'un, agréer une pnqnjsiUoti, 

•DiCT. DE l'Acad. 
a Agréant vos parfums. » Pasc. 

« Agréez cjsdfrniersefl'orls d'une voix, etc.» 

Ikissui:T. 

a 11 reçoit ses visites, il agrée ses soins. » 

La Biiuy. 

« Il fit agréer au roi la proposition. >» Volt. 
81 ▼00» le voules perdre , «^/A?j na retraite. 
Daignes donc ^grérret toalenir von «tle. CoR. 

Oit dit, en iwrlanl d'un olBcierquî a traité 
d'une charge dans la maison du roi , etc. I^, nn 
Va ag/ré, c'est-à-dire, le roi trouve l)on quil 
entre dans la chnrgc : et, ^ rui ne Va pas agiré} 
il n'a pas su se faire agréer, 

Aonijrii QUI'., trouver Ijou que. 

« Agréez, mesilames,7weje m'arrêleiccsder-. 
» nières paroles. — ^^/rrx, Munstijjncur, que 
» nousalliou», elc. — Agiérz, Monsieur, ;///« 
9 nousdt'inanilionsauciel, etc. — Il \a agréer X 
» un grand ministre et à une grande reine qu il 
» nç se dispeusat pas en leur faveur de, elc.» 

Flûciiicr. 

« Le roi les prioitd'^^/rVrytt'il lïil leur bien- 
» faiteur. » Volt. 

Voiii, Maa«me . afr^ea pour noire grand héroi. 

Çue ses màue» vengés goûlent un plein repos. CoR. 

AcRÊER, V. /i. , plaire à, êlrô au gré de 
Cla ne tn* a grée pu». Sun service, sa pe.ntonne ^ 
n'agrée pus au maître. Dict. de l'Acad. 

c( Suivre l'avis qui ajj^rée le plus. — Je ne 
» trouve en moi rien qui puisse vous agréer. » 

Pascal. 

a Si l'on entre pnr malheur sans avoir une 
i> ligure qui lui agrée. — On ne sait plusqucilu 
» morale leur fournir qui Wwx agrée. » 

La Brvykrb. 

AGRliGOl, V. a., associer quelqu'un à im 
corps, à une compagnie , pour le laiic )ouir tl« 
mûmes honneurs, des meniez prérogatives que 
reux qui en sont. iMju^^uUé de medeturt-a wulu 
Vuzrx'gfràsonvorfys. Dict. DE lAcad. 

a Oiou appelle les GcntOa pour les agréger k 

>r Bon peuple. » ***'**• 

s'AculoiR à. 1 , » / j- .♦., 

a Les Gentils ne cessent de s^y agréger \,ût%^* 

» grésier au peuple de Dieu ). » Bo«s. 

S S'agréger ti une société. » 1e»- 

AGRÛMFNT, *. nu, approlxition, conscn- 

» icmenl. Uàobteiml'agixmentdu rot pour ceU* 
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rJiarge. Im mère a donné son agrément pour tt | 
mftnage» Il ne veut rien faire aeuta Vagrement de 
xa compagnie. Il ne saurait disposer de cette mai» 
sitii qu'ai'cc /non agrément, DiCT. ds l'Acad. 

AcR^sŒKT, qualitë x>ar laquelle on plait. La 
svUlttJe a SCS agre'jnens. Il n'y a nul agrément 
dans celle pièce, thvis cet ouvrage. Cette femme 
tri belle, mais elle n*a aucun agrément. Celte 
J\mme n'est pas beUe , mais elle a beaucoup d'ogre- 
,mns, Djct. db l*âcad. 

« On sait mieux en quoi toTï9\i\tV agrément 
V d'une fvinme queragrément des vers. » Pasc. 

<i II gngua les Satrapes par ses agrémens in{\-> 
» nis. — Dieu avoit préparé un cliarmc inno- 

■ )) cent au roi d'Angleterre dans les agrémens 
» infinis de la reine son épouse,^ La cour a 
u perdu son plus doux agrément. » Doss. 

* «Mettre dans des lettres plus d*esprit, plus 
)> dV/^/Y7/2<*///qiie Ton n'en trouve dans celles de 
» liilzac et de Voiture*— Une science vaine, 
» jiride, dénuée (['agrément et d*utili(é. — Il a 
)» de IVsprit et i\v.V agrément, — ISagrémtnt est 
» arbitraire j la beauté a quelque chose de plus 
î> rt'cl. — Le seul qui ait de Vugrémcnt dans ce 
)> qu'il fait. — Il fait tout le plaisir et tout 
)» V agrément des sociétés. — Des hommes alla- 
î> client successivement les «jÇ^/VT/jf/zv et la bien- 

. )» séance à des choses tout opposées. — Dès 
J» quelles auront |)crdu Vagrénunl delà nou- 
)> vraiité.--- Ici icitrr quelqu'un êwt V agrément 
» et la politesse de soa lan^ge. n La Unuy 

» Lorsqu'ils n'ont que les agrémens que l'àçe 
» donne. — U ajouta quelques orneniens ne 
» l'art aux agrémens rustiques de la nature. » 

FlIciiiua. 

<c Les expressions qui répandent plus de force 
il ou ^agtémvnt sur nos pensées. » u'Aguf.ss. 

tt Plus occupé des agrémtns de la société, 
» que de théologie. — KUe apporta à la cour 
» les agrémms d'une conversation douce et aui- 
» niée. — iLlle« joignoit-ut ù a*t avantage des 

■ » aiffémcns singuliers dans l'esprit. — Des à pro- 
» pos qui font Vagrénu^nlde ces iêies. — Les de- 
» vises ont de Yagtémcnt^ quand les allusions 
>» iunt iu^le<. — Les agrémens de l'esprit, — Les 
M livres CCagrimrnt, — 11 neparloit aucune lau- 
» gue avec agrément, » Vol, 

tt Le monde ou il avoit paru avec Uwxid'agré-' 
» mens et de talens pour lui plaire. — Tout le 
» sel et tous les agrémens drs anciens. — Les 
» plaisirs doux et permis qu'olfre la nature, 
» couscrvent tout leur agrément pour Thomme 
» de bien » Mass. 

('*eit Tonloir «Q.leetear plaire sans agrément, 
L'a^r^tfnf Tait set traits, ses caresses font pear. BoiL. 

Va charmer de tes Tains agrément 
Xes yeux faav et gâtés de tes louches amans. 
Son livre est éCagrétnen* on fertile trésor. 
La fable oflre à Tesprit mille agrémens direri. 
Ses Tors , plats et grossiers , déponillés d'agrément. 
Le irulgairo ébloui de leurs faux agrément, Boil* 
Je sais bien que féconde en agrément divers , 
La riche Bction L. Rac. 

AnKÈMUSTf avantage, plaisir , sujet de salis- 
l'action. Jllrouve de grwtds agrémens dans sa far 
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mille, dans sa profession , dans an charge. . 
trouve aucun agrétntnt dans sa province, 

UiCT. DE l'Acadu 

ce II consume ennuyeuseinenl dans des \ 
« diambres des momens qui lui prometti 
» ailleurs mille agrément, » Mass, 

AGRESSEUR, s, m,, celui qui altaqt 
premier.' 

On a tué ton père , fl étolt Vagratteur, C 

Ce terme n'est guère usité en poésie. 

AGRESSIOÎ^ , «./:, l'action de celui q 
l'agresseur. Cette critique est twe vérittible < 
sion. Repousser utte injuste agression, 

DiCT. DE l'Aca] 

AcREsn;, ad), des deux genres : ru&l 
sauvage, champêtre. Fruit agreste ^^ sit* 
agreste i il est plus d'usage au figure : h 
agreste , mœurs agrestes, Dict. de i^A 

• « Pays encore agreste et dénué d'indus 

VOLTAIB 

AGRICULTFVR , *. m., celui qui cuit 
terre. Un bon agriculteur, 

AGRICULTURE, s,f,, l'art de cuU 
terre, lluitur l'agriculture. Un traité < 
uttlure, Dict. de l'Acj 

« Si les Kf^pticns n'ont pas inventé 
» culture, — Rome encore pauvre et ails 
» V agriculture, » Bo 

« Adonné à Vagriculture, ^^Vour faire 
» V agriculture, —Les lois, VagricitUure, 
» lanj;iii»«;nt. — Néi;lii;<'r Vagnculture,- 
» aboudancc si simple et si innocente 
» attachée à Vagricultu/e, » F: 

AGUERRIR , V, a,, accoutumera la 
aux fati,:;ues, aux fonctions de la guerre 
nénd a aguerri ses troupes en une set/le 
gne, DiCT. de i.*Ac 

Ce mot n'est point dans Pa»cul. 

« Il trouva les Macédoniens non-tei 
» aguerris^ uiais encore tr^omphans. 
M qu'il est si aguerri, » f 

a Nos troupes aguerries par nos pro] 
9 sentions. » M 

a Le roi ayant ainsi aguerri tes trc 
» Des t roupes aguerries par douze ans de 
» — C'est au temps à aguerrir, les ir 

VOLTA 

Fst-ee ainsi que Totre anse , ans périls «ê^u^i 
Soutient, etc. 

9*Aou£RRUi,v.pron. Ces troupe» set maâ 
ries, 1>ICT. de i 

« Les Moscovites «'<i>f«em*ioie/#^ Ions 
» contre les troupes qii'il avoit latssco^ 
» logne. » V 

s' ACUFARIH. à. 

« Qui des long-temps s'est agtterri i 
» ser tout ce que les seus ofl'reat de plu 

AI Assit 

AH , interject, , qui sert à marquer 1; 
douleur, l'étonnement, l'admiration , 
l'attendrissement, le désir, suivant la k 
des sujets. >/i .' ejueje suis ravi de x^ui 
pler dans, etc. Ah! qu'il est triste c/e i 
duità, etc, Dict. x>e l'^ 

c( Ahl quelle grande victime je & 
, » bien public. » 
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/Iran pttc • prmcs aa plvt âvvi MatlmeBf. C. 
/i/i«q«e]ao«vcair Tieosoin lr«|>p«r mon aat I 
ii;aéaBittfartar«nei*étoit trompée. 
ii.'c'nt)Mir deox fob da plahir de la vie. 
i» .'fit DM donacn l'aile de 1a colombe ? R AO. 
>t.'fi ce diem lobtiae • échanffaiit mon géoIe 
Imaicitoit poar mdi de Tantiqae harmunie , 

I«Bigiqa«s accords. ÉoVff. 

Aimuùnt, |ioar ce ▼en, je voot demande grAoe*. 

Boii.. 

iilnntsonrenl qn*iine interjrctlou expiée 
iiv gui ne wrt qua rcudre une iociUion plus 
imk.Jk/ madanu, gtmleZ'VfMa du U croire* 

DiCT. DK L*ACAD. 

tAk!t\ les hommes se donuoient des mai- 
f^.tt ne seroil ni les plus nobles, ni les 
r us vaillans qu'ils choisiroieut , ce scroit les 
plus iiumjius, elc. « Mass. 

^A i qtt*il est dottz de plaindre 

Itmtd'ia eao^rat , quand il u*cst pins à craindre t G. 
<:'Msoai formons point ces >ndignfr< obstàolei. 
A'^e loas les mortels connoîs le plu» snperbe. Rac. 

ATOF,!. /;,iecours, assistance qu'une j>er- 
tKf doonc à une aulrc. j4ppeler à JJwi aide, 
i»furr i'aitk de quelqu'un, Aide prompte * 
f* aunrrt, JJiCT. DE l'Ac. 

*■ Q ttoit remonte sur le tronc avec \aide du 
'zjr.-^Ut faisoienl envi»ii|;4:r une révo],u- 
'i-'3 lûre avec iW//e de ces troupes. » Vof.T. 

■fC^tr loa *ié€ on «a vengeance. j 

^pec I kpMÎD dW^ , il Tient chercber la vAtre. ! C. 
^(ftcadree coiffé coni t d'abord à <bn ai<^. Bof L. 
I^i&Dx noos accordent lenr mdê, Kouss. 

^"^1 if dit aussi tant de celui dont ou 
H iu serours, que de la chose dont on en 
*• Ara teule^t ma fiirce et mon aide. — ^003 
^'it^MMttide , titut 90H êetoitra. Il n* a point 
' ^^ in aide que les ntemoirea qu'on lui a 
""^ OiCT. DK l'Acad. 

*'3.«oijrB, utilité, avauLige qu'on lire 
'^"iitt choses. Il n'eiit paît rruinti êan.t l'aide 
'^^''Ifmurhine, ( Vovez ci-après à l'aide de. ) 
*iAroE,avec le secours de. 
« 'U'^d'un temps fa V omble , il débarque ! 
(tailile.-.!! ne poiivoit se rendre en Es- 
J':'", qu'fl faidr des flottes d'Angleterre et 
'• Hciljnde. — 11 étoit devenu chef d'une 




■^'•foduiif. » 

^ ta tais kirn ^Racine , à IW.dr d'an acteur , 
^•«r.éioaaer , etc. 

'^'(11 uns rie a craindre, A Vaidt d*nn bon mot, 
•'«pTltriiion 

'•*!«»«... ., . 

^.k'i'é^ét des vers , aax mortels annoncée. 

_^.M'iTe« unt d'art 

**^ dt loa b«e naçoiisie i*liirondclle. BoiL. 

*^|'>j'. a., donner secours , assister. ^Z- 
'•'.'/aW dunn ite» 6eM}inJt, J/itler les jmw 
* '^y htr néceêsite, Hitler quelqu'un de non 
^ ''Jtier de eon crédit. Cette méthode aide 
^-'Pk mémoire. ( Voyez mémoire. ) 
. DiCT. DE l'Acad. . 

'^ minre veut être aiV/«.— Us se sont ap^ ' 
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» pauTfls pour aider les pauTret. — Je ne «qI^ 
i> ici que pour aider vos réflexions.— U îîiu^ 
» % aider les uns les autres, » Boss. 

« Aider son choix dans -les lectures, eic.-^ 
» Aideriez rois dans Tudiuinistration de leurs 
» A fia ires. -i- L'éloquence qui aide la raison ^ 
» et , etc. » La Bruy, 

<c Pour aider de leurs conseils les souveraioi 
» qui gouvernent. » Fl£ch. 

a L'a/r/erdans tout le bien qu'il veut faire. » 

F£kélok> 

« Aider tA malignité. {Voyez levain.) — AîHfr' 
n les opérations ue la grùce. -* Aider la foi des 
» inouraus; — L orgueil, loin de vous aider ^^ 
» devient le plus daugereux ennemi , etc. » 

MaS5ILL0N. 

« Aider l'état pav'des dons gratuits. — Le 
» livre de la perpétuité de lu /hi , dans lequeli^ 
» (Arnauld) fut a/Wir par Nicole. » Vol. 

Et n*aideM leurs desseins que par des rœnx secrets. C^ 

En quels lieux sommes-nous? Aide» mes fotbies jeor. 

Volt. 

Aidt;r à , suivi d'un nom. 

ft II faut que votre mémoire aide à la mienne.» 

c( Oue de pieux établissemcns pour aider h 
» la foi des chrétiens! » Mass. 

Et mille empécbemens que vons feres vons-méme , 
Pourront de foules parts a/</er an stratagème. CoB. 

AiDKR à. Aider à quelqu'un f ou aider quelqu'un 
à faire une clnute. 

« Leur mW6r à trouver la lumière qu'ils n'ont 
n pas. n Pasc. 

u La nature fait naitre dans tous les pays des 
» esprits et des courages élevés; mais il f;iut lui 
» aider â les former. — Le bruit aue de tclk^ 
» actions font dans le monde aide relui qui 
» parle </ se faire entendre d'un ton plus ferme 
V et plus magnifique. » ( Voyez àonté, ) Boss. 

a Pour aider notre imagination à se rcpré-^ 
» senter celte distance. » La Buuy. 

« Ceux qui dévoient les secourir, aidèrent 
» eux-mêmes ri les opprimer. — Il «/V/ripar son' 
» industrie à réunir les princes, etc. » Flêc. 

« y aidai au Uhodien confus à se relever.— 
» Ils lui aidoient à tromper le roi. — AidezAui 
» â supporter les misères de sa grandeur. » 

Fi:KKLON. 

« Nous adhérons aux erreurs de nos amis , et 
» nous aidons à les rendre plus iuexcusiibles. 
>» — Tout lui aide à assouvir sa passion. — 
» Vaider à chercher la vérité. — Nous laith/tA 
]» «s'aveugler. — Une lueur trompeuse qui leur 
» aide n se inéconnoitre.— Nos précautions ellc»^ 
» mêmes Un aident à nous conduire au piège.)) 

Ma.ssillon. 
« Turenne, qui eut l'honneur d'rm/fr puis- 
» sainmeut le prince à remporter une victoire 
i* dont, elc. » Volt. 

Pour ai^erk mon frère J tous persécuter. 

Et m*aidant à Cacher ce funeste mjitcre. 

Ta qui d'un méiue joug souffrant Toppreision , 

f/l*aiJ(M's à spupirev Ivs malheurs de Sion. 

ji le chorcher la peur nous dispose et nous aA/'* Boil» 

• AiuCR , C-. pron. S'aider d'une é/jée. . 

DicT. Di l'Acad.. 
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ir On fera bien de ê^aider dans ce trayail de 
' ».ce qu'on appelle le code Henri. » o*Ao. 

a 11 n'y a point de vice qui n*ait quelque 
» ressemblance avec la vertu, et qui ne a'tn 
p aide» » La Biitrr. 

« Quoique Dieu, par sa grâce , efti forme de 
B 81 «aimes inclinations dans son ame, il voulut 
» auelle «W</<//desinstnictiousetclcs exemples 
» d'une mère , etc. » Fléch. 

Aidé, ée, /tart, 

a Sa raison , ah/ee dèê lumières de la grAce. » 

Pascal. 

« j7t{ié He la lecture des anciens. » Rac. 

« Nos flottés, aidées de ce secours. » . Mass. 

« Dngai-Trouin, aidé de son courage et de 
« l'ar^cul de quelques marchauds, équipa une 
» petite Hotte. » Volt. 

Et Theophraste même , aidé de la Brajèr*. BoTL. 
Tftt un f ilenee , aid^ d» Totra adresse. Rac. 

On dit aussi aidé par. 
Le roolîolste, aitU p^t an aatre secours. , Boxt. 

aïeul,*, w., graud-père. Aient paiemeL 
jtHul matemel. Au pluriel , on dit ; airula , 
qujiud ou veut di':iigner préciHflnient legrand- 
l»crf i)ateruel et le inalernel. Sea deux aïtuh ont 
mnpit fea premièrea chargea. Hors de là on dit 
r/»v.r, pour désigner généralement tous ceux de 
qui on descend. 

( Vovcz ci-iiprès le mot ùitux. â son rans 
olpliabeiique. ) ^ 

Le mot iVaicttl n a point de composé au-delù 
«le ceux de biaaieulei de Iriauiml ; et quaud on 
Çnrle des degrés qui sont au-dessus, on dit : 
QiifUneme aient, vintfnième aient, 

« Il ( M. deMontausicr) racontoit avccplai- 
» sir les services que sou aient a voit rencfus à 
» Henri IV. » Flkch. 

« Tel abandonne son père qui est connu , et 

«dont on cite le greffe ou la boutique ,, pour 

» se retrancher sur son aient, qui,niorl depuis 

» long-temps, est inconnu et hors de prise. » 

,,, . , , La Bnuvénc. 

« Lievesous les yeux d'un cr/r/// vénérable.» 

d'Acvesseau. 
J'ai pour aSeulU père et le maître des dieax, 
Auguste Totre mt^nl booora moins Lirie. Rac. 

Fa si dorant nn four , notre premier a/V«;, 
Vlm riche d*aoe côte, aroit véca toni sent. Boii. 

AIEDLE, a. f., grand'mère. Aïeule paUrnefte, 
yiieule matemette, 

«< tSi seul Joas fut dérobé à la fureur de son 
» attule, » Bos,^ 

A lears fameax époax vos aSemies fidèles. BoTt, 

AïKux, «. m, p/ur,Ce9i le môme mot qxi'ayeutt, 
my»8 plus usité, pour désigner, i.« tous ceux 
ac qni on descend ; a.« ceux qui ont vécu dans 
les siècles passés. 

AiEvx , dans le premier sens ci-dessus exposé. 
« Sorti d'un père et de Unt iVaienx souvo- 
»» rams. » B^, 

je II apparoît de temi» en temps sut la face de 
» la terre des hommes rares, etc.; ils n'ont ni 
» J"<'«r,nidesccndans.-iFaireentn»r dans toutes i 
» les conversations ses flictfr paternels et mater- ' 
» >^«l3.-<:ettc dis^Mition d'esprit et de cœurqui i 
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» passe des ateux par les pèret dans !ei 
9 cendans. » La Bri 

« S'ils n'ont pas d'antre gloire que < 
» leurs aïeux, — Le souvenir de leurs ai 
» vient leur opprobre. — Des aéenx doi 
» reste qu'une vile poussière. » (Voye 
pter.) • ] 

▼ons tves hérité ce nom de tos mieur. « 
Les illnstres aïeux , dont on roos voit descend 
Et Je laisse avee Jni périr tons ses mTrmjr, 
Qti*il ait de ses a/eux un sonrenir modeste. 
Le ciel , tont Tanirers est plein de mes a^eax, 
L*écUt do diadème , et cent rois poor «f<«r. 
Ce long^mas dVmtxqne voos dilTaniea tons. 
Sont autant de témoins, qni parient contre v 

AÏEUX , djins le second sens , c'e»t-Â-di 

qui ont vécu dans les siècles jiassës. 

Si ces Grecs vos aïeux reviroient dans rotre a: 

Nos m/eux sons son joug vîeiUîssoient d«ns l'ea 

Jonîssant des traranz de leurs sages atmx, L 

jV, B, Aïeux est un terme d'honne 
parlant de sa Famille, et uue])er8onue on 
ne dit point : Mea airux ni mex a/Keïn 
doit dire : j%fea ffratuta-pèrea, Dict. de 

AIOLK, *, m, , (quoique Bossue t l'ait ei 
an féminin ) le plus grand et le plus fi 
oiseaux de proie. JJcdred*nn ai:rle. 

« Plus vite que Xeaaiglen, plus courage 
» les lionf.-- Comme wwt ai gfe^xCfsvL \o 
» jours, soit qu'elle vole au milieu d« 
» boit qu'elle se pose sur le haut de q 
» rocher, porter de tous côtés ses re«;ar< 
» çaiis, et touiller si su rement sur sa proi< 
» uepeut éviter sesongles nouplusqueseA 

Bo 
S*élaneer dans les airs, comme na aî^e foCrépî 
LW^Ar de Jupiter, ministre de la foudre. J 

On dit au féminin : L'aigfe romait 
aigtea rtmniitma , pour tea enaei/piea tU» 
rumainea, pCii ce qu'au haut de cesen9eii;u 
la ligure d'un aigle. 

« Jaloux de mettre leurs ai^ç^^ et lenr 
» a la tète de leurs légions. » Ma. 

Où Vaig}e ahaltolt Vaii/e , et de chafpe e6té , 
Kos légions s*arranfent contre lenr liberté. 
Encore nne campagne , et nos seuls escadrons 
Aux ai^ei de Sjlla font repasser les Monts. 
Et voyant pour surcroît de douleur et de hjiiji 
Parmi %t% étendards porter Vfùiî* romaine. 

On dit aussi: Uaigte impêriate pour le 
de V Empire, qui sont un aigle à deux 

« Déjà prenoit l'essor pour se sauver c 
» "î®"^'«o"«» cet aiçte, dont le vol liard 



-"«"«»ô"^» A,ci af^/r,aoni te vol lia r cl 
» u abord elFrayé nos provinces. » K 

« Laisser les uifflea de l'empire, pour 
» 1 étendard de la croix. » Ma 

Et les braves guerriers , secondant ton grand « 
Rendre à Vaigie ét)crda sa première v*goenr«. 
Voyei-voas dans Denain raudacieax VilUre , 
Disputant le tonnerre à Vaigle des Césars. 

AIGLON, *. w., le petit de l'aîglp. 

« Il prit son vol, et s éleva de temps en 
» comme un jeune a/^/o/i, pour essayera t« 
» la lumière dans sa source. » Fi.tc 

AIG11£, adj, des deux genres. Acide, pj 
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in pAL De$ fniUs aigres: Dea fruit» qui soni 
iëH goûi tti/fft , gui aont aigres au goût, 

Aicu ledit aossi des sons aigus et rudes en 
Kuic temps, d'un bruit et d*un son trop aigu 
ei pcfçani. Jlvoir ia vtnx aUgre. Une voix aigre 
ttdêsa^Uc,' Un instrument qui rend un aon 
u'pf. Vu ion aigre, Dic. del'Ac.^ 

AicRE,ie dit TiRurëmcnt de respril., de l'hu- 
Bwir , «le , pour signilier , rude, fâcheux. Jvoir 
Inpntaii^/T, riiumeur aigre. Dire de» parolfê 
■\f^». // hd a écrit d'un styU fort aigre. Il lui 
;'.' unf rrprimande aigre et eévère, Jt lui parla 
i'un tun fort aigre. 

Cri» Crrrrar , dont les tùgrrt eeosnrei , 

»pir{ncBt pu Ici rrrtut le» plus pures. ' RoVSS. 

AicRtic dit 'aussi des personnes qui ont celle 
wîedfspril et dluinieur. CeH une Jtmnie bien 
u.fr, Cfst un esprit aigrr, 

J)i«iTM dïMoart ehtftrtns , plus migre et pins mordant 
Qi'aac femme eo furie , on iiaoïier en plaidant. B. 

AlGRDU3IT,a</<., dune manière aigre. Il 
«sediionlinairtiiienlque de la manière aigre 
«Ml ou parle ou dont on écrit. Parler aigtT~ 
fifri à (iiiflquun. Répondre aigrement. Il lui 
urui fort aigrement, 

■ Bijmfr plus aigrement, » La Qiiut. 

Alliltttn, 9, f, , qualité de ce qui est aigre. 
tn JruiU qui ont de f aigreur. Ce vin a de lai" 



i'T,^. 



Jt M ms pies r«i>v«f de ma bile première. Botl. 

AicurK^anfig. , disposition d'espritet d'hu- 
eror, qui ix>rte à olleuser les autres par des 
fioles piquantes. li a beaucoup cf aigreur dann 
^r^^nt, dune l'humeur. Parler avec aigreur, Hi^ 
'"■-in «te aigreur. Une réprimande pleine d'ai' 
f-Tdr. Uja beatKOUp d' aigreur dtutê êeediacoun, 
iM it$ pa/nlew, 

«Sfmporter dans la dispute à des mou vê- 
tirai ()'a,]^^i,r. — Oter toute Ta mer lu me et 
* mit l'aigreur à* an remède si nécessaire. » 

Pascal. 

*Kt iViendant même sur les ennemis de la 
^ f I. ellfi ( les aumônes ) adoucissoieut leur ai- 

*{*rjr. » Boss'. 

• uvliquer arvc aigreur, » La Bruy. 

• ttmplir les j nges ii aigreur, » ( Voyez guerre, ) 

• u Ao. 

'' » ic Toes oblige à qnelqn* repartie , 

I< (un M Bj nxrcwr. ... CoK. 

• Ces deux rÎTalet se vovoient tantôt avec 
' BB' ai^rrur sccrète , tantôt , etc. -^ La reine 
■•«i rt pondit a%'ec Vaign'ur<iut lui inspiroit 
W^w quelque temps un ministre qui uflec- 
t tt df ne plus dépendre d'elle, — Le roi vou- 
>Jt qu'il lut condamné y soit aigirur contre 
i'-i,»oit, etc. » Vol. 

• e;*r;nt« mîgrtmr âm râpre Jatonsie, ^ 

^( ea accref dès-lors enen ame fat saisie. COE. 
)tr'ei>p«rie pent-étre , et ma mvse en fnrear , 
W(!t«i ie* di«coors trop de Hcl et dW^^nrur. 

^*v iri!)b* impie • on MÎDt mot anjEmenté t 
i^^iit torft tn esprits d'^n'gremrs ti meortrièrei. 

^ ■•merant loat bns qnélqnes termes é'aignmr, 

^•^ A cette M!^rur néle^on enjonemcnt. 

U<-ffccd;«ip^t à rire %mw^'*»gremr, BofL. 

AlvirjS, V. il, , rendre aigre, faire devenir 
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aîgré. Ije tonnerre aigrit le vin. La cJialeur aigrit 
le lait, Le levain eUgrit ta pdte. 

Un vase impar mgdt\ê. pins pore liqnear. Dl Liiti. 

Aïonm, au iîg. Cela ne fait qu'aigrir aon mat, 
qu*aigrir ea douleur. Son iliscoum a fort aigri 
tes esprits, La mauvaise fortune lui a aigri t'e»- , 
prit, DiCT. DE l'Ac. 

AiCRia, avec nn nom de personne. 
« Les reproches ne faisoieut quA/.^/vV leur ^ 
M esprit. » , ^ Boss, ' 

« Le l'oi a beaucoup d'ennemis; ils sont pui»* 
» sans, iU sont aigns, » La Bhvy. 

« Un malheureux que la Cortune a aigri, ^ 
» Il étoil louioursa/^Ti contre moi par quelque - 
» favori naisMut. )> Vlv, 

« L'indignice nous aigrit,-» 
c( Celte démarche aigrit le roi sans retour.— 
» Le conseil d'Kspjgue, uu lieu de lapaiiicr , 
» V aigrit, — Celle quorfllu qui aigrissoit \?% 
» e^prils. — Ces di'^puleA qui aigrissaient li's niiv- 
» sionnaires de dili'éreus ordres les uusconlrc 
» les autres. » Ao^t. 

Je parloii pour l'aigrir , et non ponr me défendre. 
Mais , sans doute , scignenr , ma présence YaigêU, C. 

Je vois qne ce discours Vuigrit, \ 

Quelques censeurs , etc. ' 

Qa'Mgn'tffnt «le tes vvrs les ckarmaotes douceurs, B. ' 

Je parlerai ; Thésée aigri par mes aris. , 

Si le mal tous migrit, que le bienfait tous touche. R. . 
Tn croîs peut-être aigrir mon Apollon. Rouil. | 

AioaiR, avec un nom de chose inanimée. 
« Le teuipA, qui adoucit les autres uHliciion^ 
» rt/]^/7/ celles-ci. n La Bru y. 

« aigrir la passion. — jligrir la douleur.— 
» Ils ont aigri les maux de l'tlgUse, loiu d'y 
M remédier. — Aigrir vos maux pur une absli- 
i> neuce'qui vous seroit nuisible. » Mass. 
'^*aigrit point ma douleur par un noureafl tourment. 
Aignryaxxe ressentiment , ete< CoB. 

Vourqooi Tenir encore offr//* mon désespoir? 
Qni di/ TDS maux encore uigrii la violtfnce. RaCi 

Toujours en des fureurs que les plaintes Mgrtsttnt, 0. 

s'Aigrir , i*. pr* Du vin qui s\tignt, 

s'Aigrir, au fig. Son mal s\tif(rit de jour en 
jour. Iji'S esprits commençaient à saigrir. Les 
ajfaires e'aigrissetit de plus en plus, 

DicT. DK l'Acad,^ 

« Son grnnd cfeur ni nes^aigrit^ ni nes'em- 
» poria contre elle. » ^ Boss. 

« La vertu le condamne, il »Vii>rr7.cls*irrile 
» contre elle. — Il revient à la compaguic, et 
» s'aignt contre elle. » FiK.. 

« L amour a cela de commun avec les scfti- 
» pu les, qu'il s\tigrit ]xir les rétUxiouscl Ifi 
» retours qu'on fa il pour s'en délivrer. » 

La BauYJ^nK. 

« Ses inquiétudes s'aigrissent, » Ma«. 

« On disputa , on s'aigrit, —Les c^priM ■*''^^- 
grirent plus que jaiiiais. — Les ebpriln .t\i/^'r;.t- 
soient par le maliieur. m A'olt. 

11 %*aigriisetit par leurs pertes. 

Tons les maux dont sa rage t'aigrit, 1^0fl^9• 

Atout , lE , fHtrt, 

« Calmer les esprits aigris, » Bjss. 

AIGU, ÇK, aitj,, terminé en poiufce ou en 
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trancliant , et propre à percer ou à fendre: Un 
Javehi aigu. Un fer aigu, Dict. pb l*Acad. 

« Le dard éloilsia/^^/.— Laplus aiguë desea 
» flèches. » F^y, 

Aiou, se dit figurëment des sons clairs elpcr- 
çans. Un son aigu. Une voix aiguë. ïy\cT. dsl Ac. 
« Un bruit si perçant et si aigu. » LaBr. 
Dm cris uigti*. Bon. 

Aiou, se dit aussi Ttgurement d'une douleur 
Viveelpiquanle. Une douleur aiguè. Unecoliaue 
aigue. ^ 

« Quarante années de maladies si aiguts. » 

Fléch 
AIGUILLON, ê. m. ( On fait scnlir 1*1 dans 
ce mot et daus ses dérivés. ) Il se dit propre- 
ment d une poinie de fer qui eal an bout d'un 
grand baion , et dont on se sert pour piquer 
les bœufs. Piquer le» bœuf* avec un aiguiflun. 

Dict. de l'Ac. 
Uo bœuf pressé de r«/>W/7o/i. Boil. 

Cn diea qui à' aiguillon* ^Tt%%o\\ leurs flancs poudrenx 

Rag. 



Aiguillon, petit dard des mouclies à miel , 
des guêpes, des frelons. /^.» ubeillen lai^nlvn/i^ 
natretnent leur aiguillon flatta la piqûre. 

Vn aiguillon, qui prêt & la renger Crabeïlle) , 

Cou plas d'un Jour , à qui l'ose oulraser. Rouss. 

AiouiLLON , au fig. , ce qui incite, ce qui anime 
Vivement à quelque chose. Tm gloire est un ai- 
gmflon , un paissant aiguillon à la vertu. L'in* 
teret est le seul aiguillon qui le puisse faire agir. 

- . « , ^**^' o^ '• ACAD. 

« 1^ prince Eugène retourna seul achever la 
» guerre, et c'éloil encore un wovwtïaiqailltm 
» pour lui, d espérer de nouvelles victoires sans 
» compagnon qui en «arlageit l'honneur.» Vol. 

« Quels aignillonsit\\x% paroles ne luissent- 
» elles pas dans son esprit! » d'Acues. 

AIGUILLONMH , v. a. Il ne se dit quau 
ng"re, pour exviter, animer. C'est un honune 
ient etpartsscux, qu'il faut un fmi aiguillottner 

AIGtISFJl, V. rt., rendre plus aigu , rendre 
plus pointu, plus tranchant, aiguiser le fer 
«tune lance, aiguiser la pointe /i' /m couteau. 

Il /i ,. . . ^^^' ^^ ï-'Ac. . 

« il ( le lion ) atguise ses dents et ses griffes. 
» — ba faux tranchante, qu'elle arn//W/ sans 
****** " » -» tf p^^ 

« Vous aiguises les flèches qui le percent. » 
n * ., Fléciiier, 

Dans cette dernière phrase, le mot /Itc/teesi 
métaphorique. • «^ 

CVtoît peu que sa nain » etc. 

Bût pétri le salpêtre , e&t a/>i///t/ le for. Boit. 

!•« fer qu'ils aiguisent contre elle. 

^Ces mêmes armes 

Qu'aujourd'hui contre tous aiguisa u furear. Rousf . 



AiouïsER, au figuré. 

« L autre liouceau. qui n*avoitpoinlquilté les 
l „;^;,''/^"y«'|:»o"velll«li./,«e•^^ courage par 
» une cruelle faim. » yj^^ * 

>» gnards'"»^"*"** ^"' *"*^^"* aiguiser les poi- 

Bt n'allé» p., toufoors , d*noe pointe frirole , 
^'guu^r par la q«çue une épieramiue folle. Bail. 



AIL 

Ceit to{ CealoBnle) dont la bon* mltHbà 
De ranstère fils de Ihésée, etc. 

(JJ^y*» *pigrwnme, trait. ) 
AlLIi, *. /., partie du ccrps des c 
de quelques insectes , qui leur sert \ 
à se soutenir en Tair. T^s ail^n des ol 
revêtues déplumes. Les ailrs d^a c/sau 
sont membrnneusea. Les ailes des inset 
delieea quellea en sont tnmsparenUs, 
quirtend les ailes, qui sei^te aea ad^, 
a tire dades, nui bat des aitea , nui 
ailes. Une poule nui rassemble se» dol 
ses ailes, r^s ailes d'un mouc/,e,6n. 
dun papillon. On peint oHinairemem 
avec des ailes. Les anciens donnaient é 
la victoire, a la renonunêe , à t amour, 
Pegtiae, Lesj,eintres et les poètra donntn 
aux vents, au temps ^ux heures, 6 
a la foHune. Et on dit poétiquement 
ailes des venu, sur les ailes de.^ zên/nn 
ailes du Umps. Dic liv 

a En volant .l'une aile lëgère 1- Fe^ 
» de ses ailes. - La victoire le'couvn 
» ailes. » 

«Si nous montons sur les «//« des 
» de la fortune. » ^ 

VtéictAtnr , comme 1 mof, les aile, dn zéph 
Un ange du Seigneur , sous son ai/e sacrée 
A donc conduit tos pas , et caché rotre eiti 
Dieu que la lumière enrïronne 
Qui rôle sur Vuite des Tenii. j^ 

Mais dussIes-TOUs en l'air roîr to« aO^s fond 
Mais la nuit aussitôt, de los «ifcj alTreoses 
Courre des Bourguignons les campagne, rin 
Sar les aife* du temps ia tristesse s'envole. I 
Et ces a//r/ de feu , qui ravissent o ne «mo 

Au céleste séjour. ' , 

Ah I qai me donnera Va/le de It colombe. 
Le Chérubin tremblant se couvre de aoa mile, 
■ Dans le langagede l'Ecriture, Paiiedu: 
àlgiillic la pndectim de Dieu. Seigneur 
mot de v(ia ailes. le ne craindmtrien à 
de vos ailes. 

« Dieu U prenant sursesfl/7«, comm 
» prend ses petits, la porta luiMnème 
» royaume. — Lt« douceur» qu'elle a voii 
» ;ousIes/ïi7r*deSainte-Fare( ce»t-lJn 
» le couvent de Sainte^Fare. ) » R 

« Couvrez , couvrez de votre ai/e cette 

» illustrc.-Vousmavezmisàcouvertso. 
» Î!f«d«vosc///es»etdevotrel>oniêp."eA^ 

.>fetemlczles«//«devolreprolecliouMirJ 
» précieux que vous avez mU k la lèied 

» peuple. « »t:tea 

Montrons ce jeune roi qne nos m.ias ont •*«,. 
Sou. V.ile du SeiRoeur. dan. le t.mpl. él.^é. 

JI. conjuroient ce dieu 

De mettre voire IrAoé à l'abri éa get mi/rs. j 

Ailes, «u fig.,soiu8duueinêre, d «Ae t, 
d une jM.|.,oiine jur laquelle on Vst tond 

« FJIe vient recueillir les enfaui, de 
» sous ses atfes, » j^ 

AiLB, en parlant d'une arm^^e. L'a,/^, 
lade gauche d'une arm^. L'aile dn,iU dii 
miere ligne L'aile gauche de la sec^,,J 
L aile droite enfnça les ennemi.^ maU 
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rfrkfSa au premier choc, IlconimanJuU Faiie 

t On le TÎt presque en même temps poiisMr 
; v.V dtoîte des ennemis , souttuir la nuire 
lûi^Bire. » Boss.> 

A:ix, tx^ otfj^y qni a des ailes. Il ne se dit 
irrf qnc <ie certains animaux à qiû il n'cbt 
Bord maire d*avDir des ailes. Des serpe fut ailé»^ 
Il pùutuni aiie's» ZJn cheval afiê, 

DiCT. Di: l'Acad. 

ttislaiscres mÙ^s de ion |nfta coatroux. CoR. 

k nsaini 1c prciaier, aux pevplei.dn MeiKivo i 

(•^•:--«rvil inoTif poarcps mortels noarrao», 

B<M> cklivaax «i/r> qai Toloicot sur Ict eaux. VoL* 

» St la rage «t le bmir « 

|b issectes mités qv» la chaleur prodait. Dl XiLtff . 

AILLEURS, acft*. r^tf //>//. en un antre lieu. On 
%^ t cela *c«, ^na/« ailltuf* wi.iie le suuj)ri~ 

1 1 O pelil gravier, qui n'éloil rien ailleun^ 
I mL' t u cet cuclrmi , le voilà mort [ Cromwel. ) 
^— De rêgn«:r diez soi, et uou aiitetti-a, » 

I ^ Pascal. 
, t Dcint'irins envabil la Mdcédoiuc : Pyrrhus 
\ tiDtl cKrupé uilUura, » ; Uoss. 

<L«f<er dcslin<S ailleunk tout détruire, ne 
» |w.rouM>ti cniployv en ce lieu qu'à pré^xirer Ta- 
Honôjuce. ^- Ils vont chercher dans ces iles 
» Go animaux qu'on ne voit point ailhurë, » 

FisiLox. 

■ la fortune ne leur rît plus ; elle se joue ail- 
» h.r\, — Ptii»qu*il y aàla ville comme mV/pw/w, 
► ^f fort sottes gens. — La cour ne rend pas con- 
s Uni, elle euipccUe qu'on ne le 8oit aiUeun. » 

La BiLUvinE. 

* Apprlc aiHeura par les devoirs de l 'épiscopa t . 
*— l*jrmi nous comme par-tout «///«//•.« ^ les 
^ rcMr-s les plus foililes, etc. » Mass. 

« 11 réu<t»it touiours pleinement en Angleterre 
^(1 fu Irlande; ailleurs les succès iiin-nt La- 
P Lqccs. » Volt. 

C« Uac laag prêt de tooi , Tant eilUvn on empire. 
1««XM •ÀUemr» Ics efforti de ton bras triomphant. C. 

C ftcit porter ««V7<«rr ses rœnx et ton espoir. 

Notre enaeinl trompé , 

lisais ^« je Toaa parle , est mîli€ur» ocenpé. R AC. 

Aiiuras, au figure, dans un Autre livre, dans. 
^•uirojuteuTs, dausunaulrediM:ourH,ctc.,ctc. 
' < Qui ne trouvant pas eu eux-mêmes des lu- 

* Bierrs qui les persuadent^ négligent d'en 
« (hffcher ailleurs, » Pasc. 

* I^ faits dont les histoires humnincsnepar- 

* ^\ qu'en confusion, et uoum obligent à cher* 
'^iiTtttiZri/rv les sources cer lai ni'S. » Doss. 

* Quoi que j a ie pu dire ailleurs, pcut-èt rc que 
'Inailligésont tort.» La BnuY. 

« Aniantde siècles, autant de nouvelles ex- 
*travapnccssiirrimmortalilcel la nature de 
i*l3me; ici, cetoit un astieniblnged atomes, 

* U , lin feu subtil ; ailleurs, im air ilélié ; dans 
M.Qç autre école, etc. — 11 (LouisXlV ) trou- 
' vou en elle ce que les rois ne trouvent guère 
■ oiikun. — Le monde ne s:iuroil faire des heu- 

' rrux; il dut chercher aillêurt 1« bonheur où I 
*&ouia»pifous.» Nass. 



AIL ^ 

Malt o& cherché-jf sUleun eeqn*aB trouve ehes iioqs? 
Ne rberchons point aUteun le sujet de ma peine. R .\c 

n*AiLL£Viis , au figuré , d*une autre cans< 
d'un autre principe y etc. f^otre lUs^mce vie 
(Cailleurs, DiCT. dr l'Acad. 

« Il ncst pas impossible que ce seuiimci 
» vienne <Vaillews, » Pascal. 

ce Incapable do goûter ce qui vient (Tui 
» leurit, » La Buuy. 

D*AiLLr.uiis , d'un autre côté. 

« Votre naufrage mèine ne vous garaniiro 
» pas de mon indignation, si d'ailtcnr^ je \ 
» vousaimois. » Fli. 

(( Les hommes sont heureux que les feniinc 
i| qui les dominent {VaillLurs par tanl dVi 
» droits, aient sur eux col avauiage de moir 
» — Il se plaint de son peu de mémoire, co: 
» lent (V ailleurs de sou grand sens, et cfe 8( 
» bon jugement. » La Bkuv. 

D*AiLLr.uiis , outre cela, de plus. ./^ r-o/za r/// 
cVaillettri que, eic,'^ U*ailleuf^ iljitul con.'iidcr 
que, etc. DiCT. de l'Acad. 

« Les Gaulois , d'ailleurs plus fort» en non 
» bre, montrèrent plus de nardic!sse que, ei 
» — Il est r/V//7/(r///'wconstaut , parle témoigna 
» d'Hérodote et de Xénophon , que , etc. — Of 
» nions r/W//<'///;9 si extravagant*^, que, etc. - 
» — L'écriture sainte, par son antiguilé etp 




» sauroil pas qu'elle a élé dictée pa.r le saii 
» esprit. » Buss. 

a Mentor m'a raconté souvent , etc.; et din 
» leurs la prompte renommée a l'ail entend 
» son nom , etc. » Fix. 

« Un mol qui est has;irdé, et qui dailltur^ i 
n siguilicpas, etc. — Sage, ijiodeAlc, d'un nu 
» dailliun et d' une naissiince à di>nner d 
» exemples. » La Bruy. 

<( y^ixv^d ailleurs, sur quoi prétendez-vous, et 
» — Kl iT ailleurs est-ce le mérite qui décide loi 
» jours de la fortune? — El d'aillrurs^ n-i in 
» tant même de bonheur est- il tranquille?» 

Mass. 

Et à*ailtevrs Foljreiicle est d*on sang qii*on révèro. C 
D'itiUeurs, l'ordre , l'escUre , cl le risir me presse. 
D*uù/furs mille desseins prrtagont rocs esprits. KAC 

d'Aillf.urs , 80US d'autres rapports, en d'ai 
très choses, dans toutes les autres choses, dai 
toutes les autres occasions. 

« Ce qui soutient lOs hommes dans les grand( 
» charges, d'aitUnrH si pénibles, c'est qu'i 
» sont sans cesse détournes de i>enser i\ ^ux. » 

Pascal. 

« Entre ces deux extrémités, ce peuple, dai 
» Icitrs 81 sage, ne put trouver le milieu. — Si 
» périeur par cet endroit au ministre, dont 
i> udmlroit<rci/7/e///vles profonds conseils. » 

Bo.ssUET. 

« Ces deux capitaines , d'ailleurs ^i ^iv^vs cl ! 
» cxpériuieulé.H, n'éloicnl pas assez sctTelsdac 
» leurs cntrepriws. » Fî:k. 

a Les dillicultéH où les commentateurs et h 
» Hcholiastes eux-mêmes demeurent courlf , J 
» fi'iljJLes d'uilUurs et si aboudans , etc. » 

La BavY. 



ATM 

AltXBVRS QVK. 

c Ne b cherchez pas aifleun qui dans la mai» 
» son de ce riche qui gouverne. » L4 Baur. 

Ou fi ee Dom Toas choqno atïhuri fic'en Arménit. C. 

D*AlLLCURS QUE. 

a II tire le jour de son appartement ffaiHeurt 
» 7//f de sa fenêtre. » La Bruy. 

AIMABLE, adj, des deux genres : digne 
dV'tre aime, fjo vertft rH nimahUy wiobjttai'^ 
mihh , un carra itre aintafit*' , des uMnières ai" 
. moitiés, DicT, DE l'Acad. 

« Lirpndrccr//7i^r/;/0 ( la religion ). » Pasc. 
« Ta îi l d \titmtbte9 q u:i 1 i les. » Bcss . 

«c Être troiivi^e ainuihic — Que le grand 
» homme devionue ainuiLle, — Rendre la vie 
» uimahfp, M ( Voyt'z /V/f>. ) La Bauv. 

« Il n'y a ri»»n de ai almaUf que rcnfiincc des 
» princes. — Y eut-il janinis de jeuueprincc plus 
» tnmnhie? — Que ce prince lui paroisïoil ai- 
» niable, lorsque, etc. i> Flécit. 

« Jupiter lui donna pour ëpouse Vaimable 
» Hélié. — O aimable Néoptolcmc ! — Il a'jc ne 
» unis quoi de vif et à'aimaUe. — Montrez-leur 
V Vaimable vertu. — O aimable grotte, où le 
» sommeil , etc. — Celle aimable princesse. — 
» — Un si aimable repos. — Une si aimalth do- 
1» miuation. — Une pudeur aimable — Leur 
>» aimable simplicitd. — Ses paroles simples et 
y aimables» ^ FLv. 

ti Tout ce qui vmis rend oit aimable devant 
» les hommes. — Vous ne trouvez aimables que 
» ceux qui n'ont rien h vous disputer. — Des 
» qualités qui nous font ]x\roitre aimables, — 
» De peur que notre exil ne nous devienne trop 
» aimable. — Ils trouvent la vertu plus aima- 
» //A» depuis que, etc. — Ce lien aimable de la 
» société. — Une aimable, vivacité. — Talens 
» aimables, — Ses traits aimables et majes- 
» luenx. » Mass. 

w I/houime le plus brillant et le plus aimable 
» du royaume. — Ce prince, aimable avec di- 
>» gnilé. » ( \oycz Jratts, ) Volt. 

Koble et dare cootratnta, •Imabh tjrraniiie. CoA. 
Na pas Toir sans amoitr ce héros trop aimafife. 
Voire aimaMt présence. -« Mon ahnaNe erreur. 
SoD mimafilt!' Tue. — jtimatt^s peintures. ' KAC. 

Bien n*est bean qao le rrai » le vrai senl niai'nmMc, 
Vn ob)et ainuMe, — TJaimabft comédie. 

Aimabït poison BoTL. 

AlMABLr à. 

» « C'est en cela qu'il m'est aimable, » Pasc. 

« Rendre la royauté non-seulement véné- 
» rableet sainte, mais encore aimable et chère 
» o ses peuples. » Boss, 

« Elles'esl rendue aimable à toute la maison. » 

FjtKÉLOK. 

« Bendre les princes et les grands plus aima- 
>» blés aux peuples. — Vous rendez la vertu a/- 
» ma/j/r/7//j: malheureux par les ressources qu'ils 
» trouvent dans la vôtre. » Mass. 

Jasques à cet hymen , Rodrigne m*est mimaNe, CoX. 

Aimaule davs. 

« Une belle femme .est aimable dans son na- 
* luTcl. M La Bruy. 

« Ou lui montra la vertu dans 1«9 règles, on 



» Ta lui rfnHiii aimable dan» les mcnip 

» L'humanité si aimaltle flans l'élévatton 

» crainte de Dieu rend lUtns les prinoa 

> grands l'autorité ai/noÂ/e. » ALt 

Aimable par.. 

a II est encore plus aimable par sa don 
» parKk bonté , que par sa valeur. » Fi 

AIMER, V, a., avoir de rafTectioTi p< 
objet quel au'il soit, dans la pensée qti 
un bien. H faut aimer Dieu parnle^n-^m 
rltnses, tinter son prince, sa patrie , Jta J 
j^imer tendrement, aimer constarnnvnt , 
fidèlement , aiiner ardemment. Aimer rie i 
cœur, aimer êperdament , aimer patjtitmn 
aimer la vertu , aimer la /flaire, Dicr. h 

Aijfra, avec un nom de personne. 

« Ou tn'mrmU de tout son cccur le m 
» d'une Kl grande vengeance. » Pa 

« Trahi par celui qu'il aimait le plus. 
» ne pouvoit ni Vaimer ni le haïr à de 
<c Klle se priva dé tout pour soulager ur 
v qui ne Yaitnoit pas. » ^ Bo 

« Un homme en place doit aimer son | 
» sa femme et ses (uPuns. » La Ban 

<c Le Dieu de consolation qu'elle ai m 
» jours également. — Ainiant ses su) et s e 
» San t leurs erreurs. » ^ FLtc 

« O fils d'un père que j'ai tant aimé! — 
» ver lu me force à vous aimer, ^ ^in 
» peuples comme vos enfans. — Il €Ùm 
» core plus sou peuple que sa famille. 

Cfl cœar impitoyable ft ma perte s'obstine , 
Et dit qn*il m*aimt encore , alors qa'il m'aasus 

( Voyez criminel ), 
l'ar-tont en ce moment , on ne bénit • on mV 
Mais TOUS ares pour jnge nn pèreqvi rons mnm 
Croit qae c'est aimer Dien qne haïr toat le rao 

<c LV'vangile nous fjis^nt une loi d'r///i 
» frères comme nous-mcnirs. » R 

AiMFR , avec un nom de chose. 

« Il faut les counoi ire avant que de l^s 
» ( les chose» humaines. J — De là vient < 
» hommcsri//77<'/f/ tant le bruit et le tu 
» -—Les hommes xCaiment naturellfinc* 
» ce qui peut leur être utile. — Ceux qui 
» le nu'pris et rabaissement. — J'aime 1 
» vrelé, parce q-.ie Jésus-Christ l'a ain 
V Ik aiment le silence et la retraite. 9 

« Elle aima cette humble maison pi 
» son palais. — Carthage a toujours tu 
3> riclicssrs. — Le fond d'un Borna in tt 
» mour de sa liberté et de sa patrie. Um 
» choses lui fa isoitrsr/mer l'autre; car par 
» aimait sa liberté, il aimait aussi sa 
» comme une mère, etc. — L*Eg>'pte «/, 
» paiX| parce qu elle aimoit la justice , < 

Bc 

a Un prince qnî aime la paix, parc 
» aime les hommes. » Vo 

« Si yaitne le moins du monde mes îi 
» — jéimer le travail. — Il aime uue pi 
» tueuse. — L.homme n*aime que »oii 
» ouvrage, la fiction et la fable. — Si ^ 
» mes le savoir joint à Téloquence. x> 

La BRwi 

«t II connut la vérité, il Vaima, il la 
J> — Il aime sa captivité. » KjLt 

« Faut-il f'é tonner s'ils ne sont pas 
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w/ftHUxi^aimefii Tien que leur grati^enr et 

pnphiMn?— Tu aimea mon honneur plut 
ir m vie. » Fiùir. 

il j/W ton csdavn^e. •— Ju«qu*à quand 
i»n>von«vos iuquictndeftet VON chaines? 
Juner ïop^ohtt de JësuM-(^hrist. » 

• Mvp Thoumar/Sir; «r ne Muh point d'un nsg 
tafnr.tte. Coa. 

i»t point ims Ml dcoîts , e'««t 1« procès qa*elle o/mc* 

BoiL. 
C**! H k«it point astes le Tieo » 
l'«i^( p0(at iSMa l« TcrtB . 

l'jBCf fse !• neortre et les tBbrmtemeiit. RoUf. 
^^^ vfdit^ iujpre. ) 

ti^ii encore, en parlant de rattachement 
roTi;:int« choseï auxquelles on prend plai- 
^nnrrlf jeu^ la chajtse. jiinirr Ua Iwrea , 
*, t iravuU. tinter Ira flaira, aimer lea 
"^jj, aimer VagrivuUart, Minier Ui daruH!, 
•«'/<». ^imer lea c/iifna , lea vhetKiux, 

DiCT. dK l*Aoad. 
>*^,ra[MirLiiit de la pawion de Taniour* 
';l»p« tiinuiit ^perdumeut Tt'Iéniaquey 
i iclrmaqtie iiaimoii pas moins la jeune 
Jï'ph»' F.uchari»; car le cruel amour, ^wur 
''mnîier |n mortel», fait qu*on nV//we 
^e la personne dont on est a une. » Ti», 
»«wf ig TktiH ose aimer 11 ippoljte. 
•uoit à Lnbos , et )« IWmr en Anlîde, 
•^o'.ielefiiU; litni nW/w, il ne quitte. RAC. 

'•'^•Kinii^ime. 

^'Iniqui aime assez pour vouloir aimer 
rrailiinn de rois plus qu'il ne l'ait, ne cède 
lamourqua celui qui aime plus qu'il ne 
1 Mroii. — On n'est pas plus maître de tou-' 
^ «mer, qu'on ue Ta été de ne pas ai- 
^^ La Bruy. 

'f«r<nwfr, il ne se (îc pas à son inclina- 
"«, il constihe son juj'cment.-^Il rVaime 
^ Uni que de sentir qu'il aime, et de con- 
'^l'f qn'il est aimé. » FhixH, 

' f» ûre si noMr , seul capable à*aimer et 
Joj^noiiit. — N'usant pas du privilège des 
^««S oui ist de u aimer rieu , ou de n'fli- 
^pii longtemps. « Mass. 

■•>.i'*t«»«iiBée,efe, CoR. 

•^fSeiKoew, ^Jimai» , fe voalois être è/m/^: 
^pMvn toBt; «inra, cesses d*étra sraoareox , 
'*»'i«ra loajonrs de parti de tos waz. 
'*^|»«, S«ignear , si Ton ne Teut «ifmr. Rac. 
'«'^•kcbtqss pas pins adorer qii*en tendre , 
"minqituToir, et plos aiWr qti*apprendre, 

X. Racims, 

'f^TielUardi qui nWme/»/ pcut-^tre (fan» 
«-iipeqoe le souvenir de leur jeunesse. » 
, . j . . La Bauv. 

^ mirpT Dieu db/te bet ouvrages , I "aimerdana 

» hl^Qbili. » FLiCH. 

J^'"»W(i««les hommes que la vérité. — 
^ IJupI» n'a/m^if/ guère rf/i/ie les souverains 
'MoYsrius'qui rendent leur règne heu- 
. '^■;'^OI^l n'aimex en eux que ce qui vous 



ÀLM 

AiMnt FAR. 

« Il lesa</?ff/9ardesmotirsplusre1evé8.nLABK. 

c( Une mère qu'il aitrtoit autant i}ar rccon- 
» noibsanceet /jiTr raison, que/^/rttndressedo 
» naturel. — lies rois doivent aimer ïa. paix/xir 
» inclination, et faire la guerre par nécessité.» 

Fl£ciiicii. 

« Un homme qui vcCaimoit déjà pitr le pur 
» amour de la vertu. » Vks, 

AlMr.R POUR. 

ce Si Ton ni aime pour mon jugement et ppur 
» ma mémoire. — Aimer quelqu'un pour des 
» qualités oniprunlées. » Pasc. 

« 11 nous propose Thumililé jusqu'à aimer 
» les opprobres iwNtU gloire de Dieu. » Boss. 

« Notre siècle a vu un sujet aimer son roi 
» /ww/;-ses grandi» qualités, noii/jowr sa dignité, 
» ni ftour sa fort une, et un roi aimer son sujet 
» plus />o//r le mérite qu'il connoissoit en lui, 
» que j)ot4r les services qu'il en recevoit —Ils 
» \ï*ainu:nt la vertu que jtour la réputation 
» qu'elle donne. FLiicn, 

L'indispensable loi d'a/mer Dion pour lai-néme. BoiL. 

Aistra jo'uK amour, etc. 

« il les s'iuiugincut que ce n'est point blcs- 
» ser la pureté, que d^aimer d'un amour qui 
» leur semble si sar;c. Pasc. 

« 11 faul, mou lils, que vous m'aimiez d*itn 
» amour ninius tendre et plus courageux.— 

a Vous V aimez d'un arruutr raisonnable, rk 

« Ils h'aiment tous (Fun amour fraternel que 
» rien ne peut troubler. » F^N. 

AlMF.R EN. 

u YMeaima les princes, ses en fans, en mère, 
» en princesse , en cliréliciiue. » Mass. 

AiMrR à, suivi d'un infinitif. 

« On aime à voir les comliats des animaux. » 

Pascal. 

r< Elle aimoit à prévenir les injures par sa 
» bonté.» Boss. 

« L on ne devroit aimer à lire ses ouvrages, 
» qu'à ceux, etc. — Corneille a aimé à charj^cr 
» la scène dëvénemens dont, etc.— Les esprits 
n justes et qui aiment à faire des images, etc. 
D — Ils aiment à lui accorder tous les avantages 
» qus,etc. — L'on ctime à être vu , <i cire mon- 
» tré, à être salué, même des inconnus.— 
» Nous xCaimeriona pas à être traités ainsi de 
» ceux que nous appelons barlxires.— Vous ai* 
» mez dans un combat ou pendant un âiége à 
V paroitreen cent endroits, nour n'èlrc nulle 
» part, «prévenir les ordre» du général de peur 
» de les suivre, ri chercher les occiwions plutôt 
» que de les attendre et de les recevoir.— Ces 
» gens qui s'engagent par inquiétude et parcu- 
» riosite dans de longs voyages, qui, etc., et 
» qui aiment à être absens , etc. — Tant que le* 
» hommes pourront mourir, et qu'ils «//««row^ 
M à vivre. — Ceux-ci aiment à être lorcés par 
» la démonstration, n * La Bruy. 

« Il aime à jouir de la gloire. — Il vCaime pas 
» à contredire) mais il aime encore moins a 
» flatter. — La vérité aime à ht présenter à lui. » 

FticinER. 

Un jeune homme qui aima « se ]ïarer vainc- 
» ment comme une femme. — Heureux ceux qui 
» aiment à lire î ^^^^ 



ALM 

« Àimani à vivre au milieu de ses enlàns.— 
9 L'homme n*aime pas à s'occuper do son ndaiit 
I» et de sa liassesse. » Mass. 

Si rosi tùfWM eacors à la faToriier. Cou. 

J^aime à Toir coniias vont rinstmlMi. Rac. 

Xe plot doQX des norlels aime à roir do riTSgt , 
Ceux qoi prêts 4 périr luttenl eoatrc Torage. L. R. 

AnoiR QUE. 

« y aimemia auiani gu*on l'accusât de se ser- 
V vir des mots anciens. Pasc. 

a Kllc ëludioit ses défauts, elle mmnii qu'on 
» lut en fil des leçons sincères. » Doss. 

tt L on (limeroit 9/i'un bien qui n'est pi us pour 
» nous, ne fût plus aussi pour le reste du 
» monde. >» La Bruy. 

« A-t-elle aimé qu'on la louât contre la vé- 
» rite?» - Fléch. 

» Nous n^aimona pas au'on nous parle des per- 
)) sonnes chères, que la mort nous a ravies. » 

Mass. 

AlMTR ASSEZ. P0U1I.. 

« Je ïCaifne pas aaaei la vie , pour vivre à ce 
w prix-Jà. — Écoutez donc celui qui vous aime 
» mutez jtour vous contredire et vous dé])lalre , 
» en vous représe^'itant la vérité. » Fjbf. 

« Ccuxqui les'ont anaez aimés pour a vo i r eu 
)» le courage d'oser quelquefois leur déplaire. » 

Massillov 

AfMER mieux , AIMER MIEUX QUE. 

« Ihaimrnl mieux la mort que la jKiix ; les 
)> autres aiment mieux la mort que la guerre. » 

1 Pascal. 

(c La politique romaine aimoil mieux un roi 
M cufnnt. — Malheur À moi si dans cette chaire 
>» iV7/7tr/77/>//xmcchercher moi-mémo r///^ votre 
w siilut. '-'Noua mmotia mieux tout risquer que 
» de nous contraindre.» A^o//« aimona mieux* 
» croupir dans notre ignorance 72/^ de l'avouer. 
» Noua aimona ;7;f>//x satisfaire une vaine cu- 
» riosité, et nourrir dans notre mprit indocile 
7* la liberté de penser tout ce qu'il nouMplait, 
» que de ployer sous le joug de l'autorité di- 
» vinc. » ^ Boss. . 

tt II y a telle femme qui aime mieux sou ar- 
» gcnt que ses amis, et ses amans que son ar- 
» geiit. — Waime mieux mentir que de se taire, 
» etc. — Lucile aime mieux user sa vie à se fuire 
w supporter de quelques grands, que de vivre 
» fumilièrcmentavcH: ses égaux. — Il n'y a rien 
i' que les hommes aiment mieux à couser\'er, et 
» qu'ils ménagent moins «///e leur vie. — Ils m- 
A ment mieux savoir beaucoup que de savoir 
» bien. » La Bruvkre. 

« Il ne se pique pas de faire valoir ce qu'il 
w sait, il aime mieux leur donner le plaisir de 
» dire eux-mêmes ce qu'ils savent. — Il aime^ 
» roit pourtant mieux avoir des grâces à faire , 
» que d'en recevoir. » Flécr. 

« Taime mieux 7u'Acant1ie soit méchant , que 
» si je l'étois. — Ils aiment mieux de l'estime et 
» de In confiance que des trésors. Fléch. 

a jéitner mieux son repos que le bonheur de 
» ses concitoyens. — Aimer mieux i-^rdre la 
w vie , 7///» de mentir. » ^ FÉ». 

» S'il aime mieux conquérir des provinces que 
» de régner sur les cœurs. » ( Voyez a'agiler, ) 

Mass. 

Le maréchal de Yauban, le icul général 
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9 peut-être qnioiintf/ mieur l'état çueti 

Voix 

Tt )*a/ifw miemr voir morts çme eonvorts d*in 
Ceux qns visnt ds oi*At«r vno niaiB oanenifl 

Çooiffiio à peine à mes naax fe puisse réiisi 
y Mine rrUemx les soolTrir que de les mériter. 
Z*aimtf mieu» mon repos ^a**nB embarras illai 

s'Aimer, v, pmn, 

« Ils se haïroient plut6t que de s 
—Dieu aime mieux les hommes , qu'il 
9 /n/'/7< eux-mêmes. » 

« C'est *'ai/wr soi-même et n'aimer 

La Bru 

« Un homme qui vous «i/n^ plus 
» ne savez, voua aimer vou^^ntéme. - 
» ble à^ aimer autre chose que lui-mêk 

Ytsi 

« Kaimer que aoi , ne considérer q 
» — Ce n'est pas proprement aimer e 
» que de ne les aimer que par goût , 
» mer aoi^méme, » ^ 

L*liomme e'Mmoit 1 Dien Tint) il nons dit 1 1 
^imeM-'ffous, Tamonr sent comprend tonte 1 

Dans cet exemple aimez^<foua signi 
%f0ua lea uns lea autres. ^ 

s'AiM^.R MIEUX, se plaire dans un en 
que dans un autre. 

« Il a'aime mieux dans un tronc * 
» dans une grotte, que dans un palais 
» trône. » 

s'AiMFR, on parlant de deux perw 
s'aiment mutuellement. . 

» Ceux qui a'àiment d'abord avec h 
9 lente passion, contribuent bientôi 
» de leur part à's'ff/'/JKT moins, et en 
» s'aimer p/ua, — En amour il n'y a gi 
» tre raison de ne «'fli/wcr plus , qu< 
» trop aimé, n La Bru 

a II est délicat et difficile sur ce qu 

9 quand on a'aime, i> ^ I 

' « Un de ses l\ls travaille avec lui , 

» ment tendrement. — Tous Ici pei 

» frères et doivent s'aimer comme tel 

Noas nous aimions toflsdens dès In plus tend 

Ils ê*aiment. Par quel charme ont-ils tromp 

Ils ne, se Terront pins. . . Ils ^aimeront tonj 

(Voyez ci-deÀsus un exemple ^e Lou 

Faire aimer , se rAins aimer. 

a Le )>on goût des Egyptiens leur y 
9 solidité et la régularité toute nue 
9 vère justice de Louis , jointe à ses ir 
9 bienfaisantes y?/ aimer à la France 
9 sous laquelle , heureusement réuni 
9 tranquille et victorieuse. 9 

<c Des prédicateurs qa\ fassent air 
9 lennités , les temples. 9 La Bs 

« Ne se rendre suspect à aucun , 
9 aimer de tous. 9 

«( 11 suffit qu'elle se montre à no 
9 faire aimer, 9 
Las de se faire aimer , Il vent SS Ciire cnil 

Aimé , Êc , part. 

« Aimé , parce qu'il étoit bienfaîsa 
Aimé de. 

a Si Ton a qnelqu'intérèt d'être ait 
9 — Aimé de Dieu. 9 
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1^ d*tra aouYcrain consiste à être aimé 

Bpnipltt. » La Bru y. 

iw dei uni , craint des auircè. » Fléc, 

BdiJMrijia, è ebampt uimés def cicox! Rac. 
fmiitt (raoas, il Mt ebèrl des belles. BoXL. 

t Û), oi//. Le premier né 6^ enFanii du 
perc ft de la même mère. Su/tjils aîné ^ 
aiw, ï'Urefrtrr aine ^ tr}i/r aœiir ainée, 
ftuufde tntsM, JLxk parlant des dinëreiiles 
M d'une maison y ou dit : La branche 
uLruwfifcadetU. DiCT. 0£ l'Acad. 

Ktbrétiea , fils «/nyd'nao mère , 

s5|;iic m respect si teadro et si sincère. L. R. 

fulemot ///np. ) 

, ' M. J/fw a/ue, votre atnt. Il se dit amsi 
imnJ enfant à Têtard d'iiu troiaiôiuc et 
a autres : il esi mon nîné , et je sais le 

DiCT- DE L*AcAO. 

rr^îijuf revient à la maison iniUTnellc, 
M plus (le grâce» que son amé, — Le rcs- 
qarlloavoit pour une a//iee de o: rang 
fi'nitrilc. » Boss. 

oori (lim ofW change nos viîefl. » Mass. 
pnuttde Conti, aussi Jaloux de son r/^ 
pHiopaMe de lë^utlcr. — Son quatrième 
i^ruc par lui à Tempire au préjudice 
fïmM, prit podscsâiou du trôtie, sans 
»^w/.Yscii niurmuras:»cnt. » Volt. 

« pifei 4QI dieox qui Tons ont fait Vaine. j 
^ ^ RodoKose en noromara Vuîné, 
'«^. jwiot de roi , 9a*en s&'apfiortant sa tétej 

Cor. I 
^ « nt les pas de Vos Iienreax tûnJs . 
-*•,*«« hooj hiOH , p&t««nt «lu prnpls aux prioees , 
» (;aJn>cBi U TiUe et les proTtnces. 

^i:, sadreuant aux derniers vers de sa 

'^î^, ».m,y priorité d'Age entre frères 
^'' i) n'est d usage qu*en cette phrase : 

BBtpristroas ee foible droit à^attiesse, 
•^•^«Vwrobsror, sur la foi d'one mère , 
^'«rriB de Kloire , et Tan Ire de misère, 
'"^■s ^creile est le seal droit û*aînat*0. 
■Mi lirait d'aûrr/M est de plaire à tos yeus. C. 

^« le mot aêfsent. ) 

^,oé'. , en celle manière, de cette façon. 
''rp,tri(t aiim. Le 9ori le veut aum. Ainsi 

''^fkHtinêe. 

J°'"*^ qu'il instruit les princes. — i 
^ pieuMî reine consoloit la captivitt 
'■^'^- • Boss. 

"i/mi/queMiint Paul appeloit autrefois 
^'Ciitus, ei c'est aifisi que j'appelle, etc. » 
, . ,. Fl^ciiif.ii. 

y «lisparolt tout à coup la figure du 
^«: oow s'évanouit Tifiichanlrment des 
|<0"»if virnl se briôcr au tombeau le fau- 
* q«» nous joue. » Mass. 

'^ ininha celte puissance. — 11 est plus 
^'ûx (je se relever ainsi, que de n'être ja- 
';l-n.k„ Féx. 

■'"' parle tous les jours une ignorance pré- 
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JÊln»i, totijosrs les dieux tous daîgaenl luspîref. 
Je le sonbaita a/fu/ , plus qne )e ne Tespère. 
*Henreox pour voos scrrir de perdre minsiÏM vie. Coftl 
PourstilYcs , il est beau de iB*lnsnrter ai/iai. 
C'est affut qnMnfectaot eetle simple {eunesse , 
Vous employés tous deax le calme où f a yous laisse. R, 
^/rui parle un esprit qii*lrrite la satire. Bon. 

Si l'on peut s'exprimer ainsi, s'il est permis de 
jmrler ainsi , jwur ainsi inirler, parenthèses em- 
ployées souvent par les orateurs pour adoucir la 
hardiesse d'une expression. 

« Le fond d'un Romain, jyour ainsi ^ parler^ 
D et oit l'amourdcsn liljcrtcet desai>atrie.»Boss« 

( Voyez le mol louange, ) 

C'est ainsi fp te , ee n'est pas ainsi que, transi- 
tions simples et naturelles pour amener Icloge 
ou le blàmc de quelqu'un. 

(c Ce n est pas ainsi qu'a vécu ce magistrat c^ 
» Icljrc , etc. » » Ao. 

FsT-cR AINSI QUE, tcmie de reproche. 

« Rst-n'e ainsi tpte vous soutenez Télémaque 
» contre le vice auquel il succombe? — Est^^ 
» ainsi que vous vous jouez des hommes? » 

Fkkïilon. 

F.st-re ainsi que TOtre Irae, aux périls aguerrie , 
Soutient sur ces remparts l'bunneur et la patrie? B.. 
iùtt'Cê ainsi vii*aa parjure oo ajoute routrago t RAC. 

AlKSl X)03?C. 
^'nsi donc au besoin ton^onrage s*sbat. 

Justes cieux I ainsi donc nn sujet téméraire, 
A si peu de respect , etc. CoR. 

jtinsldone la discorde a pour tous tant de cbarmes. 
jiinsi donc mes bontés tous fatiguent peut-Alre.' RAC. 

AiK5i , par conséquent, donc; ainsi, il est èvi^ 
dent fjne , etc. 

a Ainsi , plus on est grand, plus on est rede^ 
» vable au public. -"Ainsi, ce sont le8]K*uples 
» tout sciils qui donnent aux grands le droit 
» qu'ils ont d'approcher du trône. » Mass. 

jtinsl n*attendex pas qne Ton puisse an)ourd*hui , 
Tons répondre d'un cœur si peu maitro de lui. RAC 

jfinsi de la Tertn les lois sont éternelles. L. Rac. 

Aixsr, si'^nifiant r/tf /7/^>ne, et servant à Hiire 
rappliiatiou du premier membre d'une com- 
paraison avec le çecond. Omime le soleil chasse 
les ienèùres , ainsi la science chasse Verrrnr, 

DiCT. DE l'Acad. 

« Comme une colonne dont la masse solide 
» paroil le plus ferme appui d'un temple rui- 
» ncux, lorsque ce grand édifice qu'elle soutes 
» noit fond sur elle sans l'abattre, ainsi Ui reine 
w se montre le ferme soutien de l'état, lorsqu'a- 
» près en avoir long-temps porté le fa ix,elle,etc.» 

BosstT-T. 

Quelquefois les poêles, pour plus de rapidité, 
suppriment le premier membre de la compa- 
raison, Kur*toul dans la poésie lyrique. Celle 
suppression donne iHiaucoup de vivacité au dc- 
l>ut de l'ode de Roussenu sur la Ixi taille de Pé- 
terva radin, gagnée sur les Turcs par le prince 
Eugcnc. 



yiinsi le glaire fidèle , 
Pe l'ange exterminateur, 
Plongea dans Torabra éiernello 
Un peuple profanateur. 



Rpvss« 
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AnrsT, terme de souliail. Jtinù U ciei vous êoii 

a Aiysr puisM-t-il tou) ours vous être un cher 
. » cntrelicu; ahtsi puÏMiez-vous prolilcr de ses 
» Ycrlun. '^j^inai puisse la discipline cccléeins- 
I) tique être entièrement rétablie. — yr/in-l puijtsc 
» êlre rendue la majesté à vos tribunaux, lau- 
» torité k vos jugemcnsy la gravité et le poids à 
» vos censures. » Boss. 

Ainsi, par cette raison. 

tt Bien loin de gêner le commerce par des im- 
i> p6ls, on proiiu'ttoit une rt-compiiisc à tons 
9 los marclinnds qui ]>purroirnt atlirrr i\ Su- 
» lente le commerce de quelque nouvelle na- 
» tion ; ahhi les pc'upk'S y uccoiirureut bientôt 
9 en l'oule de toutes parts. » ^tja, • 

Ainsi, de'sorte que. 

« Il nëtoit point ntlnchë aux ricliesscs, mais 
9 il nesavoit pas donner; ainai ^ avec un cœur 
» noble et porlé au bien , il ne jxiroissoit ni 
T» obligeant ni libéral. » Fj'ix. 

Aixsi QUE, atfv.f de même que. Oh l'emploie 
ortiinairement dans le cominenccmeul dis Ctuii- 
pa raisons, jéiim t/ue les m vous dit i^oUii tli isi pchi 
~lf3 fiuagcs, ainsi la jjre'at/tce du prime disu/jc les 
sediliofiSé 

Gardex>Toai de donner , ainsi que dam Clélie, 
L'air et Triprit fra^içois à rkntiqae Italie. B0T£. 
Ainsi que la rcrtu Ife crime à ses degrés. Rac. 

£t qui dans ses déserts a semé la lumière , 
Alntiqu0 dans nos champs il yème la poussière. L. R. 

AiKsi QUE, aussi bien f\\\t. Les plaisirs, ainsi 
gue les peines , ttryaUeiit Vante» DiCT. de l*Ac. 

La guerre a ses fareurs uinMt çucif disgrâces. Rac. 
Ainsi qua ses chagrins , rhjmen a ses plaisirs. 
Et si leur sang tout par ainsi que leur noblesse. BOTL. 
El qa*on parle de nous, ainsi que de nos pèrei. Rac. 
Qtt détesta Méienee , ainsi que Salmonée. ' L. R AC. 

AIR, *. w., celui des quatre élémens qui en- 
vironne le globe de la terre. L-air est plus léifer 
' (j/te l'eau, Ixt basse, la lia aie , la mnyetuie rrf^itm 
di' Vain Une adonne d'air, la /tesanlear de Vair, 
L'i citrulalion de Vair. L'air se dilale, se ran^/ie, 
1/(1 ir se condense, se comprime, f^e ressort de 
Vair, Vair J'ail rtsmrt. Cela s'et'ajwfv en Vair. 
Toute V étendue de Vair. L'air raj'ntk/iil les jjow 
muis. Se tenir à Vair, ex/Hjser à Vair, mettre à 
Vair, On dit poétiquement les plaines de Vair^ 
dans les airs, au plus haut des airt. 
i DicT. nr.L'AcAD. 

« Quelque élevés qu'ils soient ( les grands 
» hommes ], ils sont unis ;ï\\ reste des hommes 
» ]xir quelque endroit, il» ne sont pus«juspcu- 
» ilus en Vair, — Comme la fumée éloit portée 
» en haut par lV//r qui la souteuoit. » Vasc. 

« Ce ne sont t)as des sons qui se ixTdent en 
» Vair, — Suspendu au milieu des airs. — 
» L*homme iouit du soleil, etc. comme il )ouit 
» de Tri/r qu'il respire. — Voler dans rm>,— ( Des 
» boulets de canon ) qui fout sauter en IW/vos 
)» niaiHons. )> La JIiilv. 

c Une croix lumineuse lui apparut en Vair. 

Bossuirr. 

« La fumëc qui s exhale et s'évanouit dans les 
9 airs. » YiAxn. 

« Une nuée de traits obscurcit Vair. — Avec 
31 la rapidité d'uu aigle qui ftud les airs, — Ri- 
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» Taçe où tant de fois j'ai souffert les il 
7> Vatr, — Se défendre des injures de 1 ai 
9 trompettes qui remplisisoicnt Voit i 
» belliqueux. — Remplir Vair de ses cri 
» hurlemeiis. — Une voile de pourpni 
» dans Vair. — U s'éleva dans Vair milli 
i>')oie. » ] 

a Les oiseaux qui volent dans les ait\ 
» justes ft*élevant alors dans les airn. 

Ma^sili 

Et le lang qui m*aB?mt «t Vslr q«e jo rcspiri 

(\oyc% Jïtime.) 

...... Des soupirs superflus 

Qui se perdent en Vair, etc.. 

Ces gardes , celte cour, Vuir qui Tons envire 
Les vents agitent Vair d'heurenr frémissenei 
Jamais Vair n'est troublé de ses gémissement 
Vient*il Infecter Vair qa*on respire en ce lii 
Je rais faire la guerre aux babitans de Vair, 
laoir qui gémit du cri de l'horrible déesse. 

Et dans les airs épouvantés , 
En ces terribles mots sa roix s*oaTre un pasi 
Et des soucis affreux le souflle empoisonné , 
K'j corrompt point ra/rqu*on respire. ' 

Pourquoi troubler les airs de plaintes éternelli 
Tels en se disputant le rojaume des airs ^ 
Les vents , etc. 

La flèche dnnsles «/>/ cbercha l'oisean rapidt 
Ils rempliront les atr$ de nouveaux citovena. 

On dix, pri'udre Vair, c'esl-à-dirc, ê 
un lieu où Ion respire un air plus 
On dit, en parlant de la temiKTalure 
qualité de Vair. — j^ir sain, malsain, j 
bel air, grand air, mauvais air, air il 
tempère , air subtil , airgivssier, air état 
fermé, corrompu , car contagieux, inj'f^ 

DiCT.'de L*A 

«Il Jouit. d*im a/> pur, d'uu ciel s- 
» \Sair y est sain et tem^x^ré. » La Bj 

« Le premier air que nous respirons \ 
» à former des cris. — On croit respire 
» nouveau. — Ne croyons pas q\ie m 
» soit lin air subtil. — Vair, chargé d 
» midité excessive, Ibrtitia les priiici] 
D corruption. — L'a/>du pays iiispiro 
» galitë. » I 

« Vair qu'on respire est empesté. — 
» doux qui rendoit les corps lâches cl p 
» mais qui iuspiroit une humeur et 
» folâtre. » 

« Ailleurs, un m'r.délié (Voyez nilh 
» LcH hommes adorèrent dabord Vaii 
» iaisoit vivre. » ^ 

Air; au ligure. 

» Là, daiislWr le plus pur cl le pi 
» de la ville, un nombre infini cl «n: 
» ques renjure un «/> encore plus pur 
» cipliuetlériinle( Tailleur parle ici d< 
» séminaire de Saint-Magloire, atipn 
» gliMS de Saint-Jacques du Ilaut-PaH. 

Bos 

« LWrde cour est contagieux. » Lj 

« Vair contaç^ieux du monde. — Un 
» poisonné de factions et de révolter 
a> cœur de 1 eiat , et se répandit dau& 1 
» les plus éloijjuées. * Fj 
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B Qui topiie cnooie Tair et les maximet du 
peadc. > ' Mam. 

Oa dit figorémenl des conte» en Pair en par- 
ti d'aa diacottTB qui n*a ni vëritë ni fonde- 
rai- Raim}nntmeni en /Wr, c'etl-à-dirc, rai- 
nsfiDcnl qni ne porte «ur rien. On dit dans' 
me me aena cminteë en Vâir, esprrancee en 
V. PartUet^ menacer, projeté en Vair, 
I Cn discours en Vair, — Vous l'accusez «en- 
krmrnt en ttùr — Vous l'accusez seulement 
n l*£tr de quatre fauftsetës. » Pac. ^ 

t Ce discours y en leur bouche, n*est qu*un 
ébcnurs en tair» — Moïse ne leur conte point 
i«s choses qui se soient passées, etc. 11 ne 
prie point r/i F air. » 

t ù 4rmam ofc« en tsirrotn «no eaeor frtppée. C. 
■v qvdqsc Ixîs em tmir Dur* 1« Iaa(oazttux. BoiL. 

âa, manière de parler , d agir , de marcher , 
«e tmir, de s'habiller, de se conduire dans 
încude,ct gouêraleuieiit tout ce qui regarde 
T^iniKU, la coutmauce, la mine, le port,. 
r^teci toutes len Taçons d'agir. /4 VairtUmt 
: nhe. L'air thni il iHtrle\ tUmt i/aj^U, Vair 




ur nnjfït^tè , Vair sombre^ Vair triste, Vair 
\iaift, Vair mrpriaant f Vair hautAiin. lillv. a 
ur nmtrnt OU Vair ciïnttnte. DiCT. UE l'Ac. 
« OU est éloigné du bon cr/r qu'ils cherchent. 
—11 me dit en)«uiie du mkmtair, — Vous en 
pikz maintenant d*un autre air, » 

. Pascal. 
I AoTDit-il IWr important et mystérieux d*un 
k^'mnte re^t'tu d'une ambassade ?— 11 a , avec 
dr rc3)irit, r<f/>d*un stupidc. ^La démurihe 
kaîert roode»te, !'«/> recueilli. — Uumrltbre 
et naturel. — Votre air libre et présoniptuttix. 
Airit hauteur, de fierté et de conunande- 
Bfiit.^Qucl air froid et sérieux il conserve 
peur ceux qui ne sont plus ses é};aux! — Avec 
uacurrroid et dédai};ueux. — Un <i/> grave, 
xtture et maîfstiirux. — Une naissance au- 
;BftU, un air d empire et d'autorité, u 

La Bruvéat. 

• Le cifl n'a phia cet air serein. — La nature 
Torted'clle-nièineà cet a/r si m pie, auquel ou 
iiaui de peine à revenir. -- ( A la cour ) 
imf»t couvert d'un a/rgai. —Qui jamais 
a remarqué sur ton visage un air dédaigneux?» 

Bossurr. 
« Arec un a/rqui n'avoit rien ni d'étranger, 
ni df contraint. — Ces aira mystérieux qu'on 
a donne pour , etc. — Un air doux et iusi- 
Bunt lui attiroit l'estime et la conttance. 
-Cil flir triste et lugubre se répand sur tous 
h visages. » Fl£cii. 

• Apres avoir tiré son épée avec un air intré- 
r'>.— Il avoit un a/r maiesiueux, mais triste 
Makittu. — Il écoutoit ces louanges d'un ir/r 
V, dUtrait et dédaigneux. --- Reprenant bieu- 
'>"i son air sévère et hautain. — Il reprit son 
fi^aosicie. — Avec uu air respectueux et 
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» modeste. <^Il.n*ayoit point certain air résen 
» et mystérieux q[u'ont d'ordinaire les genss( 
» crets. — Son air sauvage. — Cet air superL 
» et menaçant , que la mort même u'avoii p 
1» effacer. — Son air , d'abord froid et réser\ 
» c|ui cdchoit tant de vivacité et de grâces. - 
» 2>on air triste me marquoit assez qu'il m 
» condamnoit. » Fén. 

« Ne porte-t-il pas jusqu'à l'autel saint, )us 
» qu'au calme respeciabfe du sanctuaire, cf 
» air militaire et guerrier dont il vtt;nt de di 
» poser les marques? — Les sacremens des mon 
» rans n'ont pas autour de lui U't air sonihr 
M et lugubre qui d'ordinaire les accompagne- 
» Avec un air plein de douceur et de majesiti 
» — Je me le représente avec cet air toujour 
» afTaJile et serein. — Montrant à tous cet ai 
» simple et noble de douceur qui attiroit ton 
M les cœurs après lui. ~ ^ié fier et orgueilleux 
» on le voit, d'un a/r timide et soumis, ewuy(> 
» les caprices d'uu , etc. — Son air doux t' 
» huniam. (Voyez tvaèe, ) — L'extérieur de 1^ 
» piété est un mauvais air dont on se ciche ti 
» votre présence. — Us regardent l'inipii'ii 
» comme un bon a/r, — • Us regardent couimi 
a un bon air do marcher sur vos traces. » 

^ Mas^illox 

« Le ton et IWr de maître dont il parla, x 

Voltaire. 

J'sdmlrols ta doacsur , ton air nobls et modeste. 

D'oà TOUS irient aajourd*htti cet a/> lombre et sèvèr«? 

Qu*on le lie, ou Je crains à son air furieux , 

Que ce nouTean Titan, cic. 

Son front cicatrisé rend son air furieux. 

Un enfant dont )a langue , etc. 

Sait d'un air innocent bégayer sa pensée* 

L'l>re viril plus mur inspire un air pins sage. 

Gaidez-Tons de donner , etc. 

L'if/r ni l'esprit françois à i'antiquo Italie. Boi£. 

Air, apparence. AiKiir un air de grandeur^ 
de NtiLteaae , de nupèrivriié, Affl-vler un air (k 
maître^ un air de vapavitè, ^{*oir un air du nudi. 
gttité. Se dtttuirr un tiir de bfl eapril, un air d'up, 
pulence,* un air de nutgnijtvence, Dic, de l'Ac, 

uMelaisserai-je éblouir pur un «/rde cqwcii^ 
a ou de hauteur qui vous met au-dessus de 
M tout ce qui se fait, etc. ; qui vous rend set 
n sur les louanges. » La Bauy. 

a l\lle disoit avec un air de sérénité qui srin- 
n bloit di'jà ramener le calme. — .Sous ceto/r 
» de jeunesse, qui sembluit ne promettre que 
» des jeux, elle cachoit un sens et un sérieux 
» dont, etc. — Qui yit jamais paroi tre ibii» 
a celte grande reine ou le nioinilre M'ulinicnt 
» d'orgu«il, ou le moindre a/r de mépris?» 

Iil)SM'i:T. 

« Avec quel air^^ sagesse et de digitilé vous 
» portiez les ordres du roi? — Vous qui, w^i» 
» un tarde pénitence, portez encore uu ctrut 
» coupable. — Un air de sagesse et de vérilé , 
» répandu dans toutes les actions de sa vie. — 
» Certains a/m de diMcrét ion qui lui attirent U 
» confiance. —Qui couvrent leurs passion» sons 
» une apparence de piété et sous \\n air exlc- 
» rieur de réforme. » Fiâcii. 

("\'oyez e'c/at, honneur» ) 

Cl Lt par uu air d'iudilférence, il arrctabica- 
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» tôt les louanges, etc. — Un aVde mollesse.» 

« Donner au mensonge tout Voir de lavëritë. 
» — Cel air d opulence au milieu duquel il 
» avoit toujours vécu. — Un air de Rénérosilé 
» et de maguificencc.>— Donner à la licence un 
» air de noblensc et de bon goût. — Limmélé 
» est presque devenue un air'de distinciion et 
» de gloire. — Une femme mondaine répand 
» sur tout son domestique un airùtt liceuce et 
» de mondanilë. —Vous ôlez à l'impicié cel 
i> air de couliance et d'osieuiation avec lequel 
» elle ose tous les jours paroi ire. — Il voit, avec 
» un wr de vengeance et de fureur , de foible» 
1» mortels, etc. » Mass 

« Cet air de fierté et de domination qili lui 
» fait tant denueinis. » dAg 



« Cet air de grandeur dont Louis XIV rele- 
voit toutes ses actions. » Voi.t. 

C'eit qnelqne a/r d'éqaité qui iédait et qui pJalt. 
Et de Tos fictions le mélanf^e cooiiable , 
Wéme à ces vérité* donne IWrde là fabl«. Boit. 
Qui tous un tifr d'huniaoiré, 
^• fiche point un cœur fArofiche. Roosi. 

. On dit A peu près dans le m^moscns, et tou- 
jours en mauvaise part : P/r/w/zw r/« airs, ae 
ilimier (hs atra (le savant, débet eHorit: cest-à- 
dirc^,^ttirccler de. passer pour savant, pour bel 

Am se dit aussi d'une certaine ressemblance 
qui résulte de toute la personne, et particu- 
lièrement des irailsdu visage: IlaontLaucoup 
<i<iir/i,n de l autre. Un peintre qui p,rnd bien, 
quiatlrai>e bien Vair du viaaj^. On voit tous tes 
iniits rfe .son i^ntage dtms ce poHrait; mais Vair 
nyeHtpas, Dic. db l'Ac. 

«< bdon qu il conjecturera de ïair du visage.» 

n . .,♦ . Pascal. 

« c.e que signifioicnt leurs gestes et IWrde 
» leur visage. » Vi-^, 

On dit, eu terme de peinture, desculiVure: 
t;>/ r/z/w/c /./r, des airs de tète^ c'enl-à-dirc, 
lalliludr d une leie, la manière dont une lèle 
est dewunee. De beaux airs de tt'te. De jrrofuta 
airs ile tête. De vitaina airs de tête. 

Am, en terme de musique, suite dosons qui 
coiuposcut un chant suivant les régies de 1 art. 
•^ir èÇ(U , air triste, air nouveau, àir vieux. Un 
I iT''" r/« fçrand air. Un jtrtit air. Un air de 
'jfffht. ComjHMer nn air. ^ppirnttre un air. 
Uianter un air. Faire un air sur iteanaroies. 
raire dea jxiro/ea sur un air. 

. . DiCT. DE L*ACAD. 

« Ajuster ses pas à la cadeuw d'un air. » 

Pascal. 
Jamais chanson no fut i Voir mieux ajustée. Kouis. 

AIRAIN, a. m., cuivre, métal de couleur 
rouKiMlie. ruse d'aiiain. 'Ihiniitter en airain. 
Cmver sur l'airain. Uic, de l'Ac. 

« l^ fer et Vairain nVtant plus polis par les 
» c.yclopeg, commcnvoient à se rouiller.— Pour 
» travailler sur l'acier et sur lWm/>/. —Comme 
» nue Jii»ioire dos anciens leiiifts, uravcc sur le 
» uiarbre el sur Vairain. n Féx. 

« Ce qui n'ont écrit que sur le marbre et sur 
» imr.7/// — Monument plus durable que ïçti- 
» /\iin cl le bronze. » j\Jas5 
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Brises Us nn» remparts, et Tes portes d*W 
Bt graTant en «>«/!■ set frèlei arantages , 
De mes états conquit enchaJnoit les imagei 
ta honte que tur tous répandent met expl 
D nn mfrmim orgueilleux a bien veiigé les re 
Les arrêta menaçant qnt sur l'a/Vo//. briller 
Sur des tables âWnu„ . l'audace et la llcen< 
apprirent leur devoir. 

AiRAiK, armes, canon. 
Mais Va/rMii menaçant frémit de tontes pai 

Affronter la tempête 

De cent foudres û'a/ram tournés eontn ta l 

^} ?*' *^''°' bouches horribles, 
Z^airain tur ces monts horribles 
Vomit le fer et la mort. 

Airaiît, au fig. ^i-oir un cœur d'c 
entmiUead airain i c'est-à-dire, dui 
loyablc. * 

« Ces années stériles, où, selon le 1 
» prophète, le ciel lut d'aimin el Ja tei 

ï< Ilparoît une nouvelle satircqui, 
» lort et d un style d'airain, eufuiut: i 
» etc. » ' L^ j 

Les cienx par lui fermés , et derenos à'uin 
-Wec un c««Tr à^utrtîn exerçant sa paitsani 
Bientôt fit défendront , etc. 
J)e figurer aux yeux la guerre aa front «l'-A 

On dit encore figurément : />*//// 
vent sur Vairain, et les bienfaits iourte a 
dire qu'on oublie aisément les Li, i 
quon se souvient long-temps des iii 

^^^E». *• /•» P'ace qu'on a uuie ei 
pour y battre les graius. 

AiRB se dit aussi du nid des oiseaux 
parcequ*ils font ordinaireraeni leur t 
terrain plat et déc<»uvcrt. Les aijrUs 
joura leur aire en me'nie lieu. Dict. i 

Tel que d'une ardeur sangoinairo , 
Un jeune aiglon , loin d? son «>#/ 
Emporté plut prompt qae Téclair. 

Aïs, a. m., planche de bois. ^/# de 
mire , etc. 

L'on me heurte d'on «// , dont )• sols loot ( 

Un «// tur deux parés forme nn étroit pasii 

Ses a/V demi-pourris , que l'âge à relicLét . 

Sont à coups de maillet unit et rapprocbct. 
ATS AINTK , *. /: , facilité, lilK-rtë d 
de corps dans l'action , d.ins li's iiiauit 
le commerce de la vie. Faire tout^d 
f^ne grande aisance, wrc beat4cof,n < 
Ja aisance avec, lar/uelle il se dênielr des 
plus dij/iciles, f/aisattce qu*ila rfuna xe^ , 
(voyez rrconnoft,r. ) D,ct. dk i 

AiSAScr., commodités de la vi«?. >/»yj 
aa/7ce. ritre avec aisance, dms Vaisa 

« Mollre plus d'aisnnce dans rinii:| 
» maisons. — A voir l'c/zW/wi- dos p:iri 
» ou croiroit que , etc. » \ 

KVSY.,s.f. , coutputement, scntim^n 

«c plaisir, émotion douce ela;»réubl« 

par la présence, par la po^sesHion ^ , 

Etre rat't d'aise. Treaaail/ir d'aise. /Vj 

j itortè iVaise. Dic. de i .'A 

LW/e de roîr la terre à ton pouvoir xmf «rv*!* 

i D «Ve on eotcnd sauter 2et pesantes baleiavs 
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Ait, commodiié , état commode f t «igrc\ib1e. 
irr itnn uw. Se mettre à êwi aw. Mtttir Un 
U/r$ a PaÎM , à /eur aise, . TravtiUter à w/i tùw, 
mpevrroas ntm à !%/«!»« , tt prendre du bon temps. B. 

On dit aussi d'un ïiorome qui est dans Tahon- 
Oif selou sa condiiiou : li eat à non ui^e: U 

û !l n'y a giiêrp , dans Tirnivers , de royaume 
fi k nillWateiir, le fermier, «wï pfua <i son 
^JT que dajia qu<dques provinces de Fruuce.» 

Voltaire.. 
Oa dil : ^imrr aea aiae*, cîttKfier aes aisea , 
F»^V JTJ aises, 

t \.^ aises de la vie , rabondance, etc. , foiil 
çse ]r» princes ont de la ioie de reste t>our 
vsf d'un nain , etc. — Les pelilta» rt.j;les 
qt. tl «'est .prt'Mrrites, et qui tendent toutes 
iv\aistM de sii jHTM^niie. » La Bsl'Y. 
t 11 rrmplit les emplois x^"*'*^*'''» pivud non- 
rttt-nieut sur ses uisra^ mais encore sur son 
nrnieil, de quoi y founiir. — A'ous donner 
'Vs mtmes aisrs , les iiicnies su]>crnuilcs , etc. 
^ciyrtfuperjltiitr.) — Mt nager à des ministres 
i lit Dieu trruciné les taises et les siipernuités 
c-m , etc. ( Voyeac su^}frjlitii^ ) — Sacrillcr le 
x^'f^ 3u devoir , les aises et les commodités 
)i:\ liit:n»êano's. v Mass. 

1 L Aise , coiuuiodcment, sans être gêué, suuf 
oie. 
licsi usb àrmiss aoz sermons de Cotln. BotL. 

Anr, or/;, des deux genres, qui a de la ioie, 
KiTniL Que je suis aise de x^ius atHitm-ttUMUtr! 
►e jt suts aise de veile nativeHel 

DiCT VB l'Acad. 

« On est bien aise de ]K>uvoir se rendre ce 
Mtiioijn.ige d'humanité. — Que vous êtes 

• «•«rt, mes ijèrrs, de s;ivoir , etc. » ^ Tasc. 

« Jr ftuis bien aise de vous faire voir la suc- 
*c^ton de la mèiue doctrine dans un niêuie 
»irr!». s ^ Boss. 

« C'rst mon ami, je suis fort ai^. de sou 
»p'rtJtion. » LaBruy. 

• Lf monde, tout monde qu'il est , est pour- 
>tJni bieua/s« d'avoir dis gens dç bien pour 
>érini«enrs el pour Juges. » . ^ Mass. 

« Lu lecteurs seront i>eul-êlrc bien aiites de 
Mrouver ici quel fut cet immeuse et inutile 
•;rr*rfil- » Volt. 

Ai*t, tE, adj, y facile. // ity a rien de «i aisé, 
^'■'d le tfttmin le pins aisé, Dict. de l'Ac. 

■ U mal est aisé y il y eu a une iulinilc ; le 
^'i«ii iTr^que unique. » Pasc, 
, • AauiKtl crut In prise de Rome trop ainèe, 

* — La rrp«n*e de^ Jii ifs était aisée, — Ce chau- 
tp^ment ctoit aisé» >* Bo*s. 

« Une obéissance aisée et volontaire. — Dans 
^ dn conversations aisfVs et familières. » 

Flêcmifr. 

■ Cne entreprise \jhraiste, — L'abord ctoit 
>oiv', s * Volt. 

yaKTfM«To«s s*lsir nos Tictoire mh^ ? BoiXi. 

Xwt coaqvéte M/e. — La gloire miiim de , etc. 
Xm TeaKeeDce aisées R A C . 

Ucxit^ve est misé» , •t TsYt eSt difficile. DssT. 

Oa dit : Avttir ies manier** eiisees , la comrr' 
ti.n uiête; c*est-rt-<Ur« , avoir des manières 
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d'ngîr o{i il n'y a rieii de contraint » rien 

■- • M * £• * 9 s ■ 




relie, claire, intelli^iide , et quiparoii n'av« 
donné aucune peine. Des vtn aisés ; c'est-à-iii 
des vers qui paroi.«9ent laits sans peine, qui 
sentent point le tra\ail. 

VoTODt cjiii de nous âevr , pKii a/t^ daoi lei vert , 
Aura pliu tôt rempli lu page trt Iv revers. 
J'aime un esprit «l'V, qui so rountre , qui l'onrre. 
<^u'il soit tf/W, solide, a;;r^able , proruud. 
nie dit d*iin tou tu'n', doux , iiiuplc, liarmonteuT. ] 
Utis v«;rs faits aiktmKUi sont raicuirat a/^iO. Voi 

Aimé à. 

« La mort est plus m-s/e rî supporter , etc. 
» L'appliratiou est aièee à faire. » I'asc. 
c( 11 étoit aitsé à la reine de faire sentir u 
» grandeur qui lui étoit naturelle. — Il ét< 
» encore ]>lus ai:té au roi de lever di's soldv 
» que de les armer. » Bo^s. 

a ^^iW à contenter. — Aisé à gouverner. 

La Biiuviliii-. 
« Ces plaies seront plus aiséeit à guérir. » 

V Massillon. 

Un homme 

Dont la p«>rte est ahée à reparer dans Home. Cos. 

Par cent traits d'impudence Mes 4 ramasser. Fotl 
Suit et chérit la loi qui lut devient lisét. L. Rac 

Aisé djj. // nest pas aisé de bien écrire, 

DicT. UE l'Acad. 

a Tant il est aitté r/e démonter un ju^euicn 
» — (louime il est aîné de le juger par , etc. 
« Qu'il seroit aisé de les confondre! — Il e 
» aisé tle juger )Kir ce seul événement, à qui , cl 
» — 11 vous sera aisé de découvrir , etc. » 

Bossu ILT. • 

« Il est aisé de reconnoilre Tiniustice de \ 
» sentiment. — 11 éloit aisé de juger que, et 
» — Potir son Cii'ur, il n'est pc»s si r/iW de i 
» connoilre. — Quiind on voit tant de corru} 
» tion dans les maurn, etc., qu'il est aisé (, 
» conclure que, fjtc — Les lettres étant pe 
» cullivvcs, il étoit ai, se de se distinguer. » 

rLÙcnixa. 

« Il n'est pas si aisé de se faire un nom ])a 
» un ouvrage |)jirfait , que d'eu faire valoir u 
» médiocre par le nom qu'on s'est déj;\ acquis. 

, La Bruw 

•( Ils trouvent ]dus court et plus aisé de juge 
» sur ce qu'on leur dit. — Il est hieu plus (ua 
» de conquérir des provinces que de dompte 
» une passion. — S'il est si mal ai.\é de se iW 
» fendre du vice qui plait , qu'il est ditluil 
» de ne pus s'y livrer lorstpie, etc. » Mass. 

A II est ai:ié de reconnoilre Arnaud à c 
» caractère. » n' Access. 

Il m'est aÎM^ de croire 

Que de la liberté vous l'eries votre gloire. CoS. 

^AISIÎMKM', c/^A'. , facilement. TrmniHleraist 
ment. J'en vie/idnii aisénient à inuL 

Dict, dr l'Acad. 

a On peut aisément être trùs-hahile liomro( 
» et mauvais géomètre. — On prèle uisénte» 
» l'oreille à ce discours. — Concevoir aiitémutt 
^ — £uteudr<j ainémtnL » Pasc. 
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» conrient ; ils se sonisi bien nJuêUê , û[ae, par 
» leur état y ils devieunéut capables de toutes 
» les grâces.» La Bruy. 

A JUS17 R se dit aussi de la parure dans Thabil- 
jKinent, 21, eu ce sens, il se dit priucipalement 
des fem^nes. On //<? peut jeûnais venir à bout de 
liijnsUt à son gré. Elle est deux heures à «'«- 
jnuler, 

ALAMBIOUER va., (dérive dWa/wô/c, va is- 
.«eauciui sert à distiller), n'est d'usage qu'au 
iii;iiré, et presque toujours avec le prouuni per- 




«spnt par uue trop grande application à des 
< îioses abstraites, trop subtile* et trop raffinées. 
iSalamùifjucr Vesprit mal à pmpos sur des (jues- 
lioHn épineuses ^ ilij/îcilc^t, inutiles. Des queslions 
uin ne aont bonnen qu'à altunlnepterVesprit. JV'al- 
hz-v(ms point vous aUunhitpter l'esprit inutile^ 
ment? Celan'a servi qu'à lui alumbitpter Veaprit, 
Ce terme n'entre guère dans le style noble. 
^ l)icT. DE l'Acad. 

ALARME, *. /, cri, signal pour faire courir 
pux armes. Sotuier l'alarme, donner l'alarme, 
fuusjte alarme, Dict. de l'Acab. 

« 11 entend «onncr le iK-ITroi des villes, et 
)> crier à ['alarme, » La Bruy. 

« Donner i alarme à l'Europe. » A'olt. 
Veiïroi que |>rodairolt cette a/arme Jnntile. Cor. 

Alarme, émotion causée dans un camp , dans 
une place de guerre , à l'approche ou sur le bruit 
de 1 approche des en nenii.H. //alarme eittaucamp. 
l^s ennemis nous donnoient de fréquentes alar- 
mes. On dit aushi poétiquement : yiu milieu des 
alarmes, nourri dans les fdurmes, pour au mi- 
lieu des comùats, élevé dans les duns^ers de Ut 
anerre, D,ct. ne i/Acad. 

M Ces victoirr*sncscrvoienl qu'à n'jKnuIre Ta- 
» /r/ry7?cdans tous liséliils. — La rapidité de ces 
» conquêtes rtinplit ^^nlarnifH Bruxelles.— Les 
» alarmts de ri:uro]>c recommeucèreut. — Déjà 
» lV//<r//7/ieéloii à Versailles comme dans le reste 
» du royaume. » Volt. 

DéjA PriaiM pâlit , Aà]k Troie en alarmes , 
Redoute luon bûcher , etc. Rac. 

El sous Ienr« toits de cbanme , à Tibrî dei aJartnes, V, 

Alarme, se dit lii;urémcnt de toute sorte de 
frayeur et d'épouvante subite. // a pn.i l'alarme, 
tmp légèrement, Fous nnwt Ufez itonné hien des 
alarmes. On dit ausâi ligurément : Une fausse 
alarme, pour une vaine cntinte , une peur sans 
suji-t , »ans Jitndement, Dicr. de l'Acad . 

« Elle prend VaUmne, •— Jeter la persuasion 
» dans les esprits et Valanne dans le cœur. » 

La Rruy. 

« Autour de ces rois voltigent les crueis soup- 
» çons, les vaines alarmes, » Fts, 

«1 Combien est-on venu vous annoncer avec 
» alarme f\m tel vient d'expirer, etc. —Chaque 
» instant nous donne de nouvelles alarmes, » 

. MAS.«ilLLOK. 

Alaiimi?^ inquiétude, souci, chagrin. En cfe 
•eus, il s'emploie d'ordinaire au pluriel. // est 
dtuis de gnmdes alarmes , dans de lerriUes alun* 
mes, de vontinuelles alarmes. Il n'est pas encore 
fci^^/tu de ses alarmes^ Dict. de l'Acad. 
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( jilamu, alarmer, ne te trouvent 
Pascal). 

« Nous vîmes alors dans cfette prit 
» milieu des alarmes d'une mère, la 
» chrétienne. » 

a C'est pour vous replonger dans 
» velles alarmes, » La ] 

<c Cette intelligence jeta des alarm 
» famille royale. » 

Non , non , c'est l'offenser p«r d^njoste A 

11 sait votre dessein , jages de ses mlarmet. 

Je Toas viexu pour un fils ezpliqaer mes « 

Ah ! ni«dtme , les Grecs , %\ j'en crois leai 
Voos donneront bientôt d'antres sujets de 

Muette , et succombant sons le poids des « 

Mnet à mes soopirs , tranq[viile & mes «Un 

( Voyez larmes, ) 
D'Oreste parricide exprima les mUrmes, 
( Voyez héros, ) 
Dissiper tes vaines alamus. 

Alarmes que. 

c( Plus il est jaloux des bienséance 
» alarmes qu'une indiscrétion trahu 
» cautions et ses mesure», sont crue 

Masj 

ALARMER , c^. a. , donner Talarini 
tout le camp. Il s'emploie plus souv 
pour dire: Causer deVémotion ,der< 
tle riuquiétude. Jl fut très-alarmé d 
ifelle. Su maladie noijs alarme. Dxci 

« Les matelots furent alarmés jus<] 
» l'esprit. — jilarmer l'état. » ( \o\ 

Bc 

ce Lcsdifférenset les disputes des l 
» qlarmoientKi piété. » ] 

« Une conscience que rien xCalam 
» l'on tient à la vie , plus tout ce qui 
» nouft alarme, v 

a L'Alieniagnu étoit alarmée, » 

Ce bruit qui vous mlarmt. 

Cet enfant dont la vie alarme tant d'états. 
En efiut, ma victoire en doit être a/orm^. 
Et si du son bardi de ses rimes cyniques 
II i\*aIurmoii souvent les oreilles podiquei . 

s'Alarmer , v, pr, , s'efTrayer - s' 

être ému". Jl s* alarme sans vesse, il ait 

mer. Il ne s'alarme pas du bruit, Dk 

a Tous vos voisins s'alarment pot 

Fi 
Vivre » et ne poaroir plus vous voir sans 
Voas vouê alarmes pea d*ane telle mexiace 

Et ce cœur 

S^ulurme d'un péril qQ*nne femme a rêvé. 
Ce )our , je Tavouerai , je me snisVaon^ 
Et sans que votre cœur doive #'en al^nmirr, 
C'est d'un scrupule vain ê*mlarm»r sotteme 

Alarmai, ée, part, 
ti Partni les frayeurs d'une consc 
» mée, » B 

Rassure , ^|oata*t-iI , nos tribos sl^mée* 
Kn voyant sa tendresse mlarmée. 

Alarma de. 
Le tyran alarmé d*urk bruit qui la ivrpr^ta 
De ce spcctarle tSrtuz votre fille aimrwnéû 
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/C73y>ir le bruit des c1ifln.i» La Br. 

vuM9TM«tn»abla«Il«-Biêiiic«AMmi^. L.RAci 

CORp, *. m., le livre qui contient la 
: Mjhomet, IJrt tah ortin, 11 $i;^u ïHe aussi 
K iUhomel. jéOjurr'- fah omn, 

DxcT. D« l'Ac. 
ircl^toiimahométaae a pouriondement 
wï de Mahomet. » . Pasc. 

bH jf tii U biiile an ta n t qvi e ]W.-cr«n .' Bo r L. 

•^^^f '. /, enfoucrmcnl pratique dau8 
ua brcpour y placer un lit. .^koiv (ionee. 
t.k auoif. Vue a/itM*c inaf^niOqtif^ 

DiCT, Diî l'Acad. 
Il rèinit «l»«c«r â*oii« mfcov^ r nroitcé*. iJo ! l. 

VruCR, Wc, ««X environs, /^j «^'/pr»» 
*.''. /va 6oà d'uùfttitMr, ?«///• /rt //^//^ 
'^- 1 >iCT, i>îî l'Ac. 

I ^ >' II' f i liit V illagcfi a \ifrttloun » 1->.K. 

Liiti nnarhalaot fnUlrent mf^ntnur, 

"Hm dévnrant , etc. 

«t t'air d V#)r/anr de loBg céinltsemenfl. B-ilL. 

KTï.jflr//. de» deux genres. Qui est vigi- 

q:u w liroisur tes garder. On ne le Hur- 

''Uaùfm^U, il est ton jour» alerte, 

DiCT. DE l'AcaB. 

' wmraes rt/rifr« , empres&éa, inlri^ans. 
' J* weillca el alerU» sur tout ce qu'ils 
-^' leur convenir. » 
^i".c quelquefois /r-^/, vif, \ 

^^. «. /., diminutif dnlurme. Donner 
'^*"f^. Il esl du style fiiniilier. 
'-^j^,*./:, science du cilcnl des gran- 
^ tencral, rppré^eulf'es par les ieltres de' 
^*^^ppntulrelfalg.y„r. S(H'oirVul^èùre: 
^^K Lennevr df bronilln 'it r* cbaos . 
'inLitticaUhériase son 1 At;. L. Rac. 

1 Dation, 4./;^ trau»porldr la propruSlé 

^'i*. ou de ce qui lient lieu de lunds. 

''((m donuiirtr, â'unJhmU. On dit : 

^ "^ rfri ixdontèit , ften esprits ; c'cst-à- 

'• 'S^ftrnteni rjue den persDntten ont len unes 

['""''**. Dic. uplAc. 

'"-[^norahle union et alirnution non 

'J«iofluanle( eu parlaut du corps et de 

y-Mfnation tTe-tprii, pour égarenienl. 

' • h m. 

^f^^^c, tl s'étourdit; rVst une 

'*>''•« , tnin«rt:r<*rà un aiilro 1.7 pro- 
^«nrond»^ nu de ci» qui lient li»Mi de 
' 'l''''fr ti/tr terre , un tlnmaine. ytUêner 
'"'pmieux. Dic.oF.i/Ac. 

'^^^maineswnl dcclarcH iunliifnablespar 
^ [l^rlrmeiudu royaume, et n'priidanl 
' pr<viue tous a/ténes. \> ^•oLT. 

^,^' ^1 *»«• .aliéner le» af/!rtionJt , A».f 
['.'''Prih; c'cM-à-dire , faire perdre la 
,^^^J^ lan'cction , IVstime. Crtfe rti//- 
;^' «'/wa le cœur tien peuplée. Il a ih'.s 
; /"'//^i (^yi alirnrnt les eM/n-itJn II a 

f** fierté. Ta v e.fy 

UicT. o£ l'Ac. 



qui aJirnrnt le» enp 
/^/^pn^ parce lu/t ri** fierté', /> v enarit% 



ALI 

« Par là, il aliéna Ics-esprlla cie^ peuples. » 

BOSSUET. 

« Peut-on laisser aliéner des cœurs qu'on peut 
» gagner à si Ixis prix? » Mass. 

« KlJe aliénoit le» esprits qu'elle auroil dû 
» paj;uer. — Le déraui;fiuenl des linnnces, au- 
» qut4 il ne put remédier, aliéna les cœurs. » 

VOLTAIIIR. 

O n d i l : aliéner Venpril^ pou r d i re , fa i re perd rc 
l'esprit, rendre fou, faire devenir fou. Sa (ter- 
nit n- maladie lui a aliéné Ve^pnt, 

Amkn^', ék, part. Domaine aliéné. Au fig. 
Cœùit» alitfiéi f entprit-i uliènrs, 

« II» oui le* yeux éjjarés el Tc^prît aliéné, ^li 

La Bkuy. 

« î! le irouvn élcndu à terre, versant des 
» larnv*, ttliè'*r par le désespoir. » Vol. 

ALIONTMir^T, s, w. , lij;ue qu'on donne, 
qu'on thv, aiid qu'une miirailir, qu'unealU'c, 
(pruM cbiMuiu Hoicul dirigés eu lij;ne droite. On 
fi jni.t t\ili juraient de la rue qu'on veut Inilir, 

J)lC. DE l/Ac. 

« \h\ de ces hommes chez qui le N«\tre va 
» Inu-'^r ol prendre de» ali/i-nennns, » La Bu. 

AM(;M*R;f\rr., rangeridresser sur une même 
liîiiie. Il s«* dit ordinairement des k^timens et 
)nrdin«. On n'a pa,n bien al if^té cette murtnlle ^ 
telle a We On dit aussi : yf II i^ncrden soldats ,\c's 
ranger en li,;ne drnle. Il s'emploie avec le pro- 
nom personnel : S'aliqner, Uilt. df l'Acao. 

A r.lMFN.S, s, m, f nourriture. Ce qui se mange, 
se digère el entretient la vie. />* alintens Icjt 
plus sitnples sottt les plus sains. Des biens destinés 
jMjur fulinient des pauvres, Dic. de l'Ac. • 

f( L'homme n besoin de chaleur et iValimens 
» pour le nourrir. » Pasc, 

« Il manque à quelques-uns ju.«qu'aux «//- 
» w/r/M. — LtMir manière de vivre et d'user des 
» alimens, » I^a Bruy. 

a Leur intempérance change en poisons mor- 
» tels It» aiunvus de^tineH à leur conserver la 
» vie, — heu a linten s ([i\i lia tient le goût, et 
» qui font manger nu-delà du l)o^oin , empoi- 
*» sonnent au lieu de nourrir. — Dégoùlé des 
» meilleurs alimens, — Pour leur donner des 
» alimens soliden. — Pour acheter les alimens 
» qui soulienucnl la vie. » F^n. 

'< Lm ulisneus nous corrompent , les remèdes 
» nous a Ifoi blindent. » Mas5. 

Ce la n g pnr s'est formé d'an grossier a/immi. L. ItAC. ' 

ALiMtNT, au fig. /> bois est V aliment du Jeu, 
Tjes sciences srml Valimeut de fespn't. C^esl un 
esprtt vif, il faut lui donner de V aliment, 

Dic de l'Acad. 

« Des louanges, vains fl///7ie/M d'uu esprit Ic- 
» ger. » IJoxs. 

« L'esprit s'use corn me toute chose, lés sciences 
» î-ont jiC"» alimens, » La Bruy. 

« L'amour n'<:si iamais plus grand que lors- 
» que, privé ^alimens ^ il se uoiirril , elc. » 

FLÙcnirn. 

« CeUemultiplicilcd'ocrupations clill'érenles, 

n nui servenl iValimens el de nourriture à l'ar- 
» «leur dévorante de leur génie. » n'Ao. 

u Les aliment de ce luxe ne sont fournis quo 
» par le travail industrieux des cultivateur». 
M ^— Lii Hollaiule n'eût passub^islé long-lcmps 
» si les grande* Indus u'avoicul clé ValimetU du 



ALL 

1» M puissance. — Tant Tcsprît liuroahi à de 
» peine à se détacher des allaires, qiuMid uuc 
» [ois elles oui servi dW/z/ie/i/à son iuqiiiëludc.» 

V0LTAIA£. 

Il iVnpare da Irone , et gagn«nt lê fanillagn , 

• X}«Tor« en pétillant r*i//mrni d« sa rage. 1)1 LTLLI. 

ALIMKNTAIRK, <trfj, des deux genres, destine 
pour les alinitfns. 11 n'esl d'iisuge que d:tns ces 
plir.'ses : Peitition aliincntaiir \ pnMfhUm aiiinen- 
tau \ 

ALIMKNTFR, f». a, , nourrir , fournir les ali- 
iiUMis nccrî»s;ûrcs. Ou n<î Ironvr ce terme em- 
ployé d»ns aucune acceptiou remarquable daus 
IrHoralvursni daus les pul'ies^quoiqupdailleurs 
il soit haruiouitux et propre à la mcLiphore. 
. ALLArn:U ou ALAITKU, v. a. , nourrir de 
sou lait, l/ftr Jttrrr qui allai tt swi tnJUnl. Lm 
iai/ve f/ni atiaiia Hémaa H Romulua, 

ALJJCK , a,f, , liru propre À se promener , qui 
scliMid eu loiip;ueur| et qui eat l>ordé darhrea 
on dnvfrdure sans être eufermé de muraillt^s. 
/hiâ littiiitcH en aUivn, Il tte pnnnène iiofiM la 
/^nt/tae allre tlu janlitt, yillre ti pttU de vav, yJllèe 
vouverte. PUaiUrdca allées ironnen^ de tilffuU^tU; 

Dic. DP. l'Ac. 

«< Soit qu'il conduisit ses amin daus ces su- 
» pcrbes <///ee« , au bruit detuiit de iets d'eau. » 

HoSSUET, 

« Ouvrir une alUe dans une forèl. » 

La l3RUYi*.nE. 
<c Dans le fond d'une sombre allée, n 

rLfcuiER. 
« Le roi critiqua une grande al/ée d't«rbre», 
y» quic:iclioit la vuedelarivitre: leducd'Autiu 
» la tait abattre pcndaut la' nuit, — Ou voya^^e 
» daus dta allées fermer, bordées d arbres». » 

VoLTAUlC. 

Des fAcIieax , etc. 

Qui du parc à l'instant assiéf^ent les o/Z/rr. 

Efirajer les oiseaux percliés daus mes uAV.'s, I^orr. 

ALLf.B se dit ausxi d*un )Kis.«a«;e entre deux 
murs parallèles dans unematsou. Ijtnif^ae allée, 
3^1 liée etmite, yjllée. obnvure, I^fnl}anxiH.ner Vallée, 

Ou appelle allées et renues les pas, les de- 
marches que l'on fait pour une aU'airc. yJprés 
plusieurs allées et vtnues, il fut camla tfue , ttc, 

DiCT. DE l'Acad. 
<( C'est un homme né pour les allées et venues, n 

, La Raly. 

ALLEGATION , s.f, , citation d'une autorité, 
d'au j)assiige,d'un fait. t/alléfrutionîCiui pansa i^e^ 
ifune loi, 11 >»e dit au'^si d'uue simple proposi- 

• iou qu ou met en avant. Il répandit parfaite- 
ment attx alléfçutinus fie i^s jHiHics, Dic. de l'A. 

ALLÉGEANCE, j. ./I , adoucissement. 

l^orie à ses déplaisirs cetto foible atlig^unce, CoA. 

Ce terme a vieilli. 

ALLIiOTMliNT,'*. m, , soulagement. 
« Pour trouver uii solide allé^etneid à notre 
» douleur, m Ta.sc. 

2 1 tout Vuil^gement qu'il faut «n espérer. C0&. 

Ce terme a vieilli. 

ALLHGKR , v, a, , décharger d'une partie d'un 
fardeau, yilléfr^'rtptehfn'tui de ton J'aixlcau, ^ÎIU" i 
lier le JarM-au de tpi -IquUut, ' 



ALL 

Il signifie au fig. : Adoucir le mal, dîi 
la douleur. jéUégee la dwttrur de quêlqi 

ALLÉGORIE , ^- / » espèc*» de fiction 
rartitice consiste à présenter à Tet^prit ui 
de manière à lui en déhiguer un autre, l 
deaUy les ailes et F enfante de Ttuntiurm, 
allégorie inf^nieuse qui représente le cann 
lajMSsion de l'amour. L'ancienne myt/utli 
If plus èottvent une allégorie. Lés my;>tèi 
Grecs et des Egyptiens étaient reniplii* rf, 
rrV't. DiCT. de l'Acj 

Allégorie, en terme de rhéloriqur, 
du dÎM-'ours, qui u'cst autre chose qu'une 
phore prolongée. 

Et partent àtt disconrs , cAfome une jdnIâirSe, 
Daaa leur iaux sele iront cLaMer VuM^orie. 

ALLteoRiR , allusion adroite, ilfuimit < 
rie à un éi*énentent de sa vie. Il y a Ut q 
allégorie vacitée. On soupçonne dans ce ver 
que allégorie à une antidote de te temps 

DicT. DR l'Aca 

Le mot allusion est beaucoup pliti u»it( 
ce sens. 

fc II fait dans la préface une allé^rie \ 
» livre à celui de Tapoailvpse , etc. — CetI 
» gorie qu'il trouvoit bieu juste. » V 
La meilleure acception de ce mot, et celle 
doit suivre, est dans lexemple suiVaut d 
suel. 

« Quand ensuite il falloit venir aux hi; 
» impures des dirux { des dieux du png.ini 
» à Iriirs îiiiames ^éué.ilo;;iei , à letirâ lèl 
» leurs mystères, qui n'avoieur point d 
M fondement que de» fable» prodigieuM^, 
» la reli;;iou8e tournoit eu allégt*n'e!* ; c'êi 
V les étoiles, cVtoient lairet le feu. et leai 
» terre, qui éloieut aiché^H kous fen noti 
» dieux , etc. : mais outre que les fablob è 
ï> scaudalcu.scs, et toutes lea allégories froi 
» forcées , etc. » • ^ 

« La comédie de la princesse dT.lide f 
» de:» plus agréables ornemcus de cesieui 
» uue iiifmilé ^.'allégories lîues sur h-^ ii 
» du trtiips. » VoL" 

ALLrcGOUrQrE, adj, des deux peiin-s 
tient liru de l'aliéj^orie, qui appartient à 
gorie. Discours allégoriques, 'lennra ailéff>/t 
Sens allégrmqne, Kxpliration allégorique, 
btvau allégorique, Stj le allégitrique, Thte , 
die allégorique, Dicx. de l'A< 

Monstre à qui , par un Irait dfS plit$ caprîcieui 
J'.ii prôié dans laes vers une amu <iJL'fvti^itc, 
Et pour t'en dire ici Ta raison lâstorique t 
SoulTre que je i'ia bille en fable aJt'goiitfmc, B 

ALLKGOR10CLMr.NT,m/f., d'une m 
allé;;oriquc. /.m pivpliètvs parlant quel* 
allégorique ment, Cvla ne doit entendre atfrgr. 
ment, non pits lUtèruhment. Dict. de iSA< 

ALLÉGRl-.'3SrJ*. /*., joie qui éclate au d 
// reçut cvtle nouce/le avic une grande «///♦) 
Il se dit plus nnliiiaireineut d'uue joie ] 
que. Doua l'ttUégresse puOlique, L'allegrt 
son armée lui ptvniettoit la vivtoite, 

Dict. df. l'Acai 

a Ils irainenl iudolemment et avvc 
» mures le joug, loin de le porter avr\: 
i> grasse, — Utdonuer lu séréuilc et Va//é^ 



• , 



110 



ALL 



} — Ne cSianter qiie de» cbanli Û*a0/mê9e sur 
I im Tictoiro. — Répand rt la)oi« et VaUêgrtMae 
idans les cœurs. » Mam. 

Slnsia Be«t »• goûtoss de parfille mH/grtUM, 

tnuaowt qei toat deox les cemUe à'mlt^grtêM, Coll. 

Ica« s«it étOBBé d« aoB pca é^fêU/gmst. 

DTTBf 4[9c d'an festin 1« pompe et Van^srttte, 

LMJiixsent à levrs y ea« la foi de nos sermeM. 

T«n«, fréaiU ^'*0/grrs»9 et de crsiote. RaC. 

L's'scaa « pleîa A'^tt^gt**»* «etc. 

El B^treat à net ye«x une «//«{rnrxM entière. 

Çsc B& Tae à Colbcrt inspiroit \'mHègnt*M». BoiL. 

^^\t% de SioB , tressailles d^mllégrtss; 
X'^arides étrangers » transportés d^mffégmn. 
dats A'alU/Tesse,, —Concerts dWA^pvMr. 

Cns à'^r'grr**^ XoVM. 

ALLÉGUER , t^. «. , citer une aotoritë , ua 
i: vj ;? , u n fa it . jtlUgtterun jtaxaage, un texte, 
U ^p^r des ailleurs. jiUrf^uer faux. 

lliCT. dcl'Acâou 
< Et même il altè,çue Pierre Navarre qui , 

1 priant ^ênéralemeut de» aÂTronts, dit, etc. 
» — Un sentiment de Le&»ins , que )e n'ai pas 
m lé de moi-même y mais qui se lto\ï\t allégué 

> par H»col>ar. » Pasc. 

: Saint Pavl et le« autres apélre^ ne cessent 
» é'a//r]i^urrce que Moïse a dit , ce qu'il a écrit, 

> rtp. » Boss. 

* S'il m'ëtoil permû» ^alléguer ce» exprès- 
» $>ns vives et nobles dont il s'est servi pour, 

> etc. B Fléch. 

SU ose ^aV/gtÊtr «ne edieoit loi. R AC. 

Xki je TOBS dirai • moi » sani e/V/ner la fable. Botl. 

&uicr£K , mettre en avant. j4Ufgutr de» 
re.-^'V, ^iiêgiter fteê excusca. Il allègue pour ëeê 
TSiMjiM que y etc. piCT. SB l'Acao. 

« Oruines gens, jiour faire voir qu'on a tort 
>df ne pas les estimer, ne tnanqiKMii)amaiii 
I à'aUrçtter Texomplë de personnes de qualité 
B qt'i Font cas d'eux. » Pasc. 

« L*t^norancc forme à la cour et à la ville* 

> en nombreux parti , qui l'emporte suf celui 
» des savan» ; s'ils 7ï//rvç-i/e/// en leur faveur les 

> noms de Ilarlai , Bossuet, Monlan<(ier, etc. » 

La BruyiIrk. 
> ^allègues plus volro malheui;eu5e incréilu- 
>iilé. —Justice qui tombe el disparoit tout 
*à cnnp, iori(qu*oii allègue snnu ordre et mal 
* à propos le nom do Céî^ir. --Heureux d'avoir 
*< if*ur alléguer leur Ixmnissemeut pour ex- 

>tuw. B BOSSUET. 

« Cent un prétexte qu'on allègue toujours. 
>— Pour alléguiT ai Mcutor quelque nouvelle 
» ra»«)n de dilfcrer. » FéN. 

1 Ne venez p;i8 nous alléguer la médiocrité 
» de votre fortune et IViubarras de vos nllaire!*. 

> ^ Il ne s'agit pas ici de nous alléguer des 
» pxfinpies. — Eu leur alléguant votre fidélité 
» ila loi de Dii»u. — Peut-on alléguer ià dessus 

> les momens d'humeur, etc. » ( Aboyez moment,) 

Massillov. 
« Fil*» allègue pourflle le droit de ne donner 
»qne de» accours volontaires. » . Volt. 

>W^4v point des droits que je tsux onblier. IlAC 

ALLÊcrER QLT. 

S Ue là ccsjalousiesentrc le sénat cl le peuple, 



ALL 

I» cntK les patriciens el les plcliéîeni ; les un 
• alléguant toiiionr» que la lilierlé excessive a 
» dêtniil eu fin elle-nirme , etc. b Boss. 

(Voyrx d'autrescxcinplf-s de Bossoet, aux mol 
hit opinion , fcùt^ ieuttun, ) 

KLXXK , K*. a. Je trai» îm je tvM , ta ra» , i 
cv; 9iOu» alhna , tXHâ» all^z , lU vont. — /W/o/« 
Ut aihie , etr, — Je mui* a'ié, tu e» ailé , e/c,- 
J'allui , tu allas , etc. — J'irai , ta im* , etc, - 
J^irois, tu i/T>f, Hc* — Que fat Ih , que lu atH't 
etc,-^ Que j'ufiêtMe , rie. — ^iLtrti^ rtiut aik, S 
transporter d'un lieu à nu autre. jflUrd'Mft^ 
ment, jéller Itntfment. jitlrr en at-ant. ^^iUr^i 
arrière. jéUer à gmrd* p>>iJ$ , à petits /j»/». A''* 
à pted, à rhfal. ^/Wr en c unDrse. ^4i!^r en Ujtr*'u 
j4ller à Rf-nte^ jfl^er en iLslte. jflUrnnx // v. 
aller au Jupon, jéller à la guerre. Al.'^r à k: r- 
mée. Pliera un »f^çe» yÊller à la thavie. >/«v 
en ambcuaatie^jillrr^n pel^nnaze. j4l.tr par m" 
yfller par terre. ^Uer au-di'vtmt de 'ptflfju y 
^ lier a la rtnrt^lre de quelqu'un. jêUrr pzeil k 
pied. 

On dit qu<^lqiKfcu : Je fut, foi été^ far-, 
été ,faurot » été , pour fmitt , je J#*i f a,"^, j #^^ 
allé, /e ar/wa a/./. C \o\ez le ver*»«r*/'ir. ; 

On dit ; yé'leraurr,m/j<ft^i'r^l-^"lif''.%'2\2''.^'- 
pnuf c«Mnl*^llre. yllhr i^ui. etm^r. »/» , c f^r-jr-*-. -■ 
savanr^r ^ers le» enntrm» T.r.T:r Ir» cr-.,\:- 
pour le> charger, et o:Li n« se èv\ yr-; '^^-^ 
que lorsque Ir» ^xv^éf^ »c-»i à \*\xUjt 1 •. ;•• 
raiitre, ihi eu pfc»cn*p. O^i r.i : >/ " /.. 
opiniont , aux eu »•, c e»t-a— <î r^, r**:-. '*....r x 
opinioo^, te» aitw. L^.^t. sa i*\':ia- 

Ou dll : ALer à, aller eussrr, '--^.rr <rt.j».- 
<l//rr wr , «.^St rem. 

« Il faliott <7/>r à la jçierr» «^"aiT.f !ir — — - 
» blique l orrfoaaovt. — -^«'«'■-u* *îj~7..i:*- i 

El dans ua 9ei% (:r»rnt : /* f,..c 4 .r" r . 
cause, BosB. — h'hr al-'^J^t c u m nr^» rr- z':r^ 
FléCH.» — Oar qu* *»v>"rf Al •"- r J - Uf ••* 
ment sans frt.^,^^r pur tusuà^^^u^ra^ 3 U:;::l9 

Ajxul ccxts^ 

Si rca*r b finisse «"^ à £a«r» «bwv. CiX. 
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ALtra ai^f. 

« ^c pu« «..^ 
» a la.pe»**^. B 

» yfi.-fw H^t-Ji r9% ac^l<*% t*î J3:a 
» toute» W CAl.}!n...»r ^>^ * 
AlipTa esi. 
« jtimmt *ue ve sitiT^ > 't2ssm 

Aiint TTï.t. 

•ira?, .-««t 7 'u.^r, * 

^^.-^iv . fe-^- «IIP , mim 

« Vm» i^u^ u)u «lum *■' rus 
» Ire. • 
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<r Heureux celui qui n'aita pas après fes rî- 
» cil tfsse» r plus heureux qui les refusa quaud 
» elles allirettt & lui ! » FlLcii. 

u Le «cul hoinuic par qui la vûriic alloit 
» «ucore jusqu'au pied do »oii trAue. »> 

Le même nuleur ( Mas.^iUou ) a dit : « Le 
» désordre u*/ ra plus tùte Icvce, « 

Aller, suivi d'un iuiluitir, «emclirs en mou- 
VciHcnt pour Paire quelque chose. ^IhrétmlUr, 
ydi/er ItMi'uitUr, Dict. 

« Vous //vs publier partout que , elc. — 
9 lU uUuient apprendre la mijjcmmîcu K};ypie. » 
. , Bossu t:T. 

« TantAtai/ri/f/avec de^ trou})es nombreuses 
» repreudre , elc. — Soit qu'il ailU laucer la 
>» foudre qui ^ elc. — f^ti-^-U sur nu chjr pom- 
» peux recueillir les louan^^es, etc. » TLixii. 

« Assez crédule pour aiffr interroj;er les dé- 
» mous. -— La foil)lcs>4c d\t/kr consulter une 
v ])vtliouis9e. — Nos ïoiiutloirnt recevoir l'élen- 
» (lard sacré au pied îles auteU. m Ma&s. 

f^u ju*-(u'en Orient poustrr les balaflloni. 
ftf Jusqii*ea Orleut pUuler le» pavillons. CoR. 

Moi t y/rvis à se» piodf ntencUer nn asile I Kac. 

Mni , qiiv j'a///« crier dans et pa^rs barbare I 
T.'abeille , etc. 
f Qui du butin de» fleur» m composer »oa miel. Boit* 
£oumettons«ooni, a/hna perler ces tristes restes 

Au pied de leurs autels. AOUSS. 

Aller, au lig. , dans le »nns rrccddeul. . 
n Lpur véritable Kloirc est celle qu'ils vofti 
n chercher ju.^quc dans son priucipe. » 

FLÊCniFR. 

a II xCatloil pas chercher la source et l'origine 
» de sa grandeur dans le nombre des villes , etc. 
» — On ira encore chercher des levons de crime, 
» etc. •— Us vont se faire des iinitateurH iu.<<r{uc 
» dms les liiMix oi\ leur puissance leur forme 
» des enuemis. » Mass. 

l);msce tieiiH , il a souvent pour sujet un nom 
de cho»e iuanitiiH'. 

« Leurs paHoituiM ou conservées dnns les nio- 
» nutueiis pu!>lic<ty ou imiiiortalisées dans nos 
» hUtoires, iivnt ]>réparer den pièges à la pos- 
>» térité. — >Les honueurs cv/// chercher rhoinme 
» sage qui les eraiul et qui les f«iil. — Que 
>» ladéM)latinn des villes et des provinces r//7/« 
>» attendrir voire clémence. —Tout tw se perdre 
» (tauM ce ^oiiiVre. » Ma&s. 

Quelquefois ou le joint avec le p.nrticipe pré- 
seut des verbes, de tfile sorte que tous deux 
ne si^uiiieut que la même chose. Un ruiftacau 
<jm vu atrptnUinl, pour, un rtunseitu qui et i^ 
jH-ttte, 

« Kllc (la conuoiss^mce de Dieu) affoîi w ir'nait^ 
» (tant tous le» iours de famille en famille. — 
' » File alh*U ë'afTttiUi saoul jïeu à peu. — L'euipire 
>» des Perses ulloit inusMitil, — Tant leshouimes 
» l'o/// toujours affoibfUnant la vérilé. » Boss. 
<c. L'hérésie «yi toujours cr.i/««a/r/. » Mass. 
Allbr, suivi d'un infiuiiil, servante ni ir- 
.quer les choses qui doivent ou qui peuvent arri- 
ver. 

« 11 jugea que la liberté de la Grèce alloU 
)> expirer » Do5s. 

u On ciit dit qu'un heureux traité alloit ter- 
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» mîncr tontes les guerres de l'Europe 
» co que nous pouvions cagner ne v 
» U! que nous atiiotm perdre. » F 
, « Son élévation va lui creuser elle-i 
» précipice, » \ 

11 est souvent employa pour dcui^ner 
prochain. L9 jour vajinir. L» oenuor^ 
fttenk'tr, 

* 

Votre Ktoire , 

Que vous •//<«« sonillef d'une tache tr«p nol 
Elle f«a revenir { ellv viegt , je la Tois. 
Elle vu donc bientôt pleurer Britannicbs. 
Et l'od vous ea , Seigneur , livrer votre rie 
Je sentis que ma baine uiloii finir son cours. 
La paix PU rellcurir , les bcauiioars pomn 

Aller , marquant rétendne. f^ 
depuinylc vilLij^ ju3i;u\ï ta rivière* L'n 
ifui va jusqu'à Urre. Ses dteveux vor. 
la ceinture, 

Alxjîr, marquant la configuration. 1 
va en pente. 

Aller /servant à marquer, tant a 
qu au fleuré , les progrès en bien on ei 
|)ersonues et d»s cho*»es. It nW a^/wi/tt 
dont Veaprit ciUe jusque4à. Son inia^i 
•\i loin qu'elle se perd. Le raintmnenien 
Itabjles ne va pas bien avant, Cettt* venf^ 
allée trop loin. Son amnur va jumjn'i 
va jusqu'à la folie, Cest un homme qrn 
loin duns les arts , tlans les sciences, S:i 
de mieux en mieux. Uns maison qui iy 
dt-nce, J 

« Consolation bien misérable, pui^r 
» non pus ù guérir le mal, mais à 
» pour un peu de teniiis. ■— Ce^ ma? 
» vont c.\ elfet qu'à favoriser b*a jii;;!'» 
» pus, les uMiriers. — Vous ne .vmz 
>• qu'où va la dureté du cœur df* cerij 
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sonues. — C'est une choAe élran;;*; „ 
» haine contre vos adversaires ayonl et* 
» souhaiter leur perte éternelle', votre 
» meut ait été jusqu'à découvrir un • 
» abomiuable. — La rc;j;le d» levan*:! 
» pas si avaul. — II y eu a qui vtu:i 
n cette absurdité d'expliquer un nu 
» inol même. — Il ne faut pas inoinn 
»» cité p.»ur<///tr iu^qu*au néant que ji 
» jusqu'au loul. — Je me reiius pour 
» aller îiisqu au bout. — Notre »avaii1 
» va encort; plus loin, etc.; îl iv/ iiiùmt 
» prétendre, etc.->On peuta/Zf/ ju>qu'à 

« La haine qu'ellr^e avoient ponr. les 1 
» al/tift iuM['.ra la fureur. — Leur ali 
» ridicule, qui r//A;/7 iu«quVi f.iirc un 1 
» man-yr \v% aniiiuux. — tJuc pn'snuip 
» <///w/às*uttribueràifr»i*uiètue le don 
» On alloit même jusqu'à cet excès tic 
w cri lier dw hommes vivan*. » I 

« L*-» fenim«^ vvnt plui loin en ammi 
» x)lupart des hommes. » ( Vaytiz birn. 

La Cki'm 

« L'amour-propre nous fait voir celte 
» bornes; ainsi notre imagination «M r 
» nité vont plus loin que nous. — VM 
» jusqu'oit vu h misère huuiaiuc, ju^nju 
» les mi:J:icordc3 divines. » I 

16 
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^oir? — Le* souverain» ... ,. ^ 

m de faire cxéculer les décrel» de le^Use ; 
bfluiis ont voulu a/ler p'u» loin , etc. , 
beat aigri les maux de rKgUsc. n MAsa. 
iff rond de senliinenl qmra jusqu'au cœur. 
-Four pcmuader, il faut oZ/er juî^Iu au cœur. 
InouTtier avec le ^rcc une coiinoisjaucç qui 
r V iwqui la ranulivilé.-r Le lele praluil 
13 Iwu ctloyeu doil\///<'rju^qu a negli-cr 
rit â ralric le «oin de sa propre rçpula- 
S^.-Quc voire dclicales^e rr/A> iji^qu à m^v 
niorrinêmcde» reproches veriialilcs. »• \oy. 

^î^iie lottles ses actions, jusqu'à celles de 
■ %.c privH», ont êtt hiiu loin au-delà du 
w^nililable. — Lw acclamai ion» cl la joic 
c -^'î/ juMlu'à la démence. » \olt. 
Iurm.marquaul la manière donl on aj^il. 

U ^a«/rt cwV*. -^//er «/Jr ^/tim/» emploi:! jntr 
I ^iS^riDlen TWT uncpiélë simple cl sincère.» 

. * • FLtCll. 

. Q K propose de n*alier à la} gloire que par 
fa mliL » I ^^^**- 

A>pir c€ ehemU à nnimoTlâlilé. COR. 

Ali-i, marquant Téial bon on mauvais de 
iJiii** chov«. Ttjut m ùi'en. 

«La ïfiaires aiioietU bien en Italie. » 

Voltaire. 

(haU- Vfl//irs />/»« wf/Ji ima^ner , pour, 
rt-i» irnap"** I»»- ^ prcniicre expression 
;î^ de lorcc. * 

« Va/ifs pas croire que, etc. » Fléch. 

AuTE. employé à Timporsonnel el prtcéde 
^V Turticul« y, sert à marquer de quoi i 
»:, de quelle iniporlance eM la chose dont 
ipr!.. S^f^ qu'il y «VI r/e t-olre Jorune C ent 
w:\in oiUir va de rtntenl public. Il ny 
hi'im moine que de «o/i honneur et de sa vie, 

'^ , DiCT. DE L'Ac. 

«Eacore que je ne sols pas docteur , je vois 
li« qo*i7 n> «•» jtaa de la foi. » Pasc, 
« J'rallnil de\a rovaulé el du ^lut de rêlal. 
i-r.ji«u'i7 y alloiide sa conscience el de son 
►Bliil êiernei. — l>ans l« queslions ou // y 
ï'iHu «lut. — // r «^''^'^ *^^ ^^ ^'^ non-seule- 
ic-ai i fuir, à quitter sesarmcs, mai» encore 
nv^Ttmvtr, pour ainsi dire, sans le com- 
^ruadfroimt du général » ^ Poss. 

• lae affaire junlc , capiule, el où il y vu de 
f::îesa fortune. » La BauY. 

t Un conra«e que rien ne rebuloil , lorsqu // 
>î LâÀt de rinlerét de sou salut. » 

Flêchier. 

h»* et ma. (leir* t il iànt q«e {t me ven^e 

fn^i-fl de llH>aoeiir 7 V i^a-t-if */# U iria ? CoR. 

^ t W hais . Clénoe I Hy •'* ^* *"■ «'•*'•• 

f/M ib ma vi« , et i e ne poî» «»«n dire. » AC. 

siAusCR AixKR, ne pa» faire la résistance 
r-aa pounoil on qu'on devroil faire. Se laie- 
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f 9er aller au torrent de la coutume. Se faisaer aller 
aux mauvatê exemples,. iSe laiaaer aller à la rfrw«- 
leùr, à la tristesse , au dé^sjmr. Je me suis 
laissa aller à ses pnè/rs, à ses sollicittttiona. Se 
laisser aller à la faveur, aux préaens. Elle sUtt 

laissée aller à sa passion, 

DiCT. D« lAcap. 

s'ek Aller, partir, sortir d'un lieu. Il s'en 
va, Jl s'en est allé, Elles s en sont allées. Ils s'en 
iixmt bientôt, l'a-t' en porter cetU leUiT, Il faut 
que tout le monde s*en aille. Dicr. 

Aller eiî«p.mdle, au lig. 

a Les places où nous aspirons ne sont jamais, 
9 selon nous, donnée» au mérite ; la faveur du 
» maître el le bien de l'étal ne nousparoisseut 
» jamais aller ensemble. » Mass. 

Aller de pair, être éj;al, être pareil. Il va 
de ptàr avec les plus ffrunds seigneurs, Cice/vn 
va de pair avec Démvstliènes, 

Aller, misa l'impératif, sert à faire des sou- 
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lait» ou des imprécations, de» exhortations ou 
es meuaces, à marquer de lindignatiou , k ' 
congédier, à aflîrmer. 
AUeSt B'irriles plni an père qnl too» «îm». 

Va , }• ne le hais point CoR. 

A//** , aprèi cela direx-TOU» qne Je Taime ? Kac. . 
ytUons , à le» cormeils , Phénix Je m'abandonne, 
fa , perd» ce» nialbearenx, leur dépoaille e»t à loi. R. 
Ce»! bien dit , «f» , tn »ais tout ce qn*il faut «avoir. 
ji//e» , vil» corolialiaD» , inolilci soldats. Boit. , 

s'en Aller , suivi d'un infinitif. 

El loi désespéré s*en u/fa clan» l'armée , 

Cliercher d'un beau irtpa» rilloslre renommée. CoR- 

Qoî , etc. , iVfi font pieiH"nient , 

De toule pîélé saper le fondement. BOIt. 

êis Aller, suivi d'un infuiitif, sert qiiel- 
qiiui'ois à marquer un évéaeuicnl futur. 
Avec la liberté Home *'•» vu renaître. CoR. • 

Et ce triomphe heureux qui s'en va devenir 
L'éternel entretien de» liccles avenir. Rac. 

ALLIANCE, *. /:, union par mariage. // <r. 
fait une gnuule alliame en mariant sajille a un 
homme d'une si haute nuissame. Ces maisons 
sont jointes par plusieurs alliances. 

DiCT. DE l'Acad. 

« Scu alliances illustres avec les maisons de 
» Faakce et d'Akcleterre. » Boss. 

« Il ne son point de l'idée de sa grandeur, 
I) de ses alliant es. — l\ montre de belle» alliance», 
» —Une f«:nime dont la vertu eirc/Z/mz/rrlui foui 
» honneur. — I/es droits de l'amitié et de Val- 
» litinve,— Us ne rcconuoisscnlplu'* ni liaisons, 
» ni allia nves, >» La Bruy.*^^ 

« La mai^on du Plessis-Richelteu , après s être 
» soulouue peullanl plusinur» siècles par iHe- 
n mèuie, et par ses «//m/KW glorieuses avec des 
» princes, d»»» rois el des empereurs. — llscou- 
» clurenl enlin celle bienheureuse alliame, » 
( Vovez fHÙx, ) Fllch. ^ ^ 

« Déshonorer son nom par une alliame ine- 
» gale. » Mass. 

<f Le roi défendit cette fl///ûPwrr.— Une famille 
» illustrée par de grandes alliances, — Il nii^i- 
» toit V alliance des maUons de France el a Ls- 
» pagne. » ^ ^^'^' 
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Qat Home toof pemet évite haut* mJJitmêê^ 
*];ont voaf «uroil tsda 1« défaut da BafsMnce. CoR. 
ilh t Seignenr , sonKci-roas qui tonta autra mUfancë, 
feroic bonté aax César, aotann de ma uaitMDca. 
Von, )e ne prétrnds point troubler votre «JKancê, 
Fnfin de Toire dieu rimplaeable irengeance , 
l'nire no« deux uaitons rompit tonte at/ianré, ILAC* 
Ators le noble nltier , pressé de rindlf^encar , 
Uiimblenient du faqoia rechercha YaUnncë, Boitf 

Alliancr, tniion, roufeMeration qui se fait 
vMire dt;<( élaU pour leur in lérèl commun. T^eê 
Snissea utU une aticiemie alliitnce ai^ec Ut Fnuice, 

DiCT. DE L*ÂC. 

« Les rois qui rcchcrchoicnl son alliance, — > 
» On voil leur» guerres, leurs jalousies, leurs 
» ailifutcrs Iroinpcusci». — Il renouvela Valliame 
)> .nvfC Ic.H Itoinnins. — Valliance que Judas leur 
» uvuLt envoyé demander fui accordée, w 

BoS}<UET. 

« II a rpspcclé Tétran^^or , ménagé les cou- 
)i ronncs, connu le poiiU de leur alliance, » 
(VovfZ le V'Tbc conclure. ) La Biiuv. 

tt Vous venc'C de serrer, à la vue des deux 
yt nations, le uwud d*unc alliance élernclle. » 

FLiLciiir.R. 

a Après avoir fait alliance avec le nouveau 
» roi. — 11 est fidèle dans ses allianven. — ISalliunce 
» qui venoit d'être jurée. — Pour renouveler 
» ïaltiunve par un nouveau serinent. — Ils ju- 
S) roient à Iiloinenéc qu'ils gnrderoieiitavec lui 
» une éternelle alliance, — Nou« vivrons avec 
n vous dans une étroite alliame. » h'ijt. 

« Vous faites une siiinte alliance avec elles. — 
» Qu'il devienne le prolecteur de votre alliance. 
» — Ses voisins s'estiiuoieut heureux de son 
» airmnce. » Mass. 

« La reine Christine (lle-mème entra dans 
» rû///</med'un tyran quellee-stiinoit. — Deuieu- 
» riT dans Valliance de la Fra nce. — Mlle» a voien t 
» ntyigé Valliance de l'Angleterre. — Il avoit 
» for^'é la France à briguer hQH alliance. n (Voyez 
JUnhau, ) Volt. 

Poalri-vens 

i)»9 du Scythe avec nous Vmfitunea {urée , 

I)e TKorope ea ces lieux ne nous ouTrerentrée? Rac. 

l,'ull!uin'0 antique 

Les faroris de Mars , et de ceus d*ApolIoD. Rodss. 

Les historiens françois ont appelé la triple 
vllianre^ l'alliance de l'Angleterre, de la Hollande 
€l de rAlleriiagne contre Louis XIV. 

On np]>elle a/tcienne alliance, l'allidnce que 
Dieu contracta avec Abraham et ses deicendans; 
cl nomrlle alliance^ l'alliance que Dieu a con- 
Inirtée par la rédemption avec tous ceux qui 
CToiroient en Jesus-Christ. JJancienne alliance 
a duré tlepaia la txtcation iV jibmham jusqu'à la 
frnue du Même. Im nouvelle allitmce dure depuis 
Il venue du Messie jusqu'à la ct»isomnia(ion des 
finies. Dic. de l'Ac. 

« Il est prédit que le Messie viendroit établir 
» une nouvelle alliance. — Dieu fera une iiou- 
>» velle alliance avec le Messie , cl l'ancienne sera 
» rejflée. » • Pasc. 

« Tant que Jérusalem demeurera dans Val- 
» liante el la foi des prome»seH. « h*(tlliance 
» dcvoii être confirmée par sa mort. — Dieu, 
* qui l'avoit reiidn digne de son alliance, la 
I» coudui à ces conditioiu. — > Tel esl le foudc- 



» ment cfelV/irr/rrr, telles en lonl lescon 
» — Ce peuple que Dieu faisoit uaitre f 
» alliance, — Toutes dévoient entrer d 
» liance, —Pour marque Hie Valliance C] 
» avoit contractée avec cette race élue. 
» conservoieiit dans Valliance At Dieu.— 
» de lV///ici//rebàlie par Moïse. — Le lot 
» de Valliance du peuple. — Les en Fans. 
» demeurent dans Vallianceti la foi d'Al 
» — llsencourageoient les gens de bien £ 
» rcr fermes dans Valliance, »^ I 

«c Vous , prêtres de Jésus-Christ, mtn 
n sa nouvelle alliance. » Fl 

<c En fans d'une nouvelle a///amre. » 

. Mes pères antrefois m'ont dit dans mon enfa 
Qu'avec nous tu Juras une sainte •ilUnc: 

\\ eie.1t de ses divines mains , 
Sceller VuHianre éternelle . 
Qu'il a faite arec les humalni. 

Alliance, an fig. , nnion et mélange 
ou plusieurs choses. Paire une alliance 
el du pnd'une , du vice el ele la verlu. l 
reuse alliance de niott. Dict. dk 

« LV////V/me qu'ils ont faite de» mas 
» l'évangile avec celles du monde. » 

<( Ualliunce de certains mot& qui ne 
» contrent que dans leur bouche.» 1 

ALLIl'i, voyez ci-après le verbe alli 

ALLIFR , V. a. ,' mêler , incorporer ei 



Allier Vor avec furj^ent. 



Dict. dj 



Allier, au fig. C est CinUret tic leurs 
allie ces deux princes. Dict. de i 

« Kl par CL>t équitable partage vous 
» lois humaines avec les divines. » ^ 

a Les souverains qui ont allié la Ii< 
» mœurs avec un règne glorieux et 1' 
» victoir»f.s el des conquêtes. — On nt 
» allier \ca monveiuens s;igeset mesuré^ 
» bition avec le loisir, l'oisiveté et \ncx 
» jours le dérangement et les ex lia va;; 
» vice, » > 

(( 11 avoit su allier h. la vertu héréd 
« sa famille les grâces inuoceutc:» qui 

d'Ac 

Et sans honte à Térenca a//ter Ta&artn. 

s*Allier ,.en parlant des métaux. 
métaux ne j}euvent s'allier ensemble. 

s'Allier, en parlant d'une alliance 
riage. S'allier à une botme f'anti lie , avec t 
Jamille. Ces deux familles se sont allii 

Que le sang de César ne se doit tiflifr , 
Qu*à ceux à qui César la veut bien confier. 
Le déshonneur d*nD nom à qui le mica «*«//« 

s'Allier, en parlant des princes et 
qui se liguent pour leurs communs 
Ces deux républiques s'cdlièrent ensemb 

c( Il s'éttùt allié avec la Hollande. — 
» empêcher que TMinpire el l'Espagne 
» liassent avec la Hollande. » y 

Que l'Orient contre elle à rOccidcnt s'u/lie. 

I* Allier, au fig. 

« La religion ne saurolt ê'alHeravf 
i> divsolue. » I 

« La dévotion chez elle a'al'ie avec 
9 avecla politique y avec la cruauté i 

VoLt 
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Uiif. ir, poH. , pria daus le «econd leiw 
verbe <i//i>r. ^ 

ihoicier la liberlc d'une nalîori affiee. » 

Massillo». 
bFranct, .7///rr à la Suède, h U Uollandc,elc. 
-LAn^Werre, la plu» riche de» puisnauce» 

r » OLT» 

uiÈ,lJ?, PTi» MîKuanlivomrnl. 1^ roi a 
,.ri fu MU,) de secourir et «Tc/.wx/^r J.<?^ Ji/f/w- 

,.>«/,Vf>. Dict.lflAc. 

IXTcnare »r« fl/7/V* opprimé». — rrolégcr 
-X , AV. ovprhnc» — U» 5ure«l Pjrl«;^^ 
.m conserver U ur» «//,>X - -f ///^ de» On- 
.. .riv — Il p« rdoil »^ fl'*"** ]>«' *^" 
uncf, elses ariiicc» par ba làclicle. » 

V. a oriH*-c de* alfiè-^ à des ennemi». — U" 
-j ir? voiMii et uUii de la France. — .V 
i..e ilrt» ami», de» rr///A. » La Hiiuy. 
?.'T aller .«oiirir d.»^///V:*.-0«i débauche 
r, .;,M. —.Se» f////» lui inaun»<»»eul de c.i , 
i-jtn manqua pnwi» à i>er»imnc.» lLf.cii. 
Lrrf du tecour» de se» «///A. — Le» Mnn- 
.r. iwrraixuoieiil que »e» di»coiir» ne dcla- 
. .*ut W»7^a/fiés. —Revenir avec lemonrs 
aii uiiwul «///>', — ridèlc» à lénr» a/firs. » 

'^^TwrcT pulîliqncmenl de «en i///>'<». — 
* // foa'il espéroil dclacher de la Maison 
: ml-»n. — Semer la jalousie parmi le» 
' «. — fin chauiie de vue»ei dW//f^, elc— 
i; l't cul-il tMTdii cel «;///>', que, elc. — 
->.u.^ni amun r//Ae'.- Hlrc lW//edeHrm- 
r;>.,rv ï»r«. — I^ Ilollandoi», »e» af/tf"t 
t ir, U. — Ses anciens el iidèles «///A. -— S*»» 
-*qip /7//W. — La Suède, ancienne a/Itre 
•u rrauctî, la .Suéde son ////i» , cl afiire 
.' : uTruMî. -« Le Daneuian k éloU un ti/he 
K-:\tàe U Frantt?. — Aulrcfoi» IV1///V, cl 
■'/.'w l'ennemi du roi. » Volt. 

»'* de Rnme el »Vn f4«r<» nn ap|ini. 
*: e9'\ %M «ieltjinre il « sncrilit , 
-Ma TOB» forrnr d'être ion «/AV. Cott. 

!' "V r«»« «/;/// f!C voot •épnres p««. 
'^'t! x**!!.! p«nr Tont tant d*beur«ui aflt'é*. BAC 

^•^ti \c mol- ntrrrt.) 

Li'L, j., celui qui ea îoinl par nRinilë. Cr/ 
'•^rrnl ntnn tiUi^. yN'« fxirtnn el non tilliè», 
■^ ffe uyfjtmeë pua jnireitii 9 nom nemm/iiea 

• i#4. DiCT. Diî l'Ac. 

y» lahleaox de se» ancêtre» et des alUéê de 
'"» ancelfwi, » La BruV. 

Il irrnâ;;eoii dati» le cardinal de Koaillcs 
' f de madame de Mainlenon. )» Volt. 

"rs-Ici . ma'a/.'U d'asses haati magiitrats. BoiL. 

'iONCIC^ÎENT , «, m. , augmentation de 
::'^Rr. j4Ur»nf;emeni tViin canal , (fun jaixlin , 
'./'Vr, tTune avenue, Dicr. 

^Ui^NGKR, f. a, , faire qu'une chose »oit 

• icn^ue. ^Uunger une table , une galerie^ 

DlCT. DE L*ÀCAD. 

^OTe» chemin , rquijHiffP, fonet, nom. ) 
^■rrL« e« loAff éeTart rède «a br«s qoi rarraclie, 

• t irr fAfoBoce clU fu/eng* 1» bacbc L^ Ha.C. 



ALTJ ■ 

ALtoycm ,ftTancer, élendre. Jlhngerlebraâ. 
M>nxrr h vou, Ln ittmiH-ê. 

ALWUorn, faire durer da van lape, ^//o/^^r/e 
temps. Jthhgrrunpitnèn, une ajjatre , itnepix^ 
cédurt. j^lionger le travail. Uicr. 

Quand Sidraci à qn? l'Age aîtonge U thtmxn. Bon. 

AL1.0KGKR , ajouter à l'ouvrage d'un auteur, 

Fl reiiineunt Looet «/W»' p«' Brodeati. Boit. 

Au-oMora , faire paroilre plu» long. 

Le lradnrleiit qwi rima l'Iliade , 

D* dooae rhanU préiendil Pabr^per , 

Bt-î» par »oo si vie ans*! Irisla que f»d« , 

De dot.«e en »us il a su Vaihrtçtr. ROUSS. 

•'An-oNorR, V. pi-. 

L« cliAiiiutf lit ton'be mr sp» oreillei , 
Qui tool à coup s\iffont:raut , Ptc. BOCS». 

Tri par yn pV. légf-r , ridani le ifin de Torde , 
Uo loi de loin blanrbil , *'a//onge, iVofle et «ronde. 

AlXOUl-n i .-. a. , approuver, passer une d^ 
peux* empli.viîe dans un coinple. // cruignott 
auvn ne ////* allouât pué vtUe tltptn.^e. 

* DiCT. lir. L A CAD. 

« Quand ie vois dans une vie i^i ré-lée tnnl 
» de jours, tant d'heures et tant de uiomens 
M fMouè» pmir l'clernitc. » Bo'is.uït, Or.Jun.^ 
t. a , p. 1-5, rilit. de Jlcnouartl, _ . . 

AlXCMMl, V. a. , mcllre le feu à quelque 
chose de conihusiihle. y/lhwfernn JlamlMtau , 
df.s cifnrrs , une Unni^. On dit : -^^/«"J"; '^ /''"*. 
allumvrdnfi'U, pour dire : .^tllnmer Irlnna qui 

eH dtuiH le f^u. i>«CT- ï"^ '• .^^• 

« Le feu e*l uUuniè, I'cuclu» est prêt. » 

llo.'5«'i'rT. 
« n. renient il aVumr.it du ïcw. -^ yallumoi.t 

D du r^-u avec des cûlloux. — ralLww, le feu 

» du bûcher. » , , ,, *", 

ytlhnmr ne se trouve point dan» Pascal. 
.'Allumer, au fi»;. yillmmr h gnnrr ccsl-a- 
dirr, être la cause de la gu'rre. Jilmner une 
luimon. Jllume9 la t:o!èfr , la J'ftr.nr. 

' DtfJT. MK L A CAD. 

« L'élineellc de ce feu divin, que JcMU'-rbrisl 
)> en ve.nn tdtnmerw^x monde. )> Uo^h. 

« Uneftucrre que von» avez malhenreusemeni 
>i n/^/mer. -- Tantôt il allnwr le zcle des docv 
„ iHirî». — Cenc fut ni IVuMe de vaincre, ni 
1} le dê-*ir de se venger qui «///r///mWce jenne 
N rouni^je. — Lor^^pie. la ftiierrc eloil ailumf 
i> dauH 4onle lT.uroi>e. » lv.ix'\\. 

u Ce qui avoiU'///'/«e<lnns son cœur lanlcle 
» haine contre Ulysse. .- llavoil, pai «i vio- 
» leiicc, nlhmé la guerre civile.— Leur lalousie 
» enlre elles pour *//////«er de çraude» passions, 
n — La fureur éVoxi uUunite dans hes yeux. » 

« Kllc a par tout allumé \e feu de la stdilion. 
» — Ce n'cbl pas dans »on B.uicluaire que sa 
» îusticc allume un feu vengeur.— Les nouveaux 
» dt^irsqu'ils «//«///e/7/.-QneUes^uerres,quelh s 
)» fuvenrscelle passion na-wllc point «////w^e* 
» sur la terre ! — Nous allumons ses chsirs par 
» des espérances clparde^prédicl ions lia lieuse» 
w et chimérique». » Mas». 

Et Vaflumai leur» feox pour éteindre les mien!. 

Sa mon dont U mémoire itlfuma la foreur. 

Ils u!iument contre enx uoe impUcible bain», Co»* 



t9 beau feu «pie la. gToir* mffumm ctant T9fr« ■»•• 

Youi «AWwir« nu feu qal ne pourra s*éteiiidre. 

Toni ares m quelle ardente colère, 

^UtnuHt de ce roi le vitase sévère. R^C* 

Tourefois »i {amaii quelque ardeor biliense , 

jiiluiHoit dent ton corur l'iinoienr litigieuse. 

J'«r le «el irritant la Boif est mlfumée. 

It grAce est dans ses yeux d'un feu par mVmmêûm BaXL* 

Tonbe et roeuri foudroyé par le même tonnerre 

Qu'il avoltaZ/nfri^. ROUSS. 

s'Allumkr, V, pron» Ce ioia a âe la peine à 

Ijn salpêtre en foreur , Tair l'êclianife et M*t»Jhtme, B. 
5ur un autel sanglant l'affreux bùcber «W/nm*. Août. 

s'Allumer, au fig. La guerre s'allume fie toute» 

tt Elle vcrroit la \>eT»éc\\iion s'allumer conire 
» elle plus violènle que jamais. — La guerre 
» civile s'allume, » Ik>8s. 

a I )t'ii^ s'allumeuent clans son ame les Feu x sacra 
» cl purs que, etc. » Fléch. 

. a C'est pur les ombrnges donnés à tous vos 
V voisins que cette guerre s'est allumée, u 

F/iS/'LON. 

« Plus il aime le monde, plus ses cié.sirs «W- 
» liimenL » Mass. 

J.e« flambeaux de Thyraen viennent de t^allHmrr, Cor. 
<^oand la foudre ê'a/.'ume et s*apprêie à parrir. XlAC. 
î^n feu qai#VViim« et i'êteiot aTec nous. L. R> 

Allumé, ip., part, 

« Quand il vil le hûclier allume, » Vks, 

Allvm6, tRy au fig. 

Que le courroux do cîel aJîumé par n»es rœnx. CoR. 
lorsque des Jnifs contre eux la rengeance «//tfmc^e. R. 

{ Voyez ardeur, courage , courroux, désir, feu, 
Jliunbeau , Jlamme , guerre , haine , jalousie , 
jMMon, rage, vengeance, zèle, ) DrcT. 

ALLUSION, s, f,^{ on prononce les deux L ) 
fi^tire de rhétorique par laquelle on fuit sentir 
la cniivcnaïue , le rapport que des choseD ou des 
lieiHoniicsont Tune avec Tau trc. .illusion fine ^ 
ilvi'irale , ingénieuse, jlllusiun forcée. j4llusion 
Jrotdf tt insipide, j^llusion natureUe, En jxirlant 
(iim, ilfttiwit allusion aux mœurs de son temps, 
JUi auditeurs ont senti fallitsion, Dicr. 

« U's devises ont de 1 agrément, quand les 
» ufl/fuions sont jufites, nouvelles et ])iquantrs. 
» — llenRiTadc avoil un talent singulier pour 
}> Ica pitres galantes, daUH les^pielles il faisoit 

* loii|ours des allufiions déliuiles aux ))cr8nn- 
» n.igcsde lantiquitéou de la fable qu'on reprt- 
^ Reiitnil, et aux passions quianimoientla cour. 

* Viviani fil IxUir à Florence une maison des 
» libéralités de LouisXIV; il milen lettres d'or 
>» «iir le frontispice* : A^diîs a Deo data , allusion 

* «ju surnom de Diew-donné, dont la voix pu- 
>» nliquc avoit nommé ce prince à sa naissance.* 

* ^L'inscription de Viviani n'est qu'une allw 
*»/o/i nu surnom de Dieu -donné, cl ou vers 
» de Virgile : Deus nobis hœc olia fecit, » 

Voltaire. 
Le même autour dit encore, en parlant des 
^'Misions qu'on prétendoit trouver nu goiiver- 
"nneui de Louis XIV, dans le ïéléinaquc de 
I «nelon : 

^ Les allusions firent des impressions pro- ^ 
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» fondes à la faveur de ce fttvle liarm 
» qui, etc. ; mais après la mort de ce moi 
» quand la malignité huma lue eut cessé 
» souvir d es 0/£w«/o/f a prétendues qutcensi 
» sa conduite, etc. » Vol 

ALMANACII, #. m., (on prononcer 
calendrierqui contient tousles jours de 1 
les fêles , les lunaisons , les éclipses , etc. 
nach nouvetnt, jélmanach pour Cannée, F 
ahnanachs. Composer des almanachs. 

« Ces ouvrages (les ouvrages fait» par 
» de parti) ont cela de particulier q 
» mcriteut ni le cours prodigieux qu 
» pendant un certain lemp» , ni le ] 
ï» oubli oii ils toml)cnl, lorsqwe le fe 
» division venant à s'éteindre, ils devi 
» des almanachs de Tautre année. » 1 

ALORS, €tdv, de temps. En ce temps-li 
on vit paroitre, etc. Mors je lui dis, clc 

« Le duc d'Yorck , maintenant un r< 
» meux , malheureux tilors, — j4lors X\ 
» perditcequcnou8gagnion8;mainteua 
w perdons totiA les uns et les autres. » 

« Tout sembla fondre et s'éclipMrr au 
» lui ; mais c'est alors que nous le vim( 
» couvert lui-même. — Les hommes { 
» voient (dors, — Le danger que vous < 
» ahrs, » Mj 

Que sais-fe? De moi-même êtoii-fe e/orr le i 
Mille raisons pJort consoloient ma misère. 

Alors, dans ce moment-là. 
« Quelle est alors, je vousprio, la si 
» de votre cœur? » M^ 

Jtlors , certes , mlors , fe me ronnois poCle. 

Alors s'emploie aussi en parlant d*ui 
futur. 

(c Vous sentirez alors le plaisir d'è 
y> grands, m M 

^iors qn*anra seryi re tèle impétueux , 
Qn*à charger vos amis d*un crime infroctveui 
2He sonviendrai-jo mion de mon trisfe devoir' 

jusqu'alors, )Upqu*à ce momcnt-U. 

« Ces vieilles bandes valone», italien 
» pagnoles qu'on n'avoit pu rompre^ 
» lors, — Des désirs jusqu alors inconn 

liossi 

Antiques moonmens respectés /«/çM*«/or#. ] 

Alors quf . pour lorsque ne s'rmploîc c 
le Klyle noble cl dans la poésie, ^lon 
tromftette guerrière se fuit entendre ^ i 
brtmle , etc, Dict. de x. Ai 

Et ce grand intérêt que veut prenes poar eo: 
Vous rend-il malheureux , uton qu*\\% sont hi 
jtiors çu*on les déplore» ils a*estiment beorei 

ALTÉRATION, s. f,, changement 
en mal dans l'état d'une chose. Thua 
causent de Paltération dans la santé. On < 
rément dans ce même sens : causer de 
tion dans Vumitié, 

<c U altération des traits dn visage. 

^ La RRuvi 

«c Les altérations qu'ils faîsoicnt à l 

» Dieu* — Il y a dn alténtiuu dan» le 

Bojs 
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AiTiunor, en parlant des monnoies. ValU' 
tAon dn monnoiea est un trime capilttl, 

c Si os nomi leur ëchun|icut , cVaI du mohis 
) iv(cqaclqaeai!fmi/fc«#i du mot.» ( Voy. le mot 
}>rr.) La Bai)Y£KB. 

AiimnoVy grande soif. Cela lui a ai usé une 
pude ottrni^tVvv. U a une <//fm7//Vv/ continuelle. 

DiCT. 0£ L^ACAD. 

ALTERCATION, «. /. débat, couleniion, 
c^ie»taiton entre deux ou plusieurs pcrsouues. 
//iV/nn une grande aitercalUm entre eux. 

ALTERER, i». a', changer l'clal d'une cliose. 
Fncesensil nW guère d\is;igeque dans lu di- 
^tiqne. Tbul ce qui altèm les qualités de9 corj>9, 

AiTiAn, dans l'usage ordinaire, bignifie 
<^!^;cTréul d'une dioac de bien en mal. Le 
, » "/ i/Z/r-W In autlrurs. j4 Itérer le »anff , le tem" 
^fnfntf la êanté. DicT. diî l'Acad. 

<Pjr celte immense quantité dVaux que 
) De- u amenai sur la terre , et jKir le long séjour 
>>qiiellesy firent, les sucs qu'elle eulermoit 
' > te r(n t a//mw. » Bosa. 

' • Cne goutte d'eau que le poivre qu'on y a 
» BiJ imtiper à altérée. » La Brvy. 

Oa dit fii;iirément : yi Itérer V amitié , altérer un 
«*^*7i. Altctrr le t/à^ des êcritutes, 
I «Ae lui altérer le sent d'un passage. » 

Pascal. 

'iThm la religion. — «Celle penle prodi- 

* ;!'.»jequ*il( l'homme) avoii à s'assujettir à 
*'"Jteauire chose qu'à son seigneur naturel, 
^ ''(nontroit-ellepas trop visiblement la main 

* Marigèrrnar Liquelle lœuvr*' de Dieu avoil 
' « e « proRindémfn t altéiée d.i ns Tispri t Ii U- 

* aiii, qu'à peine, etc. — Mai» de peur qlie 
^"mÎA Miite des ttmi>s elle (la loi ) ne Kit 
):^nr>par la malice ou p;ir la ni'nlijience «Ich 
' ' 'ninesj etc. — La tradition n'a }amais per- 

* ';•« que la saine doctrine ])ûl être altérée. — 
••-M tendresse que ni le temps ni l'éloigue- 

* ^^ u n'ont pu altérer, » Boss. 
^^^\iulténtiettt tant soit peu les rè;;les d'un 

*^ 'MijfTce libre. —-Tout sera en péril d'être 

* •'/» au ^ré de» rois , si on les fait entrer dans 
' "<lO€»Hons qui regardent les choses sacrées. 

-^•51 une pitié douce et painible qui n'«/- 
î"^^"; ri^n leur immuable félicité. — Son 

* ' rf ktioît cin])aré de la royauté et avoil ///- 

* '', par un gouvernement injuste, les meil- 
*<^r4loisdupays. » Yk»i 

^ * Owlquet-uus de ceux qui ont lu un ou- 
\^'-^% «a rap|X>rtcnt a*rtaius traits dont ils 
' "l pas compris le sens, et qu'ils altèrent 

" Tf |»ar tout ce qu'ils y mettent du leur. 
*^Apiiiie les puis-ie retonnoitre à leurs vi- 
'^'^\ h-un traits sout alléréa,» ( Voyez juge- 
' 'i . nii;;iQn, ) ^ La Bruy . 

'^^Ji arrangement admirable et ce cou^^* har- 
^î»0Bi«jx que la durée des temps n'a jamais 
*»? «//»>rr.— Cette égalité d'humeur que rien 

• lautorilé des lois et la pureté du culte que 
■"] malhciin des règnes precédeus avoient fort 



►''*«. s 



Mass. 



^"^'zamitié, f>an/ieur , concorde , /ait , fcli 
*'^«^e, opinion, Jiutx , tétmnn, union.) 



Son {ji(;énoité 

F«aleaoor U siio^le Tértté. 



Aac. 
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La faH^Qt , Is fain , U loift U lasUatt , 

R« pouToicBt fl/i^n-r U repoi da sa vis. l. Hac. 

( Voyess le mol loi. ) 
Jyx uWfi'ra iamii» 1« bUnelienr dff ses laines. Dliic. 

Altérfr prend quelqiiel'ois pour régime di- 

* recl un nom de personne. 

« Trop de chosi^s qui sont hors do l'homme, 
aVallénnty le changcut, cic. » La Bruy. 
Quai luiet iiicoonn tous trouble «t vous ^t^refBoit, 

On dit aussi altérer les monnoies , pour, leslal- 
sîlier par un faux allinge. 

s'Altérer, se déu'riorer , ou propre et au fi- 
guré. Jje vin a'altère ù Fuir; lea bonnes coutumts 
s'altèrent pt-n à peu» 

« Lii vérité ne s\dtètv que par le changement 
» des hounnes. » Pasc. 

■ « L'Kspagne montra sa constance, et sa foi 
» ne s*aUera pas sous la domiualioii de ces 
» ariens. » ^ , Bo&suet. 

<i Les meilleures actions s\diérent et s'afToi- 
'» iiUssent par la manière dont on les fait, et 
» laissent mémo douter des inlcnlions. » 

La BnuYjr.RE. 

« La pureté du lnng:ige et le goût du bon 
» siècle commenrèrenl à »\ilU'rer — Plus les pays 
» se rapprnihfiit de vous, plus les niirurschan- 
» gent, plus rinnocïîice a'i//^/>'. » Mass. 

ALTiKER, causer de la soif. On emploie plus 
souvent le participe «//r'/r, tant au propre qu'au 
figuré. 

« Comme Tantale altété , qu'une eau Irom- 
» j)eu»e, etc. Sii bouche altérée , c\c. Yks, 

« Son ame est toujours aride et altérée, » 

Massillon. 

Tella est Tallégresso ruslSqnc, 

De ces venditigeuri aHrrét. 

Pour eux la f^'rlile rosée » 

Tombant sur la terre embraies , 

Rafraickit son s«;iii aiifri, ROVSS. 

ALTi^:R& i)E, au figuré. 

« La guerre altérée de sang. » Fé». 

A ce tigre altéré d* font le sang romain. CoR. 

Des biens des iialîons , rarisseurs uliérés, 

D'un si beau sao^ , des lcing-lenipSii//Xr/r, 

Rome tient mNiuleaant sa victoire assurée. Rac 

Le ciel , le inste ciel , par le meurtre honoré , 
1)0 sang de Tinnocence est-il donc uttéré ? 
Ce fongueux l'Angeli , qui de sang altéré. Bo rt. 
Cruel lion , de carnage altéré. Rooss. 

ALTFRNATIF, IVK, adj. Il sedit , an propre, 
des chosi's qui agissent continuelleinenl l'une 
ai)rcs i'aul re. /v.» deux pieds de celle nuivhine ont 
un mouvement alternatif, 

V,\\ terme de Ionique, on appelle proporlim 
alternat iî'e y une proportion qui contient deux 
partit s opposées. Jl faut on rendre la terre on ia 
IHiyer, 

Alternatif se dit aussi de certains olfices qm 
sont exercés successivement par deux personu«s 
qui entrent en exercice tour à tour. Uitf cltargt 
altenuitit*e, 

Alti-rnativr , s. f, , l'option entre deux pro- 
positions, entre deux chose». On lai a pmpi^f 

• au de rendre la terPe , tm de Ut jHiyer; • /'/ e.s/ em* 
barrasaé sur taliermdivr. Je wms offre ialiertiar 

I tive. On lui a donné l'allenmlive. 

4 DlCT. DE l'AcABU 



AMA. 

c Les exemplei dw grands roulent snr celte 

» alUmaiù^ inévitable; ils ne tauroient ni se 

a perdre ni se wiiver tout seuls. » Mass. 

I ALTrnNATlVEMI.NT, adv. lour à lour et 

Fun spre» l'autre. Gmtmamler aitemativement, 

(c Ils parloienl altematk^meitt. » La Bruy 

a Aimer le vrai cl le laux alUmatn entent! ^ 
, d'Agvchseav. 

ALTIER,Ili:nR, ad),, suprrbe, qui a de la 
fierté, qiu marque de la fierië. Curuvtère allier, 
apnl allier, liunieur allière , f\,çtm altière, mine 

«^^«•'^ DiCT. DE l'AcAD. 

« Impétueux, altUr, entreprenant. 

- . , . . La Bruyère. 

crLouvoi8,duretfl///rr.— Leroi (CharlwXII). 
».d autant plus allier qxxiV étoil malheureux. » 

VOLTAXRB 

llâi'i pent-élra ]« temp< la rendra noios mltièn. Cor. 

I.» disgraee * 

De lV//Vr* VaiiLÎ dont Torcape la place. Rac. 

Bieal^t Ticlorlenv de cent peopici altiers. 

Le prélat tur 7e banc de son rirai allier, j 

Et ]• P.rgniée alu'tr redoublant tes efforti . BoTt. 
Altier , avec un nom de chose. 

a Les emportemens allien de 'sa douleur ne 
» raiiienoicnt pas, etc. ~ Cet empressement de 
ïplnirc que le roi concilia toujours avec ses 
» démarches aUtèira, » ' \ovt, 

L*Te , J^minlçra , 1ère ta léte cTti^rw, Bac. 

Et le toarage est peint snr son Visage- èWer. 
U discorde an milieu de ces sectes alti^res. 
U colère est superbe , et veut des mots mfiien, 
Ponr un si bas emploi ma muse esc trop atttèrm. 
5oos leur fonfange alitère asservir leurs maris. Boit. 
Ponr confondre à jamais cette aftiire sagesse. L. R. 

AMAN, nom d'un ministre d'Assuérus. dont 
Rj'ciue trace le portrait suivant dans Esiher. 
i t est Aman lui-iuemc qui parle. ) 

ITal, craint, enrié , sonrent phis misérable , 

\ioe tous les malbenreux que mon pouvoir accable. 

. Dp là vient que dans les orateurs, ce nom dé- 
finne en gênerai un minUlrequi sacrilîc tout À 
jon orfturil ri à sa jalousie, et qui e«t l'obiet de la 
naine publique. t ^ * 

« C'est i„iy,;,^„ Pobiet souvent des désirs 
» et de h haine publique. — Tandis qu'un o'r- 
» Riu-illeux ^/m//i vsx k la tôtede tout , et abuse 
» de 1 autorité de son maître. » Mass. 

AMANT, ANTK, Wm/., celui on ollc qui a 
j i^î^ï-P"*" ""«^ P«-rsonne d'un autre sexe. 
^mnl JnMe , aimwt perfide, ^nianle inforlu^ 

^fpfHde ^"^^'"''^"^"^ /'^«/t^AT, Vamanle de 

»wi;!!*^"î:'*\'^'"*^'*^ une grande foule d'/i- 
• manu, — h attirer une foule d'rt/w«/it. —Trois 

••li'cmeSrr* ''**"*"*•'• ^"' «^-'î^^reut succès- 

MiSndtt '""""""^V'P' "^^ premier "«■,««„ 
quand ou n eu prend nas un wtond. »> 

„ fs, Î-A ROCHK FOUCAULT. 

« Lhasser tout les atnans de Péuélopp. » 

Fi-NÉLOÎT. 



AMA 

...'.... Ceftt aoulenr pressante. 

Que la mort d'un mmmnt |ett« aa eeeur d'âne 



vlu "■ V **' "P"'' "»•" «««' "■! «l*fendo . 
• oie après on «»!«»/ ,„« CL.mène a perdu. 



Portant josqn'an tombean le nom de son «m 
Et n. déiarma point sa fureur rengeresse . 
Qu'elle a*eût accablé Vamant et la maîtresse 
Et le sultan Tavoît cbargé secrètement , 
De lui sacriflrr Vam*nte après Yammtt 

Amakt, au figuré, amant fie «s libert» 
Jaloux- de tout connotire. on fenne um^nt é 
i orgueil de ses paréos , IVipoir de la peioti 
( y«yt;z le verbe Hiu:ê€ler, ) 
AM.VS , jt. m^ , asj»emblage deplusîenr 
soit d une même nature, soitdune nati 
dillerentc.^///«.»^^/,,>r/r«,fl/7r^*^ûr'^. 
amasi de-matériaux nêveHMirrn, rai/e\li 
amas fie ôle\ Pain amtin fh UmUn norUn 
Vivons, l\ se dit aussi de lassomblage 
cours de plusieurs personnes. Aoiw; 
fÇraml amas dépeuple. Un amaa de tout 
de genu, 

«Tes maisons ne sont plus Qu'un t 
» pierres. - Ce n'étoil pas tant un seii 
» qu Mnmagniliqucr/wcrsdedouzepalaii 

ce .4man et entassement de choses siii 
» — Faites, SI vous pouvez, un «///«., c 
» rable. et qui s'élève en pvramide ( d 
» d or. ) - Un aman forlnitd'alomw. » 

« l-et aman confus d'hommes acharnés 

» sur les autres. — Ils voient ce dobe < 

» comme un petit amaa de Iwue. » F 

Ce formidable amat de lance i et d*épées. 

Et quel fleure jamais rit border son rirajre. 

D un plus borrible amast de monraos entasses? 

Amas, au figuré. Ce livre n'est qu'un a 

fil";'' . , D'ct.dhlAc. 

« Il trouve en soi-mème un amas de i 
» inévitables. » p^ 

« La justice gémit sous un amas de lier 
» formalités, etc. — Cet amas de vert 
» leur humilité Icnoit secrètes , perce l' 
» rué, etc. I) ' ïltc 

« ^///mrd'épiihèics, mauvaises lo„a„ 
» lout cet amas d'idées qui rcvienner 

« Un amasâ ayenluresmonslrueuw-s. * 

« U u amas de cou n oisaa nces va i nés n( 

» consister),-^ Dans cet amas denchant 

» qui nous font p.rdrc de vue les bien 

,^ " i-J" H ^"^»»V"^ ^^^«* 0^^ lo"l cet 
» sordide {ittmasdc^ richesses), doit 

» roi Ire et vous être enlevé. -« Tout cei 
» de gloire ne sera plus à la fin qu'un m< 
>» de bouc. ^ (et amas de gloiîe ne .er 
» qii un poids de honte. - Le Seigneur a 
» je sur Vamasde Icur^ richesses iu'uis 
»la dissipe comme de la pouMiére 
» monde entier, avec cet amas de glv.iVe 
w lumtequi l'environne. » Mas 

Et si c'est un sénat . qu*oo amas de bannît , 
^ue cet asile ouvert sous vous a réunis. 
Mille et mille douceurf r semblent attachées 
Qui ne sont qu'un .im,j d'amertumes cachera.* 
Qai d'un apnui confus des Tapeurs de U nuit ' 
1 orme de vains objeti , etc. r 

De cet amas d'honneurs , la doncenr passag&re. 
Un long amaf d'honneurs rend Thésée eicasabU 
El tOBt eetala amas desoperstilloBs. j| 
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ilM iiai Mt «MM d« BobUt fîcttoBi. 
C,!Mf«Mtd*fel«vs qo« ▼ou» diffAmei-toai , 

AM.4SSER, t.. «., faire anw., 5»« ""^f ""*J; 

%^T^u3nme inutilemenl en amwisn^ 
Ki^chnsnque le venl emporte. - ^'"t'^- 

, ...auo,»s amour de nous lou t ce qii il y a tle 
. pi», nre. - U eu «/i«*te les riche» et pre- 
K...! matériaux ( cju lemple. ) » »?^»; 
. rua, ce lemple oii U mort ^''«*'!,^^ RJ^^^I 
iibcJépouillet. - -.//»*a«er le» «eurs q m pa- 

iimi U victime. » ^ .„ '^ „::' « 

« JVwjowtfi auelqtiee fcuiUet pour me coii- 
,c4r^ do-ide plu. de irësor. que non 
;^re n'm a^ fl//i^« l«r une^^ivarice 

'fÙéhrU, le. cadnvre., le limon q;jc ces 
ilb>«oP! .;ma.*t^.iir leur roule. - f^J^" 
» -f«« ii^.ien»e. qu'il avoil ainas^r^> pour 

» t. v^f ua lemple. » M *f \\ „ . „ 

. T<H,i»lf.nninilion. de guerre el de bouche 

i«:a«^par le. enucmU pour la cauipaftuc. « 

}« Tura roi Dtvîd anlTt foU •m-**^. »*«• 

A*AjiEi , Kin. ré*iiiie. 
.LavaTen'tf/if/i.«eqiiepoiiTtfmM«fr.» Mam. 

«Une Ktence d'u^se el de wcielë cm u ri- 

• acr» que |>our répandre. » » Ao. 
:«T«j:tiw cbaKrioo incemmweiH mmust. Boit. 

Afiur». au ficnré. jf masser leê pnuveamur 
m.fJrr, des maUnaiix ^urun ouvrage, UicT. 

. JmoMner im lrc»of de bonne» œuvre». — 
K-aii^ùl atftoM^àe l>iciw el d Iwuncum ! — 
' '^"eliEloiie et le» richewe» qu il a amandes 
> fiits u maison n'en sort eu lia mai».» ittcii. 

« jimasxr «s lrc»or. de «cicuce que, clc. » 

.*te*r coatra voM de» irola»e» d*lnlnrei. Boit. 

Cnifsalct . Ole. 

Û« 1h t«tj àm foo r*K»« .Tee »oln «maw/r . R a c . 

ixusot, a»3«?inhler beaucoup de per»onnc. 
é-^'^vrdea irwipf de iottê ailés, 
% i«4ss£&, V. /ir. Z> />eiy/e s'amasse autour 

I* ent Km eofltre la! le» cmbales g'mmasteni. Boi t. . 

lixAssa, ama»wrpour»oi, ^ 

« Lame s'étani amassée de» iresor. ne bien» 
itcmporel», elc » ^ Pas». 

c frua amassant un tr<^sor de haine el de co- 
«kr^'êiemeHeaujuslcjugemenldeDiéu.» Bos». 

AMATLUR,*. m., ccluiquia beiiucoiipd'al- 
; j^menl el de goûl pour quelque chose. yémU" 
•--r ./r la vertu , de lu glttire / amateur des Umtm- 
:^; amateur de la rwuveautè. Il »e dil aU8»i dece- 

' qoi aime les beaux ari»»a«Hlcsexercer. jéttut" 
•'Tflria peértiarr, de la sculpture, de la musique, 

■ DvsJui^, grands amateurs de» choses pré- 

• -iie«, et grand, ennemi» de Taccomplisbe» 

• aent. > pA^c. 
^Jmateunde la paix.— Les di«u2L ama- 
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• ■ . s 

« teurê des homme» qu'il» ont form&i. » Fi*. 

« On se donne iwur amateur do la pairie. — 
» Riftiiie» atftuuutif de la vénle. » Mass. 

« Le» uns, esclave» de la lettre qui lue,»ouUe- 
9 vère» iusqu à la rigueur ; le»aulrc8,fl//M/*f«mle 
» cet esprit de liberté qui donne la mort ala loi 

» même, elc. » ^ t'', •. 

« Uu homme ircva/n/i^z/rde la vcrlu.-C clou 

» un priucx' auuileur de tous le» arts de ILu- 

' VOLT. 

» rope. » 

Profanes umateurs de f peclacle» frWolei. 

iitiidinux mmatrmr et de Perae et d'Horace. Kac. 

Ce peuple doiii un voile ob*curci»ioit les yevx, 

Murmaratenr , Tolage , -«'-''•«'' de* fanx dieux, t. R. 
AMAZONE, s./:, femme dW courage màlc 
et euerrier. C'est une amu^me. Celle sigmlja. 
lion vient de ce que le» ancien» oiil ecnl , q»i il 
y avoil aulrelbi» tu Asie un grand pays lu.b\i« 
par de» rcmme» loules guerriereH , niipeLim. 
amazones, à a.usc que di» leur eulaiice ou Ici.r 
brftloii une manuelle pour le» rendre plu» pro- 
pres à lire»: de l'arc. 

Ce fils qu'une amazone a porté dans lei fltnci. 
C'est p«n qu'afeo %on lait , «ne locre amatoiui , 
M'ai! fait sucer encor cet orgueil qui l'etouoe. RAC. 
( Vovi'Z le wrhc faire, ) 
AMliASSADK, s./:, l'emploi, la foncliou 
d'un homme envoyé par un pnuce ou par nu 
ëlal »ouverain à un aulre prince ou elal «ou- 
verain, avec caraclère de repré>euialiou. .7///- 
ôassade fionondile, louvoyer an haUle honwte tn 
andMssade, On ttm^^a en ambannade a Jinnif. 
il alfa enambaMude à ConsUuituwple, /i//tt;/ir 
uneamlHVùiade,recex\)irune ambassade. Jl appar- 
tient à rantbw^udc. — // est uttuche a la.iilu'' 
sudf , cVsi-ù-(lire , il est employa auprès de 1 ;jin- 
bassidciir. LUimlMusude île Itonie ,^ l a/nOds- 
sade de Con.nlanlinop/e, Dict. dp. l'Acad. 

u Qua ud ils curenl élabli le» jeux olympiques, 
» il» recherchèrenl, i>ar nue ambassade M)kï\- 
■M mile, Tapprobalion deHK{;ypiien». -.On it- 
» nom d'un commun accord une atnlMtstade en 
» Grîce.poiir y rechercher le» inHlilulion», eu 
» — Le» Komain» se Uroul alors rcsiKclcr ei 
» Grèce par uuesolenmllcrt/wA^M.wr/f.» Boss. 
« L'aitf importanielmyslérieuxd'unhoiumi 
» revclu d'une «/;;ArM.w/f/r. — Sclhon quiarriv* 
i> IVaichenuMil de son amftaswde, » La Hr. 

« Ce fui là que Cromwrl lui envoya uneom 
» basiiode i'aslueube. — Il fui rappelé de »on ci/zt 
» bitusiule, » Volt. 

Recevoir antbatstide , en qualité de reine. 
Suive» Je loi , Seigneur., Voire ambMSuda est faîte. 
Recevoir amhatsade est encor de vos droil». Co». 

Acherce , Seigneur , voire anthAssad*' 

Voilà donc le succès qu'aura votre amAnstaJe, 
C'est toi dont Vu»if>assade , A tou» 1p« doa\ fatale , ' 
L'a fait pour mou malheur pencher vers ma riyale. W 
A^lllASSADLUll, ». m., celui qui est envr' 
en anibassiide ixir un prince ou par un i;i. 
•ouvcrain à unaulrc prince ou tlal souverain 
avec Ciiraclère de T»-prcsculalion.y/«A<«"';/;/r/ 
otdinain! , andHt.^stultnr e.xlnivnlinaur. I^nn 
bassuilenr de Fnmve à Jiome. Vambasmilei 
d^Espagne en Vnwre, Nommer^ un tunbaMi 
deur. J^ntHjj^r un umbus-ind^ar a un prime. 

IJlCi-. Dli lAcad. 
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Il Lonqne Cambyse leur envoya, des amhruH i 
» BOiU'Mni et lies prësenft, etc. , ib se moquèrent 
» décent prctteiiMyOUMÎ-bien que deBa/n6a.waUeura 
» au'iJ» prirent pour ce qu'ils étoient , c*est-à- 
» dire pour de» espions. — Pers«?€ avoil à Koine 
» ses tuiibas3adtura^ pour observer Kuinene. » \ 

BOHSUET. . 

d Vous parlerai-ic de ces audience» ou elle; 
» rccevoil les aiubtusudeunt ^ entrant dans les 
» intérêts de chacun , et parlant à clmcim'ia 
» langue. >» , FUcH. •* 

;tt Si le roi reçoit des ambassadeur» ^ il voit 
» leur marche, il as>kiste à leur audience. » 

La BrvyjIre. 

« ( Les nations eoro^x^nnes ) employant sans 
>i cexse les nt^gociations, et euircteuani les unes 
» chez les autres de» andmaitadtui's ou des e>pions 
» moins honorables.—- Léopold rappela son u/w- 
» inmadear, — V\\ amOa9Hndcur étoit nommé 
» auprès du roi dtiirôaé. — Le roi donna uu- 
» dieuce le lendemain aux wnUtÀHudeum, m 

' VoLTAltUB. 
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VumhutsiÊiLur roBiAin ms dsmsnds sadiMiacc. 

Lf rang KVuintfMsuJi'itr doit otre rr«p«cl«. 

Je puis bonor«r Rom* en ion tmhjutudtur, 

U l'en u\ lait noniuitr lui-méniv itmàjsim>t*ur, CoK. 

• •.•••• Sur le nom de son umèiittu /rur , 

J'aroii d»ns lei pro/«ls conçu plus do graod«ar. 

Pir mes ûmthtstatkurt mon cœar vous fat promît. ' 

Quaod les amLattudeurt de Uot de rois divers, 

YicreAi 1« reconnoiirs au uoiu de l'uoi vers. RâC. 

( Voyi'z le verbe accuser. ) 

Miisqiie l'om les Romains ? Ces soperbes faloqoeDri 
Me coiubatlcnt-ili plus que par umàuu^u^Mrs ? Cfti». 
Que le Clirikt avant lai , premier làmit^téà^ur ^ 
Vint de TLoninje tombé relever la grandeur. 
Adi roi» épouvantes, ils n'adressent leurs vois 
(^ue comme >tH*bussjt/aurt du souverniu des rots. L* R. 

AMBASSADUICE , «./:, la femme d'un a m- 

i)asHU(i«ur. 

« \U lirerent sur le carrosMcle VambaaëottHcf, 
* qui rentroit iilors dans sou palais. » Volt. 

(.e mot se!it dit autrelbis de cerlaiiiet dames 
qui avoient ëlé envoyées eu qualité d*ambas- 

•ydriccî». 

AMBIGU, UK, attj., qui peut être pris en 
ceux sens; qui présente deux sens. Hê^Kmae 
funôigtië, /jatx}/ts ambiuttèa. Parler en lûmes 
arnùi^ua, Vta signes ambigus. Des prrux*es «1//1- 
w^"t*. l^s orucies éioieni souvent ambigus, 

Dic. DE L*Ac. 

« Les termes ambigus de ce médecin. — Quel- 



* ques tenuefc ambigus, » 



Pasc. 



Prcienlant an lecteur s«.peniée mmbigui. 
Tes mots amiigug, 

BoiLEAu, l'adressant à Téquivoque. 

,,,f J^IGUITÉ ,*./,( W H II font deux 

»yiiii Mîb) deiaut d un disaiurs équivoque et si<»- 

<j|ei)lilile de divers sens. Fui-lrr sans atnbiifudè. 

iiy a toujours de VambigmU dans ce qù*ildit, 

^ DiCT. oB l'Acad. 

<♦ Je vous défie d y trouver la moindre ai»pa- 

" V"J«/V''"^'A''"'^'. — Cloninie si la prort*siou 

lie loi dresiéc par les pajjes selon loidrt- du 

.. ^°"^?/«Ja»«oil lUic <//;i^;/v//;/e dans la cié.incc 
» des Ldcks. n j^^t- 



* CVloît aweB le style et l'usage d< 
» de s exprin^er toujours avec mod< 
» avec umbiguité, » 

Dtfns les plus claires lois , toa mmbium'ii ^ 
-Aépaudaot son adroite et fine obienritè. 

BoiLEAu, 8*adressant à Téqu 
AMBIGL^I-J^T,flrfi/., d'une mani 

gue, équivoque. H parle ^ ii rêpont^ 

aniLigumenl. 
« Pa-rler ambigument. » La ] 

AMBITlEUSKMtNT, ath. , avec j 

Henheixiher a mlniieti sèment Us honneu 
« Destitués du «ecours des chos«s 

» cherchent ambitieusement celui d* 

v^ions. )> D*;^ 

AMBITIEUX. FUSE, adj, qui a delà 
Un homme ambitieux. Vue f'etnme «. 

DiCT. DE l'j 

« Le dessein de ce jeune ambitieux 
a Toute ame inquiète et ambitieusi 

» \^m\Xi^umbitteuss et vaine. — Les e^ 

» bilieux et remuans. — • Des prétend; 

» tieux, — Un priucc si ambitieux, - 

» lieuse Cléopàtre. » 
« Aé fier , ambitieux, » La I 

« Des familles ambitieuses, » Fi 

« I^s génies supérieurs , msLÏ^ amt 
» inquiets, n y 

Les bonnears sont vendus aox plni mn/utirm. 
Hâtions par des respects ce princ* am^'tUtm 
Vous êtes , poiirsail*on , aride , mmhiiimaue, 
Taot6t d'une épopée auteur umbitf^ujt, 
£1 déjà rbes Bubin, tf«M^///><«r. libelles. 
Vous brûhf d'éfaler ros feuilles criminelles. 
•Si ie Toulois f anttitieux «•rifiqne , 
Réduire en art la comédie antique» 

AMBiTiEtx DE, suivi d'utt infinitif. 
Anitititmx de vaincre et non de discourir. 

Ambitieux , sub»t, , celui qui a de Ta] 
L ambitieux sacrifie tout à sa passion, 
bilieux sepenneltt/d tout pour parvenir à 

I 

« Les songes inquiets des ambitieux.' 
» des ambitieux, — Les conditions d 
» par lesquelles les ambitieux crovoie 
» mis au-dessus des autres. — Le» c 
» s'attachoient au roi de Syrie, n 

« Les ambitieux qu* on loue tant, ne 
» des glorieux qui fout des bassesses. 

Ei.icii 

« Vambitieux ne jouit de rien , ni de j 

» etc.— Celte passion rend d'abordina] 

» Vambitieux qu'elle posi»ede. » ] 

Va trouver de ma part ce |eune ^mNVeiàjr, 
L'«m^;//V«kr le met souvent k tout brûler. 
La paix nous vengera de cet umbiiirux, 

Ambitifux, EUftE,flr/y., avec un nom c 
ce qui ren Terme ou exprime la m bit ion 
/r/v ambititux, Fues umbitieuaen, i'n>fi 
lieux, 1^ 

« Leurs prétentions ambitieuses. » 
« L'éclat ambitieux des grandeurs hii 
w -;■ Cette churité qui n'e«t ni iab>u<M 
»> bi tienne. — Ces idées ambitieuses. — L 
" que crnelk' ci auibilieuse de ce prince. 

*7 
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Ob ittm «mMr'ettr.— ITn àéêit amhititux%i^ 

FxJkHIER. 

TVsvîn amh'iieux, 9 Ti». 

Irt dr-irs csoettifs et ambitieux, *- Entre- 
ra» a '««&'Xr>x;«ar« et injustes. » Mass.- 
Tryn r»f»ii ^ poiitique , sou/tait, ) 
K appelle omente/ti ambiiietix, dans un dîs- 
B, des oroemens trop recherchés , trOp 
sa. 

wfTta* 4«i meta Vmmtbitftmse empbaM. 

ran f9»qs'i« ciel ton toI «mAnVrar. Bofl. 

■Kfeads des vécbaas l'oTKiietl mm/i/kut. Ro OIS- 

i» tesisvn kriUvr Viêmhititmr espoir. 

V «è M pet voler leerr «Igle •mbilîru»9 , . « 

{■B jaot vos climats la foi Tietorieutf . L; H 4r. 

HPmciX, s. ^ , désir iiTimodëred*hoiiiifHr, 

:-.r*, dVIëvnlion, de distinction. Onuide 

ki-wT. ambition tlifTScIf'e , ârmeaurèr, Jnibi~ 

\mm bonus. jémbiÙott inaatitihlf, 

DiCT. DU l'A CAO. 

rîfind 'orgueil, à'ambitio/K — KH|îrit d*«rw- 
bv.— Vous traTaillez à entretenir daus les 
mrnnVambition^ » Pacc. 

i)s*i Totre antintion , que la prière devoit 
► jdw, s'jr ëch.infre. — Les âmes où Vanf 
i^-i domine. -r- Dans les fortiiiues médiocres, 
î«r«xiw7 encore tremblante vk tient si c:ichëe 
ti peine se connoit-ellc elle-même. — Plus 
k.Lke^êmone ) ëtoit an-dcssus dcPinté- 
ri,t]os elle s'ahandonnoit à X ambition, — 
't-.ruvQtCTiter son ambition, » Boxs. 
t?:oit lecmnble de ses souhaits, et sa plus 
lïLe amlition, n» La Bruy. 

' lî t'eft abandonné à une folle ambition et 
itseï les plaisirs. — Pousser plus loin son 
7- L'^, — L'ambition inquiète des Cretois. 
*l^ hommes sans tunùition^ sans dtfiiauce. 
•ÂTibition forcenée. » Yts, 

ii*rs«T son ambition, — On ne sera pas en 
^? contre son ftmbition , parce que soti am- 
kfryrieti toujours réglée par ses droits. — 
'ir?srrTirii Vantbiliim la religion même qui 
Iteidamne. — Telle est Y ambition dans la 
%art des hommes, inquitte, honteuse, 
■■j^.r — Uantbition y est plus dcmesurt'e. 
''iecisqne Vambition est comme inévitable 
t 1 komme de guerre. » ^ Mass. 

^^^ omhitioit qui se précipite. en voulant 
>vTcr. — Exempt de iouie ambition. » 

n'AcurssKAV. 
[^t corps respectable qui bornoit son am- 
[^ a U fûoire de réprimer Vambition des 
ï'"». — Sotu les apparences de la mpdéra- 
^■'A.ilaToit nourri sans éclat une ambi' 
^! rrnfoude. ( Voyeï le mot carriè/r, ) — Si 
f^q e diosc pouvoit délrom])er de IWi- 
*»' ■^, » seroit celte lettre. — Des seigneurs 
^ai ^'ambition. — L*éteudue de son ambi" 
^'•'T^^kot d'nntbition , devuni qui toutes 
Baoïresdi^paroisseut, etc. » (Voyez détenni" 
^n nmbattiT. ) VoLT. 

*^»i mm dcriendra VanMiion des rots. CoA. 
'^ a«a« doat ae gloire itgrit Y^mbiiion, 
^ ^-«1 l'u p« laister Tifîllir Vmmh'tion . 
^«keaocers obscurs de quelque légion. Rac. 

Ts;«2 immoler, prutknct^ o/jpoêtr, ) 
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ÂMBiTTOir M prend aussi en bontie part; maii 
alors il inul en déterminer le sens par uue épi- 
thète, ou qiielquo cho^e d'équivalent. Ao4/« 
ambition, jfmbition ttmabt^ , honnête. Une nainte 
ambition. Ce prince n'a rt'autre a/nbition gued* 
rendre se» jteuptea heureux, 

« Quelle récompense peut flatter pins digne- 
» ment la juste om/^iï/o" d'une anie vertueuse 
» que celle de , etc. — Qui , par une sainte wn^ 
» bition ^ veut rendra ù sa patrie encore plu» 
» qu'il n'a reçu d'elle. » s'Agubs. 

Ambition de , désir de. 

« Il n'a pas Vambition «/«changer Tordre de 
» l'étal. » Pa*c. 

« Je n'aurai plus d'autre ambiti%^i que celle 
» ik rendre mes ouvrages tels qut, «le. » 

I.A nRUV]h:nB. 

a II n'y eut qu'une nniftilion capable de le 
» toucher, ce fut de ni;*ritcr Teitime e\ hi bien- 
» veil lance de son maître. » Flûch. 

« lÀ ambition de réi,utT, » ^ Yifx, 

« Que sou unique <i/7i/^<//on soit //e rendre let 
» sujets heureux. » Mass. 

« Il avoit Vambition rTêtre bon citoyen. -71 
» Vambition d*ii\o\v des disciples, la plus forte 
» peut-être de toutes les ambitions, H*fni\)ara 
» tout entière de sou Cœur. » ' Volt. 

Qqe si Vamf*i'ion de coroniauder eus antres 

>'Bit marcher «iijourd'hiit, «te. CoK. 

Et mon amNtion est de lo maintenir 

^n tr6oe nù roas croyes que je veux parrenlr. Hac. 

( Voye» les verbes a-Monrir, vontenter, cou^ 
ronner , rouvrir, dèvorvr, écouter, /A^vr, en^ 
ttrptembr , entretenir, exciter , flatter , ffuérir, 
immoler , irriter , se jouer, lirrcr, prtyatituer , i 
recheti'/ter , trmplir, repriKher, re\nirer, rêf*eiUer, 
n'^ivre , sncri/ier, softfftr, satinfaire, aennr^ souj' 
frir, suivre , su^tpendre; et les noms avantttji^ , 
choix, emp/rxtement , jouet, martyre, nwtij't 
obsttcte , précipice , projet , trafic , victime, vie, ) 

AMBITIONNER, «-.</., ( on prononce ambi- 
tioner) rechercher avec ardeur, avec empresse- 
ment, yfmiûtionnfrlea honneurs , tes di traités , 
les prtmièren places, Dict. 

« Ce qull aura ambitiormé ei poursuivi avec 
» vivacité et avec pnssion. » Mash. 

c( 11 montra d'abord qu'il amhitionnoit toute 
» sorte de gloire. — Un peuple, si mauvais 
» estimateur du mérite, et dout cependant ou 
» ambitionne les louanges. » Volt. 

Ambitickxi-r de. Ce i/ue j* ambitionne le plua^ 
c'est de nouvîùr , etc. Dict. de l'A g. 

a La auchesbe de Mazarin , à qui l'on atnbi~ 
» tionnjit de plaire. » Volt. 

Ce terme est trè^rare dans les auteurs du 
sièilf de l.ouis XIV. 

AMBnoSïK, et plus communément 

AMimOlSlK, s,J', , nourriture ordinaire des 
dieux , suivant lu mythologie païenne. 7v* 
ancien.^ disotent que les dieux se nourri ssrjient 
ifambroisie, 

M Ju])iter répandit une odeur iVambroisie dont 
» rOlympe fut parfumé. — Les dieux, rassa- 
» siés de nectar et dVi////>/TifVe. » Fj:y. 

AMK, s.f, , ce qui est le principe de la vis 
dans tous les êtres vivuns. On appelle ame végé- 
tative l'ame qui fût croître les plantes ; amt 
sensitive celle qui fuit croitre, mouvoir et «enlir 
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les animaux » et eune raiaormable celle qni eut 
Je prtacipe de la vie , de la penaëe el des moin 
venieus voloiiuîres dans riiomme. Les philo- 
sophes anciens ont appeJd Vatfte iùt mande un 
esprit universel qu'ils Hiipposoient répandu dans 
toutes les mrites de Tunivcrs. 

ÂMB se dit priucipuUment de Taine raison- 
nable, de l'aine du 1 homme. IJanie est indi" 
liMe, spiriùtette, immorUile, l^» Jaculiêa de 
rume, Le^ puitmames de rame. Les Jbnctums , 
Us opénUtoti.'t de Vaine* Zjeit pa union» de Vume, 
^imer Dieu de toute mn ame, Dict. . de l*Acai). 

« Dieu seul a créé votre a/ne, — Uame est 
D jetée dans le corps pour y faire nn séjour de 
» peu dedurée. — Ces principes orgueilleux cou- 
» duiscnt r.pictète ù d'autres erreurs, comme 
n (lue lV//;iJ est une portion de la substance 
» iliviue. *- Votre (wteci votre corus sont d'eux- 
» mêmes indili'écens à Tétat de batelier ou à 
» cilui de duc, el il n'y u aucun lieu naturel 
» qui les attache à une condition plutôt qu'à 
» une autre. — Le corps el lV///2«, enuemis l'un 
» de l'autre, el tous deux de Dieu —Le corps el 
» laf/ie doivent souffrir, mourir, ressusciter 
» el monter au ciel. — Détacher la//ie de tout 
« ix qu'elle aimoit dans le monde. — Souffrir 
» daut son corps et dans son ame. — La prc- 
» uiière chose que Dieu inspire à Vame qu'il 
» daigne toucher véritablement, c'est, etc.— 
» Dé^iiger lame de l'amour du monde . la faire 
» mourir à soi-même, la porter cl rattacher 
>» uniquemcnl el iuvariablemeui à Dieu. » 
, Pascal. 

• Lame est faite, el tellement fuite qu'elle 
» u'esl rien de la nature divine; mais seule- 

> ment une chose faite à l'image el ressem- 
» blauce de la nature divine. — Notre ame, 
» d'une nature spirituelle el incorruptible, a 
» m corps corruptible qui lui est uni. — Celle 
» ûwff qui préside au corp.i. — Si le corps csl 
y mu au commandement el à. la volonté de 
» Vame, lame est troublée , Vame est atlligée 
» et agitée eu mille manières ou fâcheuses ou 
» agréables, suivant les dlnpositions du corps. 
» — Cetoil faute de couHoitre Dieu, que la 

> pluparl des philoHophc*s u'onl pu croire 
» Va/iie immortelle sans la croire une portion 
» de la divinité. — Que dirai-je de ceux qui 
» croyoieul la transmigration des ^r//ie«; qui 
» Im faisoienl rouler des cieux à la terre, et 
» puis de la terre aux cieux; des animaiixdans 
^ IcshommeSjVt des hommesdaus les animaux; 

* de la rc'Ittilc à la misère, el de la misère à. 

* la félicité. — Armées si bien commaudéus cl 
^ iiaouples aux ordres de leurs généraux, qu'on 

* eut cru que les soldats u'avoieul tous qu'une 
» même ame, tant ou voyoil de concert daUs 

* Icuri mouvemens. » Boss. 
« Le sot gamine à mourir; el dans ce moment 

» ou Icn autres meureui , il commence a vivre : 
»8oïi fwte alors pense, raisonne, infère, con- 
r li"^», J"o<^» prévoit, fait précisément tout ce 
» quelle ne faisoit point ; elle se trouve déga- 

* i;ee d'une masse de chair où elle étoil comme 
ensevelie, sans fonctions, sans mouvemens, 

» sans aucun du moins qui fut digne d'elle, 

)e Uirois presque qu'elle rougît de son propre 

» corps et des organes bruts el imparfaits uux- 

* quels çll# s'esi vue alUcUée si long-temps, — 
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» Le peuple n'a gu^re d 'espr i t , el les gm 

i> point d'urne, — Je ne crois point qii' 

» que Dieu a voulu remplir de l'id» 

» être inlini, doive -être anéantie.— 

» fans ont déjà de leura/7M i'imagin 

» la mémoire; c'esl-d-dire^ ce que lesv 

» n'ont plus. » l 

n Dieu tire quand il vent , des tr 

» sa providence, ce» grandes âmes qu 

D sit, elc. — Vame, accoutumée à et 

)> ])ar de grandes passions qui l'agite 

» ment, n'est plus touchée de ces im] 

» ibibles cl lép^cres qu'elle reçoit oai 

» traite. — Celte ame, qui est ena 

» si étroitement à la vôtre. — Ceriair 

» que Dieu a créées pour être mai tr 

» autres. — Leurs âmes privilégiées soi 

i> mains de Dieu qui les crée, toutes 

» intelligentes. — Les prospérités milita 

» sent dans Vame je ne kiîs quel pUi 

» chant qui la remplit et l'occupe tout 

» — Pourquoi, mon Dieu, si J'ose i 

» mon ame eu votre présence el parler 

» moi qui ne suis'que poussière eiqu< 

» pourquoi le perdons-nous, elc. — 

» particulière cl retirée où Vame, san 

» el sans précaution, s'abandonne à i 

» veniens naturels, el se découvre tout 

» — Alors les puissances de Vame, eu 

» puissunce. ) N'arrêtant jamais ses yeui 

» visage qui pouvoit séduire sou ame, 

«c Les vertus dont on remplira les a 
» enfans p:tr le chant des grandes act 
» héros. — Ph iloctè te recevra dans son s< 
» a/7M prèle à s'envoler. — Son ame 
» s'enfuit avec son sang. — Us rappeloi 
» Â peu son ame prête à s'envoler. — C 
» qui ravit Vame sans la troubler. — 
» monde eut aperçu sa peine et sa h< 
» la lyre de Mentor u'eiil enlevé Vurm 
M les assista ns. » I 

ce Vous aviez imprimé en lui (dans l'I 
» l'image glorieuse de votre dignité; vo 
» souillé dans sa boue nn esprit de v 
» €une spirituelle el immortelle. — 11 i 
» nous n'ayons tous qu'un cœur et qu*u 
» — Le malheur d'une ume iivré<2 à ell< 
» — Jo^it ce qui souille Vtwie, lallrii 
» noircit. — Vous avez reçu de la uai 
» noui plus gh/rieux ; mais en avez-v< 
» une ame d'une autre espèce? — C'c««l 
» mier trait empoisonné qui blesse l'* 
» Vneame que sa naissance destine à de 
» choses. — C'est un trait encore plus 
» rcux dont il empoisonne leur a/rie, — 
» lure toute seule a environné leur a// 
» garde d'honneur el de gloire. — Que S 
sainte soil écrite au fond de sou a/n 
» religion rassure Va/ne, bien loin de l'i 
» — Celle candeur qui montroil votre u 
» entière. —Voilà ce qui fuit les grande 
( Voyez enfoncer , J'uire , évueil, iinùu. ) 

Mahsixj 

« Ceux qui gouvernent les âmes, — L 

» d^ omiuer sur les âmes, — Les cbc 

» élèvent Vume. » ( Voyez empire, ) 1 

SotiflTrons que la siitoa éclairs «afia oot 

CeiXm liaaM verta qai rè^ae dsos rotrv 
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ka» 4pJ« <0iilf «r f « acnt non «i*w mtt«ÎDt«. Co& . 
k! ^ ^|«cl MVTcair yiens-ta fnppt* mpa «mr. 
PMI f« r«do«iols eclte méUacolSe , 
tf» w M lo»f-4eaips vnire mme «itieT*!!*. 

I» W% dwfUhirt oà loa «hm ■• noi* , 
rtk*t ea la niS«Ba« «ae secrète |oi«. 

v&< rrcna l«*c*tenpt dans ton mme offeaté*. 

r'I* To-^T Mhiiaire ordonna que Je rive , 

? ^«^fie ea soa sein nioo «M»#'fiigilive. KaC. . 

I9irre daos r«i»e et la f«a daas l«s yeux. 

1. posT eo0« ear^aalar , tnot est mit ea aiafe • 

1- prcad H* eorpt , oae «mr , etc. Bu IL» 

1^^. njofi de Diva , aoa âoulDa , soa image. 

ikn-^t. vaste t&vitre où Tamt «e déploie. L. RaC. 

^•'.fiditm Tîeal écbanlFer non «me 

i sse |>râplielîqa« foreur ? RpVff. 

*•! , ron^idërêi^ aoiifi le rapport d«»» bonne» 
2.;i> JIM» quai lira. ^/neite/Ze, tw/t/e, ^rrtfK/e, 
^.'<» , e/rtTe, royale ^9iè nuque. Une unie bien 
t Ane fitifUe. j4/tie Acur^r. ^nie hic/œ , putii^ 
la*. //^/ir intêretutre. ^me de boue, j4me %fr~ 
^, ''/r, mercenaire, ^tne noire, y4/»e étrttiie; 
îai^a-i'iire, incapable de deMeiua grâtreux , 
r' ^«-i» Tasiet. ) 

lùacmre liarbares et inhumaiiirs. »-Une 
■■.r Tcriulilemeiit hërpiqiie. — UneoomiKt' 
^ .-qui, soHA fl*n habita »i religieux, couvre 
^ ♦ ^.M fi irréli|iieiiM!ii. » Paôc. 

• Ni ^rjiide amr a déclaij^rie ces moyens trop 
^•* --St-Miiim'iia d*orgUL'il qui torroin|M'nt 
t'b'iiit plu»]ea<#//<^«quVlles»onl phis^rau- 
** 'î vlusrltfvù-s. — Les umtë où I uinhilion 
fc*f'%t, — Il nioutra qu'une ame guerrière 
oLULiitrrsM dii corpe quelle anime, — Ae 
■'''«'Tjusquesesexci.'SAives et iuAupporUibles 
^ -^-iXh aient tant soit ]>cn trouble au grande 
•'^- — Cousrrver la force de Wtme, -^ ^*oilà 
V Vi ëblnnit lesa/7t^« qu'on appelle grande». 
-V^< ne Tait pas entreprendre aux A//ie« cou- 
Votes lamonr de la gloire; aux âmes les 
"-« % oigaire» l'a moiir des richesses ? — ySmen 
'"^qnfs. — >//r/r« extraordinaires. "•j'Jmea 
•*n^<^. » Boss. 

• ' "^ intc9 subi i mes, n ik» pour ré;;ir les b u 1res, 
-Ice ame du premier ordre, ])leine de res- 
•■""*i et de lumière». — Unegnindea/zirest 
--dmm de. ( Voyez r/eMr/Ji. } Corn bien y a-l-il 

"^'1 Coibtc» y molles et indiflercnles s;ins de 
»**^ Jn\crius, ci auMt sansdtr gruudsdéniut»? 
^''* a Afrt ame» sales, pôtries de boue et 

• '4r.rr,q)ri5esdu ptin et dcTintérèt, comme 
» ixllo amr* le sont de la gloire et de la 
^'j; ca]Kible» d'une seule volupté, qui est 

I^Uiqiiérirou de nepaspcrdre,Ptc.uLARH. 

'>" nt pais^ie vous décrire cet air de gran- 

^ Me; Cftli* ame si noble et si géucreuite! 

^ H i\Ksr quelquefois au-drs.sus des règles 

• î' Vertu et d'une prudence consommte do 
i' '-cr% ame* qu'il d«fstineÂ com)tatlre,elc. 
^ il y a de» ame* ëlevées qui «c portent aux 
-nH« action», m Flêcii, 
■L-rypron na point une /ime servi le. — I^ 
*<«ioa d acquérir du bien corrompt les ame* 
-»rltti pures — Les petites ialousies qui 

*'qoeiit une ame ba^e. -- Cet otBcier a voit 
"' 3o«si corrompue et aussi artificieuse que 

• --Mii» éioit sîucere et généreux. — Un roi 
•-• Vui4U ut oruée de lu «iigc&se et de la 
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» Ter tu «- Cet éclat ne peut éblouir que des 
» «mej Taines. » Tèx, 

a Vous vous éties donné pour une rr/ne forte et 
» au-<1essus des foihlesses vulgaires. — Ce» dehors 
» pompeuxd*équitécachoient uuerm?*? inique et 
» rampante. — On trouve de» amefi de bouc où 
1» la nature uvoit d'abord placé des âmes grandes 
» et bien née». — C'est la religion qui fuit les 
o grandes ame*, etc. ; rien ne le» cnilc et ne 
» le» éblouit, parce que rien n'est ])lus haut 
» qu'elles. — Stigrandeo/z/rneparul point émue. 
» — lie^ âmes f(»ibles et bornées. — Le» amei 
» 8im])les et crédules. — ' Les a/neâ les plus viles 
» et leH plus vulgaires. » Mass. 

« Ces grand» , ces généreux seutimens oui 
» élèvent V<rme^ qui In remplissent d'une noDie 
n fierléet d'une umstancc magnanime. — Quels 
» dangiM» pourroient ébrunlrr une <ime si forte 
» et SI généreuse. — L'cj;iililé de son a/ne, — 
» Lesdrlior» de non ame, — La supcriicie de son 
» ame, — C'est ain^i qu'une adroite culture aug- 
» mente le*» forces de notre «//ir ,- ille l'empêche 
» de se dissiper par une agitation frivole, de 
» s'épuiser par uneardeur imprudente, de s'éva- 
» porer ])ar une vaiiuî subtilité. — hts ame» 
» les plu» célestes troni]ices par ces fausses lueurs 
» d'une ^pirituatité éblouissante. » d'Ag. 

« Le surintendant Kmery, dont Vame éloit 
» plus bajtfie que la nui!»s;«uce. — L'ciWde Riche- 
» lieu rc-spi roi t la hauteur et la vengeance. — Ce 
V prinri!, dont un corps foiblc et malade éncr- 
» voit Vame, — Lais}«qr a^ir la hauteur et la 
» ficnsibilité do son ame, — H avoit celte séré- 
» nilé d'a/ne dans le péril, que, etc. — C'éloit 
» une ame srninc, inaccessible à l'envie, à 
» l'amour de» richf.H.scs et à la crainte du sut)- 
» plice. —La candeur de leur timt, — 11 étoit 
» né avec une grande ame, — .Sou» prétexte 

^> d'amiiMHrles n//.*e.v curieuses et foiblc» jKir des 
» apparitions d'esprits. — Louis XIV avoit une 
» ame aussi grande que st'usible. — La droiture 
» et lu niagnaniniitédeson ante, — Donner ius- 
» qu'au dernier moment l'exemple d'une «wf 
» pure, forte, inébranlable. — Avec un corps 
» de fer, gouverné |>ar une ame si hardie e(. si 
» inébranlable, » {Xoyvz graver , i/M/'/mcr, aé- 

jour. Volt. 

Je soit jeune , il est Traî , maïs aux antes bien nées . 
La valeur n'âileod piis le iiciubre des ann6vi> C. >». 
La peur d*an Tsia remords Irooble celle jurande «m r. 
Celle amu si supvrbo est enfin dépendante. Rac. 

Il n'est point d'azur livrée ao vice. 

Où l'un ne trouve encor des traces de justice'. 
Tant de fiel ealre-t-il dans Vauut d«s dévots. Bort. 

Ame, considérée dans l'ordre de la religion. 
Vne ame règênêrre par le bttfitenfe. Une ame 
rachetée parle Mmfrde Jêsui^ClirisL ^meitamy 
il fiée , illuminée par la gtave. Les anieê chré- 
Hernies. Nous avons une ame à sarver, Dicr, 
• « S.inctiiier le» anus par les sacremens. -- Les 
» plij« grands périls dont une ame chrétienne 
» puis»e être asKiiillie. — otites pures et inno- 
» cent «H. — .7///e» vierges. — Une rime que Dieu 
» a toujour»habilée.— Je vis le sacrifice agré;iblo 

» de Vàme humiliée sous la main de Dieu. — 
» Une ame unie à Dieu ]wr l'oraition. — Toutes 
» lu» âmes éioiguévs de Dieu. — U c»t imp(»* 
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9 tîble qn*une telle tmie soit renouvelée par le 
» baplënic..— La/ne délivrée par m» rëtlexions 
H de la caplivilë des eeus , et détachée de soti 
» curi>s pur la mortiricatioii , estentiii revenue 
y ii ellc-niêmc. i> Boss. 

n Capable dit ministère des amea. » ( Voyez 
mini»i^f^» La Bainr. 

« /i iievpz.de purifier par le tswif' de votre 
y iil.H cette A//i<f que voiih avez conduite dans 
» le» voira de la vérité et de la justice. — Ames 
» nuiiiled deyaat qui ie parle, nccoutuuiéoM A 
V {lorier lu joug du Seigneur dès vos plus tendres 
]»anué«'s, élevées nux pieds des autels, con- 
» vommées dans l'exercice d'une pénitence ans- 
D (ère, soud'rez-vous avec plus du constance et 
» d«î loi les peines que Dieu vous envoie? — 
}) Vous n êtes pas de ces ame» païennes qui, etc. 
» — Des amea é'arées qu'il a ranienées à Dieu, 
v — La grâce de Jésus-Christ qui ranime de 
» temps en lenii)s les «//ie« tièden. — L appré- 
)i heiision de perdre son otne. ( c'est-Â-dire la 
)> crainte de la damnation éternelle. ) — Cet 
» excès dnmour et de charité dont son ame fut 
)> urdinairenient transiiortéc. — Cette présence 
» iiiiime que Dieu lait sentir à Vante , lor.«qu*il 
» BC communique à elle avec plus d'at)ondance. 
» —11 suscite ue temps eu lemiisdes tunengùtié- 
3» reuscsqui, etc. » Fl^h. 

tf La grâce de Jésus-Christ qui enfanta les 
» premiers iidèlcs, Wtw lit qu*nn cœur et qu'une 
» ii//xr. — Vous ravissez à Jésus-Christ yxwtantc 
>» qui éloit sa dépouille, rachetée non avec de 
» l'or et de l'urgent, mais de tout le sans divin 
» (lu l'agneau sans tache, — Retournez oans le 
» sein de Dieu d'où vous êtes sortie, tune hé- 
» roïquc et chrétienne. » Mass. 

Ame, considérée après sa séparation du corps. 
Z*a <!/«« €le.i irrpttsaéa. Pti'ez Dieu jmur non ame, 
pour ie rr/xts de son ame. Son ame est devant Dieu, 
lA^atnea bienheureusea. Dict. 

« Ne regardons pas leurs ameê comme péries 
1) et réduites au néant, mais comme vivifiées 
» et unies au souverain vivant. » Pasc. 

« Klle remit son wrie entre les mains Je ce- 
s lui qui l'avoit créée. — Belle ante qui reposez 
s maintenant dans le sein de la ])aix et du re- 
» po» éternel. — Tandis que leurs âmes teintes 
T» diisaugde Jéius-Christ, reportent danslcseiu 
» d«^la paix. » Fléch, 

(c Lle!»-yous déià descendu dans le séjour des 
» amea bienheureuses , que los dieux récompen- 
>» Hent de leurs vertus. — Il habitoit l'heureux 
>> »(:iour des tf//ir.f justes. — Ces champs ibrtu- 
>> liés où les justes jouissent, ai)rès la mort, 
» d'une paix éternelle , verront nos amea se re- 

* ioiiulre pour ne se séparer jamais. » Fé», 

^ Ils invoquent les amea de leurs père» et 

* celle de Coufucius. » Volt. 
Diea reuiUe tvoir loname, et ooat délirrsr d'aux. B. 

Ahb, conscience. Il aait biefi en son ame 
9««f , etc. 

Ame se dit aussi pour signifier une personne 
quelconque , homme , femme ou enfant. Uy a 
cent mille wnes dans cette ville, Dict. ob l* Ac. 

J Le soin de dix mille amea, dont il répond 

* à Dieu comme de la sienne jiropre. » La Br. 
« Ici des amea tendres ( des en fans ), sont 

» uomris de lait jusqu'à ce qu cUcs soient ca^- 
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» pabifs d'enseignemcns pins solides. - 
» criture sainte nous enseiçne que toi 
» doit être soumise aux pouisances, e1 
» enseigne aussi que toute puissance d< 
» 1er sur les amea qni lUi sont soumise 
» dioœM! de Ni mes éloit chargé de plus 
y> tre-vin;;t mille antea qui venoient de 
» dans le sein de I'E^Umc catholique. « 
« Les amea y\\\p^iTe» et obscures ru 
» que pour ellesf^mèmes. — Duc ame d 
» peuple. » W 

' Lft soHtode elTraîe vne «m* de Tingt ans. 

« 

Amf., au figuré, ce qUt fait subsistei 

5[ui fait agir une autre chose. Xa bow 
'ame du commerce, ^ ï 

Cl Un si graud coq» ( la société des | 
« ne subsistcroit pas siius une time qui 
» verneet riui règle tous ses mouvemei 

« Le fin de la religion , T^i/rte des vert 
» la charité, n ^ ^ I 

a La duchesse d'Aiguillon fut ïame 
» entrc])rise. » Fl 

« Le discours chrétien est devmu i 
n tacle; cette tristesse évangéliqne qii 
» lame, ne s'y remarque plus. » La Bi 

« Avoir été la lumière des conciles, I 
» pères assemblés. — Lu victoire se dé 
» qu'il paroit; éclairant le maréchal de 
T9 bourg même par la justesse de ses co 
» par la pénétration (le ses vues; enfin 
i> ce général dans cette frimeuse iournée 
» ce général le fut lui-même de toute 
n — Si l'orgueil, plutôt que la justi 
» piété, étoit Vame de vos entreprises. « 

« Le magistrat comprend bientôt qu 
» plicité doit être non-scutenàent la ca 
» inséparable, mais Vame de sa dignit 
» gique la plus exacte, conduite et dii 
» lux esprit vraimeut géomètre, est 1 
» tous ses ouvraccs. n z 

aIl(lccardiuardeRelz)avoîtétéikvi 
» ans rr//7i4? d'une conspiration contre la 
» chelicu. — Cet esprit de cou fiance et d< 
» rite, Vame des troupes françoises, di 
» peuàpeu. — Ladiscipline militaire, 
n service , tomlia dans un relachenieni 
» — Le duc d'Ormoud , Vame du part 
» tendant , choisit le même refuge. — 1 
» secret d'èlre Vame d*unefactionconip 
» priis éclairés. — .\près avoir été Vu 
» chef de toute ^Europe. — Elle (Ék 
» Vame de toute la pièce, et cepeadani 
» pire peu d'intérêt. >» 
Approche , heareox appui du trôoe de ton i 
jltnt de met coojcili , etc. 
Monstre à qal , etc. 

J*ai prêté dans mes r^rs a ne «me ellégOriqtii 
La loaange igréablo e>t Vame des beaux Ter 

On dit i' donner une ame à tut ottvm 
dire , exprimer vivement les choses qi 
présente, y mettre lieaucoupde feu, 
cité ; et cela se dit , soit en parlant dei 
et des poètes, soit en parlant des pein 
sculpteurs et des musiciens. La acu/pl 
de Vame aux arbira. — ttn*y a point r/'o/i 
c/umt de ve musicien , dans ia déclamât 
(Kteur, 

Eu parlant de devise, ou appelle eur\ 
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tqilKnnit à expliquer la figure repr^n- 
Uf le eorpt de la uevUe. La det^'se avoit 
arptimltonp eipourante, ce» paroles , eic, 
uppeUeom^y dans les figures de stuc, la 
liéfe forme qu'on leur donne, en les êbau- 
I , auDl qoe de les couvrir de stuc pour let 
.Os donne aussi le nom d*amea\tx Hf;iires 
Ureoo fie terre qui servent à celles qu'on 
en bronze on autre métal. 
'ofn les verbes aàa/tdwiner, oftmirer, avoir, 
>r^ dfdarrr, tkuniner, dégoûter, em'oura'^ 
fj'urtr, nperrr, ff/îju^r , ittumwer , t/Mi- 
\ocTupfr,otivnr, porttr^ poaaedtr, rrmplir, 
n, retrouver p 9ar9'ifi*'r , êemcr, Mtutmir ; et 
msLi ambition , antotir, captif, ciel , don, 
. ritttmi , fermeté , g-nmdritr , impreaaion , 
*iif f ministère , mi mut , replia , sacrifice , *é- 
. cjré^re^ victoinf. ) 

^IB, V, a. , mener, faire venir au lien 
1^3 nt. 77 m'a amené ici. Si vitaa venez , 
Kvntit frère, il a amené du secottru, dt» 
frt. DiCT. DE I.*ACAJ). 

tprn avoir parle de ce qui Vamenoit chez 
I*- ~ Il faut que îe vous les amène. » Pas. 
à:i«ii6t qn*un homme ^toit mort ( en 
Pîtf î on Vamemùt en Jugement, — Les co- 
s« que CccTops amena d'Fîiyple. — Il les 
*^daRt la terre promise. — Tous les en fa us 
u Biquirenl le même )our que Sëso^tris , 
p£i amenés à la cour par ordre du roi. — 
bif^npfsque Cyrus avoit amenée^ de Perse. 
'Oa XameiuM prisonnier peu de temps après. 
^ est enfin <z//ir//e«' auprès de la reiue sa 
Kt » Itcss. ! 

^ lenne étranger que vous avez amené d*Ê- 
[?£.*- Ils crurent que ces vaisseaux leur 
^•*<ent les troupes qu'ils attendoicnt. — Ce 
"t ps une diiigrace , c*est la faveur des dieux 
Li m'amène ici. » FiH. 

l^ranf^ que v<*us tenez dans le conseil du 
'^. • estiDieque nous faisons de votre sagesse, 
' ^ rrm fiance que nous avons dans votre 
C 1?, nous amènent ici au nom dunepro- 
123? qui , etc. » Flècr. 

l irii amené devant une cour de justice. — 
''*né en Fmncc à Tdge de dix ans. » Vol. 

'I«3T«« TOBt dcsceadrc , «t la flux , et U nnit , 

■ ff kwe à Bos Bon les «ot^a* tans biuir. 

• ^ 4«ucia SB ces liesx tous smitM. 

irvsss Tamrmot's ploi fraitable et plus doux. Coa. 

i*t veeij Tovloff rose et l'antre amener f 

*pwr porter des feri , elle ponr en donner. 

■■» BM crimtBcne mmemét en eet liens. 

*n e^eex Ibî-bAidb à Trétèoe mmenAt. 

Bt tha iatttét est le seul qui m*»an}n4. R A C . 

*■«> «I €%Êmp d hoBBenr où le gain les mmèna. B. 

t Buiirre d onvrage en prose et de vers , et 
*«t dans les pièces dramatiques , on dit 
m auteur a bien amené un incident , une rt^ 
*'*««c^ , une situatio9t , un déiwuement, pour 

. quH les a fait venir avec art . qu'il les a 
isrcsarec arl. ( Voyez evénemenL ) 
KKi,au figuré, introduire. Ce sont les 
i»' sou, les femmes , (gui amènent les mofies 
^— 'U. Cest un telmedttin gui a amené l'u' 
'^rtrrmède. DiCT. 

•"'^rerniarut en Russie j amenant avec lui 
■ «u de iliurope. » Vol, 
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LrBoIlMSS mii*etim Is fausse vanité. 

Mais enfin llndigence amenant U bsstesfe. Boii.. 

Et de toojonri briller Tambllieus espoir , 

jtmtna Teiprît fâot snivi d'un (aux saruir. L. R ac. 

ÀMrsEa À, au figure. 

« y^/;/^/»^ les païens à la connolsiance du Dieu 
» adoré par les Juils; » Pa.sc. 

« AussitAtaprès sa naissance, une nouvelle 
» tloilc, li«nre de la lumière c|u*il dcvoit don* 
» ner aux Gentils , se fait voir en Orient , et 
» amètie au Sauveur , encore eu fa ut , les prén:i- 
» CCS de la genlililé convertie. — Furieux de ce 
» quil prècUoit lesGeulils, et les amenoitau 
» vrjii Dieu. » Boss. 

a Vouloir fl//fewer les autres <1 notre goût el« 
» «os sentiinens. — A quoi sert une meilleure 
» fortune si elle amène avec soi le sérieux et la 
» trislesêe. » La Bruy. 

« La politesse du langage nous amena celle des 
» mœurs. » Mass. 

A quel excès d'amour m'aTef-Tons emenéa. 
Il prit Inseusibleinent dans les yenx de sa nièce, 
L'amutir où je voiilois amener %% tendresse. RAe» 

Par K-4 chemins fleuris d'an charmant quiétisme , 
Tout A coup Vatnenant au Trai molioositme. £oii; 

AMhNlTKjj»./ , agrément .cequi fail qu'une 
chose e»l agréable. Il se dit p;irticulièrement d'un 
lieu, d'une situation ngré^iblc, d'un uir doux 
et a^^ré^iblenient tempéré. ISoménité iVnn lieu , 
r aménité de l'air , du climat. On l'emploie aussi 
fi}*urémcnt. Il a de l'aniénité. /^aménité de sotk 
cuructètT. Un style pltin d\tmènilé, 

DiCT. DR l'Acad. 

Quoique ce terme ii'ait rien de choquant , et 
qu'il soit même doux à l'oreille, ii est rarement 
employé dans les orateurs et daus lus poêles. 

A^IER , KRE , adj. , qui a une saveur rude et 
ordiuulrement désiigrcjble, telle que ci;lle de 
l'a bsy n the ou de l'a loès. Etre aificr. Deveniramer. 
Des lu rues a/nèrcs. Un suc amer. Cela eU d'un 
goût amer. Fruit (Wtcr, 

a Les chevaux du soleil sortant de l'onde 
u amère. » FlIcji. 

Amer , au figuré. Une douleur amèn', c'cslnà- 
dire , une douleur vive et prolonde. />r* /a/wiM 
amènes, c'est-à-dire, des larmes qui partent 
d'une très-grande douleur. Drs plaintes aniènt, 
des reprochât amers , une réprimande anit-re , une 
raillerie «///rfï-,. c'est-à-dire , des plaintes aigre* , 
des reproches durs, une forte réprimande, uno 
raillerie piquante. On dit de même , une perU 
amère wt contn'^tentps amer, 

n Dans la plus amèfv douleur. — Sa gravité , 
» son ris amer, n ( Voyez pratifpie,) La Bsuy. 

« Rendre le chagrin plus amer. — Les passions 
» les plus violentes et les plus anièreu, — Cw 
» plaisirs deviennent tristes et amen. -^ Vha 
» l'orgueil est excessif, plus rhuroilialion e»t 
» amère. » Mass. 

« La maison de ce prince fut en proie à tout 
» ce qu'ont de plus amer les reproches et lesju* 
» lousics. M (yoyez tléses/KHr.) Volt. 

Amkk , se dit quelquefois des personnes. 

tt Parler et ofl'enner pour certaines gens est prc> 
a cisément la même chose ; ils sont piqn.ins et 
» amers, u La Rhuy. 

A MLR À. Il est bien anier à un père dt: voir ms 
^ tnfans ne pas réjfOéuliv à ses toins» 



AME 

« Cette xnëdeclae ne laisse paa'd*ètre amêre à 
% laniour propre. » Pa»c. 

a La mon ue lui fut pas amèn , parce que , 

9 fie. » Fl/.C. 

ft Le moindre interralle de raison tranquille 
j» m'cftl ëlë trop anter, » Fi». 

c Les victoires remportées par ses rivaux sur 
n les ennemie ^ lui sont plus amèrea ou a nos 
y euneuiis mêmes. » Mass. 

Sa prrie qoe {• veax m« devicndrolt umèrt, 

Si ^niclqu'un riiiimoloit à d*atitret qu'à non pèr«. CoB, 

Pir d'utiles déf;o&tt tous ne rendes mmire* 

Lv% nièniei Tolu|)lésà d'aotret il chères. L. Il AO. 

AMK^I.M^.^T, a(h. Il ne se dit qu'au figure, 
et siguilie tfoutouretut-ment,, Se plaindre amêrt- 
rtment, PUurer amèrement, 

(Voycx déplorer, répandre, reprocher , aou^ 
pirtr, ) 

AMLATUME, .«./:, la qualité, la saveur de ce qui 
est n mer. Vamertutne de Valoéê et delavoU)quinte, 

a Oier toute \ amertume et tonte l'nigreur 
» d'uu remède si nécessaire. i> Pasc. 

Amertumi; , au figuré , allliction , déplaisir , 
|)eiiie d'esprit, jji-oir le vœu r plein d^anitibiaie. 
Je iv:tA en parle dans l'amertume de mon cœur, 
Ola 9-nùt à adoucir V amertume de na douleur, 
Jjfs douleurs et lea amertumes de sa vie, Xrt plai' 
êin du moment sotd toujours mêlés d'amertumes. 

DiCT. DE L ACAD. 

« Quand le malheur nous ouvre les yeux, 
D nous repassons avec amertume sur tous nos 
» faux pas. — Ses rebuts ont assez d*amertume, 
»— Us n'en sentent pas l'amertume, — Calice 
» d autant plus rempli d'a/nertume qiie , etc. » 

BosavET, 

« II veut que Thomme ressente \ amertume 
» des maladies et de la mort. — Repasser toutes 
» les Munces de sa vie dans Vamertume de son 
» ame. — Lorsqu'un cœur est rempli à'nmer- 
s lume et devient à charge à lui-même. » ( Voyez 
soutenir, ) FLtcii. 

« L*amour qui , sous une apparence de don- 
D ceur, cache les plus alfreuses amertumes, — 
y»' Vitmertume doni les dieux ont rempli cette 
» vie si courte. — Passer le reste de nos jours 
>» avec Irisiesse et amertume, — Cette assurance 
s qui devroit vous combler de Joie, vous laisse 
s dans Vamertume, » ( V^oyez maria f^e. ) Yts, 

< Tant dépassions violentes qui font tout le 
s inalheurettoutelVmi^/'/</mc?de notre vie. — La 
» veuve couverte de deuil et d* amertume , sous 
» un toit pauvre , etc. — Ils boivent jusqu'à la 
» lie toute Vamertume de leur calice. — Vamcr- 
» iurne les suit partout. — Un fond de iristes&e 
s qui répand une ameiiume secrète sur tous ses 
s plaisirs. Que vous resle-t-il ? qu'un poids d'o- 
» meriume sur votre cœur. — Porter sur le cœur 
> un poids d*amirtume , qui empoisonne tout 
» le reste de la vie. -— A chaque ttat sont attu- 
^ chées des amertumes, -^hsi condition la plus 
s heureuse en apparence a ses ame/^umes socrcia 
» qui en corrompent la iiéliciié. — Sa foi 6ta 

* nièmc à ses malheurs lu nouvelle amertume, 

* que le long usage <i«'s prospérités leur donne 

* toujours. —-Cette injuste passion tourne tout 

* ^ix amertume, — Vu pain de larmes et d^amer^ 
» ttsme, » ( Voyez /;(//*; ) Ma*?. 



(Voyez amusement, adopter, balancer, 
finir , ffôtiter , pain , porter, ) 

« On nous reproche Vamerttime de 
» censure. » d'Acvi 

« Le maréchal de Villeroî fut couda 
» Versailles nar les courtisans avec toui< 
» gueur et Vamertume qu*inspiroient sa 
» et son caractère. — Cette constitution q 
» pJit le reste de sa vie éi amertume, » 

J« sais qa«ll« «me/Atimr aigrit de tels divorces. 
MilU et mille dooceors y semblent attacbévs 
Qni ne sont qn'on amas ù'^tnenumeê cachées* 
J*arois tu nlôt rempli A* amertume et de fiol , 
Son r«nr déjà saiki des menaces du ciel. 

Seignenr, trop A^amirnume aigriroit Tos reprd 
.... : Quand JoTénal , de sa mordante plone 
Faisoil conler des flots de fiel et à^antertutne, 

AMEUBLEMF:NT , *. m, , la çuantilé 
sortiment des meubles nécessaires poui 
une chambre, un cabinet. Jl a acheté 
ameublement, Di 

<c Séparation de la magnificence çui 
» ronne; de l'orgueil de ses édifices ou il 
» s'être bàtl un asile contre la mort ; < 
» et de la vanité de ses ameublemena , 
» ne lui restera que le drap lugubre , 
» l'envelopper. » Mi 

( Dans le sermon sur le pécheur mour 

AMEUTER, V, a, , mettre des chiens 
de bien chasser ensemble. -Il faut du tem^ 
ameuter des chiens qui n'ont pas accout 
chasser ensemble, 

AMTuTSa , au figuré. Il ameuta tous a 
pour faire passer cette délibération. 

« Une servante seule, en voyant je 
» maître dans un carrosse, par Comti 
» lieutenant des gardcsrdu-corps , am 
» peuple. M V 

s'AMEUTrR, v,p, 

a Le parlement de Paris , les maîtres 
i> quêtes, les autres cours, les rentiers j 
» tèrent, » Vol. ( Siècle de LouU XII 

AMI , lE , subst, , celui ou celle avec qu 
lié d'une aQ'eciion réciproque. Ami JîtUi 
constant, Ami sincère, Âtni solide, A /ni si* 
éprouvé, Ami généreux. Ami intime. L 
amis. Un. véritable ami, Etre ami dcpui 
temps. Avoir des amis. Se faire des am 
quérir des amis. Entretenir , ménager , c 
conserver ses amis. Se brouiller avec se. 
Perdre ses lunis. Servir ses anus, Jwnpi 
amis. Parler en- ami. Agir en ami. Tout i 
mun entre amis, Dict. se l'A' 

« Servir utilement ses amis, — Il ne I 
» tyranniser ses a/Ai/.v. — Par-là il con 
» tous leurs amis, — Obliger ses amin, » 

M Sûre à ses amis, — 11 a voulu vous 
» au ran»; de ses amis, — O corps niorl 
» nemi flatteur, n/?// dangereux, — Accoir 
» ta amis jusqu'au tombe;! u.— U ne lil 
» traîner tous ses amis anciens et no 
1) dans la ruine de Sit patrie et dans la s 
( Voyez le verbe trout^r, ) Bc 

a Ses amis , à qui elle est sévère.— Il çs 

» de voir ses amis par goût et par estime 

M pénible de lea cultiver par intérêt. — I 

» des wnis, — Il n*a ni amis ni en ne 

- » Avoir rccouri ù ses amis dans ses bcaoii 



AM 



56 



y but fntaimer ms amiw pour lea (éprouver , 
■jîs les cproiiYcr pour les aimer. -— Que let 
«mt MtcbI être communs entre les frères , 
comme tout est commun entre les amia, v 
r«>T« pHwrmer , pleurer. ) La Dkuy. 

• bbtigrr ses amis, «- Le uombre c)e ses amis 
ei Sort petit : il ne les choisit pan légèrement; 
rsjis il les ménage et il les conserve soigueu- 
itiifiil , quand une fnis 'il les a choisie. — 
(.cmbieade fois cousulta-t-il des amtê savans 
c r.i'rl«9. — Recevant une foule iVamië comaie 
K ihicuu eût clé le seul; tlistiuguaut les uns 
prb qurlitêfles autres par le mérite.— Quelle 
va^biliié et quelle constance pour ses amis» » 
^:^n dtffrreme.) ^ Fl^cii. . 

t l'a faux ami qui llattoit mes )Kissions 
K Adieu, Uippias, i*ar ;e n'ose te nommer 
msx emi. — Alors Télémaque ouvrit son 
tf:.r à son ami. — Le courage de chercher de 
TOB awij. —» Trouver deux ou trois vrais 
.*.T d'une sagcsM; Pl d^une bonté constante. 
•-Ltrccut qu'il (Meutor) m'a coûté, m'a 
KqQÎs le plus cher et le plus précieux ami que 
\\ut sur la terre. -:- Il nous embras^^i comme 
i» ami» qu'il ne devoit januiis revoir. — Kn- 
ums dans ce port » voici un peiiple (mû, » 

'^9fegai^r , fitirt, inexorMc , rvitdit, rc- 
»r , aêf tarer ^ tendtT, ) 

< On cherche des atniê utiles. — Des amin qui 
I E?» font honneur , nous sont toujours ch<*rs. 
i^U Bf cherchoit pas ses amis parmi les Itut* 
(i^rL^Vous passiez pour 0/7// fidèle, siu- 

• we , {généreux. — Il u est que la charité qui 
\ X^-sae former des amis sol ides el vérita bleu.— 
»'f Bdoii plus un maitre, céloit un ami, — 
'^•rrisunt leur a/ni plutôt que leur maitre. 
t-Iho» leurs a/n/s îlsn'aimenl qu'eux-mêmes. 
^^Vdyfx jamais pour a//Ma'les cnnniit» de 
•-'hj. » Mass. 

^crei amitié f armer , hort , èlte^faUle ^ for^ 
^, «rirnr.) 

*lea)ad|ulenry tantôt ami , tantôt ennemi 

• ^a fTînoe de Condé. — Les offres de Muzarin 
ttnoitut jamais pu Tenj^ager à mauquer à sou 
> «ru. — Ayant contre lui m*s deux filles, ses 
>fr»l'm<fWM. — Il nV a |>oinl d'eniiciniN |)lu8 
(1 craindre dans une lia taille , ni iVanfitt i>lii» 
ir^trcus après la victoire. — L'art dent* Liire 
^'^owii. — U dit qu'il nvoit cherché des 
'^■«, rtn'avoil trouvé que des îngriil». — 
'^''icprrsécutiou lui attira une loulc i\'amis, 
'-'Mjibme de Mainteuon abandonuM tibsolii- 
^^^iwoa ami. — La douceur des< s inituislui 
';'ti«a«vû tendres de tousceuxquile virent.» 

^^nchtmger.) \ol. 

^fnA iMt qaaod on perd an «m fî fdèlo. CoR. 
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M'ai tidèU. 



pçu^e !• vctrevre un 
Vu tou«}c aaiour d« «oi , qn« des o/miV vendai. R. 
*ifu povva bon sot va perdrt Tingt umù, 

^i«uicswM>morlt , «n leiil «hm resté. BoiX.. 
«< Rn bottai, lovlhemBe est unoifi/ponrniol. L. R> 
'''^Hn, Krand , avhlinè , impIacabU ennaai > 
■<4ria , toopla , ndroil , «I dan^crtux «W. VOL. 

^ tt , aime de. 

*^^ho|;e étoit ami des dieux. —-Ces roîs 
'^taimc leurs peuples ; ils sont les amis 
• ta dieux. — Télémiique , ialn-pide tomme 



. A.\u 

» ïami des dieux, etc. — Il avoîl été hôte d 
» ami d'Hercule. » 

Ce héroi «jw/ des dieav» Koosa. 

Tille Jadis si belle, 6 |ieuple «m/def tiens. L. Rac. 

ÀMiB^/em. 

« II y a en elle de quoi faire une ])arfaite amie. 
» —Des femmes qui noussont é;;al**meut a/;i/rt.)î 
(\oyez rteutnt/ilé.) La Bauv. 

« Christine avoit été disciple et amit de De»- 
» cartes.— Fénélon ne voulut lui sacrifif^r ni 
» ses sentimeus, ni sou amie. » VoiV. 

Amis j au figuré. 

« La justice, leur commune amie^ les avoit 
» unis. » I)()M. 

( L'auteur parle de deux iiiagi»trati. ) 

Ami , AMiu, en partant de liaisons i>olitiqiics, 

tt Uue nation toujours amie de la nuire, w 

FLéClllER. 

« Les HolIaudo|^ » ^ qui U avoit louiuurs im- 
n porté d'avoir les Fraiivois pour amia. Le roi 
» étoit de tous côlés entouré d'ennemi«, H 
« n'avoit iVami qi^c le roi Jacques. — I^ Franiu 
» étoit alors Vomie nécessaire du Portugal.— 
» Home enuemie et amie tour à tour de ijtu* 
» ri IV. » A'oLT. 

Ami, un fig., qui aime. j4mi de Ui vtriu ^ H9 
la niimn , dt lujttHlivf, Oict. 

«Plus umiCiQ l'ordreel do la diftcipliiit'. hFl. 

« Vami ci le prolccieiir du méritel » Mah«. 

a Le plus doux des hoiumcs, le plus ami de 
» la paix. » Volt. 

Pcciire ton fsprir « aWcle la raisno. 

iJoux , simple , uW di* l'equiie. 

Ami de la venu , plutôt que Tertuenv. Botz,. • 

On dit en mauvaise part, arrti rfe la faiseur ^ 
ami tir la fhiium' -, cebl-^t-dire un hoinnie qi.i 
ne rend des soina , qlii 11c s'attache qu'à ceui; 
qui sont eu faveur , en fortune. 

Ami, terme de familiarité qu'on adresse à des 
inférieurs. 

a Le prince de Coudé dit à ses soldats cm 
» seules paroles : atrtia, souvenez-vous de Ui>- 
» croi, dcFrilK)urg «'l'de Norlingue. . 

u Le maréchal de Villars court à eux , et leur 
B crie : alloati, W(« amia, la victoire est à noui*., 

\*OLT. 

Affi , rrfj, , n'« si d*u.Ha;;o qu'en poésie : Ita j/m* 
timt ami:» , lu j'ovtunr. amie. 

tJnv voix ii'mV. . . Dekjeus <i«im/» RoufS. 

si tiei vers, etc. 
Obltennent «Je nioa roi quelques regards ewf/r. GII.S. 

A^UT1K,«./;. allection que l'on a pour quel- 
qu'un, et qui d ordinaire est muluello. 11^ ri- 
Vf ni tfann une •gmnih amitié. Ami m ne ami lie. 
iUnàtt amitié. J'arme , t^orutUmle amitié. Gnanle 
amitié, Botme amitié, Amitié réiifjixH^ue, Anù" 
lié nainte ^ aactée f inviolable ^ vérituùle ^ tetuhe ^ 
éimétv. Amitié apparente ,Jvinte , dimalée, tfvm^ 
jfea.ne , JUusfte. J^a nœuds , lea tiens iU,tamiùr> 
I^a loiSfteH tltt'oirs, les en^u^emina , lea piuinif^t 
les douceura , le vharme , lea lendrcsaea, leaatutf 
'mtna'de V amitié, Oaitravter amitié avec ffuti- 
qu'un. EntrttenirVamitiéf renoncer ^ mam/uerti 
tamitié. Rompre. V amitié. Renouer t amitié. R^' 
potulre à Camitié. Pronutltr^ jurer, lieranuti^. 
Cultiver tamitié. Demander à quel<ju*un ^^ 
amitié. Recevoir t/uelgti'un dans son atrtiU^' 
I Prendre en amitié. Il n'j u guère de iéiituitU 
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Hfns les autre? hommes parUtgent Vamoufdu f <^ ** Quiconque neYiatt point en soi ce 
plaisir. — N'enlimcz dans ieé hommes que I n propre, -^Vamour^pmpre nouspenii 
Vtimour du devoir. » Mass. » jours assez que c*est avec injustice qu 



a Cet amour invincible de U patrie. — Cet 
» amour intrépide t/e lu vérité, — Ils portaient 
» souvent jusqu'à Texcès Yamottr tfvtnt yuste 
» ériidilion. — Un amour déré;;!»' r/r la gloire. 
. » — Insenitible à Vamour fte.% riclics»cs. — Là^ 
» lout inspire Vamour du travail. » n*Ao. 

« Ce qui peut servir d*inNtrurtion , et con- 
» î«cillçr Vamour de la veilu, des arts et de la 
» p;itrie. — Il avoit pour ^xission domina nie 
)» [amour «^/ i)ieu public. --^Vum-iur de leur 
» liberté. — Vamour de la nouveauté. i> Volt. ' 

Virmonr «fit ro9 aVeux pisse «n vom pourinanf*. DoTL. 

Si Vamour dês grandears , U soif da comuandar. Rac. 

( Voyez accommoder, ) 

Boilcau la construit avec un infinitif. 

. . . Prendra pour géoie un amour de rimer. 
Q«e Vomour de bUmer fit po«te par art. 

.( Voyez le verbe pnivrer ou le mot rien, ) 

Amour dr, dans un sen^ passif. ( La particule 

^rscrvantà marquer le^ujet dans lequel 1 amour 

■ rt'sivîe. ) Je amour de» /lères , Vamour des mères , 

IfumurdesiKuplea; ce^t-à-dire, 1 a/ifO£/rqu*ont 

j>? pères , fie. 

« II cloii lV//i7o//ret Iw délices de son peuple. 
)• — Objtît de Vamour ^X. d« restimer/f^hommrs. 
V — Les pères craiRuenl que I Wio//r naturel des 
» enfjns ncs'elface. » Pasc. 

«Ses vertus lui méritoient la vénération et 
» Vamour de tous }es peupif». » Boas. 

« Celte bouté qui attire l'ayno^rr/Mpetiples.» 

Fléch. 

« L amour et la confiance de vos voisins. » 

F£n]&l 

« Ce charme secret qui lui attire Vamour tn^ 
> core plus que ladiuiràtion des hommes. » 

O'ACUES.'EAU. 

K Mazarin fut tenté de laisser ai^ir Vamour du 
* roi. » Pa5jc. 

*» qnand il nVn perdrolt i;ae Vamoitrtb ton père. R. 

I^s poètes l'emploient quelquefois au pluriel. 

Vo!iIea*Toni du public nértlrr les omoun. Boit. 

Quelquefois lu particulo de sert à marquer de 
nubile nalure est l'amour dont on parle. j4fnour 
<^* bihn-eiilancc, j4mour de tharitè, .'hmmr de 
^onnipiM-encr, autour (Vhiiêret, pour dire un 
j'mniirqui procède d'un sentiment de bieuveit- 
J<»rc, He charité, d'intérêt. Dict. 

AMOUU-PROPRE. C'est, dans le sens absolu 
^\ rhilosophique, le sentiment d amour et de 
prrlerenrc que charun a pour soi, et qui est 
••ûUirel à tous les hommes; mais, dans le sens 
ppliis ordinaire, il se prend pour ce même sen-w 
«'ment pond jusqu'à l'excès qui en fait un vice,* 
p n siRuihe l'opiuioa trop avantageuse qu'un 
^>«mme a de lui-même, le trop grand attache- 
"ipm à tout ce qui lui est personnel. Il y a bien 



» Attique. » ^ I 

« Elle croyoit voir dins toutes ses aci 
» anviur-propre déj^uisé en vertu. — I 
» que vous voyez si attaché à hû-mènii 
» amour^propre n'a pus été créé avec ce 

lk)ss 

« Satisfaire son amour^iropre, — Pi 
» purifier de tout amour^propre. — Sacj 



» amou impropre, » 



*l^ Cfunour-propre dans cette pn-tt/ttian ,' dans ce 
imfrnfre, ,t(tns cette re/fonse, L'amour-^pmonf est 
tf mnhUe de toutes ses actions, Dict. dp. VAc. 

« La nature de Vamour-pn^pre est de n'ai- 
» {"er que soi , de ne considérer que soi. — 
'» rour ne pas tomlx^r dans cet amour-propre, 
» — iJwu s«ul i>«ut kl guérir de ccl iiinoar-pn,pm. 



, ..^ Vl 

« Hùê rebuis si pénibles à Vamour-^ 

Massil 

« Leur amour-propre ( Tamour-pri 
» hommes ) prèle a l'orateur des arn 
» les combattre. — Un reproche qui o 
v superbe délicatesse de notre amour^^ 

d'Ac 

ff II avoit du mérite, mais plus à*am 
» pre encore. — Des choses qui flattenl 
»> ptvpre, — Un amour-propre inriomp! 

A'OLTA 

Amour, de soi. On le distingue de 1 
propre, en ce qu'il n'exprime que latuii 
de chacun à son existence et à son bi 
Sentiment légitime et nécessaire à tous 
mes. Il ne dcvieut vicieux que par ïi 
alors c'est ou l'amour - propre ou Ti 
Té* amour de soi a été donné à chacun jxu 
à sa conservation. 

« Vamour de soi-ménte^ poussé jusqti 
» pris de Dieu. » P 

« Ne nous emportons pas contre les 1 
» en voyant Vumour d'eux-mêmes y et l'o 
» aufres. n La. Br 

A?.I0Ua POUR, AMOUR EKTERS. 

« Dieu a créé l'homme avec deux a 
» l'un yooMr Dieu , et l'autre /vw/r soi- u 
» Ne quittons donc pas cet a/no//rqiie li 
» nous a donné /x>//r la vie. — Vamouk 
» a pour ses en fans. — Dans Vamour q 
» /7(;Mr le monde. — Ceux qui ont qiielq 
M pour la vertu. — Ceux qui ont un v 
» amour pour PF-glisc. » V 

« Il étend sur eux PamoMr infini qui 
» son fils. — L'n/iioi/r qu'il skyo'xX. pour la 
» — tlle redouble son amour matert>f 
» ses en fans, n Bo 

a Vanu>ur qu'il a pour le chan;;enic 

La Bruyi 

« Cet amour si tendre et si vif qii' 
» pourvK famille. — Voilà quel et oit soi 
» pour la vérité. — U y a, dajis le cœur 
» mêmes les plus pieux , certain atutm 
» pour leurs grandeurs. » Fi-< 

« Ilseutoit renaître son courage et &oi 
» iwur la vertu. » F 

« Des témoignages éda tans de son ar9ti 
» la France. » ^i 

« Leur amour pour la maison d'Autri^ 

» conservé pendant deux générations; j 

» amour étoit, au fond, celui de leur 

» — Malgré leur tunour extrême jpour l 

» berlé. » Vc 

Amour divtit. 

(c Hacontez-nous les ardeurs de ce cœii 
» de Vamour divin. -— Elle se donne et^ 
» Vamour divin, » B^ 
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(^Ce inrgnr extrême ^ 
Hp^er i c« âlmu son mtnoiâr «t ta fof. 
in^powUSncBevr plein d*on amo»rfîaè]t. SAC. 

\m^ , la pas9ion d'un srxe pour Vaiiire, 
t L cooicdir Tail nailre rtann notre cœur le$ 
Xi»*>oii>, mnoiil cfllc de V amour, » Vmc. 
iMa ïvAaviw anituér \\\\ cofila la vie, — Il 
'Çijîorloii à des a/77rv/rd d il' honnêtes — On 
I'! TKi ^éaus, parce qu'on wî liiissoit domi- 
^z^ïamuttr. — Le» liistoiri'S impure» de» 
'«as, leur» itDpudLC|iie&a^7«wriv. — C'est par 
^ que Vumour intpudiqne eut tant d'autels.' 

- La.7.-ovrpeul liien Tfni wer le rœur des héroA 
LtDoade; il peiil hieii y soulever dea lem- 
i • ^, y exciur dt>« niouvenien» qui fa.Hseiit 

I i itT les ].'olitiqiif«i, et qui rionnrut des 
^A:^Jir»aux. iusciisés; mais il y a draniuos 

• ba cr.lre supérieur à s^& lois, à qui il ne 
f»ii> iij-jHTcr des «eutiniens iudigui'H de leur 

• I '/7/(v/r nail 1ini9quem«'nt sanH autre rc- 
l'ai-a , p.ir teinpcTaiiK'iil où par loil>lt^<;«;; 
n irjiide lirautc nous fixe, nous détf rinine. 
^I't4»» ttr qui nail suliitfnieiil est le pluf 
' ^i gtt'rir. — 1j^ amtMtr» meurt ni pur le 

, ûi, et TouliU les enterre. — llonoucer 
. \ onor/nt illégitimes. — Le temps, qui l'or- 
> «i'^amititSy alloihiil Wtmuun *n La Br. 
« ATruiJé par nn violent amonr\K>\\x elle. — 

• «jairr se» amours »ur «i lyre. — On ne peut 
'- i-'Tf Vatftfwr qu'en fuyant. — Si la saj;rsie 
"x^iiisurnionii* Va/tutur, — L\//;/o//r est lui 

• . plu» â rraindrc que tous les nnurrj(;cs. 

- Lr bihc Paris jouit de ses infâmes amours 
•* ' ilciin^. là 1* E». 

« U di:che«iie de Lonpuevillc, si connue pir 
"";■ rrrc» civile» el p;ir ses am<fur'*,'^\Santt'Nr 
^•ii ti ronii>oil It^ cahali'S. — Occupé n'iu- 
.•\-i A'amnttr: — 11 sen toit surtout ce scru- 
' ■'-. H»pnis qu'il n<» senloil plus ù\inwitr, — 
I K lErfe M»n i/«/ottr.-Les foiblcasi's A^VamourM 

Voltaire. 
'^"'^■'A : Brûler â* amour ^ lanfrtùr H\uiiour , 
^ '"'• (Tamour , #»/rp' iraniiporU fPanwur, 

' '^«rTtt d*e«poir y il périt avre lui. 

'•• Ii't tr^tr moD amemr jin devoir. COIV* 

- • ^ re ranr visgnsnime , 

• '•• «(TiiAbl« «wuMT m. briklé ponr Moninic.' 

^ fnH^seit racor ces perfides amours, 

'*^(««»ui Us trslu d'an amour d.itigereox. R40. 

liaktjf ■ , Tmm'SÊf' , l'aeerice , la hafne. 

•«t^t !*««•»»•, fertile en teadref scntiraens, 

''■^nda iheAtre , «insi qoe dea romant. 

' ^e l'awwr . smtTeDt de rencird* cnmbaita , 

"''«M «se f>ib1p«»e iPt non une vertn. BoTL. ' 

•^w^. ta perdis Trpie. lA TONT. 

^'<'*'«w; k tendre amtour flatta en Tsia mes désirs. 

L. Rac. 
It fmKmr enie )*ab)iire. 

«^aieksMiMHrr, et lenr» roHet errenrs. Vot. 




'1?"^. De nom rlU» amoura. D'arUentt j» amoun, 
•^ ,'^J anhatm, DiCT. 

• • «^ ffifir«/rt hrufale*. » Pa&c. 

• *>a «fié de l'Asie «jtoil Vénns, c'eet-â-dlre, 



AMO 

» les fol!« ftmotfr* et Ja mollesse; du côt^d« 
>i I^ Grcce étoit Junon, cVsl-tt-dire, la gravite 
» avec 1 V«mo//r coniugal. » Bom. 

Je redontois do roi les rrnelles amours, IlAC. 

AvovR, féminin un singulier, se prend quel- 
quefois en l)onne part. 

Et se bissant ravir à Vumour nsterneUe. CoA. 
Dieu venoit à ce pecple heuieux , 

Ordonner de raimer d'une amjur (ilernelle. R ac. 

Peat*en loi refuser une amour éternelle. Ko oss. 

Amovr, divinité fabuleuse i\ qui lesauriens 
païens attrihuoirnt le pouvoir de fiirc aimer. 
Oh ptint onfimtirfmrnt V amour afrv un crrr, 
//// l)Ufniettu H (îen Jftkihvn, J^h ttriHn de Vamour, 
Jtf flamhi'cu th Vamour, JéC^ aik's r/r Vumour, 
1^9 €iniitmt otU thmnè ih^j'i'vreH a V amour ^ il 
c'est dans c<* *eus qu'on dit î J^n amours , /r^. 
trmtreft umouru. Les jeux, tf^* ris , A».t «unitunt rt 
Us frrôvrs, J)iCT. TïE l'Aca». 

« S il liilloit adorer Vamour, ce devoii («tre 
» du moi us Vouwttr hcuinfte. — Solon étalilit 
» à Atlièncs le temple de \'éuus la prostituée, 
» ou di- Vumour impiutiffue. — Ton a» la ('.rèco 
M élolt pleine de Itniples eoUHarvé» à ce Uieu , 
i> el Vamour ainjuj^al n'en avoit p.ss un. » 

15n nn mot ie snis V'jmoNr m Ame , 
Qni de mes propres traits m'clois I)l«»sé poor tous. C. 
Kr»|ifcions l*u»rowr, - 
Taiidi» qu'il s«inin;eille. 
Donnes , atmturs iuf snrahles . 
Laifchex rck|iirer riinl«ers. 
Voypx lès grAccu rd«'Ie« , 
]\IaI;;ré vvoi , siii^ri* vos pas | 
J'.t voltiger aniriir d't Iles 
"L'ufHovr qui vous tend leshras. JtoVSS. 

PoTjR L*AMot'n DE, à c»use de. 

« Four Tamitur ttf la vérité, et & la honte de 
» ceux qui la méeounoitisnit , tVouleï encore 
» ce liean tétiioi{:tiu;4r qu'il lui rendit en mou- 
» r.uil. ^— Dii'u friippe son Kls innocent /jr»//r 
» Vamour rfrs hommes cou pal >les , et ]ïardonue 
w aux homuu'S coupa bits jH)ur Vumour de soi^ 
•» liU innocent. » Boss. 

« Il faut 8i*rvir les hommes moins /wùr Vamour 
» ^/'eux , que pour Vumour dts dieux qui l'or- 
» donnent. » Yiix, 

( \'oyez les verhes affermir^ aiier , t'juoifir ^ 
amorcer, auime.r , arrucfier^ assurrr, aUtssunr, 
iJhtnti-r, conduire, commenter, coûter, cntindir^ 
troitre , eu lie , emhntser, dêffuffer, ê^endormir, 
ertflammer, enivrer , enneif^ner , enterrer, e//- 
tminer , exciter , exclure , faire , fonder , ffU" 
f^er , gtrtver, guéri r, imprimer , infecter, in^ 
pirer, inféreaser, marquer, nourrir , passer ^ 
jmyer ," plonger , penlre , fHmsner, pi^erer, se 
préparer, prèi*aloir, rei' fermer , répondre, rè^ 
IHHulre , rci'eillfr, sêituire , sentir , tenir, tttw hé, 
tout lier , viitler. ) 

( Voyez aus!*i les noms atne , ct^urrtge , délient, 
délicfs , défiosi taire , étendue , exrmpt , fond, fine- 
de.nunt, hontnuige , honi , i m presnit. n , jalousie , 
litn, lia, manjiu , ohjet , rc^lt , secret , senti" 
trwnt , sourie, trihut,) ^ 

AMOUIU:eSF.Mr^T , adr. , avec amour. Soie. 
pinr amoureusTUicut» liegarfler amoureusement, 

Pic^. i>E L*AcAA- 



AMP 

AMOURTOX,EU.Si:,w/y.,quUinieparâniotiT, 
Elre amoureux, épenlumftU amoureux , pas^o- 
nrnient amoureux , tlevettir amoureux, il e»t 
amoureux de tetU femme, et elle eut atnoureuae 
i/. /fy/. Il siftniîie «ussi endia à ramour. Il eU 
iruu tempérament amounux f iCuue complexton 
umourruae. D*ct. de l'Acad. 

Er mal|;ré Tintérét de mon cœur umOÊtreux. CoR. 

Si 'liioj e«t jiloiix , Tilu» ••! mnumneur. 
Je pan pinf amoureux qoe je ne tas jamalf. K.AC. 
Peignes done , i'j consent /lei hèroi amourfmx, 
N»i» pont bîen etpnmer cm capt'ce» heareoi , 
CV»t peu d*ètre poeie , il fant être amoumux. BolL. 

Avounrux Tir., 

« Niirciiise «levcnn follemml amoureux de 9^ 
» propre l)cautë. » Ffe». 

A^iouRi-ux Dï!, au fij»., qui n une grande pa§- 
f\m\ pour quelque chose, /v/ne amtuireux de la 
,rhir\ Il e.sii amoureux de la peinture, de tableaux. 
On (1 it fju*un homme est amoureux de sesoarrtffea^ 
(le sen pcnsêfH , de sea arntimena , de «m ofûniona^ 
piiir, fjuUl en eut entvtè. Dic. dk l'Acad. 

« Tout ce que peuvent faire de iniscrabics 
n amoairax de$ graucîfur» liuuiaiup». » Bqss. 

« Le* pleur?» el lé désespoir des citoyens «/wow- 
>» reax de la lil)erléu*enipfibL'renl pas que, elc. 
)» —Homme amoureux de la liUitéde son pays 
)> autant que de sa grandeur ptT.*ouueUe. » 

Voltaihe. 

Kt le penpie nmourrux de font ce qui roo nnîl. Cor. 

JVipère qu'Alexandre, antoureux df M gloire. RaC. 

i . ■ . Un dérlaniatenr « mmouivux de paroles. 

Kt loniourt amoureux de ce qn*il vient d'écrire. 

. Qni rendit de son Ioor l*unîreri a»;otirrux. 

Le |onr que dVn tmx bien sottemenr umoumtx, 

f^oé mon âge amourrux de pins sages plaisirs. Bof t. 

Pnnr 1m âmes f(énérenses • 

))n vrai bonheur amoureuse», Houss. 

Bacine le lils Ta construit avec un infîuitif. 

^rnowinrMr (/ip ronffrtr. . . . 

Lrs saillis s*arment contre env de rlgnenrs saintaîres. 

Amourt.ux, avec un nom de chose. Qui marque 
<V ramour,qni tend â inspirer deramour,etc., 
qui a rapport à r«iuiour ru géuéral. Soupira 
uiiutureux, ne:j^arja amoirreux. Style amoureux, 

« Auteur d't*li*{;ics amnun-uaea, — Dans un 
» transport amoureux ^ il se perça le sein à ses 
» pinls. » La Bruv. 

« Il i«c porte vers Dî«'u de lui-même par un 
» niouvemeul tout Jihre, tout volontaire, toiit 
» ontoureui; — Un«* violence tMiourtu^e el lëgi- 
» lime. I» ( Voyez vîrJeme. ) Pasc. 

Trop d*amonr a trahi nos secrets tMnHmreu,x, 

Implacable ennemi des a^to»ireute» loix. 

Qni n'a iamais Qéehl sons le fong amourem*. 

Je servis à regret se: desseins antoureux. Il AC. 

I/en pent trarer en vers nne amcurruta flamme. Bofli. 

Vn regard amoureux. •-• Un larcin amoureux, Rovss. 

Amovreux, auhat,, amant. 

• •*... Qui fans , de sens rassis , 

S>ngenl pour rimer eo amourrux transis. BoiL. 

AMPniTHKATIlE , >. m, , cëtoit chez Icsan- 
fif'ns romains un grand ëditice bâti en rond ^ 
«|uQt riniéricut éloit l'ornié de [gradins, d*ou 



AMP 

Von voyolt les combats des padîatftii 
bètos. Grand amphithéâtre, IJamphiU 
Ntmea, L'amphiUtètitre de f^sfumen 
aujourd'hui le coliaèe, Amphilhéàtrîi 
nous \\n lieu élevé par degrés vusrà-vi» di 
d'ol^ les spectateurs volent le spectacle | 
modcnicut. V amphithéâtre êtoit rout-et 
tateura, 11 se dit par extension de le 
iriiclion qui s'élève eu gradins, et i 
IMîut assister à un spectacle quelconr 

a Les cris fu rieux dont tout le i>euph 
» avide du sang chrétien , avoit si soi 
» retentir V amphithéâtre, » 

a l'3n tendre s élever de loul un amj 
» un ris universel. — On occupera bu 
» V amphithéâtre d'un laquai» qui sil 
» mcilade dans sa garde-robe , d*ui: 
» ivre , etc. ». La 1 

Le village aa-4<^*«B< forme aa amphiiMâtre. 

AMPLE, adj, des deux genres, qui i 
en lonj;ueuret eu largeur au-delà de 
la pins ordinaire^ la plus commune i 
tliojc. Ce lieu n'eat paat asaez ainple. 
n'est paa aaaes ample, 

« V ample >cin de la nature. » 

« Uu ample mouchoir. — Une ampi 

La Bru 

« Ne devons-nous pas désirer que 
» soit ample et spacieux , allu que 1 
» soit pltis abondante. » 

Mais nn démon fatal à cette am^emaebÎD4 
Paulin , je me propose an plaa.aiiff/>/e tbéfti 

Amplk, se dit ligurément dcplusie 
par rapport à l'étendue, el quclqi 
rapport à la durée. Ample rejma , c 
cf)urj, ample récit, ample au jet, amp 
Une relation bien ample. Un ample 
champ bien ample pour tlimtiurir, A 
%\jir. Lorsque mnple n'est modifié 
adverbe , il précède louiours le nom , 
le voit dans les exemples précéden»; 
qu'il est accompagné d'un tuodilicati 
après le nom , et on dit : ITnpout^îr i 
J^rivilégea bien amplea. Un ronge p 

DiCT. DE L 

« Si vous achetez des Escobar ,prei 
» de Lyon; ils sont incilleup et p 
» que ceux , etc. — Nous aurions uu 
» a//!/)/!» prétexte d'incrédulité et de i 
» — Une facilité lïO'-ample de Joui 
)> turcs, n 
ce Une amfyle récolte. » Li 

« Il y trouve même une malien 
» continuelle à t»es actions de grac 

Un «m/^/ir déieùner. 

Les chroniques les pins amph» 

Des venvrs des premiers temps. 

AMPLKMENT, adv,, d'une man 
Je tHtua en entretiendrai plua amplen 
amplement ttatif^ftit, 

u Lessius le prouve plus amplen 

Il Dédommager amplement, V» 

Il croira Nicom6de amplement satisfait. 
Tons eo teres tant6t instruits pins ant^T^n 

A31 VLIFICATION, #, m.^ terme de 
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iQsiditdity tTcnteo/rjaiiparavaut, que, etc. 

I — D90XOU Irois ana f^iuaUird, iUaurottiil 
»nfai^,elc — Il fil jMMcr en l''laiui''e, tu 
iqiutrea'rA de temps, plu« de In'iil*; mille 
i hjHDiliGs, etc. — Quand il« virent LouU XIV 

> laireà Tln;;l-dcux o/m ce que Ileuri avuil lait 

I I ciaqaante. « Volt. 

%n , M doaacK ri«B à fluet débile* •»#. 

Cl pf« 5v« mes vi«a« «n# m'on t laissé c1« Tiptetir. C. 

IlsTfvoi d*«B «jt vDtivr l'4r0iis oou* difler^e. R ac. 

It i éms ii\m past#i , vb« impi« étrangère , 
fctei|:B«iaipaMéuent dans )• «ang de noi roii. nA*:, 

r^Mafrege , efc. • 

Çv4> R<t»« et quarante uns OBt à peine erheTé. 

pe kû) dnai il a qnaranle mn» d«reoda tout lei roi*^ 

Cbftt d*«A# et d'hoBoeara. 

' Vovex rrpturr, ) 

Inèfse. Rome eDtIère , et trois mm» de Tertai. R AC. 

ïniam coaaie «« soleil en nos mns a paru. Bni l. 

Dytif aprtt v<nsi «»« d'ab*ence. Rcoss* 

Itn aori loaa les t»ms renooTcUe vos lamet. L. K. 

fix ks^ chaque année. 

h VM ce qe*an fermier doit Dons rendre pmr an» B. 

ANACHORÈTE, *. /7t. ( TH ne w prononce 
^'iiii.>Tmitc,nioine qui vitseuldaus un déivrt. 
U dit paropponiion aux moines qui vivent eu 
r omua , et qu'on ap|)ell(* autreiueut céttoùtUt, 
- //« anathtirrtea fie // TMlntide, 

tOa Ta vu ( saint Louis), au raîlieii de sa 
» t'^ir, \ ivre avec i'aublcritcet kimortilicalion 
» 3 sa oMtoLltotiU» » Fl^ch. 

îrtfocicer péaitrot • Taostère anarhor^te, L. RaC. 

45ARCni£, a. /". , ét;tt sans chef et sans au- 
r»»«»ri« de jou vernemen t . fM fiérmxrutie /uire 
yfz^irfarihinent en artorvhh, \ 

« Dailleurt, cette êp^i'litë de possessions et de 
kT.hr^j^Innnit toute nuhordination , eten- 
» 'p-neiniea/acfn^<> universelle. » La Bkuv. 

• ^T mettre fin aux désordres que \ anarchie 
►Qiwoîi pannteni. » Ikiss. 

• IhBt le teni])S de Y anarchie ft^odale. — 
» L'Anvleierre reste un au dans la conTustion de 
» I tnanhie^ n VoLT. 

ANARCniQUE, a*9j. des deux genres, qui 
l'Hit lie l'anarchie. Vtt t'tai^ titiarchit/ue* 

Tt éiieit erpeodant , ^mrchi^mt intaltire. OiLB. 

OATÎltAJATlSER , v. a. , Trapper d*aua- 
txjït. jlrtaUtrttwiî^r ieê hêiyiiqutt^, 

yArudhématiaer K^KXt opinion comme ht'ri>- 
• îilocft impie. ». * 1*asc. 

• Leconaie de Chalcédpine a/ia///e/;/ri//.«i di- 
' ^'npaliiardies d'Alexaiidrie. — Le pn])e Si. 

> ^-urlin antiUit'malisa le type et les cht'l's des 

> Monoihclites. » lîoss. 
« \\% amtlhrnutiitoient des plaisirs ijinoecus et 

» ^ arts qui y etc. » Volt. 

^XATHk^TEy a. m., excommunication et 
^*:sncbement de la oomniuuion de réalise. 
t^'jftrvntithèmr, PrapiH-TiVanitUfènte, Ptwmn^ 
*"' attaihètne. Fulminer anaihrme. Dire u/tw 
^'*ïv à quelqu'un, 7hus ie9/)èrea(iu concile (fE- 
i -^ rrirnmt anaUtème à ^esttinn§, DiCT. 

• Ob Oie lever ïa/tat/fèmequt saint Paul pro- ' 
isapoeooBtre ceux qjui, etc. — Siuiou m lût 
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» l)veti gnniutl de Vanatlfème de «nînl rîrrrc,«*il 
» eût élë instruit de vos niaxiuKS. » Pasc. 

a Le concile fm^pj fVufuUJu^me quc^trc t>p- 
» iriarchcs 'le Cou«*l:.nliuoplc.— Le y^ie yvaiw 
» Léon conlirma les dcci^lou» du concili*, et m 
» reçut le» anul/fèn.'fi w . ^ Ho*». 

« Il ne von» f'rî»pi?e pj^ (yanui//èmr , comme 
» il Tnippa Ananic et î»:;phire. -^ I.u i'iiippaul 
» le iH-cheur d'un tumiitt^nie invisible. » 

lîrreur dii;no de YuHnfJme, ; 
Tons c?s dogmes rlTreun à.'anathftne frappés. BoiL. 

J*BbbniT» , je proscris cet horrible bIii»pLirme , 

Du mon «ang , s'il le i'aul , j'en sigue Vur*ut/tittie, L. H. 

AKATiliMK, au lîj'ïiré. 

« Ju ut^ virus ))as iii prononcer di^ annthèmt» 
» coiiin; les <^ruMiU'iii'« liiuuaint'». » Mam. 

AhATii^Air., se dil uiiM.-i dc)« ptrsonueâ , el aloni 
il signitio cxcomniunié, retranche du ia com- 
mun ion de^ iideks. Quiconque tlini que, elr. 
y// '// A/;// anuUit'nu . 

« Ils n*oni paru >iir la terre que pour kvtt 
v comme le rebut et Va/uiiltèntc de tous Its 
» hommes. » Mass. 

ANCliTRKS, s. m,_p/nr., les aïctix , ceu\ de 
qui on de^iceud. 11 ne se dil guère qu'eu parlant 
de ceux qui sont au-dc&sus du i!>vrc de gianù- 
père, cl qu'en parlant des maisons illvi&irH. 
Dvgtnércrde la vtrlu de sta amtitta, I^c iDniUau 
Je ses ancflres, 7ijus ses ameïms se svnt mtiius 
ncommandahles, Dict. 

Vous leucz vos ricliesses do vos anai/vj. — 

V Ces biens ont p:ui^.*«é de vos ancdrrs à vous. •- 
» Instruit daus lliistoire de ses ancf'trea, — Si ■ 
» Moïse n'eût tenu icgiitlre que des anvétira de 
M Jé!)US-<)lirist. » 1 ASC. 

<c Les rois ne s'uvisoient pas de vivre aulr»^ 
» nifut que leurs afnrt/r.i, — Les uiécUans mis 
» ûloicul privtîs delà sépuUurc de leurs (i//(-^ 
» ttvs. — Ce grand empin* que vos (wt, '/r.s {,011. 
» verneni depuis tant de bioclcs. — I^i j;loire 
» que vous avez reçue de tant d'illustrer «/;*- 
» célrea, — Ceux qui semblent étn* per&na»!» 
» que leurs r/mW/Y.f n'ont travaillé que jMmr 
» ii:ur donner suiet de parl'T de leu» nclious 
» et de leurs emplois. » ( Voyez </tWr, edat, 
rethftx/itr y ifxj/ie, ) Dosa. 

et Ils ont (le grands domaines et nue longue 
» suite d'umfï/r.'i. » La Kiiuy. 

« Llle coiuptoil des rois, des conquér«i'.s , C.r% 
» souverains ponlil'es parmi ses umcltya, — 0*t 
» art qui loue vaiueuienL les iioniuu ]Kir h-» 
» act ifiuii de Itur^ anvelns, — l.Ilc fondoi >a graii- 

V deur sur les exemples piuiol que nur les liirts 
» de ses um tires, — 11 > oyoil d:ins l'Iiibiolre h* 
» amt'tres tantôt soutenant a\ec tclal len pre- 
» m ieres dignités du royaume, etc. » (Voyex 
unol)tir, jvUr t fy^it'lntit. ) YiAm, 

« La distinction la incins exposée à l'eu vie est 
» celle qui vient d'une longue suite d*flrmY//r«. 
» — ^ (Gulliver rht'rit.'iîo de m?* a/urlr.'s, — tii- 
» nésyine, roi des T} liens, un des anretrca du 
» s;i4;e Nestor. Fj^î. 

La maiesté des rois vos ancêtres. — Lciin 
» o/ir«'/fT'jr ont travaillé pour eux. — V\\ i,ran*l 
» nom qu'on ne lient pas de ses wcctts, — i» 
» main a séparé vos «/.<>/<•. # dcLi Toulc, et le^« 
ji placénsli la tèle de» peuples, — Les ponsessiou» 
«qui vous sont vvuut» uu \os (UKtii'cs, — Ou 



ft mèmw plus ancieim que toutes ces ]>roduo<: 
» liuu!» nibuleuses de l'esprit liumnin qui e?m/^ 
r>ê,^fVfU r.i iriMcmeiii depuis, Ja cr<kluliië des 
» MetltasuivanH. — Des prolilèmesqui, de part 
V elduulrc, n'éloi^nl deHliiu:» qu'4 nmuarr le 
» loisir des écoles et la vauilé de<i soi)hiKlcs. — 
» l)e» chaiijîcmen» de scène qui ue sui-prennenl 
>i el ur<//i//.Yr///de!i8]X'ct il leurs oiseux «l irom- 
» p<fs, que parce qu'il» ne voient pan le foible 
» arlitice ei le ressort puéril qui les fait mou- 
» VOIT, et qui eu cache le inéprisiible in\>lere. 
j) -- Lm chiUMrres a^réiihles qui a/w//..<;//le lr>i. 
» 8ir d \u\ e»i)rit oiîioux. — La harpe d'un ber- 
sgtr, loni iWtmuHervx tristesse, etc. ( A'oyez 
» vœur, ipmnd, ) jVI^a^,, 

D«mon , eo f^rand «nrenr, dont U aias« fertilt, 
Ân'Mt* li luuK-tempi et la coar et It ?ill«. Boil. 
H d'aclea» niai oroés chargeaol nn tombereau , 
AmusA lei pamni d*un ipectacle nonvran. 
AllendaDi qae poar foi 1 «ge «It mûri m« mnte, 
for de moindres tni«it )e Texeree et VamHtm. IfiXt,, 
Bf ponr ro-eax timuser le« oivires oreilJei. 
l'«rl d\mu,sér par de faniies merveillei, t. K Ac. 

Amusi-r, rcpailrc de vaines espjranccs, trom- 
ppr. // / twt/fse (le tn //es jtmmeMf Jt. 

« Les a-t-il jamais umtisc,i par de? dresses. 
» quand ils ont attendu de lui des oinces efTeo^ 
» '"^' >' Fl/xu, 

« Tantale, altéré, qu'une onde tifimpcusc 
1^ amuse, s enfuyant de ses Icvres avidcH: i> 

f^^muscr ja fausse confiance des i>écheurs. ^ 
» Ton» reç désirs de chan-emeut qui vous umw 
» w/i/,.vous Û//Î//W/WI/ jusqu'au lil de la mort. » 

i\lA8MLLOX. 

« U czar 1rs nwtisoit tous par des espérances.» 

â • . A OLT, 

AMusrR sans réf;ime. 

« Mille espérances qui ament^n/, » Mass. 
Ou M,e, ,|„«e„ eo„^,„, I, gçjl^jj ^^^^^ jj^^^^ 

« s'AMcsm A, s occujwr par simple dlverlisse- 
jpem, cl pour ne pas s'ennuyer. // M'atnuimtà 

Juine (feu verfi* 

«y quoi voiisflw«ws^w/».î>-Césarëloii trop 

l r « "'7'^ ^^ "'^"^^- - C"""»e •'»' «-ût été 

^'PjiWe de* «,„/,^,.,; pensera noua. » Pascal. 

« Il wt indigne que des hommes deslinén à 

» «ne vie sérieuse el noble, s'iunusenl à inven- 

» ïcr des parures alfeclée». » Fix. 

« Il «Viwi«f>/7 a regarder deux cartes céôcra- 
•phiques.» Voit. 

t.« rcblei dépIaJif ra jr'am«e«# d parler. ' cô ■ . 

lempîT* ^ ' ''"'**^' *» P""«^r ou i^erdre son 

»h v^H!".'"! f '7"'*'''^ simplement rJ montrer 
>» honmie' '\^-^-^^^'« ^^** cliverlissemens des 
ï, ",r c> "" '^ ''^/'/tr/r;//.on « prouver que, 
A^'Z •V'."'"":''*'^'''-»'' " «cpknidre du peu 
Ll;"'^**- ^."".'* f"»""'^ «" ^*« découvrir le 
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» dfwÎT. • ^- . , "*^"'^ ^" "* oecouvnr le 
» '^^*rner7"*"'* ^^' ''"'^ ^"^ ^""'^^^^ ^« 

» ïrui "» *''*'"î'*' P^* « deviner les secreis d'au- 

Flécii. 
«*U à 9«els vttua dise i. rs tst-«e ^ae je m'amutcf B. 



•'Airustn m, 

a De q uel espoir pouveï-vous wx/»awf« 
» même? » iit 

s'Amu«£r, sans r<^tme. 

le ieo fat de fntif temps permît povr ^mmnx. 
1- liomme à tout A^e eotirit ne doit qoe , .«„ 

Il n'e^i pas be5;oin d'avertir que le? d 
con tenues dan«i ce»» deux dernier» ver*n«' 
vent dans /loi/rau et Ijouîs Itacine , qti( 
être corn l>at lues. 

AN, j». /w. , Je temps que le koleil es 
courir le zodiaque , et qui est composé < 
mois. jé:t commt/ue. jlprèa un an enliei 
iitj an /YTïV//. y/// /mut (Van an, L'an tUn 
I/y a tlcux uttH que, etc, Jl n'a fjas enan 
cinq une mxwn/)/iê, Vh stê p/uè iewteê 
Quarante ann ucant la ruine de Jrruvti 
ne ceatnùt de tWr, etc. Une inulitiwt 
mu/eans, 

« Sa modération durant qnarante 
» Après sept a/M d'une rovautéétahlie.- 
» Cf»nt trente a/w de vie,' Jacoh, aiiif-n* 
M d'Lgypie, etc. — C^ann d'Abraham 
» saac, qui fout paroilre y\ couri» cf^ux 
>» toh, scvanouissent ai près de la vie «I 
» que cille d'Adam et de Noc elface. — 
» ie connidèro quatre-vingt-dix ^.-/.t «i m 
)' semeni ménagés. — Klle rcpîi«oit aTc*: 
» scMr/zM écoulés parmi tant d'illu^ions. 
» rani la minorité d'uu roi de quatre o 

Bo^sir 

« Ils se sont nperçns , à plus de quatre 
» dixff/M, qu'ila dévoient se quitter. — 
» avoir trente /i/m pour songer à 5:1 f< 
» Dans cent ann le monde subsistera eM< 
>» son entier. — Il eut vieux , il jviHse mi 
» <///.»; — Jl plaide depuis quarante at*n. - 

» un Ijl de plume, après vingt a//* entiers 
» me débite sur la place? — Il a voit m 

» vie au-delà de cent ans accotnplis. u 

» tre-vincl-dix-neuf o.m que cet n\y\ 
» donne dans celte préface. — Il y a deii^ 
I » ans aecomi)lis que vivoil ce peuple d'Ai 
» — Quelle légère expérience, que ctlle 
» ouiiepl mille fl/,,. — On prédit a n^^K\ 
» de leur course ces astres se trouveront 
» )ouid'huiettdeux,en quatre el vingi 
» iun, — Cette pierre emploieroit plu» d 
» cent quarante ans pour tomber de S; 
» en terre. » La Iîrx; 

« Celle terre qui porte deux foi» Wm \^'s 
» dons de Ccrès. — D.^ arts qu'on ne coi 
» soit pas trente ana auparavant. — F^î 
» trois am en trois a//* des asaemblrV^ 
» raies. » f Voyea renptfrter, ) Yfi 

« Privé dans ses jeunes am de rinslruti 
» de» secours, etc. — Quaire-vingisi nnn r^ 
» vous ofl'enser. Il répara sur seji vietix Vi 
» torts qu'il a voit fa ils , eic. — Troi^i an.% d 
» gucur, trois une de pénitence, ne non 
» donnes a tout le monde. j> ( Voyez €:rf>,ir 
*«"; ) , . fx.ic« 

« Dei paralytiques de trente ry/it. — Dî 
» de service oui plnn u>é votre corps atinj 
» entière de péuiieiice. — Une nouvelle c 
» siu cède à celle q ue vos ])reniiers ans oti l 1 
( Voyi'Z muif^mnner, dur*r, ) Masj 

ft Un a/* après, ij* furcejwil la rci;ic, « 
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Qbî eàl dît , Irenle ana auparavaul , q^^e i rtc. 
-Dïaxon Iroit offm |^hia Uird, iUuiirouut 
w^i^elG — Il fil paiwrr ett Flamlre. m 
qiQtrea/»* de lemi», plu* de mule un le 
Wm», etc. — Quand iU virenl Loui» XIV 
Uircà Tingl-deux atu ce que Ueuri a voit liiit 
à cinquante. » - ^ olt. 

B» , Bt doABet ri«B à »es débile» «<»/. 
ïpM qo« «et irieox «!■# n'ont bis«é clfl Tlgnotiir. C. 
Hci^ot d*«« «Jt cBlîar TaToas nous différé*. R AC. 

f Yoyei perU» ) • 

liii «t de ia piiiês , vdc impî» élransère , 
tiUicfitimpaBémeiit dans U ung de noi roii. ^^.kZ, 

tf nefn|c , ete. 

ly ReiM ft qaaraete ans ODt à pefne erheTé. 

I9ci leû) dont H « qvaraole ««>« défendit toos les rois. 
Cbrié à'tmt et d*hooBeo rt. 
lTo}ei rr parer. ) 

lese^i». Rose esiière , et trcli «*i» de Ter toi. R AC. 
huioRcoBOM BB »oleH en nos ans a paru. ; BoiL. 
ClT»r ipf^s «ingl ans d'ab«eoce. IRooss* 

ft u mari teet les mnt renoBTelle toi laraiet. L. K . 

ru ks, chaque année. 
Jim et qe'on fermier doîl bobi rendre r*'' •"• B. 

ANACHORÈTE , «. m. ( TH né m prononce 
Ni2i.]irmite, moine qui vilaeuldans un désert. 
Udiiiuroppoeiiion aux moines qui vivent en 
teîoion.el qu'on appelle a uireineul cènvOiUa, 
^Irtantùhuri-Utitie lit ThefHÙde. 

• Oa la vu ( saint Louis)!, au milieu de sa 
»r4:r,\ivreavec rausLcrilcjîl lii mort ilicat ion 
lÂuQ anot/ronrA'. » Itlkch. 
UkxMnx péailenf , Taoslère anachorète. L. llAC. 

ANARCniE, «. r. , clat «.lUs chef cl sans au- 
Mvmrie de {•onvcrnem«'nl . Axi dénuKratie puiv 
p^'^rrfaciltmenl en imanhir, 

• Dailleiir», cette ép.î'lilé de possessions et de 
ïTfhrfinliannit lonïe Mihordinatiou , et eii- 

> •Pineniic<î/ttm//i> universelle. » La Bruv. 

• Foor mettre fin aux désordres que VanarvMe 
» Q«»ii panni eux. » ^ Ikiss. 

• Lbiii» te temps de Vanarc/n'e féodale. — 

> L'An^lf lerre reste un au dans la conhwion de 
iltairAiV. » Volt. 

ll^ARCniQUE, offj. des deux genres, qui 
l«t de lanarchie. Va ttatitnaixhit^ue, 
îa i'ioU eepeadanl , iPtarch£^i9 ioialaire. Gl tB. 

A^ATHÊMATLSER , v. a. , frapper d'aua- 
\^tSit.ÀnaUtrtiUMti»er If héiTtiqw^, 

• Anathèsnatiser cette opibiou comme heré- 
• îique et impie. » • 1*asc. 

«Le concile de Chalccdoine fl/»fl/Ae/M«/i.«i di- 
>t.n patriarche» d'Alexandrie. — Le paiw St. 
» v^riin an^iUienutiina le type et les chefs des 
» Moaoïhérne*. » , Dos». 

^ lia anaUirntaliêotenl des plaisirt innoceus et 
» il aru qui , etc. » Volt. 

AXATHtME, #. m., excommunication cl 
mr^Dchrmenl delà communion de Té^lise. 
I^'vrr tfMii/tcmr, Pmpit*rtt\waUirmr. /'/tv/o/i- 
f*' amthèinr. Fubmntr anathrinr. Dira tutw 
t'^w à qtttliiu'un. 'IhtiH IcHpètra du c<utd/r tCfC" 
î'^Mt rnrrrnl anaUttrne à NeaUfriua, . Dicr. 

« On OM lever Vanai/te/nequt saint Vaul pro- 
» wvjt contre ceux qui, etc. — Simon m fût 



» Mcn gntauti de Vanathème de snînir'.errt,»*!! 
1» eCi» été instruit devos maxinu*. » Pasc. 

n Le concile frappa t\\ttu:IJi^in^ qui^îrc ^n- 
» triarehcs de ClonHlaulinoplc.— Le pp] e «uni 
» Léon confirma lei» dceisiou» du concili* , «l ta 
» revut lu» f7/m///^V;.v.< » l^osa. 

a 11 ne vous frappe ]î:>s ri atiuUiemr , coiume 
» il frappa Auanie et M;ipliins — T-u iu-ppual 
» le iH-cheur d'un wiuthrme invisible. » 

Krreur dÎRBW de Yanath^me, 
Ton» Cï» dof in^i nffreux d'unathhn» froppéS. BOlt. 
J'iMiorre , Je proscri» cet liorrib!ebln>pb*iBe , 
Ue mon ?ang , s'il le faul , j'«n siftue Pa^ai/irm.-. t. R. 

AîiATHfcMK,' au figuré. 

« Je ^«î vuns )>as ici prononcer ans annthemt» 
» contre les -rauiU'uia humaines. » Mam. 

AhATJi^tr, se dit ans. i de* pcrbouues , et alors 
il signifie excommunié, retranché de la coin- 
niuniou de» fidcks. Qaiumque dira fjue, elr. 
tj'ii ■// A#;;V amd/t^ un . 

« Ils n'ont paru sur la terre que pnnr eue 
» comme le rebut et lanal/tème de tous lit 
» hommes. » Mass. 

ANCIÎTRIOS, a, m. p/ar, , les aïeux , ceux de 
qui on descend. 11 ne se dit guère qu'en pari;. m 
ue ceux qui M»nl au-de&»UR du th^ré de griiiiù- 
pêrc, et qu'eu parlant des maisons illUAlrn. 
Dvgtnèrcrde Ut, vt/iu f/e ata antèiira, léC ùjmUua 
de ata ancitrea. loua aea amélrca ae avnt nudua 
recommandaiden. Uilt. 

Vous teucz vos richesses do vos mnrl/vj. -r 
» Ces biens ont pasj^é de vos anct'irra à vous. -- 
» Instruit dan» 1 histoire de ses anceïma. -^ Si . 
» Moisc nVfil tenu le^iHlre que de* anvfiiea de 
» Jé»us-<;lirisl. » . 1 ASC. 

« Los rois ue s'avisoient pas de vivre autre- 
» nuut que leurs umctiri. —• Les uiécluns rnii 
» éloienl privés de la sépulture de leurs «we- 
» trvH. — Ce grand empin* qiie vos wtu/r.t «,011. 
» verucnt depuis tant de bicclcs. ^ La j;loire 
» que vous avez reçue de tant d'illu^^lrci c/w- 
„ crf/r.». — Ceux qui semldeut être persiia.'w 
» que leurs ameiira n'oul travaillé que i^ur 
» leur donner suiet de parler de leurs aelious 
» et de leurs emplois. » ( Voyez ui-inr, eciat, 
revherchtry l/vne,) V.osa, 

n Us ont de grands domaines et uuc lougiic 
B suite A'ame'ltva, » La Biiuy. ^ 

« i:ile comploil d»*s rois, des conquérant, <.r» 
» souverains pontifes parmi ses u/urln-a, — 0*t 
» art qui loue v;tiueuieni les hoiniius ^wr U-» 
» act ious de leurs «//rf/nrff.—l; lie fondoil sa gran- 
» denr sur les exemples piiilol que mut les litres 
» de ses amtlrta. — 11 voyoil d;.n» rhi:>U»iie k* 
» amt-ïrea tantôt soutenant ayec éclat le-* prt- 
» micres diguilés du royaume, etc. » (Voyex 
anoùfir, jcUr,/Mirinui.) Fi.frii. 

« La distinction la uicinscxpojsée à renvicesl 
» celle qui vient d'une longue suite dVmf//T*. 
1» —Cultiver Ihérit.'t'.e de hes «/«<-//.'.». — 1«- 
» néîA'ine, roi des reliais, un de» w/reirca du 
» siij^e K est or. 1'^^* 

a La luajisté des rois vos anc^trea. — Leur» 
9 fl/lr^/^^onUravaillépour eux. — T»» 1,»^"'* 
» nom qu'on ne lient pas de ses aixdxa. •- •>* 
» main a Ké^xiré vos am <l,\ a de Li foule, et les» 
» placés à la lêie de» )Kniples. — U's posbessioii» 
. » qui vous sont veuuu a*» \os iui%,tliva, — va 
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» cherche cet glorieux <f/rr///F« do tii leure siicce»- 
» seun. •— lit» piitriarches el tous les ëhm des 
>i siècles passés sout nos ancêtres* — - Nos pères ne 
» rougissoiciit p<is de leurs ancêtres, •— Chacun 
» veul monter plus lin ut que ses anctïres. — - 
u S'.ippluudir de Téclat de 8es<i//cr/A't.-~Marcher 
>i sur le» tniccft de ses a^tcet/vn. n ( Voyez avoir, 
to/nfitcr, LO/motttT, éclat, élever, noLUsse, ) 

Massiliaiv. 

«Les familles ( en Chine) s'aMcuibleut en 

» iiiirlicnlier, àarlains ;ours» pour honorer 

V leurs i/y/6v//y«..» Volt. 

Arialtf , r(oil-ce «itisi qn* régnolent t«fl •ncétrkt. COA. 

Et ni<i{ qui sur le tr6ae ai toirt mtttutrétnu, Kac. 

AKChTREs, ceux qui nous ont dcvanciîs, en- 
core que nous ne soyons pas de leur race. Âoa 
umétivn nvux eut laissé de heoux exenift/en, 

« Il est constant , par Thistoire eccl«.'«iastique 
» et par tous les mouuuieus de nogtwLeifrs, que 
» les chrëtîitnf) se retirèrent à la petite ville, etc. 
» --On concluoii qu'il ne falloil pas, en ina- 
» tière de reli;^ion , raftiner pîuM que uo!« amr- 
» //r.t. — La irille de Troie, de laquelle les Ro- 
J> mains crovoirm ane leurs ant rires et oient 
» sorlÎM. — Quand le i^nple hébreux entra 
» dans la terre promtbe, tout y célébroii leurs 
>» a/icr'tr^x, » £o5s. 

a Si nos anr/fntâ ont mieux écrit que nous, 
»» ou si nous l'emportons sur eux ]jar, etc., c'est 
» une question pouveut agitée. » La Bruy. 

Cassini , Galilée , «xcasci oos ancêtres. 

Ne Toii-on pas rnror chex nos pieut uHitftr^s, L. R. 
ANCIIN, INXE, adj., ( il est de trois syl- 
labes en ver», mais autrefoi». on ne le r;iisoil que 
de deux ), qui existe depui* loiig-lcnips, qu ou 
a depuis lons-lenipa. CeUe loi^MtJort ancimnr, 
C'tët une ont itnne œutume, Kùijice Irè-t-andcn, 
Jimvns titrent, anciens man4*iiciilii , and tus iiur- 
fiitmenft, — Il se dit par opposition à nou- 
veau el moderne. L'iauien tt If nota-tan Ti:nt(i- 
mefit. Vanviviam et la iiotivtlle Jiomt, Ijonvi^nne 
Grtcttt lii (rr*ce tnorler/.a, DiCT. un l'Acau. 
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« La religion la plus antienne êe 
» Ce devoir est aus.i ancien que Vh 
« Ces livres sont plus a/iriew que noi 
M origine plus ancienne. — Les ancù 
M nés de la foi. » 

« Cet le iner immense de lois ancienj 
» vellcf. » 

A^cipx,qui aexiHtéautrerois,qiii 
autreloi5, fiii au tr<ri'ois, qu'on avoit i 

« Je vois bien p;'r-U qiîc tout est 1 
» chez vous, hormis les tazciens pêr 
» tinrirnM philosojdies. — Le» plus un 
» lateurs grecs et r«>main9. » 

« Vatnitn emnire romain. » 

« Les ruines de Vancienne Rome. - 
» qui ioni anritnn et éloignés de nous! 
» ifS ihosi»s anvi':nattt, ( Vovez r///Mr' 
» amivnnt^ impri-ssiious de Théf>ph rfsi 

« Moutraul les v#-rtUH de Vanviemit- 
» prélats de h nouvelle— Il couroiv 
» !e«»route-K!elagloireri//r/r///i«et uouv 

« Les ancitn^ rois de Lvdie. ( et 

» luachus, qui, etc. —L'histoire d 
» temps. M 

« L iuuocftuce des mœurs anciennes, 
A^^lLX be .lit atiisi des personnes a 
plus en thar'p. L'ancien gi.in^mtur t. 
i^'inre. C'est dans ce sens qu'on dit réit 
qu'un dann ses a/iciens flntHn. — Htt.i 
ancien éileU, son ancienne btauté. 

Aîîcii-N, *//W., en ]>arlant de ceu' 
vécu en des siècles fort éloignés de noi 



nLcsamienncs lois de Icj^iise. — Cette opi- 
» nion n'e^t ni fort ancienne, ni fort commune. 
»— On m ptful douter que ce livre ne soit 
» aussi anvirn que le i)cuple. — Tout occupée 
» cle celte lx*autési amienne et si nouvelle pour 
» elle, cllti heutque tous m-s mouveuifu*! doi- 

* vent se porter vors cet oliiel, » Vxsc, 

« Moïse, le plus ancitn des bistoriiîns. — C'é- 
» toit uni; tr;<dition Xfe^nrHtnvienne pv-^ruii les 
» juifs que le Mcivsie paroilroit , etc. — De »i a/;- 
» cfeniicn erreurs nous Ibnl voir ct>iubit;u étoit 
>» twdt^nf.'t la croyuncedel innnorialité.derame. 
» -- Pour conserver \i:\\Tnancitnncs maximes. — 

* Attachée comme lui à la croyance amietwe, 
» a i ancienne manière de vivre, â V ancitn gou- 
» venumcnl du ^eurehunï.-iin. •» Hoss. 

« Cet ami si atnitn, ( Vovfji ami. ) — H.h n'ha- 
» bilenl iïamivnH priais, qu après. ( A'oycz /;•!- 
» A/M. j — i^ç, Inni'ues unvitnncs, — A;;iler une 
» amienne question. » La Miiuy. 

« Une des plus ancicmns fjinilics d Italie. — 
" La jurisprudence ancienne el modmne. » 

« Udicuxaux a/i(<V//.v peuples du pjvs. — Une ' 
i> noblesse plus urcienne. — Cet» iofus, ausii 
*» ancientica que la terre. »j Fty. 



ctendimnt. Il appme .<an opinion de Pua, 

amien. Iaa poenir des an^ivnn, /,-, ^m 

I anciens, l^sancirnt vnt imrié les arin ei 

j ce* à nn très^haui p*Hntde j}tifn:tit>n. 

I « Voilà ce que les anciens nom poi , 

! M — ISe .Kiire nulle estime dt^ */»»c/> 

I » respect pour le* ùnJtmt, — San* m, 

I » uncttns, ft sa us ingratilude^ etivci 

» Ceux que n<MiH appelons anrirna élu 

» lablemeni u«»uv«aux en tnut<M ciios 

» nioieut l'eurauce des hommes prop 



« On se nourrit des A/7Cf>;7.t, on les i 

» en tire le plus que l'on peut. o 

» roit surpasser les amicm que iiar le 
» tion.— Kxacl imitateur des o/if/V^^ 
» ques habiles prononcent eu l'nveu 
M 'dV/fj contre les modernes. — Avec 
» sens et bien de l'esprit, ou Ton m: 
» des oftciens, ou, après les avoir lus a 
9 ion sauroit encore choisir les nit-il 
» les citer A propos. — Les chost?s le» i 
w munes, el qu'il est mtme capable i! 
» il veut les devoir aux amitr,:,, «,,, 
» auxCirecs — Nul ancien n'a pl,,^ 
w Théophrastc. — ^ous qui sciimic» i, 
» serons aneii/u dans quelque» ^ir-c^:8 

« Comme dit un amien, — Le -oui 
» litP!4xedesa/;aV/r<. » ^ ^ 

« L'imitation dts ancimn, — I|, * 
» que btjt anùtnn avoieiil |)en'é fi m 
» eux ; ils Iravailloiciit plu» à \v% ir d 
» les iiuiîer.— Les modèle* que le» ^ù c 
» onl laissé <. w ^ 

Akcicx , terme de dignité , parce qi,' 
remrulon choiaissoit Jes vieillard» im 

L i lir les première placçs. *" 

V9 
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ill itott à dix-1/uit ani av<^ les ancienê 

kditaïuêi de celui qui a él« reyii dans 
idur^ydans une compagnie n\ant un 
le, cl (Its membres les plu» agës d'une corn- 
ue. Cal au plu9 tmvten ^tn c/turge à pop- 
kpenk, Tou* les tuitietui de ia compngme 
U tk rrt ofia. DiCT. 

Ceia<frir//scapitainesdoiil rexi)érieute, etc.» 

rÉs^ÊLux. 
Ii!i>ei]ncs»éna leurs commencent à mëpri- 

Mia>>31ENT, flA.., aulrcrois, dans les 
)n paseô. .-tncieniittnent wt se cotiduittoit tutu 
^yimarimeM, DiCT. Mi: l'Acau. 
MiAXLTii, «. yi, qnalilc^ de eu qui cul 
pn. Dr» huiitttiiwu vénttahit» par Utir tnt^ 
t u. O/tt ëtêt Jiiit lie totde wnieimttv. On 
V ' pM , Vtutcicmtetr </r.» temp* , tii /two/t^ 
Lrlcir.ictmcit'f il faut dire : Vantiouitèttt» 
ft , mmviter tla/iê raittiquilr. On ilil /•«//- 
fi'ttnmnutiaoft , pour dire , tuntiquiU plus 
rn> muh'e de snn origine, DiCT, de L'dcAO. 
h culif que l'a/ir/V/iz/r/^»'. reudoit respeo- 
xk. s [ Vojei îtomnuxge, ) Mas«. 

\ n'avuit iur les autres parlemens du 
K:iiute (l'autre prccmiueuce que celle de 
r «rK » Mass. 

tor^MTÈ, le dit aussi de la priorité de 
\^xM ilâu» un corps, d.ius unecouipagnie, etc. 
'iiT 'i^d , iU otit r%iiig aeioti leur umitnneU, 
»•■» *ff ifc rkeptitm, ' ' *— ' * — 



Dic. DE l'Acad. 






liM^il que, quand les (;rades ne sont que 
*ite de i 'a/ic/>/i/f r/r*', l 'ém n la l ion pér i l . » 
La UocuEroucAULT. 

''^•'•.^» ÇTOSsc pièce de fer dont les 
•?-*uaïe l'erm nient à deux branches lour- 
^oarc, et de laquelle on be sert pour ar- 
'i^^ur IdvaÎMiciiux. JUantititu , la l'ergue, 
^ ftun ancre. Iai grunde et lu niaUn'sst 
^Troir Fancre sur les fondé du vatsseau, 
^^tancrr. Croiser les ancres. Se tenir , de- 
*»^ dn à Fattcre. Jeter Vamtx, Lever fan' 
Un nusteau qui a perdu toutes ses ancres, 

DicT. Dii l'Acad. 
'^^lînrerlaaiicnej, mettre les votled. » FIk. 

ifa. Clic da ciel , devant iDoi •• pr«&«ol« , 

»u«.«mrip),n]ré« , L. Rac 

•«:r«c»»r,oapArt, oa fait loin da U terre. V. 

*^^ '-m., Lrte de somme qui a de fort 
i^Jr> oreille!!. j4ne sauvage. Ane domestique, 
'^"l^furément(mai!»dausle styje familier ) 
■*• ni lourd et grossier , d'un ignorant qui 
*• ;*tBi les choses qu'il doit savoir. Jl ne 
y 2* M qu'un dne, 

J^. l» iooet de loDfl 1m «nimâtn. 

•0» . U rm HkUf a det oreilles à'dne. Boi L.. 

ti^n™ ^^'" le «en» pn>i)re, réduire au 
;iy'r'4n*a qu'à retirer sa tnadn pour anèan- 
' •' • ^ ciTuture.i. 

"^traire ainsi et anéantir leur propre es- 
fîf • I-A Bkuy. 

'J^^ les objeu qui allument les passions 
*^^t (uiéuntis. » Mass. 

*--»Uoitat seulement fonsidt'ié, etc., ils 
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^ u'auTOient pas écrit que Dieu anèaniiroit le 
» monde entier pour l'amour d*eu\. » Volt. 

,. Son impiété • 

Voadrolt unéuniirlt» Dieu qu*il s quitté. > Hac. 

A^ÉAK^jR, AU figuré, détruire absolument. 
// n*y a jj^tint de fortiaie si élevée qu'un revêts ne 
puisse wiénntir, Lxn barbares ont anéanti /*e//i- 
pire rumain, Anéantir une coutume, 

« Il désireroit anéantir L-cWe vérité.— La piété 
i) chrétienne ctnéantit le moi humain. — De ce 
» que vous avez anéanti en quelque sorte pour 
» mon il van ta g;e, les idoles trompeuses que vous 
w anéantirez eUeclivemenl pour la confusion 
» deométhans au jour de voire colcre. — Atténua 
)> ///-une ohlijjatiou, un précepte, une loi. — 
M A os auteurs graves n' anéanti rofU point U 
» justice de Dieu. — Vous anéantissez la morale 
» chrétienne^ en la séparaul de l'amour de Dieu.» 

Pascal. 

« II (Julien l'apostat) se crut assez puissant 
» \yv\it anéantir ces prédictions. Moss, 

« Il y a telle femme qui anétmtit et qui en- 
» terre son mari au point qu'il n'en est fuit 
- » dans le monde aucune mention. » La Urly. 

« Parler ainsi, c'e»l <//im////> la vertu, m Fia?. 

« La mort le dépouille de tout , Vanéaniit 
» dans tout ce qu'il étoit de grand aux yeux 
» des hommes. — L'orgueil que J. C. est venu 
» r///eV//////'. -> Des délais éieriU'ls > des rebuts qui 
» anéantitMent tout le piÏK d'une grâce, m Ma&s. 

« Quand toute celte foule d'évéucmens et de 
» détails se présentent devant la postérité, ils 
» «ont presque tous anéantis les uns ])ar les 
» autres. » Volt. 

Ainsi donc un perfide , après tant de miracles , 
Pourroit tinéuniirls foi dt les oracles. RAC. 

s'Akéa>tir, se di>»siper, devenir à rien. Cette 
ttbjevtioit s*anéantit d'elle^nténie,\i\vrv, d£ l'Aca. 

« Le tini«W/r«/;///devantrintini, et devient 
» un pur néant. » Pasc. 

« il ( J. C. ) s'est anéanti iusqti'à prendre U 
» forme d'esclave. — Li majesté de cette déesse 
» (Diane) qui, etc. s\méantira peu à peu.— 
'» Tout ce que ])euvent faire non-sculeineut la 
» naisMnceet la fortune, niaisencort'les grandes 
» qualités de Tet^prit , )>our l'élévation d'uu 
» prince, se trouve rassemblé et puis anéanti 
» dausla nôtre. » ' Jioss. 

(( il H anéanti asoit lui-fiiêine, tandis que tout 
» l'univers lui applaudissoit. » Fléch. 

« Le roi s\méantit Ini-riième peu à peu par 
» l'anéantissement invjnsible des peu)iles dont 
» il tire ses richesses et »a ])ui!«sanc«. — Le i)ré- 
» sent s'anéufttit dàixê le moment que noiispar- 
i> Ions. » ■ Via, 

(( La connoissance-d'un seul Dieu a pu s'ef- 
» fjcer sur la terre : ea gloire , sa puissance , 
» «"OU immensité , ont pu s'a/trufdir, pour ainsi 
» dire» dans le cœur et dans l'esprit, des 
» hommes, etc. ; mais, etc. » Mass. 

« La lûnrint: s'anéantisstn't de jour en jour. » 

VoLTAiaB. 

'Lkê'unéjntiront ces litres niajçDÎfiquet. 
Ainsi leurs grandeurs éclipsées 
S^unéiinUivnt à bo» >cus. RpCSS. 

s'AiftA>-TiR eu termes de dévotion. S'anéan^ 
tir devant Ditu , c'cs l-;\-dÀre , s'iij;aisser , s'humi- 



on a 
JêêuM-Cliriél 



•9 Tîer drvATit Dien pnr la coTinoU«ince ^\\\ 
)i (icsoa uéiint, et l'ccrituredil que/c^iM-O 
» #>*< tméunli ttdi'meme. » • • 

ce S'iinêmitir détint ccl être souverain qu*tiii , 
9 elc. — En iCanimUiMdnl dettant les yeux de 
» Ml tn.iicslë. — IClie 9*ancantit en la présence 
9 de Dieu. » Pa«c. 

<f SUmimUir devant la majesté de Dion.— 
TU S\mêanCir ilevanl hon Sauveur.» FLtcn. 

AnfuNTiv , E , /Nz/f. , dans le sens propre et 
figuré. 

a Lii mort les mettra dans l'horrible né- 
9 cessité d'être éternellement , ou anéantiit ou 
9 mnlheureux. » Pasc. 

« Ce Jésus crufiBé et anéanti. -^Cts princes et 
c CC5 rois nnèaiili^, n ^ Voye; dormir,) Dos». 

« Attentive, immonile , anéantie en clle- 
9 même. — Knveloppé dan« ha vertu , et comme 
9 an/tt/rli en lui-même. — Modèle d'une vie liu- 
9 mi liée et anéantir, -ii FlIch. 

ff Tout le monde fz//ea/f/< pour vous, au mo-> 
9 mont de votre mort. » Mass. 

c( Ses droits anéanti 9 par des traités. — Son 
9 parti sembloit anéanti, » Volt. 

( Voyez les vtrhefK animer, prnher, et les noms 
^me , art , autorité , commerce , conspiration , 
Citant , distinttion , droit , éternité , faste , fruit , 
jnlunsie ^ iflnfe , majesté ^ marine, orgueil ^ renon~ 
dation , aYstéme.n , testament , votonté, ) 

ANÉANTISSEMFNT , «. m,, réduction an 
nifant. TJ anéantissement de tonten les créatures 
ilfpendde Dieu, Dicr. DE l'Acad. 

^ Vanéantis^emfnt de la vie, — A la vue de 
» Vanéantis^ement de tout ce qnVUe aime, elle 
9 sVfTraie. » , -Pasc. 

« Pui."«quc (selon vous) un anéantissement 
» éternel va bientôt éj^a 1er le juste et l'impie, 
.9 et les confondre pour toujours dans l'iior- 
» reur du tombeau. » Mass. 

AsfeASTïssKMFKT, au iîguré , abaissement d*une 
Tortime élevée, renversement, destruction d'un 
empire , d'une monarchie , d'une famille. 
Ctile famille est twnffée dans Vanéantissement, 
La r/ndf et V anéantissement des trois premières 
monarchies. Dr puis Panéantissemenl de su for^ 
iwie , it est tomùé dims le dernier mépris, 

DicT. DE l'Acad. 

AxtAKTissE.MENT ;-- en termes de dévotion, 
rabaisspuient dans liH|uel on se met devant 
Dieu. Ktre dnns un continuel anéantissement de- 
font Dieu, Dicr. di: l'Acad. 

. « Jésus-Christ ! O sa mort! O son anéa/h- 
^ tiiisenjf'nt ei sa croix! honorés par la péni- 
» trnce de , etc. » Uo^ji. 

« Klle porte rhumilité jusqu'à Vanéantisse' 
» ment d'elle-même. » FLtcH. 

ANGE, s, m, , crtatnve purement spirituelle. 
^on auf^e, Afuuvais ans^e, .^nffe fie Inmiètr. 
^'lite de ténèbres. Yxi chute des an^s, f/anffe 
exterminateur, jinge tutélaire, yinf^e f*nrdien, 

DicT. DE l'Acad. 

n L'homme n'est ni anffr ni bêle , et 1»» mnl- 
» heur v<'ut que qui veut faire Vani^e fait l:i 
» hèle. — C'est un discernement qui passe la 
» forw des hommes et des antres, n Pasc. 

« Aous étions livrée aux an^es rrbelh-s. n 

W*#S.vUFT, 

« Elle envoya en Afrique d«»s prî-irtM*, rnnime 
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* T^ des an^fconsolateurs, aux chrétiens 4 

Fi 

« Les anffen enx-mèmes, cet in tell î 

» pures, si sublimes, i* 3 

« Etre considéré par se» ooncîtoyen 

» leur guide, leur flamliean, leur'f^én 

» on ose le dire , comme leur ange Uii 

• i>'Ac 

Foar un crime pareil ti Ymm/f* est rondannè 
Povrqnoî Thomine aprc* lai »era-t-ii épargi 

L*immaable décret d*aD élernet snppiice , 
Régloit déjà le tort de Vanffg ténébreoK. 

Son Mifpe totéUire et soa libératear. 

Quand ce m/>t e^t employé sans « 
il se dit généralement de tous leso^pi 
heureux, qui composent la hiérarcht 
JUes anffes environnent le trône de £ 
anj^s sont les ministres des t'olottté.n 
Saint ^richel est Canffe tutélaire tir /i 
Les seuls chœurs des anges. Il se dit 
lièrement et propremeiit des an^t-^ qu 
dernier chœur. Losanges sofW au^tie 
archans^es, 

« Allez , nn^rfB prompts et légers. — 
» reçus de Dieu et des anges, w 

« J'envoie mon ange, pour me pré 
» voies. — Laznrs est porté p;ir le» < 
» sein d*Abrahani. — Je chanterai , tU 
9 nellement la miséricordeduSei^;tieur; 
» en disant ces mois, et il continue 
» imges le sacré cin tique. — Il voyoii < 
9 sa sa in te justice devant laquelle les tv 
9 mêmes ont peine à soutenir leur ît 
» — Prêtres, qui êtes les anges du 1 
» armées. — Anges %a\\\\A ^ ran;;c-z à 
» vos escadrons invisibles, et faites 
9 autour du bercctu d'une princesse \ 
9 et si délaissée, n 1 

« Si vous ne louez Dien dans le cte 
» ange*. — Klle sa voit que le» angeit , i< 
9 tuelset célestes qu'ils sont, ne sont 
9 purs en sa présence ( en la présences 
9 Ces anges de paix qui portent ver» le 
» Dieu les vceux des justes , et les e 
9 leurs Siicrifices. — Soit que Vatige de 
9 étendu sa main pour frapper cette 
^9 reuse province. — An^s de Dieu, i 
'9 la j;arde du roi et à la tienne. » 

a Spi'ctacle plus digne de. Dien et ( 
9 que les victoires et^ les conque te». - 
9 verra ses a/tges pour vous garder. 

JNgnnre fi de Dien Vange se dévoilant • 
Est Tenn lai montrer un glaive élineeUnt. 
Un artff du S(>igne9r foos son aile >Acré« , 
A donc coudait vos pas , et cacbê voir* cnt; 

( Voyez songe. ) 

Ange , se dit figu rément ponr dési 
personne d'une piété extraordinaire 
est extrêmement parfaite. 

f< C'est une société d'hommes , o 
9 d'antres. 9 Pa 

CVst dans ce sens qu'on dit de saini 
qu'il vsi l'ange de l'école fjtout dire <ju 
dans la scholastique. 

« Cette grâce, soutenue par saint 
9 fange th fécule. 9 ] 

ANGELIQUE, m(/. des deux genres» q 
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■ti Unie, qui est propr« à Tange. Zj nature 
ph^œ. Le»empriU €mji(r/içueë. Les rhœum fin^ 
bfar«. 1^ prrfecii€kft9 iingèUqtteê, On appt'liu 
,Te Maria, ia aaiuUUion anf^tique, 

DiCT. DE l'AcAD. 

bc fugn te dît lîf(tiréini'nt jwur mnrauer 
f prrfcriion extraordinaire, niie qralileex- 
Viir. Vn eaf»ni tutf^fiqne, f/ne fteuulé wif^è^ 

pi Thamat est a|«])€lé le flifctrur nn:*flii/tif. 

Dut. nr t Acad. 
»Mfn^ une vîc argél'ujtt^, — I/un dit clos 
Éfr« angêliquc: » Pasc. 

tfïAlAL, «. w, , être orgiinis^ cl Ho»iê desien- 
^'tli*. ji'tinutl lenxstrt. .4 ni nt.il nquattffue, 
^'iicmfihthir, Ditu n créé tou-n /m aNÙwiux. 
• ^''t//" «a* lu nature Hes wiiinaux, T^*boinme. 
^'--^ ftmrttai mimi'MaMr, I/hnmmf ett h pin 9 
*r MT Uua Um animaux, Dicr. n^; l'Acad. 
t?;'îtoa disoit que rhommcrloit un animal 
i o.Ti\ jdmbcs sans phiiiies. » pAfc. 

« Ta pçiii animal relégué e\\ un coin de cet 
^<^c? immense qu'on ap]x*lle Icumude, pië- 
i\' a quel point de leur course les astre» se 
►r* 'cnni d*anjourd*hui en deux, en quatre 
tili' aui. m • La Bru y. 

i^avoc, Pitre pesuBt, raitib*«/ raisonna bip. L> R. 

•▼nui, en parlant de la hrr.le. 
" l io«t i net deft anitnanx, — La n » hi re n \'j va n t 
!^JT ««'>jel que demi in tenir \v.*afti,tumx dans 
•a «îHre de pertVciion Jiornce, » Pasc. 
«I -mpire de l'honimo sur Ifs animaux, — 
^^bl^Me, dniis ses sauts h:irdis eldausi^a 
^- 'f dcmatclic , à ces twinuiux vi;4oiireux 

«iHnnime se'il , nia1(;ré la r.iiv>n , fiil c» 
l'f i« animaux sa n^ ra ison ne ti r<»n t ia niu i sjn 

FiixtLox. ! 
«Tait» avec son mis A Tempire de l'homme 
M/wfrwi/x qui rampent Mir la tprr« , eip. 
-I^S^i^nenr , dont la providence a j)rt*paré 
*" I nonrritnre même aux animaux, — Il hO 
•'••• mener comme les animaux mnels ]>.ir 
••' !rjii des o1>ielst ]irésens. — I) court comme 
*«i3^nsê après des {inimaux ; il n'ailache 
i B^ ]>roic vile , etc. — CUi« mains , dressées 
«■^"ifrla mort et \sl terreur à de viU ^m- 
'*ix. ; Voye»^ main», ) — Il n'emploie ki 
' «ardans 1 oisivclv des champs qut* contre 
»a fjTuuaux sanvages. » Mass, 

I r»rm^Mer,suhiugucr les animaux. — Appri- 
•^•n )fs ar.imaiix. — Commander aux euii- 
'■'^x. — Instruire , dresMT des ajumaux, — 
I- -'^tnme a opposé \^%tu:imuuxvi\\x tmimaux, 
'- Il a pur^é la terre de ces animaux gi^an- 
'^•a dont nous trouvous encore les osse- 
- 04 énormes. » V V* 

^ )»ptii , mmmtmf» domettîqoei. 
j»nffrW mt/mm/, m%'\é Am loarntos ,. 
^-a it ^«vlettr en lonfis Biopstemros. 

>**^lei««^MMa> . ccmbieoa-l.il da roif. DoiL. 
'<^tis««nM»r farOBcliM «I stapidct. L. Rac. 

^^*\., alt:, nttj., qni appartient à Tani- 
^ ^tr aaitnalr. T^m facultê^t aninialen, Ae.t 
' "' w/pv///jr, 7>ï fHirtie animale , ^ar o^pi^n- 
' '• ^/<if*4r rM.^'sutuUt'. tn itrinc d'histoire 
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nalTlrrlIe, on appelle /v/?yte nnimails. classe des 
animaux, Dict. ot l'Acad. 

AMMtR, f/. ». , mffttre lame, le principe 
de la vie dans un corps organique, /l y a îiann 
/es eorp-i vivant un principe gui le» aiùme, Iax 
fable (lit quf Promét'ièe eutima lu statue d'argile 
qu'il venait de former. On dit : j4nimer quel" 
qu'rm de son esprit , pour diru, Htire passer 
ses idées et ses senti meus dans mi\ a me. On 
ditauNsi, dans le même sens, qvele'zvic rie Dieu 
anime un homme, qu*i//i miif*ionnaire enl animé 
(tun saint zèle, ' Dict. 

M Si ma mère eût e'tc tuée avant que je ne 
» fus^o animé, » Pa5c. 

« Si un portrait pou voit font è coup devenir 
n (minit, — MonlPT qu'une ame guerrière est 
*» mai tresse du coi'])S qu'elle anime, — Forger 
» un homme de la taille du mont Athos:poiir> 
»quoi non? Une amc seroil-elle eniharraf5ée 
T» èCanimerwvi lel corps? » La Bruy. 

« Ce souille de la divinité fiuî \\^\\% anime, 
M — L*autenr de notre etren voit d'abord animé 
» notre lïoue d'un souille d'immortalité. — Ce 
» Ion bpiritucl qui nous anime, nous cousume.n 

Massillon. 
Ploa noble qne mon corps ane antre être m'am'm*. 

Il anima d'une roix fieoude 
Tons les éirei seniés dans ce vaste nnîvfrs. L. Rac. 

Animer, an lig. , im]>rimer le mouvemcut ' 
et l'action, donner de la vivacité. 

a Apres qu'il a choisi l'endroit principal qu'il 
» doit animer par sn valeur. — Cette vivacité 
» qui /?w/7?o/^fces actions. — Il assemble dan« 
» \\\\ leinpb hi céiibreceque son royaume a de 
» plu» auguste, pour v rendrtî des devoirs pn- 
» blics à la mémoire de. ce prince: et il veut 
» que ma foi b le voix (mime toutes ces triait» 
» ri:pré*en ta lions, et tout cet appareil fnm^ 
» bre, î» ^ . BossuET. 

« X.\\ même esprit parlont les anime, — T)e% 
» C(rur» que leur pro^TC valeur anime, — .^niin^-r 
» to:it par son autorité, par ses soins , panes 
» exemples. » FlIch. 

« Cette déesse ("Vénus J semble animer iowXn 
i> la nature. '— Il vouloit une gr.indc variélé 
» de j.'ux et de spectacles qui animassent tout 
» le peuple. — L'js voiles abattues ne ]^onvoi<iit 
» plus animer le vaisseau. » Vtti, 

(c Une im2>ulsion éiraugerc les animoit, m 

Massillok. 

On dit dans le même sens : ^Inimcr de, 

« Dieu anime nos troup»s dxwic valeur ati- . 
» disâus même de cette valeur si naturelle «m 
» (ritng françois. n Mass. 

Le soin de ma grandeur est le lent qui manùne. 
Une i^Kale fureor. aniinf tours esprits. • RoTt. 

Lonis les anîmunl du fuu de son ennrage. fiori. 

AxiMrn, encourager, exciter. 

« Le IV» u pie lit un effort, et le souverain 
» p.intii* Vaninm par son exemple. «— • Ft xaV^ 
» que, dan?» son silence, son nojn même vom 
y^' anime, — Son exemple et ses pa rôle» //////r/we/»' 
» les autres. >» Ross. 

« Vous animez les médi«ans. —■ L'espéranrfl 
» du succès l'anime. — ^nin*a'/i les désirs et l<'* 
» e3])érances des autre*. — Le même l'eu q»>» 
» anime bon courage doit (mimer votre zèle, A 

riiciiJ^K* 



ft Votre application A chercher det hommes 
9 habilr^ et vcrluctix excite et anime tous ceux 
)) qui ont du tulent et du courage. — Sa valeur 
« soutient et nnime critc de» trou]>e8. — Ce qui 
% Ranime , c'est plutôt uu ddscspoir qu'une ya- 
K leur tranquille. » F£y. 

ff Votre protection antnff 1rs gens de hirn, 
y — Un nouvel attrait qui utnm^ les pasuious.» 

Ma^silx^n. 

%\ d'un rtgard prnpfct tnimer lenrf déxîrs. Con. 

Virna d'un rtffiird lioureux mnlmtr mon projet. 

Vont m^ verrec , ete* 

ytowtmnlwwf dit rooini d« la Toix et dei jnnv. Boft. 

D«i|Kn«iin moins d'un regard «n/ifiermon couragt. L. R. 

AxiMFR À, fiuivi d'un nom ou d'un inHuitiF, 
« II.H les animf-trfit à publier contre moi, non 
9 |Mi uncKitire fine, etc. w La Bruy. 
« Les (in'nvant à la patience, — j4nimtmt\^^ 

V auics les plus tièdes à secourir le prochain. » 

FLr.ciiirR. 
• « File l-H anime .à IravniJIer. — L'émulation 

V cl Tespcrance du succès les anime an travail. » 

« On vous hmme toujours ri la vertu par 
» ces grands e temples. » ( Voyei vittcire, ) 

Massiluk. 

Finl-tl qn« fe te rhercLe • et rant-il que Yaniêna 
Tes fiireun ..* i»e dévorer. 

Cenv que Tonf animem A les f<iire périr. COKIC. 

Jn rariuge animott ses barbares soldats. Rac. 

Homère «fwtx grands exploits anime les conrages. 

Vais <i ce grand effort en yain je vnns mnim». BoiL. 

AxiMFR coKTRR, ANUTTR, irriter,-- mettre eii 
colère. O-i prend pluinirà les animer les uns cwt" 
lit tes autres, 

« Ixs muchans persécutent le» bons en suivant 
» 1 aveuglement de la passion qui les (mime. » 

Pascal. 

«'Les pontifes et les Pharisien» animaient con^ 
» tir Jésus-iJhrist le ]MMipie iuif. -^ Le sau^et 
» le» hjinnngues de Brutui mtimèrent les Ro- 
» mains. » Boss. 

« Celui-ci , par de^ soupçons artificieux , veut 
'»\tmimer contre l'innocence de sa pirlie. — 
» Elle animoit la justice contre l'oppreHsioii. » 

Flécuier. 
Xi qoel antre Intérêt contn loi voot «n/me. 

Rf qnel mortel ennui , 

CoHtn loat votre aan^ tous «m'/wr ■nfovrd'hni. Rac. 

Akimhr, au figuré, donner de la force à un 
Givrage dV^pril , soit par les trait» vifs et bril- 
l.in*qnc Ton y jet^e, soit p.nr la manière vive 
«ont on le prononce. // y a rhns cet ouvntge 
ff'ufyues em/rnits q'i*it ]\tùdfx»ii tminter, Cest un 
^niUurffui n*a fMtnt rfaclitut , il n'anime pointée 
fju'iidit. On dit à peu près dans ce même sens : 
t^limer la contttrffation , c'est-à-dire, la rendre 
pl«j vive. Il se dit aussi pour marquer la force 
«l lair de vie que les sculpteurs et le» peintres 
donnent à leurs figures. Ctst un sculpteur (jui 
o/th • ' toutes ses Jigures, Les tableaux de ce pein- 
te »fyit animt-'s, 

•'Ahimeii , vi pmt, I 

« A sa vuiî , il «'est anime'. — Il s'anitnoit par ' 
» cc:< grands exemple». V Bos». i 

^ Ou pourt>uil ; ou s'anime "^^x l^contradtC- 
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» lions. — Il s\nntne par la difficulté k 
» trr prise. *» . La Bk 

« Noi ennemi» et nosenvîeas ê'tmimo^ 
»■ no*» perte». — t^ animant par cm dif 
»— Klle s*animoili*. s'anéantir avec Jé»u!b< 
» à naître avec lui, à mourir et à re«. 
» «vrclui. » Fi.i 

« Mes chevaux s'animèrent et se mirer 
yt peu en haleine. — Bientôt tout le moi 
» nintera n u t ra v u i 1 . m F 

(c Par eux croissent et s'animent In 
» utile» à l'église. » M, 

Je m'mtimé à Irt saivre. !■ 

«'Akimfr coxtrj:. 

Contrr ce cb^r époax , Valèrt en vmîa «'«v/me. 

Animé, ÉK. 

(c Un sp<xtacle si beau , si naturel, qu 
9 animé et ajgir de »oi-mème. » La Ba. 

Akimk DR. 

« minime de Tésprit divin. — Animi d 
» noiys;nice. » YiA 

o lU semhloient animés de riige pour 
)> décliirer. — 11 paroissoit animé d'un 
» viu. » ï 

« Setnldable» à Samson, sans être m 
» »on esprit. » ( Voyez année ). &L 

Animé de colère et ^amonr. 
On roDS Toit d^ colère et de haine etmmfe» 
Anim^f du coarronv qu'allnme I*în)ostice.' 
1 *ai-je fait voir de joie une belle unîmde* 

Animé dk , c'est-à-dire , animé par. 
jtniiné iTua regard , fe pvîs tout ealrepreadf 

Amm^ par. , excite par. 

« Les Modes , animés par les discours d* 
» Icu r gouverneur. — Ce courage in vincil 
» se sentoit animé par les obstacle». » ] 

a ^///W/wr los exploit» ëcla tan» d'u 
» — ^niiné fxir de si grands motifs. — 
» par votre préncnce, par le sujet de n 
» cours, porVji maieslcdece lieu. » Fx.1 

« yinimé ^tar l'exemple et par les pa 
» Mentor. — Secrètement crw/n/ par M 
» — Les n 1 1 iës animés /mr Tëlëmaque.» 

« .V/;i//ie'/>nr les promesses de. — ^n 
n le sucrèi*. » Vg 

Et par l'espoir da gais votre ninse «■à#«^. 

<c Animé à la vengeance. » B< 

ce Lc5 uns vaiuqueurs , et animés au cj 

Volr« fortune è ira perte mnhn/e. 

les deax arnées 

I)*Dne égale chalevr «m combat mm&mées» 

AmmÊ COKTRB. 

« Il étoit fort animé contre les Tjrîeni 
V Troyen» sont animés contre tous les C 
» Lec'anglier animé contre elle. » F 

<c II étoit d'autant plut animé ccmire 
» que , etc, » ( Voyei action, coma , j^ 

VOITA] 

AMMOSITÉ, «. f,, mouvement àeht 
lequel on est porté à nuire à quelqu'un 
on a nxii nu cru recevoir quelque oflVa» 
une ^rrntde ànimosité contre quelqu'un, 
jmrté d'animositè contre quelqu'un, ^f^r 
mosité , par pure ani/nosilé , avec aninu>j*i\ 
aucune tmimositê, yicr. db iSAjc 
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c Votre oirrmQAr// 8eroit-«11e en fin ûMonvic? 
i-f*ltc Ciçon d'agir est in)iiâte, et marque 
vwmunoêiié étrmnge, et quin est point chré- 
lifiine. » Pasc. 

«Qne d'anitnMt'tes étoiifTées dans leur nais- 
un» paria sagesse! — Que vous revient-il 
^ voirr animoaiiê et de votre amertume? — 

• Lr« anùnositéa se perpétuent dans les fa- 

• !n«ll<^ 9 Massillok. 

« LViuperenr Léopold niontrott une grande 
' ff" •7r'.Ti/#»'. — Ces querelles qui ont produit 
I bnt •X.utimosUêM, » ( Vovtrz df/muifier. ) Voi.t. 
ONALES, *./; p/tir. , ( on prononce les N ) , 
th'<\r*> qui rapi>ortc les évént'mens année ])ar 
k'acr. 1rs jitwaleH de Tacite , Itê j4tinate-^ de 
r-*^*. />j annale» thncendeiU dan» un plus 
^' h 'rt ttl que f/tiéloire, 
i^•^^ le ftiyle soutenu , annales se prend pour 
^i*.»toiR«. A 0.7J UaonntUimt //of annales» 

DiCT. uc L*AcAn. 
«rirtMetir» stilres circoni!lanres de celte fa- 
\Tan)pe hi»toire se trouvent marquées dans les 
U-"t.«/rf et dans les traditions des anciens 
»*»'T7ie<. — Cet politiques spéculatifs, qniar- 
' r -j^f ni , suivant * leurs idées , les conseils des 
^^S rt composent sans instructions les 0/1- 
» ^.''ri'V leur sivcle.— Prenez vos plu mes sacrées, 
\ «-^j» qii I roui poses les atmaits de Tégl ise. « Dos. 
«L', (umain pnôHt/ue» en conservent la mé- 
^ "Tp. — Le souvenir de vos vertus conservé 
► ■- *• nm annales. — Son nom sera c'-crit dans 
^'^crnaltnAe la pnnitrilé. — ICcril en carac- 
^^•'t ineffaçable^ dans les annahn de l'uni- 
*^ '♦. — Tous ci's graiidn traits qui enrichis- 
^*iJlOMa/#/««i/r«. •> ( Voyez iumêe, ) Ma5s. 

'''■opnBlen écrits ^•nnmJet des btiiBaini. L. R. 

i^>M l.^n.f, ( on prononce an^^e ) , le temps 
r» If M\lril emploie h. parcourir les douze i*i- 
pn du zndiaque, et qui est de douze mois. 
' • .".vvlp^ </r//.r anm'ea, Famire passée, Van^ 
^î'^^'fffnte. Cette annre^ la présente année , le 
r ,^ ^9 années, D* an née en année. Les plas 

• '*''nnrrsdela vie, Jm suite desannées, ftecom^ 
P" •'w*-fy/, if milieu , la fin de Vannée. — Dans 
f'.-'*Mièrt» année» du règne dé T/nns XI f^, 

k Dirr. DE l'Acao. 

I •Tu peu d'année» on la voit s'alfermir. — 

• [[ Tiani les trois année» de sa prédication. — - 

• '*îJ''^iil un si long espatw d'années, » Pasc. 

' • i'» '1rs Egyptiens) ont trouvé cette grande 
•i-weqnj ramène tout le ciel A son premier 
Vni. — lu ont aussi les premiers ré^lé I'a/i- 

*• — Il signale la premicve a/uiée de son 
''*rïe|>flr le rétaldisseuient de son temple et 
f "oiipetipte. — La loi fut don née à Moisc la 
■'•io^ amtée qne le j>euple hélncux sortit de 

*i^pte. —- On ne convient pas de Vannée 
^ ?» i^ où il vint au monde. —• Sans disputer 

'vjntage sor Varuiée de la naissance de notre 
'^ inrur. — A la quinzième année de Tyhère, 

* nf i^-an-B.nptiste parolt. — Et seize années 
•"■»^ prospérité accomplie.— Je romps un 

* '^nœde tant d'années. — Si , quelques an- 
**^ îprès 
"tide. » 
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votre mort , vous reveniez 

Boss. 

l«<Wrôient employer les premières années 

^ ''^ï' ^ie à devenir , etc. — Li^ a quarante 

'«asKcompib; mais les années jîour elle ont 
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» moins de douze niois, et ne la Tleîllls.v:iil 
» point. — Après vingt année» d*une probité 
w reconnue et d'une complaisance aveu;;le pour 
» ce vieillard. — Il ne faut pas vingt années ac- 
» complies pourvoir les hommes changer d*o- 
» pinion sur, etc. — Quelle monstrueuse for. 
» tune en moins de six années. — Chrysipp(> 
» aspiroit, il y a trente atmees, à, etc. — Il %• a 
» vingt années, entières qu'il est en possession 
» de, etc. — Il vécut quatre-vingt-quinze wh 
» nées u La Daur. 

a Ainsi toute Vannée n'est qu'un heureux hy- 
» men du pri.nlemp» etdcraulonine. » Féx. 

ce Dès les pYemieres années de son enfance, il 
*> perdit, cic. — Repasser dans Tamertunic do 
» son ame toutes les années de sa vie. — Dan* 
» le cours de ces fatales années où la disconU 
» alluma dans le sein de la France, etc. — là 
» je remonte a\i\ plus tendres années de sa vie. 
» — Quarante frw/r>.i de maladies si aiguës. — 
n La siiinte onction des mouransapnliqut'e detix 
» fois eu, moins d'une année. — hlle a paJwé ors 
rt années dangereuses auprès d*une reine, etc^ — 
» Rappelant , dans la merlu me de son ame , cet 
» années qu'elle avoit passées dans les honneurs 
» et dans la gloire. — Des grâce» que vous re- 
» nouvelez et que nous sentons toutes les a/;- 
» nées, » Fl^ch. 

ce S'cst-il passé une seule année où Dien ne 
» vous ait avert i? — Regardez derrière vous; où 
» sont vos premières années? — Dédonini.i<;é 
» d'une année entière de sonfrranC4's. — Elln 
•A ( nos annales ) n'ont pas daigné compter les 
)> années dos rois fainéans. » Mass. 

ce Celte «7////re, fatale aux héros, nous a fait 
» perdre un magistrat, etc.» d'Ag. 

« U v a dans Sakespear des pièces qui durent 
» plusieurs «////e'r.i». » Volt. 

Renverser en un ioar Tourrage d*ane «nrrrV. Kac. 

. AxN^.rs, au pluriel, sert à désigner tantôt Id 
vie humaine, tantôt un espace de temps quel- 
conque. 

V Nous voyons commencer ces belles aJtnéff 
w dont ou ne peut assez admirer le cours glo- 
n rieux. — CTn philosophe vous dira en vaia 
» que vous devez être rassasié d'années et de 
» jours. — Leurs rm//fr* se poussent succcssivc- 
» nient c6mme des tlots. — Que d'années ^\\^ 
» ( la mort ) va ravir à cclt<? jeunesse ! » Bo5s. 

R Us n'attendent presque rieu du temps rt 
» des années. — La raison alors est refr«û(li«; il 
» ralentie par les années ^ par la maladie, etc. 
» — Trente années dél ru iront ce colosse d»* J>ui''- 
» sauce que, etc. 7- Avoir perdu le» premiers 
» et les plus belles n////rV« de la vie. — Le^ vieil- 
» lanls, touchés de ce qui rap^M'Ile !• un prc- 
» mièri-s a////e>*. » La Biiuv. 

c< Tant d'c/////r>;» d'habitude étoieut des thal- 
» ncH de fer qui me lioient A ce» deux houinu-;». 
» — Ils repohscnt avec plaisir ces courtes, uiai« 
» Irintcs années f où, etc. » Vt.^. 

«La solitude où il f.'éloit relire dès sespb»^ 
» tendres années, — Vous seul, Seii;neur, **«< 
» toujours le même, et vos années ne linisst'U 
» vas. — Malgré le poids des années eXdesJ'f* 
» fa ires. — Si je sens qu'il n'y a qu'un p<'''.*| 
M nombre de jours pour moi , je siiis aussi cj" '' 
w y a des année i élernell<;s. — Et comme il li" 
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i perdit pas ses )e\\neà an/iers dans h mollesse 

V et la voluptë , il n'a pas étë contraint de pas- 
)t 9er les dernières dans Toisivetc et dans la foi- 
D blesse. — Malheur à nous , si nons exriisoatf 
yt des années de vanité ett Ihveiir de quelques 
p jours de pénitence. — Nous voyons avec plai- 
» sir revenir ces amtéen oii nous avons cou- 
» tunie , etc. — Les vœux que nous faisons pour 
» la prospérité ri la longueur de ses «////«'». — 
î» Demander à Dieu qu'il donne à votre maicsté 
» de longue» et tranquilles annreit, » Flèch. 

« Les r/////eV<« paroissent longues, quitnd elles 

V sont encore loin de nous; arrivées, elles dis- 
sparoisseut, elles nous échappent en un ins- 
» tant. — Ces nnnèen que vous dcstinf/ en- 
» core au monde et aux passions. —Les joies 
» de» première» «////rr*. — Vous retranchez de 
» votre vie les plus belles cl les plus florissantes 
)) ttfinèffif pour satisfaire vos goûts, etc. — On 
}) diroit qu'iU travaillent pour i\pê années éter- 
» ncllc». — La cour que nos premières wittét-a 
ï» ont vue. — Leurs premières «/*//«.» éprouvent 
)» déjà le dégoût. ( Voyt'St êpivuver, ) — Les ])lus 
» icunes annrrH di* Yolrc augu!«lc bisaïeul ne le 
M virent ianiais 8*écarter de, etc. — Ou renvoie 
» à desa/t//^'M delaugueuret d'inlirmitéralluire 
>» du siilut. » Mash. 

« Qu'il 8ur]>asse les années autant r\\\ii les ser- 
)» vices de sou prédécesseur. — Un (ils augtiel 
» il ne manque que des années pour ressembler 
)» parfuilcmenl à son père — Que l'on donne 
«quelques unnéeny si l'ou/veul, à cette pre- 
» niiere soil' de gloire, — Né dans ces années sté- 
» riles, où la nature affoiblie par, etc. —Celle 
» uiaturitcde jugement, quLcsl l'ouvrage des 
» annres, » u'Ao 

K Huit années de puissance absolue et Iran- 
» quille ne lurent marquées par aucun établis- 
>» Minent glorieux, etc. » Volt. 

Heureux li s«s refliii Tun» à rautre enchainéci , 
Rkoieoeot toui lei ani %t% premièret années, 
Voui-néme , consultef voi premièrei untufei. 
Ce caat déjà glacé pur le froid des ani.ér», R AC 
Mon corps n'est point conrbé tout le faix des mnnJts. B. 

De les triomphantes ann^t* , 

Le temps rvspecieia le couri . 

Le ciel le combla d'annifvt 

Paisibles et fortauées. Rouss. 

( Voyei les verbes abattre , aufçmenter , at*fn'r, 
cppoHer, compter , consumer, e[^trer, étendre , 
manquer^ multiplier f passer, rafjptler^ tenfer^ 
nifr f soutUrr i et les noms aoime, ame ^ bonté, 
fOM/M , ère ^ fruit , midi , moins , nombre , partie, 
réiHyliitinn , supputation ^ vie , vide,) 

ANNOXCI-il, r. a., faire savoir une nouvelle 
iqiielqu*un. Annoncer une botme nouvelle , une 
iiutlfieurrujte nouvelle. 

«Les courriers venoient Tun sur Taulre a/f- 
* fiumer au roi que l'ennemi eutroit dans la 
» ville. « Boss. 

* Il annonce au peuple que favois remi>orté 
» le prix. » Fix. 

« Combien de fois est-on venu vous annoncer 
» avec alarme : Uu tel vient d'expirer. » Mass. 

La duQleor. .... 

ve Toas venir moi-même anmanrer son nalhear. 

Ka ce momrnt Ail ta bouche craelle 

Yi'at li cruclleDeiU m\,i.no:u'9rU tiépai. 
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Lort que Néron lui-naéae ^mtionçm aa tuiwm • 
( Voyez nouvelle , refus. ) 

AsiKOKCBR» notifier, signifier. 
« J'ai quitté lolympe pour Vannon^^^ 
» dresde Jupiter. » ;F 

£h bien t que noaa fait-elle tfmr0iic«rd« tibîftt 
L*élre snpréme en ces mots aolennela , 
Leur «rm/o/ff.*! tes ordres éternels. 

Akkokccr , avertir. 

« Us n'osoient lui annoncent, mort. 9» 
AyKOïtCKR, faire connoitre, publier. 
« Le» cieux annoncent la gloire de X> 

« Ce ]anga<;e muet, mais si frappant, 
» nonce aux hommes la puissance de vol 
» et de votre gloire. — La magnifia 
» cieux annonce votre gloire, v 

Vos leviies , du liant de soi aecréi parris ^ 
D'Ukosiai aa peuple ont annonce Iw fila. 

Tantôt le morde entier ai'iinnonct àbaaie Tof] 
Le maître que je cherche. J 

Le Jour au jour la rcvèlt , 

La nuit Vunnonce à la ouït. J1 

Akkokcer, être la marque de, lé tign 

a Ils conservent un fonds de retenm 
» régularité qui annonce encore la ve 
M C'est là que les faveurs annoficeni louj 
» mérite. » . Mji 

« Sou i>ort majestueux , «a démarche 
» et liaraie a/i//o//c<r/i/ sa noblesse et son 

Akkokcer , prédire , assurer qu'une cb 
rivera. Lfs prophètes ont mmoncê iu t-r 
MvMsie. lé'ange qui atmonça le myiîtére t 
carnation. Dicr. ce l'Aca] 

« Les prophéties qui leur annonçt^ie^ 
» triomphes. — La forlune de ces viny 
n trouve minonvée par les mêmes ora< 
» Saint-Esprit qui prédisent, etc.— Oi 
» annonce qu'il paroitra à la tin des sîè 
» Des clameurs qui a/utoncent ses péril» 
» malheurs nouveaux. » Boj 

Ils annoncent que Rone , iprèi tant de miracle 
Va Toir le temps heureux , etc. I.. ] 

A>NOKC£R, pris dans le même sens au 
cViit-à-dire , cire le précur&eur, le pré&a 
symptôme. 

u C'éloit Taurore qui annonçait le y 
» C'est un astre nouvei^u et malfaisaii 
» n'annonce que des calamités à la terre 
» clémence et la maiesté, peintes sur le fr 
» Cflan«;ustc enfant, uoun an/ttmctnt âv'ii 
» licite de nos peuple». —Des convulsio 
» annottcent votre mort. » M Ai 

Combien d'aVant-coureurs mnnwieent ta mine. I 

A^^o^cER, i)ronicttre, faire espérer. 

a Au lieu ue ce chemin jonché de fle 
» de roses qu'il nous €tnnonce pour noui 
» rer, nous ne trouvons que, etc. (Voy< 
» min. — Toutsembloit fl/*/io«crr des î«ucc« 
» reux. » ' Ma5 

Ou dit : annottcer la parole de Dieu , a 
cer VEvttngile , pour dire , prêcher. 

a -1^/wo/îcer l'Évangile aux pauvres et ai 
» lits. » Pas4 

« La doctrine que Dieu avoit résolu di 
» annunticrii tout Tu Divers^ » Bo 
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t NoBS les tinnonçona tout les jours ^ 
guxines aaial««. «— Pourvu que Jé8us-Chri»l 
\m\annanct^ la gloire neii e»l-clle|>a» coui-, 
I liane à tous ceux qui, etc. » ' %1asj. 

Il MfnM , etc. 

Ht à r&kl* des Vers aax mortels m^monr^m Bot &• 

Assoscoi , le con»lruit uv«c un (jue. 
t Ms tiumMKriii «lë<lui^neijM'.iii(*iil y«'iN n*onl 
(ipttumol à direct qu'uu aïoiiientà lurlcr. » 

ïji. Biiiîvr.iiF., 
I Je riens vous a/#/#a«c<T avec Tsipô ire .^//e 
ilQnt fiait. » Fllch. ^ 

TofftcÎHi^eMUS d autres exetuples de lu /iiônie 
nstrnction. ) 

lUsoKCEEy c. pron, ( le pronom ëtaut uu 
niçime direct. ) . 

« Xbhoiuel ë'eai annoncé lui-même sans au- 
\ c&a iëiuoi«]iage précédent, et luèiiie mus, etc.» 

DOSHUKT. 

"Ceiterévolutton ë'«n/tonra d'abord par, elc.v» 
I A^KosczA ( le prouoiii cUut uu réfjiuit* iu- 

• On levcilloit les uns les nutres pmir ^'afir 
i^nrirrr ce quon eu avoit upprix. w La Bkuv. 

Voyez les noms bitnj'iùt , ittHiinùe , diKtt'int , 
ivr.:»iîf ,j^ruerre , mên'le, ntorl , nouvelie , /»//- 
f-^fpuisioitj n/ua, nli^wt, a^^eclav/c , re'rtlè, 
«tr.) 

iioKLtii, rendre noble. (On ne doit pas 
k csufondre avec cnnoù/ir; voyez ce mot. ) IL so 
t>'.éeiperionues,ausens de déclarer quelqu'un 
>'<')ie, lai donner le titre et les droits de uo- 
t-^M. JL<» roi ta anoàii, OciU JamilUful atiw 

AsoauR, au figure. jénotUr wn nom par tes 
^Tj^p», c'est-à-dire, acquérir t/e /a répttUitio.t , 
*â gkire. U se dit du style : ilj'oitt nnoblir 
^^Tpreasiontropjiimiiière. Dvtt, 

< Daolresonl un seul nom dissyl1a))e, qu'ils 
» sirlliiaeni par cl cs particules. — La li;vée d'un 
^*^f Due retraite, l'ont plus anobli que ses 
>nooiphfs. (Voyez au mot ennoblir wwat re- 
> Barque sur cette phrase. ^ La sagesse pallie 
' >^ défauts du corps , amtlJiï l'esprit. » La Ba. 

' Qle a anobii ]xir sa piété ces familles dont 
' «lie at sortie. — Llle voyoit dans la suite (le 
* Ks :«iicttres , non lias ce qui WtmibUititoit dc- 
*vaat Ici hommes, mais ce qui ponvoit la 
*KiKtifier devant Dieu.» Tlécu. 

*AsoBUR, V, prnti, 

• ^'cnricliit-il , M'antMilAX , A force de bien 
' Ka^r et de bien écrire t » La Ba. 

Tfl«i cet IriiU 

ftx kt fictiont miioMt, 

Co tttret, ces p«laîs de rot noms mnohtis. ItnUSS. 

ANTAGONISTE, #. wt. , adversaire, celui qui 
^opposé à un autre dans quelque sentiment, 
^ssqnclque opinion, dans quelque prélen- 
'-a. Xei SœtitUs ttuieni antaguniatea des Thif 
'*^' Dic. DE l'Acad. 

àXTlCHAMBRE , il. /., celle dei deux pièces 
* -6i]*partement qui est immédiatement avant 
- dutubre. jittcndre tlatnt une witidianibre, 

*Ur et ardent pour le plaisir, il consume 
' «snyeiuemeut dan< des antichambres , et A 
' >>«itle des grands, des momens qui lui pro- 
*aetioicat ailleurs mille agrémeus. » Ma«s. 



AKT 

Ses Tsrs , fetéi d*abord sans tonrner U fevUUt , 
Iroient dans V*ntichambrt amas«r Pacolet. Botft* 

ANTICIPATION, »./. .usurpation faite sut 
le bien ou sur les droits d autrui. CeU une an* 
ticipativn sur mes droiU, 

PAR Anticipatiom , par avance. Jlê'en est sain 
par anticipation, 

Akticipatiok , figure de rhétorique paria- 
quelle 1 orateur rclule d uvance les choses qu'on 
]>eut lui objecter. 

ANTlCll'KIl, V, a. y prévonir, devancer; il 
ne se dit que du temps, cl par ellipse, des 
choses dont ou ^>révit'nt le tempi. Le tenm 
n'vUiit paa évhu, il a a/Uicipé le puienient. Aidi" 
dj>er le tt'nif}» , If joitr, Dicr, db l'Acad. 

« 11 anticipe l'avenir. » ( Voyez nvtuir,) Pas. 

AxTicipEa, dans un seus nexilre, ^ilfttici/ftr 
»ur ara rei'enuë ^ pour dire, les rece^'oir, les dé- 
penser par avance, jéntiiip'raiir ha tctnpa , pour 
îlire , raconter l'histoire d'un évéaemcut avant 
»ou époque. 

AKTicipi: , iiHf/Hirt. Vnejoia anticipée^ i)onr 
dire, une joie qu'on u drui» lu vue d'uu biea 
qui u'tst pas encore arrivé. Oti dit daus le mèm.: 
seus. l/fte douLur anticijnie , une cwvnù'tsumt 
anticipée, Dict. 

tt tine vertu anticipée, t» La biicr. 

(c Sa iuslice vou» rend les excmplen cola- 
V taus de l'incouitance des choM» humaines, 
» et les mon u meus àtUicipéa de sa colère , contre 
» les cœurs in«;rats, etc. »> Mass. 

« Que rhisioire leur donne une vieillesse a/»- 
» titipée, — Par une p^pcre de po-we-ssiou uati" 
M ci fiée ^ l'ame jouit d'un bien qu'elle nu pas 
» eucore. » o'Ao. 

Akticipi:r, v, //., usurper sur autrui. Antici- 
per au r les dioita de ffu<d'p{*nn, Anticiper aurmn 
voiiin i fouH anticipez ai tenta terre, ttnrma citurp. 

ANTIMOINE , a, m. demi-métal dont ou |;Mt 
diirércntcs préparations dauii la pharmacie, 
telles que reiuétique. I/naufre de Vuntinnùne a 
ifvucé de ^ntndi adrct^urea, » 

On compioroit |)]iitAt mnibràn , en un pria.tenps, 
CtUi*D«uU cl Vunt-'uM/ne ont fgjt périr du {jeni. BofL. 

ANTIPATHIE, *./., aversion, répuguana 
naturelle et non raisonné* qu'on a pourquoi- 
qu'uu , pour quelque chone; il se dit dr» ]yf- 
souiies, des aniuuiux et des chobcs iuanimvci. 
j4nti/kUAie nutnreUe y invincible, GiMude anU- 
fHitliie, Sccrcte antipathie, A^foir tte l\uàipatlùe 
pour tpitUpie choac, jii^ir par antipathie, A'^otr 
de l'antipathie pnnr la Irxture , prmrU musique. 

n Us disent hardiment que les corps ont dci 
» inclinations , des sympathies , diM antijhi- 
» thica. » Pasc. 

« ("'est ce qui forme entre elles l'avi-rsion fl 
» Vant'patbie, — Un aliVanchi qu'elle soiitieut 
» contre Va/dipai/ileiUx maître. » La Bh. 

« Le maringt:u Hvstwtipaihica eluv^ furetirs.»M. 

« i'M fut lui ( le dtic d'Ilarcourt ) qui litchau- 
» ger en bieuveil lance celte antijntthie que h 
» nation e->pn^iiole uourrissoit contre la fraii- 
» voîî»« dfpiii» Ferdinand le catholique. » Votr. 

A moins d'une secrète el forte a>Hpathia , 

Qui vous montre un supplice en l'iiymen d*Aristi0' C. 

ANTIPATHIQUE , adj. des deux genres : con- 
traire, opposé. Ces deux personnes ont ^ 
h u meurs aniipathitjuo t. 
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Cêtt est amour 4a mt , e« lèl* tttlpmihtqu» , 
Contre tout fans lirillant , tout éclat tophistiqtie* R. 

ANTIQUE , adj. des deux genres : fort ancien. 
Il est op])08<{ À moderne ^ et il ne se dit qu'eu 
pariant des choses d*un temps fort reculé. Le» 
luottumena aiitiautB, Statut antique^ Palais art- 
tique* La aimplicité (ira ntœura ofitifjueit, Vun^ 
tique rmvitè de noe pères, Dict. ' 

a ADfahnm conserva les mœms antiques, »B, 
« Leurs chiitcaux et leurs maisons r//;//7</ej. » 

La Vruy^ri:. 
« Une vaste forêt de cèdres antiques, — Dans 
» un bois antique et sacré. » FlU'h. 

« Sans approfondir ce que cette cérémonie a 
» A* antique et de curieux. — Ces races antiques 
D dont y etc. » Mass. 

De Yuniitfue Jacob }eane postérité. 
Des prioces de ma race antiques fépaltom. 
Ui t'arrèient non loin de ces tAmbeaaz antiçme», 

11 Apprend qn*iin héros 

A de Ctfs bords fameux flétri Vmntiqme gloire. RAe. 

( Voyez aieux , cèdres , enter , histoire , orgueil, 
' pmmesxe , rois , stturre , tête, usage, ) 

Antique, terme d'éIoj;e , pour exprimer une 
lieauté bemblahle à celles que Tanliquilé nous 
a Iruniiuiises. Cet ouvrage est d'une simplicité , 
(Tune majesté antique, 

« Un homme d'une vertu antique et nou- 
» velle. » Fléch. 

, Antique , s, m, , ce qui nous vient des anciens. 
Etiidit-r l'antique, Coi>ier l'antique, 

« Son grand génie embrasboit tout , Vantique 
» oommo le moderne. » Boss. 

Il est du genre féminin quand il signifie un 
monument curieux qui uous reste de Tanli- 
quité, comme médaille, statue, agate, vase. 
Ufie belle antique , une antique très-curieuse. Le 
iabinft drs antiquts du roi, DitT. 

ANTlQUlTli, ancienneté reculée. Tmiplevé^ 
nérahlr par w/i antiquité, Pumille illustre par 
M tntbltsse et par son antiquité. L'antiquité des 
iempn, DicT. 

« C'est en nous quon peut trouver celte an^ 
y» ti qui té que nous révérons dans les autres. 
^ —Faire voir sou antiquité et sa sainteté. » 

Pascal. 

« Aussi les Kgyptiens donnent-ils eux-mêmes 
» une si ^XA\n\t antiquité k Osiris. — Pour im- 
» primer dans l'esprit des peuples Vantiquité 
» el la nobliiute de leur paxs. — Quoique le» |Kir- 
^ lie» de ce grand ouvrage ne soient |i:im luutes 

* de la même antiquité, — Nous voyons dans 
» leur Tithnuld, et dans d'autres livre*» d'une 
'' V^reiUvi antiquité. — De quelle antiquité se 
*» ï>ouvoit vanter le paganisme. — Pour établir 
*• l'antiquité dont ils se vantoient. — Pour ren- 
*» cire ce témoignage à. Vantiquité de Mojse. — 
'* On ne Kturoil assez révérer Vantiquité d'un 

* livre , dont, etc.— Une antiquité si reculée. 

* —Si Vantiquité Ae la religion lui donne tant 
» d'aulorilé. —Celte religion dont nous révé- 
>» rons Vantiquité, — Leur antiquité est rccon- 
^ J!"^*""^« "'est pas qu'il ne ieiat les yeux sur 
» 1 antiquité de Sii race, m ( Voyez superbe, ) Boss. 

« La guerre a pour elle Vantiquité x elle a été 
» dans tous les siècles. » La Bruy. 

« Ces familles aux(|uflles perf^Qune ne dispute 
» U supcriorilé du nom , et Vantiquité de iori- 
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» gtne. — Ceux,au contraire, qui m 
» d*une antiquité douteuse. — L*<vr//^ 
» nom. i>( Voyez appLiutlir, envier, 
marque.) M 

Si fa rea« , répond*!! « rfaercber fa Yériié , 
Reraoate seulement à soo ut.tt>/ié/i^. 

De leor mmttgiutè les rides vénérables. 

AxTiQurri , se prend auMÎ colI«>ct 
pour tous ceux qui ont vécu dans l< 
fort éloignés du nôtre. L'antiquité a cru 
Vantiquité a toujours admiré, etc, 

« Le respect que Ton porte À Vant^ 
» beaucoup d'opinions nouvelles en il 
» inconnues ù Vantiquité, » 1 

« Les héros que Vantiquité a le pi m 
M — La pieuse antiquité nous a cou!i«*i 
M prédiciion de»» apôtres qui, etc.-^ 
» Vantiquité qu'il faut apprendre l.i 
» véritable. » ] 

« Cet ouvrage esl un reste pré»-ieiix 
» tiquité. » l.A lî 

(c L'étude qu'il fit de celle noble e( 
» antiquité, >» Fi 

Mats de Van'iruifJ t{XtA est le privilège? 
Kt fusteireot enrhaolé, 
De la belle untiquilé. 

AxTiQuiTÉ , se prend encore ponr le» i 
plus éloigné*. Les héros de Vantiquité. 

<( Avec combien d'injustice nous r 
» Vantiquité dans les philosophes. » 

a Ain^i, dans les changemcns qui %\ 
» soient tous les 'jours ])armt Iph hor 
» sainte antiquité revi\roil dans hi rr 
» dans la conduite d'Abraham et tV 
» fans. » B 

<^ Fouiller dans les archives de Vun 

La Brl'^ 

c( Fouiller cufieu«ement dans la p 
»> bre antiquité, — Un dcb plu« graiitU 
» de Vantiquité, » FlI 

AKTiQuiTns, au pluriel , chow* qui 
tent de l'antiquité. />f antiquités i 
L'histoire dea twtiquité.^ de Paris, fie jVf] 

<i Les villes les plus célcbr(*s veiir 
» prendre en E;;yple leurs tf//^/V////A»\ et 
» do leurs plus billen institutions.-. 
» riCg>'pte iniblioil de sen antiqu/'lés. 
» nation dont Joseph a illustre If a t: 
» ï>ar un ouvrage admira bic.-r Toul 
» dit pour décrier ses antiquités, — î 
» ignoroicnt profondémenl les nntiqtn, 
» que nous itit ri'xrilure s.-ii.sie toij< 
» antiquités orientales. — Clément Ait 
» déterra les antiquités du paganisme < 
» le confondre. — Les mœurs antîqui 
» (Homère el Hésiode) nous repré^en lei 
» vestij^ps qu'ils gardent encore avec ï 
n degrnndeurde Taucienne simplicité 
» vent pas peu à nous faire enteiidre 
» quités beaucoup plus reculées et 1: 
» simplicité de l'Écriture. » 1 

ANTITHÈSE, s./:, figure derhëioi 
laquelle l'orateur oppose dans uue in 
riode des choses contraires les une^ nû: 
soit par les pensées, ^oit par les termes 
danscetlephrase deFléchier: lia eutht 
ntsM toute la prudence d'an âge avanct 
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té7 o'ymrr, tauU la viffueur de h jfitmt^. 

f^T^xqnifonHîes €UitiUtr'^9 ott força ni Ici» 
n'> 1, sniu comme ceuît qui l'ont «ç lauww 
NMrntpourla •yinêirie. » Ta*^' 

• L.diMrVwluiie onwMlion de. deux vc- 
n^^qln^€^loIlne»l du iour l'"«J« •!.,*>» "^ 'î^- 
»-Lr.irun» gens sont élMouU de I celai de 
I' w/>Me, el»eii icrveal. » La Br. 

Cis t:ibti!K fadaises , 

mRt.,*.iw., ravenie, grolie fiiitc pnr la 
P'f. JnUrtJfM^nr. j4nir€ pmJUmi, Se vaditr 
m^r.afirr. L'a/ilTi/u /ton. Is'antrrdehi Kibyile, 

DiCT. DF l'AcAD. 

• Ombi»! de» anlres prulouds , ciuhcîs- 

ï 4 M II. tluT arttrr^ adiini, nymplnH de rcs 
îî, brniicli»..( Vo%i/. r/r//V//.)— ^■;"'«'r*'* ^''C 
r luiitoi hoffc de sou wiire Icriebreiix. » 
"^ Fém'xok. 

• i| nëioit pas de Cfs bomine» en Ion ces el 
»-MrirjIi»e», Mir le cœur de qui un voile 
I M toujouri» lire, clc. , el qm, comme 
[^ ./frtqu'uiw vaille religion couwcraiitdiHy 
l'ai riru de vénérable q»«e leur ol)!>uirilé. » 

Mass., ch. p. 3UJ. 

rr*'rle t'itria . aiosi qn"«n fond d'un unirf , 
f v»i ft^o baoT on dtscerooil 1« cLinire. BolL. 
iKîf «iai** dwrnr raatiqn« , 

.«Nord i( brave la rÎRMenr. PtOCJf. 

Is i4Mt tck ««i/v* , qui Réinirent, 
l* •»>■ rriMsdii d«s | leiira PoMP. 

L^\ItTK, n. /., travail , peir.i» et enilnirras 
-. /;/fr f/«//»* une js^iiwdr anxitte (tespni, 
t^x du*age que dan» le slyle «yilenu. 

DiCT. DF. l'ACAD. 

l?4lSrR,r. a., adoucir, cilnur une pcr- 
n. .4;Kti»rr DifU. ytpahtr le prime. Cet 
\-iue: rrur tle crier , aprtheZ'/e. 

UiCT. DK L*ACAD. 

» 4 -ns aroir ^/vr/V le Ikïii père, dont l'avoi» 

• ^i troublé le diM:ours {xir 1 histoire de 
^: a Allia. » 1*A5C. 
'^r^uai^tls, iie^Tu de Ti])ère, ajunsa les 
fa-T^ rrlirllen. — Pour #//»wM.'r le peuple , 
ri.imMt -ou princf. — CorioJan ne piileire 
I " qiJ^ par «l'inere. » Boss. 
»f-aT ufjuimer Ui divinîlés infern:«leM. » 

^'.w- %r' Temrat une reine offensée. 

. d#t |»ei>|»les crnèls , 
k • - • ^'««wiTtfort dieu» que do tang de» roorteli. 

i;ac. 

*•»!»'*. avec nn nom de clio«.e inanimée. 

( r '* » ^o/.f. y^pttiiter tea tnHtblen (Cuf état. 

i '. »- < "r »,ififi(tn . .'f /MU fer une querelle . Quand 

i ft*t uptùar. y^iHiiser len murnutir.n. y^imi^ 

* *■ • h$ir. DlCT. DTÎ l'AcAD. 

:«♦* me- voitlTranccs .<ervenl à ai»aifter v.olrc 

•. ^oiir ttiunaer u? linnnlte. » Pa>c, 

* -^ n'oi*», il •cul il ^on cœur a/w/V, comme 

!Uf df M>u trident afMÎn^ \e% llols en 

f "«x ri |«* plu» noire?» Ifmréleî*. — Il 

"«'it qnr lui qui pouvoil r//>rt/Vrr dans 

' 'î*> 1 •arou»li«- di-rnrdi*. — -ffjnintr U^n 

' " •••irrité». IVu à jku la pr^-ence ci*» >on 

-! .:pu\sa sou ccbUT. — .4jjais(.r la fjim , U 
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» soir. — ^/wi>"'la douleur, le déseipoîr. ^ 
» y^/KH'nerWs reî«enlimen?. » ^ FtK. 

« Tant de sang déjà repiindu n «r^i.w pas en- 
n core m juMice ( la jublicc de nicu ). - U 
» peuple V apaise, cl vous 1 un ici. -- •//Mise* 
» les esprit» des princes el des peuple». » 
'^ Mas«ilu)K. 

Jntn's0 , wîi Chîmène , «r-'V^ »• douleur. 
^;.fl/>.r la foreur de celte populace. 

Puis qu'enfin le ciel e»l aru'ji-. 

Pour a/'o/V./- mon sanp el mon ombre piamlive. Rac. 
Et de vos len» apaist* I» tcvolle. Kouss. 

Apaimr tar. .^ u 

« ^//x//>s Dieu />rtr vos larme». » Bo58. 

« Il «yM//Vi l^r K\ ainduilc loragc dont It 
» royaume éloil menacé. » ti-Kcii. 

« 'y/,Hii.si>ns le Si'iiineur yxir le chaudement de 
» no» moMir». w Ma&s. 

s'ApAihWi, c. i»r., L'oraf^e s^pai^. U vmt 
a*apai.se, Iai mer s\ipaise. yiprvaamur bien crié, 
il i'apaim. Ufeu n'èUiut aiHu^e. S<i douleur corn- 
menée à a*apainer. Dicr. nr l At ad. 

« Quelqutrois c'est par parcHW ([u on a r//w/*f, 
» et qu on ne se venge point. » La iJnuY. 

tt Les venl» h apaisent, » irL£Cii. 

« Loin (le a'a/)ai'*er\r.\x la soumission de celle 
w nvmi)ho. — lùiliu , les venUcomiueiUTrenta 

» ê'a/Huter, » ^'^f* 

V 11 (l'avocat) a'apaise ou s'irrite , au gre de sa 

pariie. » . ^'^^• 

Mai» »i fier honnenr. totijours înexorabV , 
Ne *.• peut amisrr tant la mort du cotipable. 
Que iro ombre *>-/».. en royanl voire ennui. Coft. 
Ln diccs vont t'a/'atter. . . ^ 

Coininande . tn n»e vc.yaul . que ion conrroax * ar««#. 
Kone en voire faveur facile à ^up^htr. RAc. 

( Vovcz le* mots : Dire, faim , ^flfjt, fureur, 
mal, murmure, paix, plainU , irHsenLimtni , 
rè\^tUe , mif, tempèriunent, 

APANA^ÎK , *. m, . ce que les souyerani» 
donnent à leurs puiné» pour leur lenir lien de 
Diinace. Donner une hnr en u/Mua^f v\\ pour 
apana,irr' l^'' (fpnmffrei, des tnfuns deFnmet mni 
nvers'iblea à lu ioun>t:ne au défaut tr/fotru mak9. 

Dut. de l'Acad. 
Apanage, on fis., chost» qui sonl les Mille» 
et les dépeudancen d'un autre, /^s mfirnutes qui 
sont les apanai^es de la nature liuma/ne, 

UlCT. Dn L ACAD. 

« Le^ laus^en idées de ceux qui déshonorent 
» la iuMiee , el lui arratheul la grandeur d ame 
» qui lui est si naturelle , pour m laiie le felo- 
» lieux apanage de la vertu mihlr«»re. » 
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Jh Mis qn'i! Mt permis au sage , 

Par les dî^-îvnies roinb.Hlu , 

•De liouhaHef pO"»" aptvuge 

La fortune «|.ri's la vfriu. 

Le célt:»tf liérita>;e , 

Que le pére à ^on fils donne pour apanage. L. H •*«• 

APniCF.VOm, ('. a. ( Bcconjut^ue comme rtve- 
fv>/>),commeuceravoir , découvrir. En pasjmt 
don^ cette rue , il aperçut celui yuil cltefr/tvit. 
Nous vous avons aprry'u de lifin. . 
, DicT. dt: l'Acad. 

« Il n'y a nuls vicf^s extérieur'*, et nuls dêfanU 
V du corps, qui ne wital upcrpus yar les on laus,» 

La àJiiuYÙu. 
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« Ilri,'><»r«>;VdeJoinlesmonlaî»TiM dcLeiicaK^ 
,1 -1 Nf.'âior, Mj^e NtMlor , que Y aperçoit dan» 
» celle aywinblée. — U H'enL'oiicedaii8ceAténcbrps 
9 horrible», biciilôl il itperçnil ime foible cl 
p sombre luour. — LA , Té.léinaque aperçut des 
9 viwijeî» iwIt-M, elc. — Il aperçoit de Foinl)refl et 
» fa 11 sses lueurs, de va i n es o ii i bre» , d es la ii - 
» touic!» qui 11 oui rie[i de réi.1. -—A la lueur 
» dei c'clairs , nous afterçihnen d'aulmn vai.s- 
» .Kpaux, elc. ^^ y aperçait comme une forèi de 
» nuls el de vaisj»caux. » Fi-K. 

QaaodJii chatte Diane, à travers les forêts, 

jtper^ui aa Iteu solitaire. RousS. 

ÀPEacEvoiR, ou flg. 

« Cesgr.i iidfi varoU-h par lesiquel les larrogancc 
B luimuine làcliu de s elourdir elle-même pour 
)) im pus tfpenet'oir HO\i iié;tiil.— Il e*l vrai que 
«les hnuiniesr//><»m;/i'f/i/ moins celle mallieu- 
y reubC dûiicalc»be dans les âmes vertueuses. » 

hossvvi:, 

«( Un homme en qui on xC aperçoit rien de 
» graud que i'opiiiiou qu'il u de lui-même. » 

La BnuYi&Kii. 

a Elle afïerçoit^ au travers de tant d'appa- 
» rciiccj» trompcubcs, le l'ond de la mali;;nilé du 
i> monde. » Tlech. 

tt Ils ne faisoient pas semblant iTa/ten-efoir 
)) les desseins du roi. — Il crut apercexnnr en 
M moi je ne sais quoi d'heureux qui vient des 
> (Ions du ciel, et ((ui n'ehl poiut dans le com- 
)» mun des iiommcs. » Fjt.v. 

« Pour apetvevoir dislinclemcnl la véritd. » 

d'Acucs. 

Paica! qoe sar la terra àpelao y^perçois, L. Uac. | 

Aperclvoir que. 

a Là , il aperçoit tout à coup fjae le visage 
» dcsonami prend une nouvelle forme.— NVr/o^r- 
7) cetwit pas tpie la nuit cloit déjà au milieu 
)i de 8a course. — Qu.uid l'.riclon aperçut que 
» l'argent corrompoit les peuples. — Kn même 
» temps nous aperçi'unea que les vents chaa- 



» gpoient. » 
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« Ou est mort avant qu'on ait apeiçu qu'on 
» pouvoit mourir. — OrUiins rayons de grâce 
» el de lumière lui firent apenetnir qu'eu vain 
2) rempliroit-il les ]dus beaux endroits de l'his- 
>» toirc , ti, etc.; yw'eii vain gagneroit-il le 
» monde entier, si, elc. n . Flêcii. 

Apercevoir, suivi d*uu infinitiT. 

Mais i'api'rçoh Tenir aa mortelle ennemie. R .le. 

s'Apercevoir de, v. pr. , remarquer, faire 
■M'iilion. // n'aperçut du pit'/^e qu'on Itii test- 
(fuii, /ivuc/ie ni bien noniltssein qu'il ent difficile 
de Heu itf)fne\Hiir, Dict. de l'Acad. 

« On ne n'aperçoit Xio\n\ en eux r/'uuc qualité 

* pluiôt que </'unc autre. » Paso. 

« On sVndorl dans l'amour des bien» de la 

* lerre, sans A^z/eArfo/rrA.' ce malheureux en- 
>» fi.'Rcineut. » lJo5«. 

« Ne n'apenn'ant point ou de l'excellence de 
'* ce qui est esprit , on de la dignité de l'ame. w 

La IhiuY. 

« Vous êles-vous iamais aperçu de quelque 
» relâchement on de quelque impatience dans 

* la lon;',ueur <le ses oraisif>ns. » Fi.tcri. 
s'ApEucEvuiR que, Jl y u lont^^te/njn que je ' 
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me êuis aperçu qu'il n'est pat eh m 

DiCT. DE L 

a II ii*étoit pas possible que les gensi 
9 qui avoientchangé le gouvernemenl, 
» les empereurs, fussent lon^-temp«6ai 
» cet^v//* 7//^ c'étoil eux en clîel qui dit 
» de l'empirp. — La rer>e. n*u//rrrui 
» queWe avoit rendu les Lacédémonl 
» puissaus. — Mlle si'inbloit oublier ^ 
» et on ne n'apefret^iit pas qu'on par 
» personne si élevée. » 

« Iris lui avoit envoyé sou boucliers 
1» s'en aperçut, w 

« Il parle peu , mais on n'aperçoit q. 
» beaucoup. — 11» ne n'aperçoivent j; 
» sont en i>éril. — Us étoient saints !li 
» ccvoir <///*ils le fussent. » F 

« Arrivé enfin par des démarche» ii 
» jusqu'à ces bornen ]iérilleu>e» qui ua 
» ])lus que d'un point le vice de l'i' 
» il franchit ce dernier pas sans pre 
» apenevfùr. — Un nouveau monde J 
» inscnsiblemenl,et sans que vouivou 
» aperçu, sur les débris du premier. — ■ 
» sans vouloir qu'on s'en ajferçuitfe ; î 
» ses passions sans s'en apetxevuir lui-r 

]VlA.S:ill 

Et cessnnt de Paimer, sans sVn aperc^vo'r. 
Je ne vCaptrrçut pas vite je parlois à lai. 

s'Apercevoir far. 

« Et comment s'en fîit-il aperçu pi 
» son, pui>quc c'est une chose au-ile 
» rai.>on. » i 

, « Quelqu'un lui parlant d*une aflliti 
» çut-ily pur quelque marque <le «h 
>> d'impatience, qu'il eu eut d'antre 

' Fllc] 

« Ceux qu'il conduit ne s'en a/»ere 
» mais que par les chutes qu'ils fout 
» ne les conduit ixis. m ] 

APLANIK, V. a, , rendre uni ce qui éti 
jiphunr un chtviin. j4plunir den allée 
jardin, aplanir une montiif^ne, 

Dict. de l'j 

Labcurer , conper , tondre , aplunîr^ |i«:li»s< 

Aplanir, au fig. j4iilfitùr hnoltnUurlet^ 
rens, pour dire, lever les différen», tos 1 
les empêcliemens qui se reucôatroui 
alfa ire. 

« Sous un très-grand roi ceux qui 
» 1(« premieri's places n'ont que <lc 
» faciles; ruclivité et le génie du pri 
» apluninnent les chemins, m L.a. 

<( Les a d'aires n'eurent jamais ri(*ii 
» qu'il n'éclairctt , rien de ditVicilc; qn* 
» ////. — Celle molle complaivince, qui 
» laiit tf/)À/////' les-voies du Seigneur, < 
» précipices aux fuleles. » l 

Il fnnt de ce« périls nktpfanir ]a sortie. 
Kt leur osent du crime aplunîrXv clicmîo. 
Du p.iraJis pour elle il apfanit les roates. 

s'Aplamr , r. pr, 

« Us se croient des dieux; ils veulei 
moniugnes n*apluninnent pour lei« o 
— Les rivjges dl'^y'pie s'enruvoien 
nous; leicollines el les monl-i^Jucs * 
sciuit peu à peu. » 
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^Lo difBcoliès qui accompagnent la vertu 
ur^wvf/ comme deile»>iiiéineA. » Flgch. 
« Derant eux lotîtes les voies du crime s'ap/w 
ptvff/.-lbns cet eia t d*iiid iirërence,iioii-»eiile- 
mrd le devoir Irouvc en nous des rëpugnan- 
B< iB»iirinontahirA, mau encore le crime 
^ûnlofttt, pour uiuM dire. — Totit n'aplanit 
il<^, loul |)uroji aisé. 9 Mass. 

iPLOLSSF^IF^'T y «. /n. , action d aplanir, 
t\z\ d'une chnsi* aplanie. UapLmisttement 
r^srnvn» JL'apiutÙMejiteni tà-s utléta H* un 

ir^^LLOX , M,m,^ dieu du Parnasse. On dit 
pr<cle qui na point de lai eus, q\\'il fait 
-rt m drpit ffJfjHtlton. On dit iisurëment 
P^tI^ que rantimr aêlr igon yiftoïion , pour 
4Qr c*e>t Ijmoiir qui lui a insirirë les vers 
: f-iis. • DicT. DK l'Acad. 

t 4,9 jf'.^, par lequel il éloil souvent inspiré. 
^l if hre plu» douce que l.i lyre dV//>o//o'/. 
-Inptïëlc vt-noil lui chanter de» vers ( à 
^viias) où il disoit que Protésilas, ins- 
*Tv.' p-ir les mu>es, nvoit ë^.ilé yf potion pour 
Ils* Iti oiivra|;e5 d*c^pril. — .4polh)n , suivi 
*i Bias«9, lui oOre Ka lyre. » FÎir. 

kfFhrcnifii, et Tavt nn JÊ potion, 

^' « te MB leo l«nr fot tooioort •▼are. BoiL* 

I^'-IOGKTIQUE, tiilj, des deux g**nre8, qui 
3'. one apolojîie. J^ttm Oj^iiofri-titpie» IJitt- 

^ '/',»>('. t^ tique. 11 *e met aussi siilistantÎA'e- 
1,^11 parvint de 1 apologie de Teriullien 

^-'b chrétiens. Vapotu^ttique de 'J\rtuUitn, 

DiCT. DE L*ACAD. 

« Troll ien , dans son a/Htiogetique, » Paso. 
'TTtul lien, prêtre deCarthage,ëcIaira TKglise 
«^ écrit», et la défendit p;ir une admi- 
* (tfntktgrtiqur. » Boss. 

^'iU)GlK, «./I , discours par écrit ou de 
"" •''ix pour la îustiliciition, pour la défejnse 
vi<junn ou dt* quelque Ouvrage. Faire une 
T^. F- tire Va^M^t**^it de quelqu*un. Il a fîprit 
J' ' V *,w apUuj^ie. Faire VaiHihigie dUtn tiyre. 
''■* •''cjnfjitgie de la .conduite de quelqu'un, 

DiCT. Djî lAcad. 
^' Arnaud fjil «tt ap(*hffie.n, — Dans son 
' f^ pour la compagnie de Jésus. — Celui 

* *)^t le monde r.dsnii auteur de vos apo^ 
"'.Ici désavoue, et se lâche qu'on les lui 
^^^ J«. » Pascal. 

' ^nclère de soumission ( dans len pre- 
^'"^ chrétiens ) reluit tellement dans leurs 
^**i quelles inspirent encore aujour- 
' ; * ceux qui les lisent lamour de I ordre 
■'t. » ho», 

* n^fjioii recevoir des éloges comme ou vient 

* "^^Ifi niHihf^ieH, — Rien ne lui coule tant 
»•" i* Cure son a^xUaffie, — 11 n'a pas besoin 

i'ace ai 6,'api^fii^ie » Ftlru. 

'•?» tbi<mus tous les iours ïapolufrie des 
^ V n]«s du monde. — Nous nous faisons à 

HBenics Xatfohgie de uqs vices., » SIass. 
">^cj^jyp>deSocrate est un service rendu 
'^«^ade toutes les nations. 9 Volt. 
'^^ y >t grsad A raaad , fil mon mpofofU. Bo I L. 

^"*a, au ^%. Sa conduite députa quelque 
^» }ot lMff9 9oa a§ndugie, Dicr. x>s l'Acao. 
^^ptetc fera V apologie de sa conduite. — 
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S 11$ sont ravis de trou%'ef dans leurs imitateur 
» Yapohgie de leurs vices. — Le asele du biei 
» public devient tous les jours comme la déco 
» ration et comme Vajtologie de ce vice ( de h 
» jalousie. ) » . Mass. 

APOLOGISTE, ». m, , celui quifait l'apologii 
de quelqu'un. 

« Je viens de voir la réponse de voire apo» 
» logiate à ma première lelire, » Pasc. 

« Saint Justin , martyr et VapohgiHe de la 
» religion chr<^tienne. » Ooss. 

« Ils trouvent d'indignes a/>o/o^"ji^» deleun 
» vices. — Eiivironué iiuDologistea des passionj 
» qui soutlloient encore le feu des voluptés. •« 

Massillox.. 

APOLOGUE, j. w., fable morale et inslruo 
tive. L'ajxilogue de featuntac et dea niembréa dû 
corpa humain, IJaiKilogue du loup et de Vagneau 
Se aert'ir tPun aiiologue, 

a Quel que soit l'inventeur de VafXihguey soii 
» que la raison timide dans la bouche d'un 
i) esclave ait emprunté ce laiigagcdétourné poiu 
» se faire entendre d'un maître, soit qu'un sag< 
» voulant la réi-onrilier avec l'aniour-propre , 
» le plus snpfîrlte de tous les maîtres, ait ima* 
» giné de lui prêter cette forme agréa Me t\ 
» riante; coite invention est du nombre dr 
» celles qui font le plus d'honneur Â l'e^prii 
» hu:uniu. » La Harpc. 

AIHKSTASIE, a, /. , abandon public d'iim 
religion pour une autre. Il se prencT eu iuauvai'>( 
part , et se dit plus ])articulièremont de la rtrli- 
gion ch ré lien ne. Tomber datia l'a/watoaif. Il m 
dit aussi d'une religieuse qui renonce à sci 
vœux ei à son habit. Dicr. dp l'Acad. 

o Vous accusez de cette ajjosùiaie M. Aruaudj 

Pascal. 

APOSTASIER, V, n, , tomber dans raix>stnsie. 
Il se dit d'un chrétien qui renonce à la foi, 
et d'un religieux qui a renoncé à ses vœux et à 
son habit, f^e plua grand crime qu'un chrètim 
puiaae comnwttre , c'eat d'afmuttiaier. Le liberti* 
nage a fuit a^toataaier ce religieux, 

DiCT. DE l'Acad. 

APOSTAT , adj, , qui a quitlé la vraie rell* 
gioD, C/irètien apttstat. Il se dit aussi d'un reli- 
gieux qui renonce a ses vcçux et à son habit. 
Moine apoat*it,. Il s*em ploie aussi substantive- 
ment en parlant d'un homme qui a renoncé 
à la foi, ou d'un religieux qui a renoacé à 
ses vreux. Cent un apoatat, 

« Ils étoient accusée d'être non-soulement 
» hérétiques, mais ajtoatata, » Pasc. 

Et d'un vil apnslat , Topprobrs de rbittoîre, 

Adopter là fureur. RotSS. 

APOSTER . V. a. , mettre qiie]r|u*un dans un 
poste pour observer ou pour exécuter quclqiw 
chose. Il se prend le plus commuuénicut eu 
mauvaise part, ^ponter dea ge f ta jxtur faire de^ 
inauUfi à quelqu'un, Dea tènmina qu'on a af)oatès 
pour charger un innocent. On atx}it aponlé un 
notaire pour rédiger awtaitvt le testa/nent, 

Dior. oE l'Acad. 

APOSTOLAT, a, m,, le ministère dap6trf. 
Sitint l'uni fut apjmlé « raj)oalolat par une voie 
minu'uleuae, 

« Ici s'élèvent des maisons de retraite, éa 
» écoles de sacerdoce et d*apaatolat* • Mass. 
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APOSTOLIQUE, adj. des deux genres : qui 
tient de» apôlres, qui procède des apôtres* Doc^ 
ttine aposU)Uque» VEfçUae caÛtoUque et aposto- 
lique. Tradition aposlviique, Afimon apostolique. 
JjgMÎnt siège apostolique. 

Ou dit aussi : Une vie apostolique , un zèle 
aponlolique f pour dire une vie conforme à celle 
clMapôtres, uu zèle digne du temps des apôtres. 

« La iuodeslie et la liberté aimstoUque. » 

Pascal. 

<c Saint Grégoire les bntruisoit par des lettres 
3> vraiment apoattdiques, — Vous verrez dans 
y^ ,a per«'>nne un prédicateur apostolique. — 
)i Saint Villebrod , et d'autres hommes a/K)j- 
» ioliques. » BoS8. 

a La parole deUieu, annoncée par cet homme 
j) afyvilolique. — II» se croient des hommes apos- 
» tnliques. » La Bruy. 

n Les Moïse, les David, les hommes a/xtsto-' 
T tiques^ les justes de Tancien et du nouveau 
). Tfftlameut. — Le» ouvriers aiyostoliques, — 

> —Carrière apostolique. — Coursesfl/^.«A>// Y'^j.» 

M AU. 

« On appelle aussi Eglise apostolique ^ une 
» église fondée iwr les apôtres. — La tradition 
» de* Eglises apostitliques, » 

Apostolique se dit aussi des brefs et des lettres 
du pape. Urrfofn^stolique. IMtres a/MUitoliqites. 
Ou dit aussi dans le même sens : lAibrttêditi- 
tiun npostf*lique ; et on appelle /fo/ice apostolique 
h nonce du pape. 

On appelle i\\\^\ notaires apostoliques les no- 
laircH qui «ont aulorifés dans chaque diocc»e 
à rédi};er les actes en matière ecclésiastique. Jl 
faut s'adresser à fin notaire (t/}o.stolique. 

DiCT, DE L*AcAfl. 

APOSTOLIQUEMFNT , adv. , à la manière 
de» apôtre», f^ivi^ ajHJstoliqueme/it. Prêcher apos- 
to/iqttentetd^ 

« Quel plus beau t%ilenl que celui de prêcher 

> afxnitfdiquetnent. » ^ La Bruy. 
Ce terme n'est guère usité. 
APOSTROPIIK, Jl. /., figure de rhétorique, 

jxir laquelle on adresse momentanément la 
parole A de» choses ou à des personnes aux- 
qiH*l|p$ ne s'adresse xws direclement le discours. 
Aiimi : El cfiWf , braves François, qui, etc. y^fftruje 
ili»rrLs, confidens de mes peines , sont des apos- 
trophes. 

On s'en sert pour signifier nu trait morti- 
fia u t ,a d ressé à q uelq u'u u. A^*^«/r««e <i/M)a/n)/i//e. 
'JiA.iuver une a/xtstntplte. 

« Je leur fais à tous une vive apostrophe. » 

La Bruyi^:re 

Atostro?ue, est aussi «ne petite marque en 
forme de virgule , dont on se sert pour mar- 
quer l'élision d'une voyelle. Ainsi, dans ces 
mou : L* Eglise , fEtat , s*il est permis , (Toii 
vient, quoi f/u*il en stdt , la petite note qu'on 
met en haut, entre la consonne et la voyelle, 
s*ap])i'lle a/HK^trr»/the. 

APOSTIIOPHKU ,v.a., adresser la parole dans 
u\\ discours à une personne, ou à une chose 
considérée comme si c'étoit une personne. Le 
pmlivateur, au milieu de son sermon , afwstropha 
tt r/Ti/'.v. ^4pirs avttir long-trmfis frnrle contre les 
vnpies , il les a/)ostropha avec véhémence. 

DicT. oB l'Acad. 

AposTaornsa qvelqu*iw , signifie quelquefois 
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lui adresser Li parole pour lui difc 
chose de désagréable. 

On dit aussi dans le style comtqn 
tropher quelqu'un tfun soujjflet , d^m 
battm. 

APOTHÉOSE, ê. f. , déification. Il se 
cipalement de la cérémonie par laque 
ciens Romains déifioient les empereu 
t/têose d'AugtisU, Des médailles qui n 
îles apothéoses. 
Mnh . à parler sans f*rd d« Isnt iTspethfytH 
L*«ffet est bien doateas de cei mélaraorpl 

Apothéose, se dit aussi qui^lquefoi 
ceplion fabuleuse des anciens héros 
dieux. Ainsi on dit : UapiÂfiéose 
Voftothéone d'Enée. 

Apothéose, se dit aussi, parhrp^ 
honneurs extraordinaires rendus à i 
que Topiniou générale et l'enihousiai 
élèvent au-dessus de l'humanité. Ia 
fait son a\yothéose. 

APOTRE, s. m. , nom qui a été ( 
douze personnes que notre Seigneur c 
ticulicrenient entre ses disciples pour 
l'Eglise a])rès lui. Notre Seigneur / 
et ses flouze aptitre.s. Uapôtre ^ su\ 
FAifTi'^tre saint Jarques.'Le nom à*apt. 
la mort de notre Sei»^neur, a été doi 
Mathins, qui fut misa la place de . 
saint Paul et saint Barnabe qui fur» 
de Dieu cxtraordinairemenl pour prê< 

gile. 0:i appelle conimunéuicnt sa il 
saint Paul les prittces fies ajxftres; e 
dit : IJaputre des Gentils, le gnmti 
simple^pent Va/jolre, on entend sai 

<r Selon le conseil de V apôtre. » I 
funèbr. 

a II appelle à sa compaçnie et cl 
» apt'dres des gens sans science, sai 
» saus crédit. » 

« Il envoie son Saint-Esprit pour 
x> apôtres. — Saint ican , cet apôin 
v Cette parole des saiuU apures» 
chaire. 
fait d*an periéealenr «a spStrw iotrépicl< 

Arôraz, celui.q[uia le premier % 
dans un pays. Saint Denis est Vapt^ 
Saint Frtut'çtfis Xavier est Vapoir 

cr Saint Augustin, le premier c 
a nation angloise. a 

Apôtre se dit aussi par extens 
prédicateur. 

« Comment seroit-on converti 
a apôtres, si Ton ne peut qu*à p 
a tendre , etc. — Quand on ne scr 
» sa vie que Vapotre d*un seul ho 
» seroit pas être en vain sur la t* 

La Bi 

Je tremble à ▼©! lermoni , apêtres de boi 
Qarlle nioÎMon de coeurtferoieot de telà 

Apôtre, celui qui agit en apôtr 

« L'orateur cherche par ses discoai 

a Va/Md/e fait des conversions ; i 

a trouver te que l'autre cherche. 

Xa f iendroii ea mpûav ^xymr dans U p 
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APTAEAT, *. m. , écUt ou poinrpe.qui •accom- 
b?îfcwiain» dUcoure , certaines actions. 11 
le «I ;ucre d'usagç que dans les ph rases au iva u tes: 
hm ^apparat. Cause (tappanti, Ifumngufr 
rp affsxnd, // e*/ t'enit dùtu un grand upjMntt, 

1 ^ prend quelquefois en mauvaise part , et 
^:""* aior» ostrniation. Il ne dit n'en, il ne 
N nri, qu'm'tc apparat, 

A?1'ARUL, #. /w. , apprêt, prdparalif He tout 
»qi!> j deb pompe » dt* la soleiinilë, du fi]x*c- 
K'. Il ^f dit aussi <!e la chose tiunif* ainsi prt- 
l^ï^. (tnuiitappettt^if. yfpfHtrril rxlnuatHmiin', 
f't^rtîUui^uùre. . /p/Mfvi/ tic gutriw On Jitil 
t^'/i/i aniHinTïi fuwr mm entnf. Il u Jliil 
^ riiiiTt ûufis un inugnififiue nf)fHiml. 
' DiCT. DE l'Acad. 

■«Tout ctl apiMtreil aU^^us^e éloit iiéi t*s.H.'ure. 
' ^ Pascal. 

«'juïlidf'famleur, destituée tic tout uppa^ 
^* 711 Tritppe l#^ sens.— Avec cr ^rand uppti'^ 
^'r..' l•^ Pcr>es étouiioiciit l«» piuple!i qui ne 
[«••^Kîii pas int4'ux la guerre quVux. — Toutes 
[•^ iriMc^ rqii'é>ent.itious et tout rc;t appU" 
^- îua.hre. ( Voyez animer, ) — Déjà je la 
''»'« piroitTe dans un Tiou.vc-i appareil, — 
ft-Tnaroù la in:t}f'st^ se plaît à paroitre 
^ l«ul M)xi appareil. » Bo&s. , 

Qf peut ^t avoir paru sur la scène avec 
,»î M bel apjHireii^ pour »e retirer sans rien 
I^T* • La DnuY. 

'*'T?;;^n!a sans sVtonner Vap/Hinil de son 
*' »«. — Tel appftrril de fuuërailles vou» 
^ !i touché. — l-:ile la vue ( la mort ) dans 
FJp'n^ terrible ttp/Mnil , sans eu t'irc émue. 
^'^ pîenu devoirs que Ton rtMid a sii mé- 
[■■''tCe lri»le «//f/jf/A /7 d(^ sacrén mystères, 
r Qjd |i^aicz-voM8 que fut le lendemain 

• ''^// de sou lriomi>he. — Kt non» voyonn 
.il»re appareil et ces trist&i rérémonies 
*f*ul. » Flécii. 

^ /*/'■,.#/ innocent de son triomphe. — 
^** ../»./ de? éloges eal donné à l'u>aj;c et à 
..r.c. — U liiut que la reli};ion, pour leur 
''. (-iopriiiiu* le» )otes et tout VapfHjir^il 
'fU. .— Le vérilalde siipe, que Icut le 
^'«tiont \'ap/M/r^il dt la raison humaine 
»f r 2:1 uonçrii i . — L.'apjMirfil q u i 1 '«'uv i ron n e 

* "•♦^leet lugubre. — Louis, inébranlable 
P ' "fi de» débris de sa maison , ne vit 
F ' ""^ l3«ubn;3 liindrailles , que Vappareil 

•^r'^ï^irjlif drs siennes. — Sa lenteur .( de 
*'*! } an;;iiieul« encore le» luM'reurti de 
'''*»^.— Tout le vain c//»/ir/m/ d'une ma.»;- 
'^^ Ocplacé:;. — ^'empruntant rien de 
^ '^'l ei (1 II di-itom. — Clou d u i rc 1 \tpfMrtil 
itrjillts. — La ma^uiticeucedes temples, 
". ^"l JtA Mcriliees. « Mass. 

r/A^/kf/ frcmiâ»ant de la guerre. « 
,. FijiixoK. 

«^ Hjsiedu renard demande moins da/;- 
q»e crile du loup. i> BuFr. 

* •f!P«r*«/qoi toïl ici tos pts , 
*--w4*a« malhettreax qui chercbe U trépas. 

"■*»♦ ^*«D vient it'arrrclier an lomueil. 
'?•« «Taacer djat ce «aint apparri/, .R ac. 
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I Î.& , i«r f»B lit emel , lorsque de ici tovnnrBi 

Brille à ses Irislea ytwx Vtippanff redoauble, JC. H^ 

Appaheil se dit aussi de tout ce qu*on appiiqui 
sur une plaie Mitlre Ir pt^micr appanil, I^exti 
le prtnjîer apptu^ili 

a 11 n'y a prej'quc ]>lu8 de réconciliations qu 
» ne soient ffinUb et .>iimult'i.'» ; on ote Vuiuin, 
» du dehors, jnais la plaie demeure au deifam.». 
( "\'ovrz ivtltiithUr, ) I Flkcii. 

ArrARl-MMl-NT, «/cA»., selon les apparenitn, 
V ra if-em bla bit men l . / 'mtè vittvfs, appaitmmuii 
qne f lU, Il viindm vpjHirrmmenL 

l^icT. DE l'Acad. 
R Ce tribunal a été célèbre dans les premirrii 
» temjis, et (leirnps uf,pnrcnuntnt l'avoil londe 
» fcur le mod<-lf de» tribunaux d'Igyple. — Je 
» ne |i<irle pa?» d'Osirin, vainqueur des Indts , 
» apiHtiTinunni c'est baccUus, ou, etr. — Le» 
w premiers arts que les homme» apprirtul d'à- 
u nord , et f//7i«/»'//////r///tle leur créateur, w Bu^t. 
Ce lei me n'est {;iièr<' employé par les orateurs, 
et iamai.H ])ar le;» pfX'te». 

AVPAlîINijr, »,J\ , l'extérieur, ce qui paroii 
en dehors. Hflle appotrme. Il ne (Util pum^cjitr 
à Voppnrtme , aux apparcmcs. Je ne ni\unte 
/his à rappartmv, 

« Votre méthode ordinaire d'arrorder »\\\ 
» hommes ce qu'ils dé:iirent, tl de donner u 
M Dieu des parole» et i\v» (t/>/Mtnnve.s, n Vak. 

« La vie nV»l qu'un snn^e, la çloire n'est 
» qu'une appaimve, -^ De quelque l»elle ttf>pti^ 
»> rfnct que l'iniquité ee couvrit, il en pênélroil 
i> les détours. » Boss. 

« S<î laisser éblouir par des apparenvta, —"Au 
u Ir: V rs de taïkt d\//*/>r//Tf//'Y-.vl rompcu*es. (Voyez 
V trptrtetr}ir, ) — Il mépriHu le* Jtruils du 
» yu^airc, et ic rcurcimant dans ^es bonmt 
» intentions, il lui abaiidounoii le» appu- 

« Les ht-mmes , ne pouvant guère compK r lei 
» uuH sur le» autres junir la réalité ( eu l'ait d'«- 
» nnCéê 'j, MMublent être conven"ïis de y^t conlen- 
». 1er i\vs ii/ipart me, H, — Donner des explica- 
w lions favorables à kWs (t/)jjan/ict3 qui eloienl 
» manvaiseft. — Ce que nous api>elous p^o^p^;- 
» rite et fortune, n'eht qu'une <//;/;r//vmr f;aisfe 
» et une ombre vaine. — Quelque diversitcqui 
u se trouve dans les complexion» et dans les 
» mœurs, le commerce du monde et la politesse 
w donnent les mêmes appanmen, » La Bucy, 

On dit , 'natirrr Icftap/hircnres, j>our tlire , faire 
en Horte qu'il ne paroisse rien au deliors qui 
puis.He être blâmé, qui puisse être condamné. 

« On croit être en sûreté, pourvu qu'on b^uve 
» les upjHirfnves. » Llm'h. 

ce Toutes les autres passions sauvent du moins 
ï> hs ttppannces ; oij les cache aux yeux du pu- 
» blie, » idAis. 

tt Ceux qui ne jugent que sur les «/>/;<; /vm m.» 

D'AcursstAU. 
Coiirrant tous ses défauts d'une sainte apparcnr». 
On oe n'éblouit pas d*un« vppureneë raine. BOIL. 

Ai'PARrNcc DE , figure de. 

ZJ'iine jrdente liooQe elle \irenà\\ipp2rt*nee. TtOUSS. 
Sitôt uuv appurr-me morlvlU, Rac. 

Cette acception est rarR. 
ArPAaE5sc u£, au li;;uré. •• 
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« Je vouft âéïxe d y iroiiver la nioitiiVe appo' 
D rvnof ffamUi^uilé. — San» la moindre nppa» 
» remède preuve, — Les moindres apparetwes 
î» du crime. » Pabc. 

n Un iu};o qui ne garde que les apparences (de 
k la iiistio). » I»05s. 

i> li a J«*» apfKtrerKe.!^ cTun fot. » La Bruy. 

« A-l-oii inmaii» vu diim mi conduite quel- 
» que apvitiTine de vu ni lé. n Flêcii. 

u Vous pourrie/ le faire avec d-uuUail plus 
> iVappinine de raison , q»ie, elc, ♦» Fijf. 

« O qui (i Vapp^trenve dtt bien, les auiui?. — 
B lin t revoir ixirloul les appannvea du mal. » 

AppAarKrn -dk, f-nix senililani ^\\mv wrUi, 
cî'unc qu:ililé. Eile fa tntmitè miun appuniK-e 
dt d('xvlion, mus Vappurenve <C amitié, 

DicT, nv. ilKcKiï, 

(t Khiouir les hommes par une appart'uce de 
y> p\é{é, » Boss. 

« II» couvppnl leur* pT^^ions f^us une appct» 
» rencede pit'lé. -- Ahusuinl le public p;»r (les 
» <i/tpetrT;ne,.t de j)iété, — Dt'S vice"» nflreux dé- 
)> ijiM^ê'» K)u» les appo traces de la verlu. — La- 
» mourqut, aou» u»ie appniyme de douceur, 
» ciche , elc. » ( Vnvpz rucher, ) iks, 

R II ne «tait p:i« »f» délier de» npjwrenrea de la 
» plolé. — Se ctiuvrir de.i apparences de la sa- 
li j;e.Hsp. — Emprunter len apfxirences de la piété. 
» — Km prunier les apparrmes da zële et r/<* la- 
r moiir du bien public. — La 5r»j»e<*e humaine, 
» loujour» enveloppée sous de fauwes appa^ 
» rrnrrs, » .Mass. 

a II» ( |p5 chat») n'ont que Vapp'Ufnce de 
» i'atlacbemeut. » Blfp. 

Hom« p*eut </«•/ Tertiis qne !a fansie mppti'mre» L, R. 

AppARtxcT:, vraisemliîance, proJi:ibililé. 7/ 
t ff A/V// de Vappareuce quUl nètnitpa"* inutrtdt de 
^d èi'èpement, Dicr. nr l'Ac\o • 

« Ce n'est pns qu'il n'y eût bien de Vappa^ 
J} fTffceqwc vous disiez vrai. — Afin d'^»îer toute 
» upntirrnce qu'un homme soit d'intellij^cnce 
» .'ivcc Genève. — ^ Vouh n'avez pu donner la 
» inoinilre apparence \ unp*accu*^ilion que , elc. 

— L 



* — Lfs apparences élant é^nleM de part et iKan- 

* Ire, ou ne^ait où asseoir m croyance. » I'asc. 
« Vuisfiuon voit f\ ppu d' appan-f te €\tic Ni- 

» uns «'tSémirumis aient rien culrcpri» desem- 
» nl.'«blc. » Bo5s. 

** Il y a donc apparence qu'ils sont mus pnr 

* Mlle pui^^mce étr3nj;êrc. — QuvWc apparat fce 
'» f'e pouvoir remplir lous les f;oùis si difrércns 

* des hommes, par un seul ouvraj;rde morale.» 

La Bruv. 
« Quelle apparence qu'on puisse h-s réduire 

* *^» les ramener à Uieu quand on vt-ul (ses pen- 
^ »<-^'^. ) Flécii. 

« Quand des hommes éclairés disputent louj»- 
» temps, il y a grinde ftppun-ncu que U quêî- 

* liou u'csl pas claire. » Volt. 

^U\i W'ppatfnfr f nmt , que rniis pn{ssî«i Ipi pla<r*. 
'eot-éire ce aoupron n'est pas sans (irr>2rr/r.-r. CoR. 

* . . . lia roî qui nK(*ii^re , arec qiitrlqne «fr/f'vnr*», 
D* l'aurore an roiirbaut pnrioit ton espérance. Rac. 

On dit conlre V^ute apparatct ^ en apparence , 
stlon irs npp'trence^, » 
« lis u'élotent piis moins en admiration de 
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» leur rétablr«enient , fait contre 
» reiKt, et dans uii temps, etc. » 

« Ce fut alors que M. Leiellier, et 
» parencesi et contre ses propres j 
» ra))pt'lé de ses emplois, d 

«• Quand tout se remue é^lemer 
» se remue en apparence, -^ Pour m 
» glise en app.irence. — Si, en appa 
)i maintenez la loi de Dieu, etc. »> 

« Il ne profosHoit quen apparence 
» juive. — Is;iac bénit Jacob ; et , trf 
» pareme , ea effat il exécuta les 
» Dieu. V 

M Unî| •;uf'rrc , en apparence jteu plo 
» qui n'en est p:ismr»ins importauK 

<( Il a gardé, :iu moins en apparen 
» tralité. » 

« La cond i t ion la pi us heu rcuse en 
» a srs nnurtumc^, etc. — Sa doctrii 
>i fm^ en apijnrence. , mais, etc. » 

Si 1*011 gnérit le nal , ce B*est qnVn uppari 
Ilermione , Sei(:neur , an moins en apptarri 
} cmble de son amaol dedaii;acr l'inconsta 
Da priore , m appjremre , elle reçoit les t 

« Une fruitière d'Athènes, se/tpn 
w rrnceM, sa voit le prec. — Une cho.*e 
» l-iuMis vue, et qtie, Ww/i ionte ap/ 
» ne verra jamais, c'est une villi», 

La Bri 

« Selon /es apparences , ils perd ire n 

Ft cpf fe ^«i«>rre , Arras , selon rnnre m-pai 
Anroit dû pins Inog-trnps ptolonger son 

( Voyez les mots cf^nsacrer, ronvrit 
excuser, tmmmafre , ptditesfte, prrh^ ^ i 

APPARENT, 1 >Ti:, rm>.. visible. 
cun bifff apfmnfnt sur letjuel on puUse 
hyprthrrpte, Sn*t dnùt t'it apparent. 

« Le> habit'ins d'Ardée, dont le dr 
» plus apparent, n 

AppARr.NT, spécieux, qui n'est tja 
IKiroH être. 

a Des contradictions appar'^nter, ( 
» corder. ) — Ci lie conTormité appare 
» sens apparent i\t l'écriture. » 

« Il n'a pu donnera sa religion auci 
D-nVlle ni apparente avec les sicclts 
>î Une piété apimrtnte, — Quiiqne 
» iné^alitéquc la fortune ait miseeni 

« n»»s raisons apparentes^ des rpéi 
» lexli's. w La 

« Urmuant mille resitorts dont Ki r^ 
» t oui ours le plus apparent, -^Xlnf^ 
» lilé et «ne iudinërence appar.Kte. 

AppARrNT signifie ;\\\%*\ ,qiue'*i reii 
et considér.ible entre d'autres perron 
d'autres choses. // s\/drrxse au pt/ts^ 
detai^unfHi^fiie, î^s plun yppcrenn dr i 
ntsusm i(t /i/'/* apparente d»' la ville 

Al P.\RITI(>N, .. /: mauiresl.tiioii 's 
obîft , tl'un pliénomèue qui n'avoii 
cort* p.Éru. TSuppantion de Cètt iU eu 
ùtipn trttiitn du't'' to-yièie, DiCT. t>t 

.VrPARiTioN, au Ivurc. 

« Au plus luîut pinuidc?:! .î;Ioîrc, 
» trou Lieu jKir h triaic uppurùitin dt; ] 
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• Hta daai les conn dea appaniiorti àè gens 
ifCBtvrieii el hardis, elc » La Baut. 
AffAtiTuWy , manîrestation de quelque ob- 
1, qai étant invisible de lui^-mèiue , «e rend 
psbte Vttppariiiwi de tange Gabriel à ta 
Vdr vixrgf, U apparition des esprits , des speo" 
É. DiCT. DE l'Acao. 
^Us'la JaîfsJ n'avoleut plus besoin m 
{^f'parUions ni deprêJ ici ions nianilesles, etc. 
r-LanuUoe deTe^imi tentateur, et son a/j~ 
f^'-ti<j9 won» la forme du stfrx>enl. » Bojs. 

• S;b) prétexte dam U2»er les unies foiijles et 
ant«m»]vir de* apptiritiutts d'esprit. ».Volt. 
ili'AROlTRE, f. //. devenir visible, d'invi- 
ht M rrniire visible (il se lonjugue comme 
)f^itf\ ti V a cette seule diflerence , que ap^ 
^^v fQi|>ioie ]e!» deux auxiliaires rire et 
i»r sTec le participe ^ au lieu que parottre 
|e:!>v.e que Inuxiliaire atitir. ) Dieu uppa^ 
f. i. ^Lue doits le ituisfiun aitiini. Uan^e qui 
p^rd en soi*^ à Joseph, Des spevtres Là sorti 
ffeui 09 lut oni ap/Mtru. Il s emploie aussi 
^Mn utilement. Jl lui t/p/yaru£ un ^/jectre. 

DiCT. DE L*ACAD. 

«ûiea apparut à Moïse d'une manière éga- 
iistaima^niltque et consolaule. — Les mou- 
Uiseioo les patriarches avoieut sacritiê à 
^-u,ct où il lenr etuit apiHiru, » Boss. 

|Lmiloa emploie ce verbe avec Tauxiiiaire 

«Lfi patriarches lui dres^crenC des autels en 
f»"^!»» endroits où il ï^ut avt*it up/Hin4. m 

\'^sanetttaire,) Massillov. 

t<*aoraaE, en pn riant d*ttn objet extraor- 
fb^f qui ira]}pe tout à coup la vue. 
ItVmHl pas droit de sel promettre que la 

UiUi appan>ttroit comiike À Coustnnlin. » 

Boss CET. 

'îi eppanil de temps en temps sur la face 
^CK a terre des houinies rares , exquis , etc. » 

La Bruyi^re. 

tfMm'ane mwec trop d*aTaDtaee. Rac. 



irv» «Yec trop d*aTaDtage. 

V «M «Ml à coup da foad de» flots , 

^'ft *rTmjnmMsa»ti lai-niém*. ROUSS* 

^iu^Bri ém l« vie • iitfitrtun^ cooTive , 
'wTWkf u foar • ei )« meurs. GiLi. 

^AÏTEMFKT, #. m,, logement compose 
:>;Ateon pièces de suite dans une maison. 
x/1eituntm Gntntl upparletnent, j4ppar- 
»"i iiitr. jtppartrnteni tfêlè, , DiCT. 

* 'l^ £iit(v>vous , Clitiphon, dans! endroit 
•.«•-ifftBlé de votre apintrlement, — U a 
':. 33 commode appartr/nr/ti chez elles k la 
^x^ae.— Logé chez M>i dansuu palaisavec 
«^ upputiemeits pour les ileut Siiisons. » 

' La Bkuy^ae. 

Tnttit . trat brilla . font éclats 
^^ ed jardin , «Uns ce» •ppartemetu. CoR. 

»»■ ^B W hmrw/ , garde» . qn.*on l« ramène. 
■^■Tvtr«ritf(Néron) m'atteod ponrm'ambrasser. 
* • iiic pauer duos son yppartgmtnt, Aac. 

-V.i:wr, daas renclos d'un irast* logeracnl , 
^•ft de la rvc ua aolre mpparttntKnt, BoiL. 

^^''AÏTFXIR , v.n. Il se conjugue comme/^mr. 
'^'' 'oil â quelqu'un , soit que celui à qui 
r • -"^v» la possède ou qu'il ne la possède pas. 
^ 8.WI ^ui appartiennent à des partie ulietv. | 
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// retient injustement un bien qui m'appartient 
Jjes honneurs qui tfous appartiettnettt, Cesdroih 
appartiennent à ma eJtarf^e, Lm connoisaorrce dn 
cette affaire appartient à un tel juge, Oicr. 

a Un bien qui appartient à outrui. — Le 
• D royaume ne lui appartenait pas. — Ces bicus 
» ne vous apfyarlienttent pas lëgitimement. -» 
» — Ces biens vous ap/xirtiennent de droit. >» 

Pascal. 

« Les hommes mettent si haut ce qui leur 
» appartient, et si bas ce qui appartient aux 
» autres. » La Bairr. 

« Tous les biens appartenoirnt nrigiii.iire- 

» ment à tous les hommes en commun. -— liioiii 

>» parer d'une gloire qui ne nous ap/mrtie/d 

» pas. y> Mass. 

Ce haut rang tCappmrtîent qn*à l'illaitre Aatigone. Rac. 

■ • 

Appaktev ir , d dpeu il re d e. 

<c 'Kows appartenons tous spo seigneur, soit qus 
» nous mourions, soit que nous vivions. » 

Flèchil-r. 

« Kst-il nn seul de nos Jours qui ne lui ap^ 
» partienne, » Mass. 

Appaatekia, être un privilège, être une pro- 
rogative, un droit. 

« C'est un droit qui n'appartient qu*À Diea 
» seul. » Pa^c. 

Cl Aux patriciens appartenaient les emplois, 
» les coin mandcmcns, les dignités, etc. —La 
» souveraine puissance appartenait À m maison. 
» C'est à lui qu'appartient rétablissement de 
» ces lois. » Boss. 

De pareils chStimeoi n*</p^rtrV/tw#nrqa'att foudre. Col. 
Le pouroir et le droit de punir lei offeoseï , 

S'jppttrtivfit qu'à G« dieu jaluus. Ro(;Sf.' 

( Vovfz le veri>e abwudre, ) 

AppARTFKia, être le propre de, le caractère 
particulier de, la qualité essentielle el distinc- 
tive de, . 

« Ils ont attribue aux coqis ce qui u'appar- 
» tient qu'aux esprits. — C'est ce qui nappai^ 
» tient qu'aux tjnind* hommes.» Pasc. 

« Je suis celui qui suis, l'être el la perleclioa 
» m'appartiennent à moi seul. — Celui à qui seul 
» apfHirtient Idi gloire, la majesté et rimlq>eu- 
» daiice. » Bo4s. 

Il Dieu à qui seul appartiennent la gloire et 
» la grandeur. — Un houueur et uue probité 
» qu'il (le monde) croit n'appartenir qnk lui 
» «cul. » Mass. 

C'est un trait dé rertn qui u^mpparu'enl qu'A roui. Coâ. 

Appartenir , faire partie de 

« Un membre^béparédu corps auquel il ap" 
» partiettt. n Pasc. 

« Je ne parle pas du grand Malherbe ; il avoil 
» vécu avec vos premiers rondateur», il vous 
» iippartettott d'avance. » AIass. 

( Discours adressé aux membres de l'Acadé- 
mie IVançoise. ) 

Appartenir, avoir une relation nécessaire o»i 
de conveiiauce. Cette queniiun appartient à la 
philosophie. l\mt ce qui appartir/it à la matière 
que je truite. Cela nappartirnt pas à mon sujd. 

Dut. DR l'Acad. 

« Ce poète si savant et si curieux d'orner son 
^ poiime de tout ce qui appartenait tKf>o\\ sujet. » 

B0;iSU£T. 
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AprABTEViA, tenir à , èlre du restort de. ' 
6 Ce qui appurticnl Siw bon ttnû , a/tparlienl 
9 f;aleiiieul à lotis le» hoiiinies. >i Volt. 

ÀrfARTmcin, ^ire pareul. // apjxirtitnl aux 
jf/us gntiids ntifffteunt du mytwme» Il apparu 
titiit aux premièrta fuinilfen de CHUti, 

DiCT. D£ L*ACAD. ' 

' « CcQX qui apparienoie/ii à. cegrand homme. * 

Fl/xiiikr.' 

On petit rapporter à œlte acccpiiou* les 
e\ein\i1cs sttivaus : 

« Le« eiifans apprenoicnt dès le liercean àre- 
» giirdi'r la ])alrie comme tim; mère commune 
i> d qui il.*i ap/Mirif/inieui plus encore qu'à leurs 
p p.irfnfl. — Oërt'inouie dont le propre ♦•Iffl ëtoit 
D (ie inarqiK^r que ce saint homme ( Abniham ) 
M apiMrlfUffii à Dieu avec toute sa fa mille 
n ( 1 auteur pirle d» la ctrcouci»iou. ] » Dom. 

« Mculnr di^;oit que les etifaus apjHtrliennenl 
)> moins Â leurs parens qu*â la réuuldique. » 

IL Apf ARTiEKT DR, cVsl-à-frire, il couvif nt , il 
etl de droit , de devoir ou de hieiiKëance. //r//>- 
pariiefit aux pères tU châtier teura eujttns, Jl 
vppartient à rt^'rtpi^ , d'ittHruire se.i ouai/ifi. 
Jinet'vu.i appa/i t'eut pas de ffsrtprendir. Il n'aj^- 
jjaiiifnt qu*uux prim-es et €tux ^t-ufhh seigneurs 
défaire une /^/Vft.te dépense. Dict. op. l'Acao. 

tt // xC appartient qu'à la religion r/ instruire 
tt il de corriger loti hommes. — Je ue Hais ù qui 
» il appartient dcii dt-cider. » Pa!>c. 

« y.i le monde étonné den exploitH du roi, 
w confesse qu'il u\t/tparteuoit qu'd lui seul de 
» donner des bornes à hes couquèles. — // 
» n'appafituoit qu'à Tl'V.ypte de dresser des ruo- 
» ninneiis your la p<»Mlt;ritt'. n Dms. 

tt N'ya-t-il point de pui-ssancc dans 1 église , à 
» qui il appartienne ou c/e fairelairelr pasteur , 
» ou de suspendre pour un tem]/s le pouvoir 
>» du Unrn.'iliite. — On homme fort rl.he peut 
» niau<'rr den ci'.trcmets , l'aire peindre ses lam- 
)) bris, jouir d'un palais à la campagne, et 
>? d'un autre à la ville, etc.; mais // appar- 
» lient peut-être à frautre? de vivre content. — 
» // xCappartieut qu'aux femmes de faire lire 
» dans un seul mot tout un scnliment , et de 
» rendre délteatement une pensée qui est de- 
» licite. » La Druy. 

« // ne nxappartient pas cle révéler ce qni s'est 
f* paMédcin%,elc. — //ne m*appartient \y^s de i^é^ 
» néirer jusqu'au fond de ce cœur ma;;nauime. 
>» — // M'appartient qu'à vous , mon Dieu , de 
» hrifcr les chaînes de tea eselavcs, de rompre 
V* le churnie qui les éMnuit , et de remplir , etc. 
^ -^ Il ^appartient j)ro])remenl qu'à Dieu de 
>» promettre, parce qu'il u*appartient qn'k lui 
» de donner. » FlIch. 

^ * Il n'appartient qu*AUX héros et aux génies 
A sublimes r/e savoir être simples et humains. » 

MAS.<ILLOy. 

(Voyez attribuer , dessein , disposer, droit, 
^/w'/v, honneur, maxime, opinion , temps ^ usur^ 
yw»/", ville, ) 

// nt rtï'uppartitnt poiot de vco^ ofTiir l'appai 

Z>»f ttc. Rac. 

Koblc affnbrité , charme tonjoart Yainqneor , 

ii n'uppurtiKnt qu'à vous de liiumpher du cffuf.RooSS. j 

' APPAS, *, m, pL Ce teiuie ns se dit guère 
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que pour exprimer les ch^rmeft de 1 
Houptrer pour tea^ appas et une he/ie Jhi 

Dict. df \^ é 

«c Tirer une gloire honteuse que le p 

» instruit du succès de leurs funest«>9 « 

Massii 
f t deTes-voBS baïrsM isaoceDS mfpas. 
Qq*!*! eit douv d'adorer, tant de divins ^ppm. 
Ses périlt , te» respecif , et surtoot tos ^pp 
Toat cela de son cisor ne von» rrpond-il p; 
L« tinide podeor relève ses •ws. 

Il est assez singulier que La Brni 
fait aucun usitçe du mot apfutx ^ m' 
le chapitre qu'il a consacré parlicii 
aux femmc?«. 

Appas, au figuré. X*/ appaa ete i 
delà vertu. Les appas de la voiu^té 
a de gnmtls appas fHuir les ieutten j^^cni^ 
dire, de grands charmes, de grands a 

Dic. i>E V^ 

a Sesa/j/M>s(du monde) ont assez cl'î 

ce Insensiblement on se laisse aller 
» jHi% tinmpeurs d*une passion , <}iie 

( Vovfz assrz , rtfyotidre, ) ,v Ki^ 

AppAt, s. //z., pâture, manf.i^îlle qi 
soit à des ^ûéges pour attirer dt^ }>ètes 
pieds, et des oiseaux, soit^k des ] 
pour pécher des poissons, ^ppett jri 
put trompeur, Ia: sel , la ptite saler , /e 
sont tin exK elltati ttppdt peur alUrrr- /« 
fjes vers, les niniuhirons , svt't de ône 
lAiur prendre des ^wisions, M Une l'ur 
lifCne; Icjjoisson a ayuU VapjHtt , a mon 
/-•«/. Dict. de fA 

« Tendre i\cs pié^jes , où l'on met p« 
» delà viande, un pigeon, etc. » | 

()r.t^t^\^tto%* anz tppâir d'on Lumiçon perfîc 
J'aroorce en badinant le poisson trop nviJe. 

ArpAT,au figuré, tout «^ qui attire 
gngcà laire quelque chose. ISuitrrr'i est 
appdt pour C avare. Ce bon accueii , et 
obligeantes ne sont autiv cltose quitst a/ 
Ven^geràJ'aire ce que Von souhtiUe fit: 

Dict. de \SA 

n L*archîduc, tiré d*un poste in vin 
» Yappdl d'un succès t rom|ieur, etc. — Lo 
» trouvé le moyen de prendre la mult 
» Vappdt de la liberté. — Vappàl^\% ^^ 
» délicate. — La gloire: quy a-t>il 
» chrétien de plus i)t:rnicieux? cjnel tt/ 
«dangereux, -^^p/ifit du plaisir sen 
» goi^tdu fruit défendu, surmonte par 
» iience. » j 

Le» ipeciacVs , lei dons , invincibles «/«^/# 
Votis atiiroient les rivars do penple et d«*s s 
Quittas ces Taini plaisirs , dont Vuppét Youa 

APPAUVRIR, V, a, , rendre pauvre. 
nottibre. d'enj'ans VaJotiapfKtuvn, I^'irti 
du vommene appittwrit un /m^s, Dict. 

« Sans appauvrir les provinces. — > |] 

» seul c//vx/m'n> et maîtriser par d<,>s in 
( Voyez subtide, ) La Bi 

a Les personnes vaines et indiscretei 
M patwrissent leur maison pour eiiri 
9 monastères. » Fl 

a C etoi( nt des richesses trompeuses 
» appauvris^ijieni. » j 

21 
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lnmTi, an fifturë , appam'rir une latif^ue , 
tdiit, en rclraiicher des in<»tset des luçoiis 
brirr,ftla rendre par-là inoÎQS aboiidaatr, 
ps active. ïl faut prendre ganh d'upi)au'~ 
ik langui à jorce de hi vouloir polir, 

* DiCT. DB L*ACAD. 

kmt trop ^'«boiidAae» mypMiprii la matière. BoiL. 

'\nmxxiiyV,pron. , au propre et au figuré, 

ir pinviP. Ce par» n'apininvrit loua ha 

// t'tU nppatrrri en pan de tfwpn pur aea 

I ejxeësliru Un état a^enrichit }Htr la 

dtapptmvrit parla f^tterre, J^ea lun^n4eavi- 

ùnmhtsâent et a\tppanvriti.srtit atloff la 

k-re rff.t trmpa ei dta ettprih, Dict. de lAc. 

Ijptrichrt qui ae sont appauî*ria pour aider 

»|uuvrts. » JU)S8. 

kiCTBlilF.. 

M^ildine raHonnnblf, iice riclie par les 
|ir!.<qwlitiaToildoiinc« «mi niiU'ur, el n/y 
ir-rYvoloiiuiremculpour s «ire reiberchée 
hrinf. » Boss. 

rPAnKISSBlFNT, 9, m., lelat de piiii- 
r,tiindi};eiiceoù Ton lomlx» peu à peu par 
uaïautton des choses nécessaires à la vie. 
k nrnt ruppanvrittitentent de In pntvitu:e 
f\rnuemtiU dta peuples, 
•e dit ri;uréiii?iil de lëtat d*uiie langue. 
se moins aboiidaiile, moins expressive, 
f*: Uil ttippauvrÎMement tPttfte luin^tte , 
:.f Cuiuge en anpprinte dea l^rmta H des 

Dict. ob l'Acad. 
1131, r. a. J'appelle f yttf^pt'hi'i , }\ti ap^ 
■;';tlf-nti. Nom iiht, dire le iioui d*une 
'^'f, d'une cho!«c. Ctunnr'tti ap/ielcz-imua 
^f'Ji"? Jr nr aida ttjrtnncnt^ui apvcJle cette 
,iH uni/nat, j4ppele:^ea lomt.tt il vaut 

!-itrTOTnl>i.''li*nieiild*un homme qui n'al- 
'îpmUttTsc* expressious de« vérilésdure», 
••jM/iVlcs choiics par K'ur nom. 

Dict. de l'Acau. ' 
Cja dp« endroits oi\ il Uiui apprit r Paris 
^.eld autres où il faut rc/yY^t/*^! api laie 
îwjonje. » pAi-c. 

CcAsieatqué vous appelles votre terre de 

oom. n Mass. 

ii désigner les personnes ou h's choses^ 

Irrmts qui les aistiu^ueul le* unes iWti 

''x^i que nous appelona anciens, ceux 
\ - cpfidle philosophes. i> Pasc, 

K»% ma^inlj^lj apftt'l^a tribuns du peuple. 
'î^cr>ii?«ii public que llouiulu» iipptlu le 
%!.— LtsCimilleH uolilenqu'ou (inprlvit pa- 

■nnf».-~Le roi de Perbe, que h-s Gitcs 

^''7Megrand lloi. M Boas* 

mer un roi pt*re du peuple, ce^t moins 

icaélo^eque V appeler i^iT son nom. » 

La Bruy. 

''^ai, donner uu litre d*lionneur, dami* 

*;ff//eVasqner le phénix des l>eaux cs- 
?; • Pasc. 

«ir«txio(e, qn^ les auteurs profanes appel" 
'^■«pcredel histoire. — Cei^upleque Vir- 
'* '^>//?M noljlrinent le p#*uple-roi. — Vo^ 
* ' *^ oai mérité d*èlrc apptli» les liU uiilés 
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D de réglise. — L'histoire, qu'on appelle tiytc 
» raison la sage conseillère des rois. » Bosa. 

<i Le même auteur s'en sert aussi en niauvaisi; 
part. « Rome est appelée du nom de Bahylone. « 

Bo$s. 

« Cicéron, parlant du même Théophrasle, 
» Vnpprlle son ami. » La Bruy. 

« Ce vieillard n\ appelait son fils,-- Uu autre 
» poète, encore plus lâche el i)lus impudent, 
» VapiH'lvil daus ses vers riuveutcurdes heuux- 
» arts et le père des peuple». » Vki^ . 

Appclea, signifie a us.«i dénijiner une personne 
ou une chose, par quelque qualité Ixniuc on 

mauvaise. J'appelle un vrai ami celui (pn 

Peut'-an appeler valeur une action ai têuièratre/ 
On appellent toujours Julie nne action parti lie ù 
celle-là, Dict. de l Acad. 

« Tout ce qu'on appelle divertissement ou 
•» ]w»8e-lem]>H, les accideiis que nous appefém 
» maux. — 11 est permis iVapjjeler tout lela hy- 
» pocrisie el dissimulation. — On vous ap/yei" 
» (cm imposteurs d avoir assuré le cou traire. » 

Pascal. 

« Il n'y a poinl de particulier qui ne se croie 
» autorisé par cette ducirine à adorer pes inven- 
M lions, etc., a appeler dieu loul ce qu'il 
» j)ense. » ( Voycas autoriser, ) Boss. 

« Ce qu'on appelle prospérité et fortune.— 
» Tajypi /A'4nond;i ius, \ errcsl res ou gros- iers, ctux 
» dont l'esprit el le cœur sont attachés à, etc. 
M — Le peuple appelle éloquence la Hicilité que 
» quelques-uns ont. à parler. » La Bruy. 

« r,c saint esprit appelle les richesses, des tré- 
» sors d'impiété. » FLicii. 

« Ce que les hommes apnellenl prandeur , 
» gloire, puiss:nu-e, profonde politique, ne 
» paroil à CCS suprêmes divinités , que misère 
» et foiblesse. » « Vt&, 

M To'.it ce que leshommes appellent g^muâ dans 
» le ciel et sur la t* ne. — Cet inili^ne avili'W'O- 
V ment, nous Vap/.vloaa la science du monde, 
» la prudenee qui sait prendre son ])arli, le 
» grand art de réuî^sir et de plaire. — Nousr//^ 
» prlv.'ia leurs venî;ean<*es, des resscniliniens 
» équitables; leurs allîtcheinens criminels, des 
» caractères el des suites d'un cœur tendre el fi- 
» di-le; leurs déré^lemens honteux, des foi- 
» blesses p:irdonn;ihle>; leurs profunlous in- 
» wnf^ces, des penclians d'une aine noble et 
» généreuse; leur ambition démesurée, une 
» éléviilion d'esprit el de cœur; leur avarice 
» sordide, une bii«;e «'couomie ; leur médis;! uce 
» cruelle, une aimable vivacité; la fureur du 
» ieu qui les possède, un délassement néees- 
» saire. — Lej* i)luivirs les plus d:ni};ereux, on 
» \ci» appelle dos délassemens neeessijiies ; 1«'* 
» mûlisances les plus cruelles, des vêrilés pu- 
» biiqucsel innocentes. » • . Mass. 

La if»ort la |iUis inrime , ils Varpe//ent martyre. COS. 

Vou» Wippeh's cruel , vou» TOlos plus que lui. 

Afpt:ifi do ce nom Étéoc-Io lui-même. 

J)c qoM» noms cependant pouv oi.->-n<»i»« cppeUe 

L*atteniat que, «te. 

Se quels noms la douleur luo M-t-cl.'e cyftUr? RA.C. 

J'a/'/'r/'/iTo/ vcrlu |;aerrtèrc, 

Une Taillance racuriri^re, 

^ui daus mon sung treuipe it% uiaîus I Ruusf • 
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j4ppelfr, dans co ileriiicr «ons, le conslruît 
au»»iavr'C un ver]>eù l'iiillnitir. 

« C'cslcc qu'ils/r/i/W/ip'/;/ avoir MGoué le joug, 
p — C'eil cela qu'on rt/>yW/(f rire ilcs choses saiii- 
» ira. — Qiwtppe//&'i-nn franchir le» bornes de 
v tonte pudeur, et passer au-<lelà de toute im- 
9 pudeuce? » Pasc. 

« i:ile confa«^e humblement q'we, de ce jour 
)> seuleuicuty clic comitieiice à cuiinoiire Dieu 
j> vCappfhnt pas le cnnnoitre que de regarder 
y encore tant soit peu l*f monde. » Boss. 

« Mauicreilesiiluer que les HomaiuH appt^ 
if> if)ietUin\oTcr,n Volt. 

ArprLfji, danscesdernicresaccqYtionSy s'cni- 
jiloie aussi avec le pronom personnel. Qtm- 
intnt vous apiitlez-voM? Je nVapptUt Jxutin, 
(\Ue flmr ti*appelfe anémone. Il a'apiietle Chtir- 
/m. Cela H^apprlle un vtxii ami, Ola nupi>elle 
J>!ie en bon J'nmçtàn, Dict. »• l'Acad. 

ccCcboncipucin s'^/j/jc/ZelepèreValérieu.» P. 

« La terre promise , qui ne éapftellc plus que 
)> la Judcc. — C'est ce qui ti appelle (époque » 
( Vov»z éfHifjue), — Lp» autres t^^ap^jehienl le» 
» plébéiens. — Ces ianlius délicieux qui hap- 
» pelleni le paradis, -r- Tu i\/ppelleraJt Cyrus. » 

boM. 

« Ce vieillard tl'appfloil Thermosyris. — Ce 

> luxe 8'r//7W/f bon goût, perfecliou des art», 
V et politesse de la nation. » F£n. 

II (ce chevalirr romain) t'appelait Sévère. Coa. 

Ln Tcrta oVloii point injvite à rosiractsrae , 

Kt D0 ne %*uppeloit point alori un jansénisme. BoTt. 

Dntiscesens, il se construit avec rinfinitir. 

« Cela ne tkappeUe pas cire grave, m.iis eu 
» jouer le personnage. » ^ La Bruv. 

«'Appjvleu, se donner Â sci-mème un titre. 

« Darius, qui f^appvloit dans ses inscriptions 
n le meilleur et le mieux lait de tous les hom- 
» mes. » Boss. 

Appi-lfr , dans le sens de définir. 

« Cetlesouri-eori;;iiiaire de tout esprit, qwi 
^ est e.npril rlle-nii'me, et qui ent plus excel- 

> leote que iout cspi il , je Wippelle Difu. » 

La Bruy. 

V Yappeîlv vérité cett e règle éternelle , cette lu- 
J> mière intérieure, etc. » Mass. 

Appfxer, prononcer à haute voix les noms 
cîe ceux qui doivent se trouver à certaine heure 
pourquelque chose. On va appeler l^xjn len mîl^ 
iiiU /'//// a plié ViUitre, Ce 9M:it n*èU>it lutn à la 
nvtte quand on Pa appelé, Dict. de l Aod. 

On dit à peu près en ce sens, appel fr une 
tiUtHe, pour dire, lire tout haut le nom ilcspiir- 
ties, alin q\ie leurs avocat^ viennent plaider 
]:ojir elli's. On vient (Rappeler votre caute. Tdi 
uiit-se sfra appelée à tour de nile. Dict. ht. l'Ac. 

AppELFR, se servir de la voix ou de quelque 
•iRnepour faire venir quelqu'un. JeVapMlle, et 
U ne vient point. Ne pouvant plan l'appeler de la 
«w.» , /■/ l'apprlvit encore de ht main* JfpjjeUr des 
yux , appeler à liante voix , appeler dt toute sa 
J'"^'^' Dict. de l'Acad. 

" ^^fPP^l/rà lui d'une voix IV.rle tous les chefs » 
* de l'armée — Mentor m '<//7Wr/ par mon nom. 
» — Chère ombre , appelle-moi sur les rives du 
» Sivx. — Caly]>so appr/nit .si*snvtnphesdanH le 
» bois. — Une voix qui ïappetk dans le noir 
» Tarurc. n yts. 
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ApfELîîR, envoyer chenher, faire i 
vilcr ou en^ger à venir. Juprler im . 
appelrr le conJi-Hseur, Uicr. de t". 

« Il se repentit trop tard d'avoir an 
» «ericet les Vandales. — L'Ualic, o; 
» l'ut appelé j^AT les Tarentrus. — Oît-i 
» susciloit dejenuemis, apjjellr TUé^ 
» lasar. — Il (Dieu ) appelle les eaux 
» nir la terre couverte de crimes. — E 
» K'8 prêtres plutôt que les médecî] 
» Ta r lare, que la Pologne «ly^/^A^ à « 
» tians son désespoir. » 

« On Vap/fi-lle à la cour de la rclnc 
» être appelé^ auprès d'elle, il ne su 
» de, etc. » ^ 

« On appelle ici Ions les étrangers. — 
» chine, la bonne foi, la candeiir, &ei 
» du haut de ces supirlM^s tours, ri 
» marchands des tern*s Ips plus éloi 
» Déjà les voiles' s'en Iteut, le» veau 
» pellent, » 

SyppriM de l'etil, etc. 

£t ce même So'ièqae • et ce néae BarrliuA 

Vons de qui'la roix pressante , 

N»-)u» a tuos appeUs ans campagnes da Xant 
Las ^apptter nn sommeil qui le fuît. 
Nos Taisseauz sont tout prêts , et le vent no 
Falloit-il pour si peu inV/*r/er du néant. 

Appflfr à , an figuré, dans le sens \ 

« S. Jean-Rapt iste appelle les penpU 

» nilencc. — Le peuple, qu'il appelle i 

» tiques solides, mais dilHciles. — 1 

M, appelé à cet ouvrage. » 

Poljeiicie m'apptîh à cet beoreav trépas. 

ApptLER se dit pareillement de t 
choses dout le son sert de signe, potir s 
ï»e trouver en quelque lien, fjrs iAx/#<f4 
à l'fù^/i,te, Jtu tnmtpi-tte appelle nu ro/w 
tends V heure qui m'ap^nlle, Di cr. de t' i^ 

L'Lenre à présent m'a/yvAlraa conseil qui a' 



Les rioebes dans les airs , de leurs Tot« ar^ 
^ppetoltnt à grand bruit les cbantres S malin 

Appeler À, se dit figurémentdetoiit ce 
tit, qui excite, qui obligea ««e trouver 
que endroit pour quelque chose que 
è l re. y 'irai on V honneur m * appelle . .1 /- 
m'appellent ailleurs. DiCT. dk i.*â 

« Chrétiens que la mémpire d'un 
» reine, tille, femme, mère de rois puis 
» apiHrIlc de tous côtés à celle lrUt< 
» nie. » 

« Hàle-toi d'aller où les destins Vapi 
9 Je vais où m'appellent Am volonté des 
o mes amis. » 

« La voie des armes où renga«;em 
» naîssanceet le service du prince vous , 
» — Il a llVon le courageusement le iHîrii 
» le devoir l'y appelle, » ' j 

Pois nons irons ensemble où Tbonneor noui 
Au pied de ses remparts qnel Intérêt SB*ap/^ 

ApprLER A, suivi d'un infinitif. 

« Pour fl/>oe/^r tous les peuples a »•) 
» d uis, etc. — Les Juifs qui ont été 
» d ^mplcr le» ifulioiu cl les rois, -w l 



k 



AFP 



|iT»ir pitîë dVux-mèinéi, et à îaire quel* 
topoâ pour y etc. i» Pasc. 

^ELOL À, nommer à une place, élever à une 
pie, fj ire nommer à une place, faire ële-* 
||EoeHignitê. 

iCm nue marque de ton mérite, d'avoir été 
L^ à (^1 emploi: » B<)s«. ^ 

K.Hie pUccciuiiiettle, oi\ son mérite l'avoil 

^-.f'r. » Flicii. 

lUiciueîBie încon»idérée c»l hionlôl nppe-' 
t fix premières placi-a. — ^jtpt/e' h il leur» 
hrluùtvoimde l'cpLacopal. » Mass. 

L|Ba , ^oi daas Je rang où notre roi \*apft0ff0. B. 

mra, ni parlant do la vocalion , de la \)rA- 
m.tnn, du clitvtx que Dieu (ait de nous, 
ui'p.u lions qu'il nou« euvoic.. Jt ne JuiU 
^•^^i-r (juait'l Dieu itoua ttp/tilfe. Dieu «/>- 
\ yj t Paul à tiiiitt^tLtt, DiCT. DF l'Acad. 
I [iVîtml qnoii peut se lui»r qu.iud ou est 
;»t»^.ulé, qn ou iwul croire que Dieu uous 
^\ _ Il M'roit iiidi^ut* d** Diru de u''//'- 
br I hniiinie qu a la jouissance des félicilés 
y -rrllri. » • Pasc. 

j M m\i^ upprUr à une gloire iminorlf lie. 
iï<us-rhri*t n'a apf*rfè ni htancoup de 
n. ni lieaucoup de noldes. ^ Dieu , qui 
i; -4r/à la vie rcli.;^ieu8c. » Boss. 

'' • qui abandonucnl tout pour suivre 
.*-<^hri*i qui lf« api»elte, — Arriver à lu 
Trttuon où Dieu VajjjithiL » (Voyez ê:i/i,\e). 

Flûcii. 
Db\oixMcrètcs qui nous tjfjjeUent à Dieu.» 

Ma»5. 
m, se dit a u«»i par extension, du pen- 
(i*- riudiualion , des dispositions njtu- 
îqtsoo a pour un élat, pour une profes- 
'.Jioi que pour une autre. (\'t homme n'a 
t^ dfpo!»itivr9 /H'ur /« guerr*i il n'éittit /wi/tl 
' 1 re mriier'/à. Ci fmmme eut opplvan 
"'-iHi'nunt ifea annèea, Dict. dk l Acad. 
*^'n.is, signifie auwi citer, faire venir de- 
l'ia^e. 0*t Va fitil apfieler paur ae voirvo/h- 
^"ft fuirer tnf€ anmtne^ appeler qnelfpi* tin 
-.f/ïi/^ j appeler, en jualive; app 1er tn ffa- 
'. Ijfftige a onktnnê que Ira fxtrliea aemihU 
-' t. Yà dan» unfi acception à i>eu près sefUT 
', pur dire qu'une perhonnc est morte, 
'• . qnf Dieu Va npfyeiè ù h/î, Dict. dp i/ Acad, 
^^lrrr»quin'él«*voi«-nlpasleursenFansdans 
pa\iiiies, étoient apjtetea eu ju-<lice jnir 
•^■■Witf.irjls. » ^Soss, 

*^irs wt au«f neutre , et 'signifie apijeferk 
'lin.Tul Mipérieur, de la sentence d'un )up,c 
!<.'çTne. Il appelée ni de veite wnleme, fin ttp^ 
' ^« finnitlial itii parlement, .4ppeU'r comme 
* ^ imwttpêirrtl. DiCT. DE l'AcAD. 

'^r-mi^*npprleraii |>euple du séunt '*l de< 
''*«ai«, dans toutes les causes où il s'agissoit 
< . tic, » Itoss. 

''«jicjdémie françoise, à qui )*avois apj>el<'' 
"aine an )a;;e souverain de. ces sortes de 
fi'-e».— lU lie M>ulfreni pas que Corneille 
•■■' «^il fpïé ; iUen appellent ii d autrt•ssiècl<*^. 

t*U*ii existe, à qui nous pouvons ri/>/Wcr de 
*■ njn^inens. — Vuuban est infaillible, on 
s^oppr/A- point. » La Dru y. 

^ ^ pwtètUé foodaia il en upp^/Ia, • Doit. 
'Os du appeler vofume tCabua, pour dire 
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» frppeUrhi wnXribuxial Laïque d'un îugeraent 
» ccclcdn^tîque qu'on prêleud avoir M mal 
» el abusivement rendu. » Dict. de l'Acad. 

ApPELrH k TfeMOiy , TK t/'.moickaoe. 

u 11 apiHlie le ciel el la terre à tèmoina contre 
» eux,nn'il le leur a assez dit. » I'asc. 

« Jt;4in-<'.lirist appelle en ièmoif^nafce la loi de 
» Moïse, les prophètes el les psaumes comme 
» des Idiuojns qui dépobcul tous de la inèuie 
» vêi'iir. » Boss. 

Appklû, tE^p<iH,, dan* les premiers scus du 
verlKî. 

« Les temps appelra fabuleux ou neroiquiîs. 
» —Des ma^islrals«/jy^c/f« irihunsdu peuple. 

BossufT. 

ArPHLfe, en parlinl de la prédeMi nation. /// 
,a l»:anc(Mp d\tppi'lea cl peu d elu'». 
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« Les peuples opp:^cê au Dieu d'Abraham par 
Jesus-Christ. » Boss. 

Entre tant d'appr/és , pnnniaoi si peu dVIus. L. Hac. 

(\oyi'%(iilirura, upparenve , anttfnaer, nt^^hm^ 
hem\ tlan/;er^ devoir^ époque , fanU'unc, humilité ^ 
inini.slr,^ , noot , nublesae , parcnnrir, a(^iètéy vie. ) 

AVPKSANTIU, V. a., rendre plus pes;i u l , moin* 
propre pour le moiivemeni, pour l'actioiu 
TJuf^e, h vieilleaw, l'oi.siretêj lafainétintiae, rq}^ 
/teauntisarntle corps. Su dernière mfludie l\i beaw 
coup appe.andi. Dicr. de l'Acad. 

« ÏAi doux sommeil n'avoil pu^ appesantir m% 
» paupicrj's. — On leur donna d'autres habiu, 
» p;' rce que les leurs éîoieut appesantis par l'eau 
» qui le^avoit péiiéir(*s. » Yts, 

Pour In «ecnnrle r<)i.< , en scnnneil graçieas * 

A riiit «OUI ses pavots appe^a^ti mes jeux. BOIL. 

Depnis longofeaips par Vdge ap[>rsanh', ItODSi. 

Appesantir, au fi.;uré, en parlant des foni> 
lions de l'cspril. L*ti,qe. ne lui a /nùnt encore «/>- 
j}eaa'fti Vraprit, Dict. de l'Acad. 

« Souimeil léger qui XkapjHfaantit iws l'eS' 

I » prit. » l*«s»- 

« r/aiiie h'élevanl au-dessus d'elUv-niêiue, et, 
» mal{;ré le corps qui ïappeaantit, remoiil; ni 
x> ù .••ou origine , etc; » rLr.cii. 

U se dit eneore au ri:;urë, en parlant de la co- 
lère de Dieu, d»;s chÂliuien» qu'il envoie awi 
pécheurs, des llcaiix doul il allli.;;e le* peuple . 
Dieu a ap;}ea(t/iti aa main , a api}eaanli aon ànu 
anrce jieuple, 
U semble que de Diea la main appeaMttfe, 
Tanills que voire main, snr eus appesantie. 
A.loufs persécuteur» les livroit uns secourt. 

( Voyez nutin, ) 

s*AppnsAî« rm , devenir plus pesant. /> ^T* 
a*appf!*untit par Voitiirelè et par un tmp hn^ nr 
iwa. On dit d'un peintre, d'un chirurginn, q"« 
an main a'appes(uitit , commence à a'a/tpesantu , 
pour dire qu'il a la main moins légère, moi»» 
propre aux opérations. On dit que les yf"^t y* 
puupirirn cvniinmcent à a*appe.santir, ]>our dive 
que l'envie de dormir fail ferintr les yeux. 

Djct. de l'Acad. 

Cbarf^és d'an fea secret , vos yonx t^appesaniissent. RAC* 

( Voyez le mot jouic» ) 

a'AFPiSAMTiR , nu Itguré, en parlant des foni-- 



Got. 
Rac. 
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lions <le Fcsprît Iniinnin. «S^w ^^pril laisse et 
t'appeswUit de jot{ren jour, Dict. dc c'Acao. 

« Qu'est-ce que rcHpril, eic? C*esl la partie 
y la plus viveel In plusAubtile de Tame, qui 
y i^appesantitt et qui i etc. )> ViMn, 

Sons 1p )oug des péché» leur foi t'appesantit. Bot L. 

«*Aprp..iAi;TiR, parlt^r trop longuement d'une 
chose, if h' rut ifvp oppeiutnti st*rc^ sitjtt, 

(( U rlijirgti st's di'bcrip i ions, el«'<//7>r.<«7/7/// sur 
» Icsdét.iiU. » V La BnuY. 

s'AppFâA5TiR, en parlant des edcti de laco- 
Kredpine. 

a 1!:; sentent la force invincible de »n main, 
» qui fd'npiHMtntU sur eux. » Boss. 

u Mille nKilheureiix Aur lesquels fui main 
1» <Vi/i/;M<m///avcclautde rigueur.» Mass. 

5on bras de jour en jour t'appesantit lar toi. L. R Ac. 
Appi^santi , ie , patiiripr, 
« Ses yeux appesantis , ses paupières appe^ 
V atinliea^ » ( Voyez pattpirrt , sommtit, ) 

< ^ Fékélok. 

AppBsAKTr, au Figuré. 

An corp» notre eme aiiafetllt 

Vcri les terrestres Liens languit ttppetantie, L. KaO. 

(^'oyez ci-desdus d'autres exemples au propre 
et nu ii^uré. ) 

APPtiSANTISSEMEKT, s. m., l'état d'une 
ptTïonnc ap|)e»aniie, soit de cor)», soit d'es- 
prit» par l'ugc., parla maladie, par te sommeil. 
Il ffl (/uns nn ffrand appeta/tlissement. j4ppe^ 
mnlhatment (Ctaprit, DiCT. DE i/AcAO. 

APPI'/riT, s, m, , inclination, faculté par la- 
qm-lie Faîne se porte à désirer quelque chose 
jour la Stitiitiaction des sens. j4/)pétit sensuel, 
fharfiely lirait il. yippèiit dêsarthnnè , dêréf^ê. 
Contenter, satisfaire ses appétits sensuels. Se lais- 
ifrtntranter , se laisser ffifuvemer par ses appé- 
tits, yfvoir un appétit insatiuNe , des richesses, 
lies honneurs, Dict. de l'Acad. 

(t L'ambition, qui est un appétit désordonné 
I) de* charges et des grandeurs. » Pasc. 

«J'ai tâché de mortifier mes <//7/7e7//« sensuels. » 

Bo5SUET. 

Vjppétit concnpiscible ( suivant les pli il o- 
fpphes de récole) est une faculté par laquelle 
Tiiinp se porte vers te qu'elle regarde coiumc un 
hiPii: et Vappéift irasvihle e»l une autre faculté 
par laqiu'lle l'a me se porte à repousser ou à évi- 
ter ce quVlle envisage comme un mal. ^pfïétit^ 
en ce Mtifi , est didactique. Dict. db l'Acao. 

AppLTiT, 8P prend particulicrtment i)ourlc 
oe»ir de manjif-r. Bon appétit^ grand apfyéttt. 
^^''Hr appétit, j4i'oir un viulent api^étit.Diwner de 
^appétit. Hxx'ittry éx'eiller^ ai ioniser Vapf^tit. Per^ 
dre Capfiètit. Etre sans api)étit. Rentrer en uppé- 
ttt. Oter^ éinvnsser, fai/r passer rapitétit. Cela 
m'a ouvert l'appétit. Renaître en appétit, Man'- 
un avec appétit. Manger tCappétit. Je n*ui fwint 
d'apj)étii à iefa. Gagner de Capintit. Se mettre 
fn appétit, J/apj}étit nie vient. Pour se bien /utr- 
ter, il faut de mettre r sur son appétit, yftfoir t ap- 
pétit nutftrt de Ittttt matin, Dict. de l'Acad. 

« Klle dit qu'elle est le soir sans api>étit. — 
» CaïKible d'ôler V appétit aux pltts afliunés. » 

La BiiUYiP.RF. 

« Irriter leur appétit au-delà des vrais bc- 
1» wins. 9 YU. 
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A .Satisfaire son appétit, » 1 

Flatte d*ttn dons espoir ton appéUt nattsavt. 

Lear appétit fougueux , par robjet excité , 
Parcourt tous les recoiofd*aB moDstrnenv pi 

L«B Tastes appétUt d'un faiseur de cooqoètci 

Pour moi sati»raisa,ntmes appétits (lontoa. 

APPLAUDIR ,v,n,^ battre de» mainj 
d'approbation. Dans les sfjectacles du 
tla théâtre , le fjenple romain marqisoit 
€ij>plttudiss(tttt , en battant fies maitis^ ^ 
attx at'teut'a, applaudir aux camê<lte*si 

Dict. de t/J 

« Se rtcùeTei applaudir, » ^ La I 

« A ces mots, toute rassemblée ne t 

applaudit. — Toute l'assemblée apjjîai 

M sages i>aroles. » 

Il me faut applaudir auv esploits dii>aînrja< 

Tel vous semble applaudir, qui vous raillr et 

Un specialear toujours paresseux A^appfavdL 

Ainsi dit lo renard, et flatteurs A*applaua:r. 

Applaudir, au figuré, approuver ce 
ou dit nue personne, et le marquer d< 
manière que ce soit. Tuutf Vasntmhlée 
à une proimsition si juste. Quand u 
est tlofts la faveur, toute la ^*ur Itii ap^ 

Dict. ds iSà 

« L'on ai>plaudit à la coutume qu 
» Les courtisans, à force de goût, c 
» noître les bienséances, lui ont apf 
» En app/atddissantàiieséiT'iis. — Celui i 
» s'établitiu^e de celui qui prêche, \ 
» àmnutr ou pour applaudir, » La 1 

« Il s'anéîinliesoit lui-même, tandi 
» le monde lui apphtudissoit. Ils appia 
» à ce seiititiient. » ^ • ^ 

« Ou appltittditi\ l'impiété. — Non-« 
» on applaudit à l'iiiiposture. — Qu 
» pour les grands > que ces homme» iiéi 
» platidirik leurs passions. — Tout Isr 
» d'abord applaudira la révolte d*Ab 

MaS51 

Et lorsqu'à mes désirs elle feint iCappl»*mdir. 
Va chercher des amis , dont Pestime fnaesl 
Honore Padultère, app/audftte k Pinceste. 
Lui-même appfaudi'ttant h son naigr« génie. 

Applaudir, est quelquefois actif dan 
derniers sens. Chacun fa applaudi eft 
action. Une Jmrangue que tout le mt 
platidie, yipplaudir une pièce , applan 
leurs, Dict. de i.' 

« 1^1 re RoCilé et applaudi, -'l^ >oie 
» d'être applaudis, » • ^ La 

a lis ne se lassent jamais de Vapp 

« Les grands veulent être a/>/>/ci£/« 
» que le faux , le mauvais et l'indcxreti 
)i plaudis daus les ouvrages d'esprit , 
» bientôt dans les mœurs publique 

Mass 

s'Applaudir, v,pr,, se féliciter. S 
de sa Ixjnne fortune, Sapplaudir des 
quelqu'un , de taccueil qu'il nous exjaii 
plaudit du cltoix qu'a fait le vouvernerf 

Dict. iïb -C 

« S*applattdir d'un c hoix qui , etc. ^ 

o Ou s'applaudit du blâme qui ret 
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R,— Kovt n^va/fpiaudissfmê d'une décou* 
tïtcqui Tient confirmer nos soupçons. » 

Massillov. 
Wiiapplaudit de tromper t oujours. » Volt. 

W téfrfmt^t des bontés de son p^re. R A«. 

IlwwtiKR, 1/. pr., se vanter, se gloriner. 
itành^mme vain qui s'applaudit ttatu* ceiuie. 
^fâ-Jieux de %'upplatulir tout ^ituf. 

DiCT. del'Acad. 
IVir content dont ils nupplatifttHxfnt sur 
M !f «i&trs. — Il a applaudit d'un mérite 
Inei^inpulier » La Bru y. 

(Quand on est seul às*estuner et n n'applatt- 

if-« FLtCH. 

fXom iNN/JT m appfaitdÎAsonn , ni nous les 
»«b ( df a» avait t;i^es. ) » Ma&s. 

^-^ ^grrfmmt/îr d'un triorapbi» fvîrole. 
^*vi*^r7ArW« quand )c me luis ronnti. ItAOt 
pcta«n#'j'/yi£ui.i,V a Cl d'aa esprit iranqnille , etc. 

kBoiL. 

i t a homme loué ^ applaudi ^ a d m i xé, » 

La BnuY. 
'^j'^/^ffM/iVde tons.* TlIch. 

*é eWt Ut grands , •pfÎMiS cliss les bellei. B. 

UrDLSSEMENT, «. m. , cran de appro- 
Jwjnarqiiée, soit par des nattrinens de 
v»ii p,ir accl.4 mations y ou dé quoique 
«î'qne ce soit; ilfatnçu avec f^rcaidap- 
'•wi?f/;/. L/appfamlissftrtnt deë i^upùn, 
^r fi/t appltiuffi.vitmenn, /{irrvoir ttes îtjy^ 
^^"^men». (7iffx//^r dr Vappluudiviemrnt, Il 
\*' ^> ifiiiJirmeat umi*ersçl , rtippliiihlisst/nenl 
^ , fi:pplatuli»a€*nrtit dr tout le uiundv» 

DiCT. XïV. l/AcAD. 

''« fameut comhats, où les vainqueur» 

rît muronn<^.<« avec dos applnudisMntrua 

)Mi%, — C'est, Mousri;;n('ur, ce que 

*Jroiaiident ceseniprcssenu-nsdc tous let» 

rW, CCS perpétuels applaudisHtmm^ , clc. » 

DoSSUTT. 

''^o toujours suivies de lonns applaudit»' 

■'. » LaDiiuy. 

^ TOM a forcé liîer de lui donner vos ap^ 

^ ^'««r/»f w. — C'est à tort que vous croyez 

:auoci*iil du f>«nng de vos Irt-ni», quand, 

'*< appfaudih-etnens ^ vous aigui94*z It's 

*^ dnnt on le» p<»rcp. — Les applaiatiMe^ 

' ^'t Ifs Taine« loiianj;es des hommes lui 

'*8U charge. N'avoir pour but que la ré- 

Jsiti«n et les vains nppliitidiMemeu9 des 

F t cfi. . Il a parlé en public , même avec 

"* rftvtemrat. » ^L^CH. ' 

'^ani toujours croîtra les applaudi xsemena 
"'•"mllée. n F/;k. 

* '^pHle crpendant a ver ^otnplni^aut•e des 
^'W/t*r/»«»/îjqiii semblent lui drIVrer des 
|"^>nn divin» , qui le traitent de Dieu et 
;f awrrtfl. — ^pplaudinnetnius malins. — 
^ ^Vplaudiuemenê publics qui Tarcompa- 
^'t- » . Ma&s. 

^ ''''-sitSs u m uwu ronirerf Tons prépare. AAc. 

I^'^^itccM* eoldatt , de aomens en ttaoncfls , 
* *nckrr p«or loi les appl4aidUf«meru . A A e . 

»*'^nn<scvr**T, an figuré, grande oppro- 
■"••fûsde louante. 
•wtçnr, qui lui préparoit à sou arrivée 
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» les apphudisêfmerm qu'il mëritoit. » Boss, 

« Les appluudinsemeuê q\\9 la cour a donnai 
D cet te critique. » , LaBrvy. 

« On mêle aux vœux qu on rend au Seigneur 
i> des applaudiaaemena qu'on croit se devoir à 
» soi-même. » Fllcii. 

« Les applaadiasentertJt pubhcs qu on donne à 
» la plupart des gnmds pendant leur vie. — 
» Chercher la gloire et les applaud/s.temens dans 
y> le devoir. — S'attirer les applaudinsemcns du 
» monde. — Les apploudÎMemens de Tuniven 
» qui Tapprouve. — L'imitation est de tous Ici 
» applaudinsenitaiiXt plus tlatteiir et le moim 
» équivoque, w ( \ovciCirdit, injuative,) Mass. 

APPLICATION , .î./., action par laquelle ou 
applique une chose sur une autre. IJupplivatim 
iVan topique mruae poiiie malade, Dict. del'Ac. 

ApfLicATioN, au ligure, action da<loplcr une 
maxime, un passi^ge, uii discours, une sciouir, 
et ru geuéral, une chose à une autre. Z,V/yj4 
pliiHdiou d'un ptifiMtfte, dite applivotinutstJusU, 
e.U InanuM- , enljaunse. Il est ai dt'Jiant, «i .wi/y». 
çonneux, quil ve fait VappUration de tout (e 
</«'o/i dit, Ùetpplivàtion de lu gèomêtiie à la ph)- 
fiiqar, ï^icT. dk l'Acau. 

Les ph ysiciens disent que le tnouxrmentettt Pap- 
plicatinnauiteMiitv d'an carpa ttttx dijjtitnten pat'' 

tiea de f espace, . 

« On ne pèche que dans Xopphcation (dans 
» l'application des inoXê vertu ci it/iprta/eme,) » 
* ^ Pasc. 

« Le boniensyrègnepartout (dans ces lois), 
» et on ne voit nulle pari une plus belle appit- 
» ration drspiincipes de réquité naturelle. — 
» Elle lit Vappliciilinn de ceti« belle compara i- 
» »on aux vérités de la religion. — LV/)/j//r«//ort 
» qu'il se fuit à lui-mèmg de ces divins psuu- 
» inej*. » Boss. 

a llsont osé faire des applivationa d''licale«fl 
w dangereuses de l'endroit de ma harangue 
» où , e\c. — Un ouvrage qui a eu quelques mjc- 
» ces, et dont les fausses et malignes applications 
» pouvoientme nuire, etc. — Les principes de 
» la pure philosophie, \eut ap/jlivation et leur 
» développement. — Ils supi)riment quelqnrj 
» noms pour déguiser l'hisloireqirils raconleul, 
» et pour détourner les applicatiouë, — Je pro- 
» leste contre toute plainte, contre toute u»a- 
)i ligne interprétation, contre toute fausse «/*- 
» plitution, » La Bhuy. 

tt La malignité des flr/v>/ira//o/w, clc. » ( > oye» 
ti-iiprès (tpplirpier, ) Mass. 

On dit, en terme de th<lologie, V application 
des mérite» de Jésus-Christ. 

Application, bu figuré, atlcnlion suitif. 
jli-iùrde r application a V étude, H n*apoiutdap* 
pliaUivna ce qu'il fait. Il prend pour régime «il 
nom ou un verbe ù rinlinilif. On l'emploie 
souvent lt>ul seul. Cela demande une jininde up- 
plication, Jl fait tant' mus applaalion, 

Dict. de l'Acad. 
« 11 met toute son application à couvrir srs 
>» delà u 18. — Vapplicatian aux cho^es inli- 
M rieurês. —Ceux qui jouent avec tant dV//j- 
» ptiratuMi d'esprit. — Des objets Indigues de 
u son application ,',el encore plus de son amour. » 

Pasc. 

. « Son application pins forte à la piété, daui 
s le» derniers temps de sa vie. — San» lora*, 
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• 

1 tficnpable 6*app!icfttirtn, — I^a préparation 
» pour le »acerdoce n'rst pat une appltca^on de 
» qiielriueft jour», inaU une ëlude de toute la 
9 vie. » JBosfl. 

« Vné n^glii^ence pour les petites choses qui 
« lenible supp<^Ker qiron n*a ^^npplivaiion que 
» jK)ur le» solide» et les essenliflies. — - On de- 
» vroil mettre iouie non upp/ica/ ion k instruire 
» rtnliince de , etc. — Vappliatiion qu'il a à son 
y devoir. » La Uiiuy. 

♦ « Quelle fut alors son application? — Lire 
» avec applivdlion. — Sa principale application 
V tut de l'accoutumer à coiuioiire et à suuUVir 
» lu vérilë. — Son recueillement et son tippli- 
% çatiun à la prière. — Par une plus noble r//^ 
n plivtttionbi tous ses devoirs. ( Voyoz *«• tli.stin^ 
s guer. ] — Son application k découvrir la source 
1 (les maux. » Flùcii. 

u Vapptivation que vous avez à chercher les 
» hommes hulules et vertueux. — Cette appli" 
s cdtiuii à luire du bien. » VLm, 

a Après une vie entière d*étude, et une ap^ 
» p/ivu/inn iuriitigai)le, ils ont trouvé 1(*h preu- 
» vci de, etc. » ( Voyeit conformité , ntèritvr, 
tfntier, ) Mass. 

APPLIQUrR, f. n., mettre unecho^e sur une 
flulre, soit qu'elle doive ou ne doive mis y res- 
ler. j4ppli(jurrHva awltntv ^ur une tfH/e, ^ppli- 
(jiicr une conv/ir tle.peinturt', jippliqtter un /^>- 
f^tie, ^ppliqner dm Jilett d'or ttnr- de l'ivoire, 
Appliquerde la ùixnlerit ftur une ét^J/e, 

Djct. le l'Acad. 

« Ledoi<*t de Dieu, appfitpiê^wt une matière 
, » rorruplilile. — Le prêsidenldu sénat portoit 
» un collier d'or, d où pendoit une ligure Kiins 
» yeux qu'on appeloit lu vérité; il Vapplinuoit 
» au parti qui devoit gagner sa cause. — Pour 
» applitp/rr SUT }in lèvres ce bienheureux signe 
î> de uotrc rédemption. » ('Voyez couli-um , or-^ 
tienimt, ) JJOvSS. 

On dit, appliquer un îmmnie ii la question , 
t)ourdire ,. le mettre à la question. 

ArruQucn, se dit nussi figurément, en pnr- 
Ijnt des comparaisons, des ]K(ss;iges, dos cita- 
'i'>n^ que l'on adapte ù quelque sujet , «l eh gê- 
nerai d'une choM qu'on adapte ù une autre. 
'appliquer une cotMjHimiwn , un pai-vi/ir. On 
J*rtét lui appliquer ce im de f^irffile, .appliquer 
l'iflgrùre a la ^tk^métne* DiCT. UK l'«Vcad. 

<( il se moquoit du pîTf IVuiny , et lui appli" 
s 7//o//ces paroles: fUrequi tallii ftetrata mnndi, 
» -7 Pour nous donner prétexte A*ap/)l>guer 
s l'exception au sujet pri»senl, — Je voil bien 
s qu'où (//i/>//^//r les mêmes mots da lia lesminies 
» occasions ; mais, etc.— v^/V>//V///rrce8 maximes. 
» — jippliqnonn wtte rèj,le à notre suiet. n Pas. 

« ^/i/i/iy/zn^r/ cette prophétie à Venpas«ie:i. — 
s Saini-Piiul appliqua aux ai>0»tres cî p:»s>,i!;e 
» Hu Paalmiste. — appliquer \\\\ texte. (\*oyèx 
»> fr-v/e). — Jppligtérroct nonis à dcsobiets trop 
» indigne». » Dt>is. 

« C'e»t ici que nous pouvons f//>/}//<//ifr à notre 
» femme lortece que Salomuu a ditclela siiMiue. 
>» — Rappliqua la même choM au duc do Mon- 
•» U'isier. » 1 Lttu. 

« Tandis^ que le public nous f7»/»/.f///r l>eut- 
> «Iredes vérités si n». m Ida u tes, nous sommes 
^ luftéuieux à dcionrutr sur le> autres le coup 

* que, etc. — La m.ili;^uitc de:» «./>/*/<( «i/h//m e»l 
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» Tunique fruit que nous retirons de 

» turc que4a chaire Tait de nos vices, i 

s'Appliquer^ être appliqué , dans Je 

cèdent. Cette maxime peut e* appliquer 

•Ujets, DlCT. DE L- 

« Ce que dit cet ancien auteur «'<//>/ 
)> avec tant de |ustesse,et avec une ion 
» vaincante, que, etc.» J 

s'Appliquer, dans un sens actif. Una\ 
pli que rarement ce qu'il entend dire ci 
varice. Il e\tpplique toutes les iouanji^ 
dot me à la valeur, ^Pounjuoi s'efit-nl app 
/natfure? Dict. de l*> 

« Ils s'appliquent incontinent cet 
» tion. » 

« Le sage qui entend une parole t 
» loue et se l applique à soi-même, û 

Peut savent comme Toai t*app/ifiier C9 remé 

AppCiQintR , employer , destiner cert; 
ses à certains usages, jippliquerune «o; 
f^ent à bdtir, appliquer une amentir aui 
aux priMtnniers, — il a applique cette 
son pn)Jit, il applique une parlie tltr soi 
s'acquitter envers ses créanciers', Dict. ] 

s'Appliquer, v, pr»^ dans le sviis y 
Il s'applique totui les émolumens de sa a 

Dict. db l', 

« S*appliquer ât$ restitutions ( gai 
'» soi des sommes qu'on avoit été char 
» débiteur de remettre au créancicr 

AppLiQcm, occuper quelqu'un foi 
quelque chose, appliquer etm esprit en 
matiqnes, . Djct. de i,\ 

« A peine le i^reniier homme fiii-i 
» ses mains, qu'il ïappliqua à la cull 
» lieu de délices. » 

a 11 applique ses suj«»ls à l'agrîculiu 
» cerner les différens caractère» d'esi 
» les choisir et les appliquer selon lem 

Fi:K 

Quelquefois on Pemploîe sans régi ii 

tt Un jeusérieuxymélancolique^qiit 4 

A pgner Poljeacte uppliques toos vos soin 
A irouver le coupable mp/tûgmons tons nos s 

s'Appliquer , apporter une extrcx 
tion. 

« Celui qui prévu de plus !oin c 
» plus appliqué, j» 

il est plus aouTeat employé avec t^ 
Indirect. 

s'Appliquera, auivi d'un nom. 

« Ceux C[ui s'appliquent aux ecienci 
» pliqufr à la lecture. » 

« Je me suis appliqué à la sagesse, 

a S'appliquer n tous ses devoirs.^^ M 
» aux alla ires d'état. » F 

tt Ce genre d'études, oà je me suis 
» depuis quelques années. — Il ( La 
» s'est plus appliqué aux vices de Tes 
» replisduca;iir,età toutrintérieurde 
» que n a fait Théophraste. » X^a 

« Tous lescitoyeusx'a/j>////7i/rr/a/# c 
. » -^U **«'/»/»//7.'/r, même avec l>caucou 
' » et de ;;éaie , aux h iences et i/£ijr 1>< 
. » — U vsl sa^e et évlairé: mais il 9cp^ 
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.d<ttiL -SoaUger ceux qui «V appli>/iient 
IV ^-e que vour exerce^ ~^«.n».» 

. Ottoâ la«t mon comr t'mrpJi^ye , 
*it'iéu'Ù ret.bUr on Joor U répobliqo». COU, 
kk3:« ictI , AeJiill» ^ »on «motir s'appff^u^. K Ac. 

5^i^M.r.l4che -« .oia. d, la gmnaear. Boit. 

lAfTLn^ A. «uivi d'un iulniilif. 
.%;,//f«fr à cttUivcr «s /«^ciW^^tc. » 

r%:Ay^rû «ncliner .a V|e. ^ boss. 

«n »>.l nppi'Çii^ ^ raîr6 rellenrir je com- 
L^ tllXW/7«e « sauner l alleciiou i « 

"SdLn; raffia'uce. - <?..aud o„ 
r^à» la regarder, on découvru «nr. 

Kd^vou.l-riche«e.uaU^Hl«;. . 

•Ute /"appliqua à découvrir ce ixxiit de 
«I rtc - Il »'«l>l>li'l'"i à discerner la 
?« i«^e d'avec celle du i>echei.r. - 11 
rr4l!t:a.uUcrûré,l«-_^Hau.. 

'.'ii^mte oBciion de. inouraii. ,:yl;^^'f' 
|t»lo.. ea moin. d'une anuee. » H-tcu. 
Ir^rt.enwrlant d'un h oui me don I le 
fc«ti de .-appliq»" '«»" «''l'^f. ""» 
P«nTil Cil M V''"='P«'« OP!'»'!^'"'!'; 
hl^eoinit par eux-nièuics «y./>/«.//«-' cl "»- 
l ■ Los s, 

r^viliUn. . oppUq'ué. >-l-rie- - 

•njçtà 1, »nWi dun npra ou dua inli- 

ij™ aemenron. «»/v.//^«A à rorai«.n et 
« ai«i»lère de la parole. » W»"*- 



-atr«,pùii„uc poiif »oii inari, plun «yy,/,- 
-^.tt troUle el à *« aflaire». >» La Bu. 

• i-^W a examiner les dimciillc* el a Je» 
bW. à chercher la vërile, elc. ; «co - 

• ir«iottl. el à tirer louioiir» quelque iruil 
*iocoiiiiis«ance8. — Uniquemeiil ^/V'f'- 
■^iœnnoiire Dieu. — Touiourn appliquées 
ic pcrfecuonuer dans leur vocalioii. » 

' Fl^chier 

•JppSmiéè ne rëgner que pour faire rc^sMcr 
«n«m. — Cn chef si sage el si applique a 
t';re aimer. » ri». 

• j ï«t plus appliqué au gouvemenienl de 
wçtBpiei. » Mass. 
^ VijCTe el Masfillon lui donn^nl pour ré- 
>'*iuŒi un nom de personue. 

JufacttclcY^ ver» l^oiïoi, a qui \U 
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» temLlenl aVoir tout i*espnt et tnut lecceur 
}> appliqués* » , La'Bruy. 

ce Les plus pieux rois , vos prédécesseurs, ont 
V toujours ëtë les plus appliqués à leu rs ^xsuples.» 

Massillov. 

appliqué %tifk% relâcha «m soin de me punir. B Ae. 
Moo père , soixante «ns su truvall appliqué, * Boi£. 

( Voyez rtf^e. ) 

APPOUThR, V. ti. , porter d'un lien plus ou 
moinHt'loiguéaulicuoiieslIaperMJiuiequiparlf, 
ou dtuil on parle.>'//>/>ii/*/r/' fi (/uehpt'uitdv /jeaux 
Jhtits, j4 Plâtrier »/«• />o// à Paris, yippt>rtrr(k9 
Ittlrts, .//yw/'/rr tl^ tlf/ntfn, .-ijtfwtin' de loin, 
^pmrterths tnan'/mmftftrs jnér t^tu, L/i vourritr 
qui apporte de ùvraufs nûiivvtlrs, 

DiCT. DE L*ACAD. 

« On m'a apjwiié une copie tnauuscrile de U 
» cen.MiVc. ». ^ Pasc. 

tt O fleuve, qui Varrosrpar ses dêbordeineni 
» réi^lM, lui ap^ntrU les pluies el les in'i;;es des 
» au 1res pays. » ^ V^om, 

« Du viu qu'on apfJoiioitA^ la ville, dans de 
» grands vases. — Lycluis,qui lui avoil apitorti 
» de la pari de Déjà n ire «• lie Inuique. — Aulrc- 
» fois la mer l'apf)ortoit le lril)ul de loiis les 
» peuples de la Icnc. » Vtv. 

(( y/ppuiift au pied des nulels les drapeaux 
» cl les étendards pour, elc. »> Fl/xh. 

« lis apiHtrti'tvnt a Moïse l*:urs orneuitMij» les 
» plus précieux pour la œniruclion du laber- 
» uaclu. — Nos llotl<»a nous uppoiioKNt lous les 
» uns les riihfssfs du Nouveau Mouile. » 

Massillon. 

Point d'AÎné, point de roi, qu'en nï'.i/'/»<»'Vu»i/»âléie.C. 

Le» vsiMi'iiix qui Ici ont i^pportrâ. 

Dans les main» des Persuns jeune enfanl apporta, 
ï.e flot q«i Vitppona re«."le *i»ouv«nl*. BAC. 

Vn liirMVHjn i .Ici x mains opfwri^. B«)IL. 

Ordonnes lu fuïlin , v,""»'/**-'"»! "* )yTti, Koi;»S. 

Apporter, au fig. , être railleur, cire la cause, 
produin*, etc. y/p/tttrler df Vaiilité , du prujit. 
Gj wuriuge. ne lai a apporté que dct c/iuffrim H 
des pixKrit. IJicT. DE l'Acad, 

« r.ol cdair^i8selncnlcr/)/ïf•/^^<vTl/Vplu»d^l»^cH- 
l> rite que d'inj»lruclion. — Des choses qui ne 
» ]M)urroieul que l>k\sser, sans r/y^wr/^r aucun 
» Iruil. — .4pfHiii.ir des adoucisMîinens à une 
» chos«f. -iLe rrn\crsemrul que cetlc doctrine 
» apjMtHoit dans la morale. » ( Voyez torrtq^- 
tiou. ) . Pascal. 

a Les années iip c<»soienl de lui ap/mrter m 
» nouvel h's j»rnc^». » 11o«siii-t. 

a Soil qu'un criunicrce fatal y t^M apporté 
» des pays éloi[;ués, avec de fragiles ricliessia, 
» des seiiiencts de maladies el de mort. » Fxfec. 

a 11 vitîul apportera paix, la \érilc , la ju-*- 
» lice aux hoiumes. — Voilà les hiens que 
» Jésus-Lhrisl vient apporter sur la terre. » 

MAS.SILI.Olf. 

« L*espril doj»maliquc f/yi/jo;-/</ chezleshom- 
» mes la fureur des guerres de religion. » 

* "N'OLTAIRE. 

Da bonheor qn*a^bon px'inçt apporte à se» eiat», CoS« 
Vrais démo ni , apporter l'enfer d»n> leur ménage, B. 

AppoRTP.aj en parlant des dispositions del'ei» 
prit ou d« laine. 
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« jépporieruulemeni à un diacour* des oreilles 

V curieuses. — Il apporta ce même esprit dans 
9 le conseil. — On 1 a vu apporter persévérem- 

V meut l'iunocence à l'autel, le zèle à la chaire, 
» l'assiduité à la prière, une ardeur infatigable 

V k toutes les affaires de Tëglise. » Boss. 

tt Des vices que nous apportuns en naissant. 
» ^- Qui avec une riche dot -apporte de riches 
» dispositions à la cousumer. n La Bauy. 

« 11 apporte pour toute marque de vocation 

V à un miuislùre d'humilité, des vues d'éléva- 
)) tion et de gloire; & un ministère de travail 
» et de sollicitude, dest^spéruuces de repos et 
» do mollesse ; à un ministère de désintéresse- 
» ment , de modestie et de charité , des projets 
» de luxe ^ de prol'usion et d ahondauce. » 

Massiu.uk. 

JppofieM'^ùVit ici la butas oa ramitié. 

Chimèna à To» genoux apporta la douleor. CoK. 

11 Terra la sénat m*apporter «rt bonmagei. 

Votre rivale en pleurs , 

Vient à Tos pieds. Madame , apporter Mt doalenrs. R. 

Apporter , employer. I/jr a apporte beaucoup 
de précaution, Ji a ap^mrté tous les 9oi/is nécta^ 
mires pour faire tetisair son dessein, 

Djct. de l*Acad. 

. « Tant on apporte de soin pour les préjurer 
» à une action si grande. t- Les précautions que 
» vous apportez pour ne mettre pas i'acilemeut 
» ces permissions en pratique. » Pasc. 

« Elle ap/wrte de nouveaux soins à Texamen 
» de, etc. » Boss. 

a Quelque soin qu'on apporte à être serré et 
s coucis. » La Bjiuy. 

tf La cour ayant apporté plus d'attention à 
» counoilre les Européens. » Volt. 

Apporter, en i>arlant d'affaires et de négo- 
ciation h. j^jt/forier des favititrs, Api^rter tics 
i/ij/int/trs, .-^pfmrter tirs o/*tttu.les^ pour dire, 
faciliter le succès, Former , faire naître des dilVi- 
cultes, des obstacles, y^pporter tles adoucisse^ 
mtfts , des tempêraniens dans une affliire, 

DiCT. DE l'Acad. 
. A Des facilités que nous avons apiwrtees 
» pour, etc. » Pasc. 

<c Parmi les dilTicultés que ses intérêts appor- 
^ toient au traité des Pyrénées. — Quelle faci- 
» lilé i\ apportait pan à la navigation et au corn- 
>» merce celte merveilleuse réunion de tous les 
» peuples du monde sous uu même empire. » 

BOSSUET. 

F^rtei : à tos lionoears }*appnrte trop d*obslacIes. R. 

Apporter, alléguer, citer. Il a ap/jorte' de 
bonnes raisons. Il a apporté plusieunt autorités 
des saints pères ^ divers passa ^rs des bons auteurs. 

DicT. DB l'Acad. 

« Ceux qui ap/fortent la seule autorité pour 
^ preuve dans les matières physiques, au lieu 
» du raisonoement ou des expériences. » 

Pascal. 

(Voy. les noms changemens, condition, consola- 
tion , corruption^ dis/ioiition , tfon, dot , loi , /nul, 
no/trelle, occasion, oreille , paix , passage , pompe, 
pallittiion , préparation , preuve , renié Je , res- 
triction, roture, tem pé raniment , m*c.) 

APPRÉCIATErR, •.vu, celui qui apprécie. 
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Il ne s'emploie guère qu'avec nne 

Juste appréciaUur du mérite. Hier, oi 

APPRÉCIATIF, IVE, atlj. , qu 

1 apprécia tion, qui coucerne Tappré 

APPRÉCIATION , *./. , estimation 
leur d'une chose. Appréciation Ju.si 
nable. C'est lui qui en a fait l'appi^it 

, DiCT. DU L 

APPRÉCIER, V. a., estimer, év 
chose, en fixer la valeur, le prix. 
fies mettbles, A combien a-/-o/f appréc 
pisserie? Ce aUIier de perles a été appn 
éctis , apprécié mille éctt», Dicr. de 

Appr/îcier , un lîguré. Àpptrvier L 
qtteUptun, Dicr. de l 

« Vous qui mettez à prolit le« n 
» )iliqi!es, vous qui appréciez les lari 
» di^ence de votre frère. » 

« 11 vous taxe , il vous apprécie^ il 
» dépense. » ( Voyez sacrement. ) 1 

APPRÉHENDER ,v.a,, craindre , a 
Appréhender le jtt cernent du public. A^ 
le froid, il appréhendoit de aè préset 
vous. Il appréhendoit de vous d^pluL 
préhende que la fièvre ne revienne. 

« Appréhender la pénitence. — J'< 
» furieusement le r/<A////4'//o. — Je nV 
» du monde , ie n en appréhende ri^i 
» que injustice qu'on en appréhende. 

« Kappréltemlez rien pour elle ( 
» princesse. ) i> 

a Ce qu'il àtvo'xK appréhemUr , ce 
» seutimeut de plusieurs rois qu'il oi 
«> Il est plus dur de Vappréhentier 
» souffrir. » ( Voyez mort. ) La 

Appréhender Porage. 

Qoi t^ appréhende rien , présume trop clo s< 

Redontb Tcmpereur, appréhenda Sévère. 

Qoe le juste à (aule Leare uppnéhende ]« c 

Apprêhexoer de, suivi d*un infini 

tt La charité qu'ils appréhentU:nt i 

» — Comment n*avez-vons point ap^ 

» vous faire passer pour desimpos»te 

» pré/tender (fk\xe exclu du royaume 

« "S^appréhendtût-il pas asHez tfe 
» ^* appréhendez pas tle perdre la j 
» grands, si, etc. — Il mauqtie :\ qu* 
» des alimens, ils redoutent l'hiver, 
» hendK-nt de vivre. — Elle appréhtn 
» ser de ses miséricordes (des mi^ér 
» Dieu) ». J 

« Il (Idoménée) craignoit d'arrivei 
» sien^ , il appréhendait tle revoir ce 
» de plus cher au monde. » 

Cesses à* appréhender de Toir roagir vos ma 
Da poidi bootenz des fers , etc. 

APPaflHEliDER QUE. 

« On appréhenda ^tt'elle n'eût h 
*> choses avancées. » 

t( Il doit appréhender que cette o 
» lui échappe. — Il ne doit pas! appn 
» )e le loue. — Il a moins réussi qi^e 
» uns de ses auditeurs ne Vappréher 

La Bri 

Mtis vî'appréhende pal ^n'aa sotre alasî m* 

2 
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it, malheur,) 

somz», terme de pratique , prendre , 

il uf M dit qu*cn parlant de prise de 

On ta appréhendé au corps, St prit ei 

^^ ptut êtrt , {om\v\e^ de wnleiice et 

i]«r contumace en matière <^ifninelle. 

DicT. DB l'Acad. 
fllBRaON, «. f, , crainte. Être dtws 
'kfruton. jévoir de rapprrhrnéwfi. Dartê 
rVwM qu'il a qu'on 9te le trompe» 

DiCT. Dr. l'Acad. 
'arpTrhfittion que vous avez eue dv la jii»- 
tn hommes. » Pasc. 

prioit au fond de son cœur une vive 
ttunncUc apprêhenûon de déplaire à^ 
L B Boss. 

f/rn-Viri/on quVIle avoît de déj^latre à 
L I , Voyex àispoBititm , toucher, ) Flkcr . 
luruics, en termes de logique , Tidée 
fr^ii d'une chose, sans en porter alors 
i)s;fincnl. La ûmpte apprthtnaion e»t la 
^t "i^rution de teaprit» DiCT. de l Acao. 
IhORi:, V, a., (il se conjugue comme 
ir .aiquéhr quelque connoÎMiance qu'on 
I pj. Jppnmtre la junsprudence, j4p^ 
y kt mttUtèmati'fjuea, jipprendre quelque 
fsiKvur. DiCT. DE l'Acad. 

br y apprendre cette doctrine , ces 
usfv— Cette méthode est bien facile à 
iWrr.— Pour.a/iyj/rw//wen quoi cousi»- 
imiedifenité. » Pasc. 

ItBit h rots d'Assyrie apprirent le che- 
■ et b lerR sainte ^ Nous apprertonn ce 
tt'ii que cette sagesse, etc. »- Les .villes 
^otâthresTenoieuta/u/ynr//r//r en Egypte 
n antiquités et la source de leurs plus 
jfl intitulions. — La jeunesse apprenvit 
!*in<'hnire, avec la vertu , lu scieuce d'o* 
î'i' commander. — C'est la qu'ils avoient 
>T )•! f xereiccs du coq», la lutte , la 
rvi pini, la course à cheval et les autres 
EïfJ.rtc.» Boss. 

k BcMTent que ce qu*ils ont appris i et 
i'fr'rtimnt que tout ce que le monde 
ti»ii ignorer.— 11 a su ce qu'il n'a voit 
J« oppru, (Voyez smtjir, ) — Sa langue , 
■«ou cy»|,n«f par dt-grcs et par prin- 
^■"^/)/^rrMfs-ledcnl«lnoir^^ » 
»5fri/f).» La DiiUY. 

"«ficBcn que les Grecs apprennent avec 
I.W nin.-^Sous prétexte a apprendre les 
*!ïnitticiences de la Grèce.— Ils n'ont 
r* ^ "S<»e , qu'en étudiant la simple 

W^i»lf de tout apprendre, — Il apprit l'art 
-rwe en qualité desimpie soldat.— 
^?^W;T« Nérité» qu'elle apprit, — La 
rjl l'éloquence dont il apprit, non- 
rs*nl loutet les b<;autés, mais encore 
r i«> Té|;le».— 11 lie voulut apprendre 
K> l^npi-e que celui, etc. ( Vojez art. ) 
^ *U\m\{ uue religion Ùl apprendre se» 
PnU^^oirs.— jêpprtnez comment elle 

r'^tQcr,dansle sens précédent. 
t'^l'^'l^Mmt chose bien consolante pour 
'^'«NxdV//j/;fr/fc//« ^«'ils peuvent cou- ' 
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s^ tervcrune Téritable dévotion avec un amour 
» désordonné pour les grandeurs. » Pasc. 

« Tu apprendra», mais trop tard.^^Me les 
» gens qui, par modération , aiment la paix, 
» sont les plusretloutables duns la guerre.» F£k. 
. « Ils apprennent, en vous voyant, que la 
St piété est utile à tout. » Mass. 

^pprrmds qut ]« seule U|;esse , 

Pent faire les héros parfHÎts. Rovss. 

Apprendre A. jipprendre à lire, à écnre, 

DicTl DE l'Acad. 
r « Ordinairement les rois n^tpprcnnent qu'aux 
» dé]H>ns de leurs sujels et de leur propre gloire 
» à juger des affaires dangereuses qui leur arri- 
» vent. — Ce jeune prince y apprit ti supporter 
» la faim et la Koit. — Le» en fa us apprtnoient 
» de» le berceau à regarder la patrie comme une 
» mère commune, etc. — Chrétiens, soyez al* 
» tent ifs , et venez apprendra à mourir , ou plu- 
» tôt venez apprendre à n'attendre pas la der- 
» nière heure pour , etc. » Boss. 

« \i apprit, en soutenant son propre droit, 
P à coiisen'er celui de» autres. — Il apprennil 
» alors à prononcer des arrêts , « sceller des 
» grâces. — j4ppremmn à vivre et à mourir 
» comme elle. » ( Voyez i^ouffrir, ) Fl/xh. 

« C'est pour apprendre a me passer de ces 
M faux bieus que je suis venu de si loin. » 

FhiiiLos. 
■ ^Fprtnis à te connottre et descends en toi-même. C. 
Et non iils avec moi n'apprendra qn'J pleurer. Rac. 
C*est donc trop pen , dit-il , que TEscant eh deax noli 
Ait appris à couler sou» de nouvelles lois. 

_ ■ 

Bi la laine et la lofe, en cent façons nouvelles , 
^pprfrtnt à quitter leurs ronleurs naturelles. 
La comédie apprit à rire sans aigreur. 
' Les stances avec grAce apprirent à tomber. Boi£. 

Apprekdr:^ de. 

« S'il eut a/;y(;r/«£/Escobar qu'un homme qui 
» a reçu un souillc't, est réputé sans honneur 
» jusqu'à ce qu'il ait tué celui qui le lui a 
» donné. — l'apprtnds c/e cette définition qu'on 
V n'a peut-èire juinais tué personne en trahi* 
» son. — La loi suppose qu'on a déjà appris 
» celle vérilér/^* la nature. — Vous eu serez plus 
» sîir en Vappn'uant r/'eux-mèmcs. — /?'où <7/>- 
» pfendn)fis'i\ o\i$ donc, elc. (Voyez où,) — Ne 
» Micbant qui nous connues, nous ne pouvons 
» Vapprrndfv que de Dieu. » Pa»c. 

a Ces premiers arts que les hommes apprirent 
» d'abord , et apparemment de leur créateur. 
» — Si on Wapprend de l'histoire à distinguer 
» les temps , on parlera des Perses vaincus sous 
» Alexandre comme, etc. — Ce que les Roniaius 
» ont aporis c/e leurs voisins et «/fleurs emie- 
» mis mêmes. — II» ont appris des Carlhajji- 
>» nois riuveuliun des galères , etc. — Vous le 
» venez d'âr/j>.o/Y'//r//v(/c la lx)uche de saint Jean. 
» — Nous apprewms de l'historien Joseph, que 
» celte coutume duroit eucore. — C'est de l'a»^" 
» tiquilé qu'il faut apprendre la religion vévi- 
» table. — j4pprendtv de chacun d'eux toute 
» l'estime que méritoit l'autre. — Dv qui jwu- 
» voient-ils apprendre avec plus de fruit à 
» dompter la délicatesse des sens, etc. — J'i»i 
» appris lie saint Augustin que l'ame atlen- 
i> tive se fait elle-même uue solitude. » Boss. 
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■ « Une reine de. qui on peut apprendre (les 
» vertus y etc. — Des chrétiens feroient-Us dif- 
9 iiculle A* apprendre d*yxxL prince chrétien le 
» zèle qu'ils doivent avoir pour, etc. — Que 
» les entant de ce siècle apprennent aujourd'hui 
> de moi la prudence des eufans de lumière. » 

Flêcbier. 
<c />où avez-vous appris que le Seigneur vous 
» avertira de loin. » Mass. 

De TOtro booclie, 6 elal t pnis-fe Vapprendrê, A Ae. 
Virgile , qai ^Homère upprtt à noat charmer. L. R. 

Quelquefois , de signifie touchant, 

« J'écris à un de mes amis ce que i'ai7/>/v/rr£i 
A des maximes de vos pères. — Ce que )V/i ap^ 
» premfrai sera le sujet de , etc. » Paso. 

« Tout ce que les relations nous apprennent 
» dea pays lointains ou </«« nations étrangères. » 

La Bruyêrs. 

Apprendre par. J*ai appris par une longue 
txpènetUe que , etc. DiCT. de l'Acad. . 

« Vous apprendrez par (x récit à quoi se ter- 
yt mine un si grand éclat. — Que tout le monde 
» apprenne donc par voire propre déclaration , 
» que celle vérité, elc. — Ils pourront apprendre 
» par cette considération merveilleuse à se con- 
» noîlre eux-mêmes. » Fasc. 

ff Cari bage n'a voit pu apprendre par tant de 
» révoltes qu'il n'y a rien de plus malheureux 
. » qu'un état qui ne se soutient que par les 
» étrangers. — Il ( saint Pierre ) apprend pre^ 
n inicrement par une céleste vision , et après 
» par expérience, que les Gentils sont appelés^ 
» elc. — Lamelle appritlcs maximes de la piété 
» vérilalile, moins par les inslructions qu'elle 
» rccevoil , que par les exemples vivans de cette 
ft grande et religieuse reine. » Boss. 

« Il apprit jHir ses propres peines à compatir 
» à celles des autres. » Fléch. 

Par eux de leur naîsMnee apprenant U luisseue. 
Rapprends auiii par eux leur infidélité. L. RAC. 

Qai par de long m^lliears appn'i à gouTerner. YOL. 

Apprendre dans. Apprendre en. 

a Le peu)) le apprend dans leurs exemples à 
» obéir à leurs lois. — N'est-ce pas dans les» prë- 
» ccpu>s divins qu'il nous a laissés , que les 
». princes apprennent encore tous les jours à 
» régner. » • AIass. 

« Jpprtnrz en moi la fragilité des grandeurs 
tt humaines. » FlLcii. 

Apprendre sur. 

(c Âppreiumt ««r lui-même à commander aux 
>' autres. » ^ Mass. 

^j^rends smrmoti exemple à le ▼aiocre toirméme. C 

Apprendre est quelquefois employé sans ré- 
gime. 

(C Un homme qui d/Y^nr/}// continuellement. 9 
( Voyez tmmme. ) Paso. 

Apprekdre , être instruit , être informé d'un 
f^ il, d'un événement, etc. Quelle nouvelle avezr 
tvua apprise ? Dict. de l'Acad. 

« Je viens d'£ryY>/vm//ipque la censure est faite.» 

Pasc. 

« D apprit que le sénat Tavoit condamné. » 

Bossu HT. 

« yfpprennit-^We. les cris et les géniissemens 
» des provinces que le malheur des lempsavoit 
* aifligivs, ausj^ilôt, etc. » Flécu. 
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ICafi «^^<me«qii*A'ngQste est aoînt lynsq 
Apprwnaê ips taivi d'an nom ti gloriens , 
Partent de To ni vers j*attaeherois les yens. 

Il apprmd q«*an héros • conduit p«r la Tielc 
A de ces bords fkmeox flétri TeDlique gloii 
Rt qae vos eoniorés ènteodent poblier , 
Qa*Aageste a font appru^ et Tent toat oui 

Apprena» , mppranmm , 

La Talear de ce fils qa*à tort voos coadan 

Le peuple , ete. 

Apfirit eu néme temps TOtre règne et sa » 

Parle , {e te Tordonne , et je toux tout apk 

L*iropfttIeoee 

jy apprendra à qui Je dois une triffte naissafl 
Vous apprendrez son sort ; j*en instruirai 1*1 

Que le prélat , ete. 

Apptarute la vengeance aussitôt que l'affroa 

Apprendre , enseigner , donner à c 
(jfuelcfue connoissauce qu*'il n*avoit ] 
savoir, faire connoitre, informer, 
Le dtjcteur qui lui a appris le tfroit. Ilf> 
de grandes nouvelles., Dict. de Li 

« Les géomètres qui apprennent U 
9 méthode de conduire la raison. » 

« Il y a de petites règles , des dei 
» bienséances que Vusage apprend s 



» peine. » 



LaI 



Apprendre A, instruire i (sans régin 

a La sagesse qui apprend à gouver 

Boj 

« Cette philosophie n*a/7/7/v/30f/x>^ 
» les passions. » ^ 

Apprendre Jl, avec un r^ime di» 
counoitre, instruire d'un fatt, etc. 

« j4pprenez"nwi donc ces ftnesses si s 
» —Ces paroles t«f/s rfl/3îpnp//rfn>/i/.— 
» drai à tout le monde la fausseté d 
» scandaleux. — Je dois donc appren 
» ceux qui Tignoreul que votre priuc 
» rèt étant de, etc. » 

«Origène nous apprend que, etc. — 
» dit ion constante nous apprend qui 
» Perse et son scholiaste, nous apprer 
» etc. » 

« Daignez ta* apprendre si tont ce 
» dit est vrai, r* 

« Persotine n'oseroil leur npprtndr 
» passe dans leur propre royaume. — 
» apprennent vos noms à leurs enfui 
» même élévation qui fipprendaux lioi 
» vous èlensur la terre, leur apprern 
» que vous faites pour le ciel. » 

Et de cette Tictoire , 

Apprrnds^moi plus an long la Tèrt table kiat 
• ..-.. Dis-lui qu'il apprenne è Tingrat , 
Qu'on rimmole à ma haine , etc. 
Elle Tit , et c'est tous qui renex mte Va^ra 
L'histoire non* apprend qu'en de tels accid« 
On fait de pareils dérouemens. 

Apprendre à , en parbnt de tout 
rapport à Tinstruction , de tout ce < 
former le cœur ou l'esprit. 

« Les premiers chrétiens ntnous ont 
» la révolte, mais la patience.— Toul 
» apprend à l'homme ou qu'il est o 
» on qu'il est racheté ; tout luiappren 
» dtur ou sa misère. —Pour apprenti 
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F4«qoe nu Dieu on ne pent rien, s Pàsc. 
iJ.T/'/r/n/atfjr hommes comment ils doivent 
f jofr les abus. — Son père Anton in lui 
ou apprit qn'il valoit mieux sauver ini 
;i niorrn que de défaire mille ennemis. 
Cne ionise expérience avoil appri» aux 
îjm*que, etc.— Lii philosophie leur avoit 
/'-•qur, etc. — Mon exemple, doit cwi« 

•f'/r que, etc. — lis oulilièreAt non- 
i iienl /r//r ancienne langue, mai» encore 

iir D,qne la tapt ivité X-wr avoil appris, 
la li\re iiarfatt, qui lui upprenoii lout 
''T.Ue son origine, sa religion , sa police, 
m ur«, sa philosophie, totit ce qui sert 
r ^fi la vie, eic — Tour comble de mal- 
iT, Ifç <;ucTTes d'Asie apprirtut le luxe aux 
:.i'i>.— Ih ont él«* o)»li«és de recourir à 
n'at.i^f ,qui /n/ra bientôt appris la gco- 
-r. » Boss. 

liinirettunc leçon constante, qui It^ttr 
r/^/qn'on peiil vivre gaiement et lal)0- 
t nient. » La Br. 

! ■«.' '7/}/)fr/io</ ses devoirs. — 7>wr apprendre 
r <c ie Lire aimer. ( Voyez art, ) — L'écii- 
R ne ttoM apprtnd'-eWt pas que la piété 
!ki pa» incompatible avec les armes. — J^ 
r'.i opjfrend que, etc.— I^ philosophie 
»rrprm(i qite l'esprit et la" sii gesse sont 
■Jjl scxf. — L expérience nous apprend 
^^:e que Dieu susinte de temps en temps 
MMBinrs fortes, etc. » Fléch. 

r^si de roalhfurs nctw/t ont pas encore 
,''Cf qu'il iiiut fjire, etc. » ' Yès. 
^YPfrrnnenl les règles de la vertu à ceux 
:'«'M-norenl. — Kii surpassant même ses 
■^^ 'i 11» la simplicité de ses habits et dans 
r ::li(ë(fesa table, il nous apprenait que 
^:ç net une loi que pour ceux qui lai- 
'^1,^: que ce sont les passions des homme», 
' 1 1fiir rang et leurs dignités , qui ont 
" « ie luxe et les profusions nm'SMÎrcs. 
^'!' «eule ( la religion) vint apprendre aux 
-:'i^qnc l'humilité, la charité, etc. , 
■''M*n\ tire assises sur lé tr«*uie. — La na- 
n le Itia- a appris ( ce dogme ) sans le secou rs 
»c:i!r«. — La structure n<Imirable des 
fïi le itur apprtfwii assez. » Mass. 

^V . )b i'oBt TfAs ce f unes te chemin. Rac. 

""(«Bitnndoetcf rerails pourront ««■.♦ apprttnàie^ 
lutarruBi bauesse un «atear peot descendre. 

Q«'nii paresseux ^^ajtprrnn^ , 

--<«,reqot c*ett qae tmvail et qoe peine. Boir. 
ueqccQi'oBt«^^m nea oreilles, mes jeux. L. R. 

'tîMwF. A A. Apprendre à quelqu*ui^ à 

i-^* (hcN^e, dans le sens précédent. \ 
'ia n'of<prrnff ^% aux hommes a être h<jn- 
'^ D*>i», et ou leur apprend tout le re!<lc. 
^Mnaux qu*il nra cf/)/)ri« à souffrir par 
far ni]' le. » Pasc. 

'^j.:»i(;rt{;oire lesinstruisoiiparde» lettres, 
•• (i tpfurnuit à saint Augustin ri trembler 
'(Il lt:A mirarlcs contiuucts que Dieu fai- 
'♦Wf wn ministère. — I^ première guerre 
^^^wapprittuix Ilomaiift a combattre sur 
^ - U (Alexandre ) lais&oit des capitaines 
V'^ il a\oit appris à ue n-spin-r que l'am- 
' -a rtb guerre.— Cne reine si prévoyanle 
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% ne songea pas qu'elle apprenait à ses ennemis 
» a prendre sa ville. — L'aumône lui apprenait 
» c se retrancher tous les jours quelque chose 
» de nouveau. » Boss. 

« Cet art ambitieux, qui apprend aux hommes 
» à louer des hommes. — Elle veut qu'on leur 
» apprenne à faire d'un supplice force , une ex- 
ï) pialion volontaire de leur» crimes. — Après 
» avoir essayé à'appremlre à vivre à un roi 
» de Naples , etc. » ( Vo>'cz ati, ) Fléch. 

a II lui apprend à se supporter lui-même. — 
» Par le regret que vous témoignez de la jpcrte 
» d'Ulysse , vous m'apprenez vous-même a scn- 
» tir le malheur de ne point retrouver mon . 
» père. » Fék. 

« Il vous apprendra a devenir le plus grand 
» roi de volr« .siicle.— Jpprendre aux hommes 
» às'cxterminrr les un» les autres.— /^«r faire 
» sentir qu'ils sont grands et leur apprendre à 
w l'oublier.— Ou leur apprit ù conuoilre un 
w Dieu , à l'aimer, à le craindre. — apprenant 
» aux Allemands à mêler la valeur qui leur 
» est commune avec nous, d l'humanité qui 
» nous est propre. — Ces paroles sont les pre- 
» mières qu'on nous apptxnd à former, a%*aui 
» même qu'on nvus ail appris à les entendre. 
D — Cette philosophie apprenait à l'orgueil a 
» cacher, et non a surmonter ses foiblesses. » 

Massillov. 

Je n*adin!ro)S qoe tAî f le plaisir de le dire 

Vint n*appr€ndrt à louer au sein de la sslyre. Boit. 

Quand apprendre est suivi de plusieurs verbe% 
il su Hit de mettre aux deux premier» la conjonc- 
tion «. , , 1 ,. 
• « La religion nous apprend u obéir aux puis- 
» sauces, à respecter no» maîtres, souffrir nos 
o égaux , être affable envers nos inférieur? , 
» aimer tous les hommes comme nous-mêmes.» 

Massil. 

s'ArrnrNURr, «♦. /?r. . 

« Ne se remontrer que pour se dire des riem, 
» que pour s'apprendre rcciproqutmeut dis 
» choses dont on est également instruit. » 

La DkuviIrk. 
s'ApraryuRF, dans un sens passif, être appris. 
« C'est là que sapprennenl tous les unaRt's 
» du luxe, de la vanité, de l'auibilion. » 

Fi.ïciiirii. 
( Voyez flrf , artiftee , chut* , drirnir, difptiif't 
dif^ipline , estime , fait , grandeur, guerre , lan- 
gue , langage , loi , maxime , nnvigulion , /«>/•- 
rW/^, sdgease, science , principe , tigle,Uxle, 
vérité. 

APPRFNTI , lE , m./., celui ou celle qui ap- 
prend un métier. Un apprenti marchand, (n 
apprenti menuisier. L'apprentie d'une coiJJ'atse. 

DicT. DB l'Acad. 
« XJn apprenti est docile, il écoute son maître, 
» il profite de ses leçons , et il devient maître.» 

La IhiUYÊRF.. 
On écrivoit autrefois appreuUf, au masculin, 
0/)/;/ir////fe, nu féminin. 
V«is-)e épouser ici quelque «/•;irtf>n/fVtf auteur. 
apprenti/ eu^nVier , galoper sur ta irace. BotL- 

Comme eux alors o/vrr/iii^phîlo$ophc. RO0««' 

On ne dit plus aujourd'hui qu'apprenti , f^}^ 
prtnlij. On ledit lignrémenl d'une pcrsonut 
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peu hal)ile dan» les choses clont elle 8e mêle. 
(!»/ homme n*eat qu*un apprenti à la f^ierre, 
(If tu femme n'est qu'une apprentie en intrigue, 
Jlfitit te docteur f ce neat qu'un upprejiti. 

Ce ternie est du style familier , badin et cri- 
tique. Dans le style se'rieux ou relevé , on dit 
mieux novice, Dict. 

APPRIÙNTLSSAGE , *. m. , l'ëtat , Vcmploi , 
l'occupiition d'un apprenti. Dann un tel métier , 
Cippi^ntiMOffe est difficile , lon/^, Udforieux, Metn 
Irf un jeune Itomme en apprentissage. Il JUit son 
upprenlissaf^ sous un marchand. Etre en appren^^ 
t'jiaffr. Sortir d'apprentissa^sfe. Il se preau aussi 
pur le teni]» qu on met à appronore un mé- 
lier. Durant son apprentissage. Dict. ht. i/âcad. 

« Il n'y a aucun niëtier qui n'ait son appreft- 
jt tissage, » ( Voyi'Z métier, ) La Bruy. 

On dit , faire l'apprentissage de la guerre , de 
la pofiltqtfe f elc. , pour dire, en prendre les 
pp'niicres leçons, Faire V apprentissage du mê- 
iifr des armes , des travaux guerriers. On dit 
auMi f faire l'apprentissage du crime , de laper^ 
jÇ'^/tf,pour dire, en faire les premiers essais. Dict. 

«( L'intendant à qui la divine providence 
» fnisoit.faire un Ic^er apprentissage des aflai- 
» rea d'État. » "^ Boss. 

« L'essai et X apprentissage d'un jeune adolc»- 
» wiit qui passe de la ftfrule à la pourpre , e^t 
')) (te décider souverainement des vies et des for- 
» lunes des hoinmes. » La Bruy. 

a H n'y a point pour eux d'essai ni d'i//>/>nrw- 
» ihm^e, — Ces rechutes , cps agonies fréquentes 
» ne lui servoient-elles lîas comme A''apprentis~ 
» *?çï» à bien mourir. » Fi-fecH. 

a Dans les ri«;ueurs de l'abstinence fairel'cr/^- 
)> prtrntissage du martyre. » Mass. 

2t iftii lor nn époiiv 6t sou afiprtntls'tagm , 
A b^en pu fur on tlls achever son oavra|;e. 

CoRKEiLLB , (cinquième acte de Rodogune.) 

Vofidroîs lu qu'A mon âf^e • 

Jo fine de l'amour le vil af-pfentittage, 

Qui , par nn long usage. 

Des naiimrs du tr^ne ai fail Vaf*prent!s»age, Rac. 

Et ce pénible ouvrage , 

Jtmais d*.un écolier ne fut Yapprtntîttags, BqIL. 

. . • . . Et mon jeune courage , 

Fil long-temps de la guerre un dur apprentissage. ToL. 

ÂppRr.xTT5SAcs , au figuré , épreuve, essai de 
ce qu'on a. appris. C^ nmlicin fait aon appren--^ 
tissage aux dépens cTun tel malade, 

Dict. ue l'Acad. 

«Quand il fut un peu avancé en âge, son 
V père lui fît Htire son appt^ntissage par une 
» guerre contre les Aral>es. » Boss. 

( Voyez conséquence , métier , mort , triomphe.) 

APPIIÊT , s, m, , prci)aralif. Faire des apprêts ^ 
de friands apprêts , pour ncevoir un prince , un 
ffnutd seigneur. Faire de grands appféts pour le 
fistin. DfCT. DK l'Acad. 

^ Ne dirioz-vous ])as qu'il a fait lui-même 
» dans ce peu de paroles, les apprêts de son 
» «ipoihéose. — Mais les apprêLn qui se font dans 
» l'empire Ottoman sont le bruit de la fou- 
» dre qui , elc. — Faites des app/xits effroyables 
. » de guerre. » Mascar. 

«< Si vous examinez en détail tous les apprêts 
* des viaudcs , qui, cic. » La Bjiuy. 
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lî* TSASpïer* m'a to , par At nooveati* apprêts ^ 
B amener U tcrreordu fond de tes mAShif. 
Faire da TOtre mort les fn «estes appréu. B.i 

Mais je sais qti*ici-bas, sans faire tant à'mpprêUf 
La vertn s« contente , et rit à peu de frais. 
Tout, ta us faire d'appréu, s> prépare aisément. B< 
Princes , qu» pensei-Tons de ctiappréu terribles. 

Ap?r^, se dit aussi de Tassa isonnement 
viandes. L'apprêt des viandes coûte d*orrfin 
plus que les viandes mêmes, Dict. delAc 

Apprêt , se dit au figuré , de l'esprit , du »t 
des manières, pour désigner un peudaltr 
lion . Un esprit plein d'apprêt'*. Il y a trop a 
prêt elttna aon style. L'apprêt de ses manierei 
tigue, Dicr. de l Acad. 

APPRÊTER, V, a, , préparer , mettre en < 
j4pprêtez-moi tout ce qu'il faut pour mon voy 
j4pprêtez le diner, jépprêtes, à diner. Urt pe\ 
qui apprête des couleurs. DiCT, de \ Aca 

« Il apprêtoit lui-même tout ce qu'il d< 
>» manger. ^ Elles font le pain, apprêU 
» mander. » Fér. 

Ta mort est résolne • on la fore , on Vapprêu. < 
A vrc un fer maudit qu'à grand bruit U apptéu. \ 

s'Apprêter, apprêter pour soi. 
Je sais trop quel lonrmeot l'e m* apprêté noi-mèa 
Je vous connois, je sais tout ce que je m^appréta. 

s'AppRtTER , 9c préparer , se mettre en et 
faire quelque chose. 
On ne le trouve guère dans les orateurs. 

Où la haine a*apprita à couronner la crime. 
Ce grand pouvoir lui pèse , il ê'appriiM à le readi 
C'est alors qu'il t'apprêta à me faire périr. 
Ainsi le ciel s^apprita à vous rendre justice. 
Dieu s'apprêta i te joindre à la race parjore. 
A suivre ce grand chef Tun et Tantre a*apprétm, 
S^appréte \ réunir leurs aoldat« dispersés. B< 

Et daigne détourner l'orage , 

Qui s'apprêta à fondre sur moi. • R 

( Voyez foudre, ) 

s'Apprêter , sans régime , dans un sens ] 
être apprêté. 
J'ai va Pyrrhus , Madame , e» TOtr« hymen a»«a 
Je TOUS conduis an temple où son bym«a «*«ppi 
Je m'en Tais seule an temple oft leur bynen »\ 
Je Tai ra Ters \a temple où son hjmen a'mppréi 

Ces quatre vers prcvïue semblaoles m 
vent dans la tragédie d'Andromaque. 

Mon sort est accompli , votre gloire a'up^réSm. 
11 veut partir à jeun , il se peigne , il s'^pprêu 
Crpendant tout s*apprêU, et Pbeure est «rrivé 
Qu'an fatal dénouement la reine a réservée. 

Apprêté , êe , pari. • 
« J^s viandes les meilleures , mais a} 
» f»ans aucun ragoût.» » î 

Tend la gorge aux couteaux par son père appr^ 

On dit, un air apprête , pour dire, 
affecté. , ^ 

APPRIVOISER , c;. <i. , rendre doux el 
farouche, jépprivoiser tm sauvage, ^pf 
un lion. Il y a peu ffaninuttix farouches ^ 
puisse apprivoiser, jépprivoiser des aisea 

Dict. x>s x.*^ 
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* Prendre oerûint animaux , appnvoiserltê 
» aolres. » Boaa. 

« C'«i ainsi qu*avec une lyw il apprivoiwii 
Iles bêla farouches. » Fék. 

« On la dompte ( la panthère ) plutôt qu'on 
K lapprivoUe, » (Voyez o«/a , c/iosr,'^ Butf. 

AppiivoisEa , au ftgurë , en parlant des pcr- 
.lODues, rendre plus doux, plus Irailable. C'<^ 
iil unfnmnte peu sociable , on a bien eu de la 
imnf à tupitriKX}iner, DiCT. UE l'Acad. 

« II y a dw hoinmr» sii^>erljcb , q ne 1 élévation 

> ^ Kuni rivaux humilie et apprii^w, — JV- 

> viif jwi là ^\tppm\}rAer un suism*, ou do llë- 
* thir un commis. — 11» dovicnucnt ai fiirou- 

> ffartqnelcur chute seule peut Ira apprivtûseni» 

LaBuuyùle. 
I «'Airnivoiâra, %\ p, 

« Lom* »\tppn'ttuM aiftëmcnt ( c est-à-dire, 
i>on apprivoiste ciiMmiciit ronce.) » Duff. 

«AiTRfvoisEii, au li^urti. S'apprivoiser a%.*ec le 
'^%'»r, «ryr /«• fi<y?, pour dire, ^'accoutumer 
1* ia >uc du dungcr , à l'exemple du vice. . 
I DicT. DE l'Acad. 

«Sf ni<8iirer *ur le théâtre, a\tppnvoi»er 
» avec Ip public. — 11 ne a*4ippritx)ise pas avec les 
» borames.» La Bruy. 

Amivoist, iE^part, 

Cr lire, qa« ]uaëu }c n'abordai lans crainta , 
^^nii , mppriifoiMé , reeoanoll un vainqueur. IlAC. 

ArPlumATEim, ê. m. APPROBATRICE, *./. , 
f -1 011 orlle qui approuve par quelque témoi- 
l^^if d'fsiinie. l/ne ffarti/ie cfvnftiite n'aura 
^^ ifapprvbitteunt. Elle eal f^nitule appnjlja- 
inrt (k ttiitl re tjtû est notn^eau, DiCT. de l* Acad. 

Lr masculin cal beaucoup plus usité que le 
Vnnnin. 

• Quand on n'a pour soi d'autre approbateur 
• 1» il autre tlatleur que soi-même. » i'LÉca. 

^F'naasTaSs plaifant eut dei approbateun. Boit* 

APinoBATlF, n-E, ttdj. , qui marque dr 
»ÎF>lK!lion. Sentence appruhaiive, Gente.nigm 
\^-latif^ DicT. DE l'Acad. 

^*''^^^^BAT/0N , «. /. , a};rénu'ni , cnn»ente- 
Jl!''^ qu'on donne à quelque chose. Cent une 
^•nr* i^fH Ine , jtoun'U rp/e le père et lu mère y 




bnprimiT «.nn» Vapprulnition 

* "'^^ dé votre compagnie. — Di-ji appn)bn- 

''* ^ùiti f\ û^Wi^s de leurs muin.s. » Pav. 

-^J ion. ôtedc l)r;ni<oiip d'ouvraj»P!», In pré- 
^^'^ï la table, les approfjutinnn^ etc. » 

. i La BRUYtRE. 

•wjhnlltt du pape, leslellr»»s paleuten de 
^ Bwj(MPj les arrêts du cnubeil ont achevé 
*' ouvrage , et yoKx^ appnUmtiwt , Moasei- 
'*^Ç^^y y mettra Ic'saau. »> Fl^xii. 

,-^»*:o«rs à l'assemblée };éuérnle du clergé de 
'*"^'% sur l'érection de lévêché d'Alais. ) 
.A'noaATiox, fHS«*»"«*ni favorable qu'on porte 
.T^^lqu'un, de quelque chose, témoignage 
f-«nreodau niérile df: quelqu'un, /la l'ap- 
1^' ''^<« detouJt len honnrten f^en». Il mérite Vafy- 
^*^Utjn dg iq^ £g mtf/ule. Un l'uppro/jation gé- 
^"^l: Hier. DE l'Acad. i 

• uoiiaer à cette doctrine une (ipprjùatiwt « 
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^ publique. — Opinion autorisée par la tacite 
» appnjbation de l'église. » Pasc» 

« Le sénat , dont Vapprobation tenoit lieu de 
» récom])cnse. — Rechercher Vapprobation de 
» etc. » ( Voyee amboMutde, ) Bosa. ' 

ce On ne ])cut arracher de vous la. moindre 
» approbation,.^^ Il aiuie votre approbation,-^ 
» \Japprolmiioti la plus bûre et la moins équi- 
» voque cHt le changement de mœurs, et la rc- 
» l'ormutiou de ceux qui les lisent ou les écou- 
j> tent (qui écoulent lesoràteurs.) — Uigned'<r/>. 
» pntlxUion, » ( Voyez approuver. ) 1^ Baiy. 

« 8u rprtMidre rtf/;/>/t>i«//Vi/i des hommes.— U 
» e^t sensible aux approbations sincères et dé- 
» siutéres.sé(*s. — Le plaisir des approbatiouM zi 
» dcR louanges. — La maligne et iialteuscay>/;/t>. 
» Inition de ceux qui écoutent. ( Voyez empois 
» »innrr). — L Vstiui<; rtrfly;/;/Ti6<///o//dontvoui 
» jouissez dans le monde. » TLica. 

( Vovez rl/nix , distonré , êi/^e , voix, ) 

APPilOCUAKT, ANTE, adj, , qui a quelque 
res:»emblance , quelque rapport. Ce sont drux 
couleurs fort appnxluuitea tune de Vautre, Son 
style est fort apprxKhcud de celui des anvitns. Dict. 

«Ce qui est dit ici, et ceque quelques ioficient 
» en oui i>eul-être écrit IVapprucltant au ha- 
» s«4rd. » Pascal. 

«c La langue chaldaïque^ ïoiX. apptxx hante ^t 
» la leur. » Boss. 

^ APPROCHE , s.f, , mouvement ]>ar lequel on 
s'avance vers un ol)iet quelconque. J*appnKht 
de V ennemi le dècomertii, -'7 Vapprovhe de teu» 
nenti les troupes se mifrnt sons les armes, 

DicT. DE l'Acad. 

« A sou approche ^ Balas se troubla. — A ton 
» approche^ le met Irai les rois eu fuite,— Se 
» réiouir à Vapprovhe des ennemis, w Ikisj. 

«L'aniP qui sent Vapprochede son juge. » Mai. 

AppRocMK, se dit aussi de tout ce qui avance 
ou paroit avancer vers nous. L'appnn-he de la 
nuit lui fit doubler le fias, Dict. di: l'Acad. 

Dans Vappnjt'/re du jour déiiiré. » Boss. . 

En termes de guerre, on appelle approches au 
pluriel le4 travaux que 1 on conduit par Iran- 
ché(» jusqu'au corps de la phiee qu'où a&siége. 
fjffnes d'approches, I^es apptvchrs de cette pimt 
coiitètrnt bien du monde, IjCs ennemis firent plu-' 
sieurs mrties fttntr emiiècher les approches y iwur 
éloigner les appnnhes. Il fut tué aux appruclu-n 
de la place, Pour fui U ter les approches, Ufti de 
pousser tla\HUitaf;e les approches. On dit d'une 
place de guerre, rju'elle est de difficile apprtiche y 
pour dire, qu'il est diiru;ile d'eu faire les «/>- 
piDches, DicT. DE l'Acad. 

«Mille foudres en défendent Vapproche.^ Mas. 

Approches, au figuré. 

« Mais la mort cachoit ses approches, -^VWt 
» regarda mius se troubler toutes les appndirs 
.» de la mort. » Boss. 

« Elle sent aux apptr)chesAe la mort un re- 
» doublement d'ardeur et de force. »' FiJicn. 
Quard du ce triste adtra je prévii les approche*, 
T)c ce triste entretien délournons les approrhtt, 
pourvu que de na mort re<peclant \ei approf^e» p 
T»i ne m*M(11if;r» plus par d'injustes reproches. RaC. 

APPROf'.HKR, V. a, , avancer auprès, melirc 
proche , mettre pri:s. ^'Ipprochtr une chose d'at'é 
antfv. yfppn)chez la table. — ylppnfc/ter le ca/Mi 
de laptuce , en approcher une btUte/ie, 
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On <îit fiffnémeal , ^fifr^/we, gKungnmd 
tfi^f^ura appmrh^ qu^/f/tr'un de Uù, pour dtre 
i|i, U fa z^vtxxfi dan* .-«a fomiltarite, qu il lut a 
tonne qviefqne emploi auprès de aa penonne. 

4 Dans ceUc vue on appivrha d'elle loul ee 
j (Tje rfc«p:ijnie aToii de piiu ▼ertnenx. — - 
9 ' 'inn'i s<*s toiin defailLtns et ms inHnDttêa 
I niirl**li«*^ Vt/i pmr/ir.if/ri du lombean.— 'Coiii- 
» >eîi de frt»s H' mjnd^i-l-elle a a ciel A'appnr- 
trhrr la t;ll<î H« irone où U mère avoa ao- 
» {TKÎ^^i^ e^-i <frc de mouler. — Dieu To»i5oit <y«- 
> ardi^r Ar% rois une tête atusi capa Itle de m 
l'v'nir, » >'LtcB. 

• >ou< apprrAme^ de loin la terre , ei le veai [ 

* BO»» en t/pprfxfiftit. » Feï. 
« Un mmirant que les langoeiirs d'une Ion» 

1 juf* et paiiihke agonie ont >i lort appnxkê de 
» «a tni, qi:e, etc^PUi* baui il nous l'jit re- 
% nî'^nlfr,pl"» il XLf^usopprrtrh^ de notre botte. 
« Voyei f< A//.) — Ctic charge qui \apprr<he de 
« ù |v»rio«BC du princr. — Ln ?itire ' par sa 
» mcri i ^ou^upprxAfte d'une di(^iiiié.»'^\ o>e2le 

31tH/*/t. ) Ma5S. 

Pis» h Iiaat« Batft»a€« mffrorhe des cattroascs. CoA. 

EiiaT«t . ca m'mft'orh^mt de iai , 

l« ra eoBtre 1 ■!•«««€ assarcT a a appaî. 

te frrra nircaïaai Laisse înoir m frrras 

li* rB«0a«ar dan;;ereax d'éira sortis d*an laag 

Q-jt k« a d« tro^ prta mryrorftà d« soa raag. R AC. 

AmtocntR, avoir an actes libre et facile an- 
y.t% d« qiM Iqu'un. AppnK^ier le» f^r*tmU, Ce»t 
>n hr^ntfie qti^on ne sfmnùt approrher C*esl-4- 
(.'.x^, c'est un homme de difficile accès. 

« On Vnppnjfhe tout ensemble avec liberlé 
» et avfc retenue. » La Britt. 

« Ceux qui appnjchetU les grands. — Pour être 

* Iniieu» enlre les souverains et It-s sujets qui 

* Kiopprwhenl,'^' Ceux qui. |Kir leur rang ou 

* fnr leurs devoirs, avoienl l'honneur de ïap~ 

a prrirhtr, » FlÈCH. 

t Tout ce qui nous appmcfte n'est attentif 
» qii'a a auommoder à nos dcftirs. — Oux qui 
» cul l'houneur de ïappnxher de plus près. » 

Masmllox. 

Atcii 6*» m ém tyrao ^itjfrochê Is penooaa. Cor. 
Is^'fM 4« vost plaira et de ▼ooa •pproeher. Rac« 

Il te prend, quelquefois dans le sens propre. 
« Les coups Kinbleut perdre de leur iorce en 

* yappnxhiutl, » Uoss. 

• Leiin cceuri en Xapprrxhant deviennent 

* François. — Un aliord charmant , quand il 
*touioittelaissera/7//nx:/ier. » KIass. 

Mail qsi posrra da aoaa approcher sa prrlonnt. COR . 
in«te , â-t-clla dit , «t na m^approcht pas. 
J'wperoii , eic, 

Q«e peiit-élr« mpproehant m amans trop haarenx , 
V>«lqo*aa da mes nallaevrs sa repandroil sur «av. R. 

ApTRocHER t^. w, , ovancer. devenir proche, 
ilrc proche. . . ' 

• |l approche, cl la frayeur marche devant 

* ^••- » Boss. 
« H grossit sa voix à mesure qu'il apprcKhe. » 

La BnuYi^.RE. 
■ r.n même temps nous voyons aj^pmc/ier les 
» navires des Kg> pi ieu». » Fês. 
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Amoanv « an figuré* JJheurm approcîie 
Ijê tempa apprrxhe. Dicr. ne i.'Acao. 

« Se retirer quand la nnit appnx/i^, » 

Pa5C\I 

« Qtand le temps de prêcher son ëvauj 

* apprr* ha, ^^Va Faasîoii appntchoii quan< 
a leur dit : ~- Le temps approche qtie vos ii 

* se us demeureront désertes. — Le leitips 
a pmch^tt nu la vetifseance divine, etc. • 
a terme lûtal vppruchtÀL, — Maigre l'hiver ( 
a apprxjLhe. » hoss. 

« Le jour da Seigneur approche^ — ■ V< 
» heure dernière appruche, a ^ Fjjich. 

« ri us La mort approche, plus on cour 

» de» ieux , etc. — ^Tous l'ont vurr//Y>ror//^r, h 

a qu'il* la CTo%cirnt encore loin.-— Le luoi 

> s'eui'uity et rétemilë approche, -» ]U.\5J 

L'bcarrax aM>aaat a yi r uiA r , oè , ete. Co 

S(ia . le joar •pprœht , oA la diea des arméet » 
▼a» etc- 

Tre«U«, soa fo-tr e^mt Af , et loa règne est patsé. 
Qaaad Rairade qai voit qcc le péril approche. Bot 
La aart tardîre alars wt'spprochoii ija^à pas lents. I 

AFntocHzn ne, c*. n., suivi d*un régime 
propre. 

« Le pauvre en approcfiwt avec confiance. 

_ BoAsrtT. 

«On'iiff//7n)rAeiiCrvons,qne comme du fei 

La BRtnrKRi;. 

« Leur majesté ferme la bouche a cetix qui 
a apprxxfirnt, » Fl.#:cM. 

« Tons l«a chiens qui osoient en tippmcï 
» ( du sanj^lier) étoîent déchirés.— NV//;/9nx 
a pas r/r lui, mon liU.-* Une caverne de] 
n quelle les timides mortels n'osoient itppmch 
a Lu vaisseau qui n'osoit approLher He Tile. 
» Quand Yappruc/uii r/e ces vieillards. » Ftj 

ArpRocBER DE, au figuré. 

a Quand on approche de Li mort. » Pas< 

a PI un on appivc/te de Dieu, plus on' < 
a humble. » ^ ^ Fllch. 

e Ni les défiances, ni la crainte, nilc« vai 
a dé»irs n'appruchent de cet heureux séjour 
a la paix. » FiiN. 

Ancnn soin n*spproehoît da lear paisible êonr. 

Est*il qaelqaa verin • etc. 

Doal la triste indigence osa eaecre approcher. 

Quelle anake , etc. 

0»eroit approcher des bords da Zoidersée. Sort. 

Approcher ns , signifie aussi quelquefois bv( 
accès auprès de cfuelqu'un, fréquenter. 

« Ceux qui ont approche autrefois de < 
9 hommes que la gloire des succès avoit r^nd 
» célèbres. — Le droit qu'ils ont A*appmcher( 
9 trône, v Mass. 

AppRocnER DE, au figuré, avoir qiielqi 
convenance, quelque raijporl, quelque pariu 
quelque ressemblance. Gr.t deux vtfu/eurt appn 
chenijort t'une de C attire. Stai 9tyle appmcfte i 
celui de Cicêrun. Jl JUtl des ver^ */ui appr 
citent de ceux d Horace et de yirqile. Ki* 
n* approche de la grandeur, de la tnaffnificetKe t 
ce prince, Dicr." p^. l'Acad. 

a Nulle idée xCapproche de Téiendue de o 
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, ffpaces.- La roachiac anihmëlique fait des J 
.cllrti qvï aponjcheni plus de la pensée que 
» toul ce que font les animaux- » Pasc. 

I Lei mœurs qui approc/iatl de* ndimnoijs 
, loucbeal. - 11 ftra senlir de lui-mèmo quel- 
,qu« cUqm! qui appnK'/if de la couMileralioii. 
. 1 Lwpril de smtjiilîirilë , s il pouvoil avoir 
, m bornes , appn</iemU ioTide la droi e rai- 
.icneiduucconthnle regulierc. » La HntY. 

. Atw uu wx^i qui apprm/ie du cullo. -- 
. Tomes les idé« de la P^^^'^P*''^. "^^i rfi^.^î 

MrUstf.-Uicii Wapprocfie de la saiiUc hcrle 
» d un cœur , elc. » ^ M^*** 

« Jppnxrfffr lou jours de plus près i/* son luo- 
» dtle. > ( Voyez modèle, ) d Ao. 

....(Un bonheur) qui *>;»wA#pM 
])« celui qo'ttii bou peine» «ppori* à ••• éltll. 
JiBiti ««ciiB BialLeur n'approchteroit do nii«n. CoR. 
JtMM toM *«■ «aalb*»" "• »«nîoi«nl approcAer 
Drt BUBi qac T*» •ooflerli , «le. »AC. 

[\wn antoril^ , art. ) 

lAmocam, f. />ru/i., s'avancer, devtnir 
ptoche, tire proche. 

IU« têppncU pour lui d«m«»d«r, «le. BofL. 

I « Elle •'appnxfie. enveloppée d'un nuage. » 

FÉKÉLON. 

Jpfneke-^9m» Néron , ef pr«nef TOtre plac». 

Ka fille qBi ^^Ffroch* , «l courl à «on trépas. R A-T.. 

«ApfEoCMER , au fig. Vltture e approche. Le 

ttmpt s'appntche* ... , -, '. 

«Quand il vil VéiemWt n'appror/ier. dFucm. 

• AfPRocHFJi, suivi d'un régime tant au propre 
^u'au figuré. Uennemi ë'anpnH-ha des ligftea. 

' Jppnche::rvoiis du feu, Dict. de l*Acau. 

t Sappnrher de l'aulel. — Jësus-Christ csl 
» nn Dieu dont ou ê'apprvche sans orgueil. » 

Pascal. 
« Il seloil uni plus ëlroileinenl avec la jus- 
> itce , en e^upp/w/mnt d'un roi qui en fait la 
» rr^ile de ses actions. » Fléch. 

• Quand il eUtpprocha de Salenie. — Quand 
» je mappnxhai de mon pays. » FtK. 
ViC^f^ncht da roi couché sur la.poaisière. 

14 , dt Boa eoncroi \ a «aurai m^approcher, R A C . 

Socratt . da rfai die a a^^ifproehmnt de plni pr*« , 
Stable de fa grandeur décourrir quelque* traits. L. R. 

sAmocHtR, »\niendre, èlre d'accord. 

Les hommes ont tant de peine a eappro- 
» rAfriurlesaflaires, quc'je ne conçois pas, elc. » 

La Bruyj^re. 

( Vovex hruii, but , ciel, glvitr, heure, wailre, 
moH^if, on'ffinal , sacremttil , aanctuaire, ) 

APPROFÔNDIU , v,a,^ rendre plus profond, 
crruMrTplusavant. jépproJMndir un fosse, Jppro' 
fonér un canal. \^ppnfondir d^s jhnfiations, il 
K faut pas les approfondir davatdage, Dict. 

Corneille d'abord . el après lui Yollaire , Tout 
employé au figuré dan» ce sens. 

ItU iloîre qai •ait ▼<>* pI"* nobles iriSraux , 

5e fiii *\n*approJonnfir l'abime de leurs maux. Cou. 

OmalUvreuv combat fia Ht ^^yx* approfondir 

rabime doat Valois vouloii en vain sortir. YoL. 

H eft plus tourent employé dans l'acception 
luivanie. 
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ApFROPOirsm , au fie., pénétrer bien tTini 
dans la connoissance nune chose, jipprofimdir 
les sciences, j^pimfondir une affaire, une malien, 
une question, f^ouhir appnjimdir les mystèm, 

jbiCT. SB l'AcAO. 

« Le désir A*apptvfnndir\c*\\\,* '^ j^ppmfonHir 
» l'opinioù de Copernic. — Ceux qui n'appmfoft- 
9 dirent pas plus n va lit les choses. » Pa^c. 

a Kappmfondissrz pas la fortune des pari i- 
9 sans. — Un eapril éhtouiwinl qui impoM, 
» el que l'on n'esliine c^ue parce qu'il n'est pas 
» nppnfondi, — 11 ne faut pas jugtT des hommes 
» comme d'un tableau ou d'une ligure, Rur une 
» seule et première vue; il y a un intérieur et 
» un cœur qu'il faut appnfondir, La Brvy. 

a IVut'ètreque lo roi, sans r//i/m*/î'//r//rdavan- 
» ta ge , V o us lu isse ra pa r t i r . — appnfondir \int 
» question. » ; Ft». 

« Ma is approfttf /disses ces va i ns dehors de bon- 

» heur el de réjoiiiwance. — Sans appnfondir 

» ce qu'elle ( cette cérémonie ) a d'antique et 

» de curieux. — Ils trouvent plus court d<î 

» juger sur ce qu'on leur dit, que de ïappnr- 

» Joftdir. — ^otre canir devient un alnine que 

» nous ne pouvons plus approfondir, — Lessoim 

. » j)Owr appnfofidir les animes de votre coiiï- 

» titnce. — Il y a dans les trésors de sa miw- 

» ricorde divine tant de res».souices qui nou» 

. » sont inconnues, et dan» les terreurs de m 

» justice tant d abimcs qu'il nous est détendu 

» A' approfondir, » Mass. 

■ On n*osa trop approfondir , 

pu tii;re , ni da Tours , ni des autres puissances 
Les moins pardonnables ofienses. La IoVT. 

Son disciple hardi , 

A'jani tout parcouru , erat tout •pptofonS. L. Rac. 

Racine et Boileau n'ont fait aucun usage de 
ce terme. 

AppROFOKDm , suivi d'un nom de personne. 

et Apres avoir mûrement approfondi Jeshom- 
» me», on est réduit à dire, que, etc.» La Br.. 

« Quand \o^^^appnfonxiissez la plupart de a» 
» hommes , qui »e diseul , etc. » Ma&i. 

AppROFOiiDi , lE, part, 

a Le monde un peu approfondi n'est plus rien.» 

Ma»sil. 

APPROFONDISSEMFNT, «. m, , acliou d'ap- 
profondir , dans le >iens précédent. 

« Il ne chercha pas à éblouir 1rs esprits par 
» de nouvelles découvertes , à se faire nonneir 
i> de certains upprofondisstmens qui ila lient p^r 
» leur singularité. » Mass. 

Ce terme , hasardé par Massillon , n'a pas e> 
revu dans notre langue ; aussi ne se irouve-l-l 
point dans le Dictionnaire de l'Académie, non 
plus que dans les auteurs du siècle de Louis 
XIV 

APPROPRIATION, s, /., action de s'appn»- 
prier une chose. Vappropriationd une /frnr.Dicr. 
APPnOPIULK, V, a., proportionner , Jairr 
cadrer , rendre propre à s;i destination. Jppr^' 
pritr Us lois d'un peuple à ses mœurs. Jppr^' 
prier le rtmède au temjjérament du malade, JiW 
prier son diavours aux cinonHtanves, ttt^fj liH'S"'»^' 
aux personnes. Il faut appn^prier le stvle au suja 
nue l'on traite, Dict. hb i-Acad. 

«'Approprier , v. pr. , usurper la P^T'"!^' 
d'une cho*e. H'aj'pnpprier^m htrila^e' liufiff 
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i7 ê*tii approprié Uê hienê darU il n*avoii qu€ ?aé^ 
miniêirtUton» Dicr. m l'Acad. 

« S'approprier un fidëi-commts, n La Ba, 




DiCT. DB L*ACAO. 

n Les phrases, les figures, le don de la mé- 
» moire, la robe et rengagement de celui qui 
s» prêche , ne sont pas des choses qn'ou ose ou 
» qu'on veuille toujours s'approprier» — Elle 
» ^approprie vos sentiniens. — Quel moyen de 
)i s appeler encore Pierre, Jean. Jacques, comme 
» le marchand et le laboureur 7 Evitons d'avoir 
» rien de commun avec la multitude ; qu'elle 
Al inapproprié les douze apôtre», leurs disciples, 
» les premiers martyrs. ^- 11» prennent de la 
» cour ce qu'elle a de pire ; ils n'appropn'ejtl la 
» vauilë, la mollesse, L'intempérance, le liber- 
» linnge. i» LaDrvy. 

ce ^îotre grande étude est de connoitre leurs 
» ibiblesscspour nous les approprier. » Mass. 

« C'est l'esprit des grands maîtres qu'il faut 
« lâcher de leur dérober et de s'approprier, 
p plutôt que leurs expressions et leurs pensées. o 
( Voyez niture, ) d'Ag. 

Approprier, ajustet, agencer, mettre dans 
un état de propreté. Jlfaut appropiier cette 
chambre, fi approprie bien son cabinet. Il n'y a 
au à lui mettre cette nutinon entnt les ntains , il 
l'aura bientôt appropriée, Dict. db l'Acao. 

APPROVISIONNEMENT, s, m., fourniture 
des choses nécessaires à une armée, une Hotte, 
un hôpital. 

APPR0^1S^0NNER , V, a, , faire un appro- 
visionneineut. approvisionner une /lotte , wte . 
année f une place. Dict. de l'Acad. 

APPROUATilR , v, a. , agréer une chose , y 
donner sou consentement. jipprom*er et ratifier 
un contrat. Le père re/usU d'approuver le maria ff^, 
Jjfiparens approuvèrent la rec/terche qu'il JUisoit, 
Le roi approuva tout ce que Vambasswleuravoit 
fait, Dict. de l'Acad. 

« Il leur dit qu'il ne pouvoit ni ne devoit 

» approuver une distinction si odieuse. — Le 

' » duel a été approuvé 'pair la présence des rois. » 

La BRVT>^Rr. 

R Idomenc« approu%*era tout ^e que vous ju* 
» gérez à propoA de faire. » Vts, 

Approuver , juger louable, trouver digne à^n" 
Wvne, J'approuve fort son style, muis/e n'approuve 
paa le fond des choses, ji pprouifez-vous une cnn^ 
duite^ si étrange? On ne sauroit approuver son 
procédé. C'est une action qui mérite d'être approu- 
vée, Dict. de l'Acad. 

« Cet avis, qui fut fort appntuvé, » Pasc. 

« Le public ayant approuvé ce genre d'écrire. 
» — Ou n'approuve lîi satyre que lorsque, e4c. 
» — Ils disent qu'ils ont les premiers approuvé 
» cet ouvrage. — Malheur à nous , ti nous louons 
» ce que Dieu n*i\ pas approuvé. — Il regardoit, 
» non pas ce qui seroii le plus approuve, mais 
» ce qu'il croyoit le plus équitable. — Ce qu'il 
» appnvive ou ce qu'il coudamiie. — Cherchant 
» à se faire appmuverù\x'^nh\'\c. » Flécr. 

'< Dès que je fa isois quelque cho^e qu'il n'aj9- 
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I » prouuoii pts, son air triste me rnamioi 
» qu il me condamnoit. » * pj 

« Ce que la multitude approuve^ nos 
» prouvons, — Nous approuvons des plaisi 
» notre conscience condamne. — Cett 
» éternelle, cette lumière intérieure qui 
« nos doutes, qui noxai appmuve bu qti 
» condamne eu secret. » M;v 

Il a quelquefois pour re'gime un notn i 
soune. 

« Dieu approuve ceux qu'il remplît < 

» esprit. » ^ p^ 

<t Quel autre parti pour un auteur qu< 

» pour lors être de l'avis de ceux qu 

» prouvent? D La Bri 

Approup0» ma folblesss, et aonffrai ma donlea 

^rprouvt» le rcipert qol me Terme la boache. 

Chacun femble des yeas ^nprotiMrmoa coorro 

TmppnmvotÊ tout ponrlant de la mine et dn f ce 

Ce n*eft pas que Yiipprouve en «q fu^ec cbréiici 

Uo antcar follement idolâtre et païen. 

Qoem'importe qn'A/naud me condamne on nV 

Boii, 

( Voyez conseil, dessein, fainéant, ho 

Approvvzr, autoriser par un témoigna 

then tique. Plusieurs conciles ont approu 

doctrine. Ce livre a été approuvé par let dt 

DiCT. DE l'Acj 
a Leurs ouvTages,a/»/7/mW« par vos sup 
» et par 1^ théologiens de votre compjj 
» La doctrine que vousavez vous-même € 
» iv^ en ces termes. — Appr-Mver les e\ 
» notre morale. — Vous n'approuvas, pi 
» jours dans la pratique ce» meurtres 
j> crimes. — T approuve %on sentiment. — 
» damne les meurtres que ses confrères « 
» vent, — L'Eglise approuvetoit donc \\ 
» abus qu'elle souffre et loutiïs les erreu 
» ^^ yipprouver f^yx^ ceux qui cherchent 

Pa5CJ 

<K Les papes approuvèrent expressémer 
D doctrine. » Bc 

Approuver que, trouver bon, trouver V 

ce Je ne puis approuver que ceux qu 
B chent , etc. » p^ 

« Onv^approuva^%qu*'iX voulût cnsi 
9 commencer le combat , etc. » \o 

Approuver que , douner son autorisaii 
agrément , son consentement. 

« Le concile de Nicée avoit appnn 
» l'évèque de la cité sainte eût le mènif» 

Bo5sr 

Approuver s*emploiequelquefois jians i 

« Elles n^approuvent et ne désappro' 
» ne louent et ne condamnent qu'apn 
» consulté ses yeux et son visage. » j 

s'Approuver , v, pr, 
J*aime. Ne pease pa» qu'au moment ^e \m t*a 
Innocente à mes yeux )9 iCuppromiifm ^^oi'^mkm 

Approuvé , éb , parL 

«r Jamais vie ne fut plus pure, plus r^ 
n plus uniforme , plus approuver, -^ El 
» tune la plus a/;/>n>tt(^^ et la plus mo 

FLtCHtl 

a Cesontdes maximes universellen3*'nt 
» approuvées, autorisées. » M4 

Approuvé de, approuvé par* 
a Des mapcimes apprvuvéude leur xvop 

23 
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I rai. -> Une cI^TOtion apptrûuvit par le paije. 
I - Cet lutf ur , approwftpar trois assemblées 
( ^tsrmlcs du clergé. i> Pasc. 

\ Voyez le verbe craindre , et les noms abuê , 
hrtrmf entrepriâe , opinion , proposition, reli^ 
^ , *fmct , uaa/pe. ) 

.\rrci, s, m, ^ soutien , ce qui sert à soutenir. 
Mt un appui à un mur. Si on n€ donne un 
vp'iià cfidire, U vmt VaiKMra, On appelle 
Ki/Uur (fappui une hauteur qui n*est élevée 
iQ'arUui qu'il faut pour se pouvoir appuyer 
'VUS. — r'/i mur « //auieur ffqppui. Une bc^' 
^r.'.-ft à hauteur d*appui, ^ Dict. de l*Acao. 

Arrri,au figuré, protection , aide, secours, 
i\m. lia de l'appui à ia cour, CeH un honune 

IM appui, DiCT. DE L*ACAO. 

I Eiaat sCTil comme je suis , sans force et sans 
ancim appui humain, contre un si grand 
prps. B Pasc. . 

■ H'^orse donner de V appui dans sa frayeur. 
" I) falloit de Vappui à Valerius. » Boss. 
t II vit libre , ma is sans appui, — Le manque 
hppui ei d'approbation. — Vappui qu'il 
^aei une cause qui lui est commune. » 

La Bruyi^es. . 
> le irAne environné de Cant d'appuis, — Elle 
kbiM* leul &ans force, sans appui, — Tous 
moppuin humains et frivoles. — Vappui que^ 
'511* Irur donofz i>ar TOlre présence et par vos 
>r,landiseifinens. — Elles tomlKut avec ces 
«-•,'/'«• frivolw. ( Voyez appuyer ci-après). 
->Tou« cfs anpuin flv iliuir s'écroulent sons 
*ctrf main » (Voyex mtin<fuer, trouver), MAfrS. 
kr (pel roieaa frapte a-l-il niis ion apptii ? 
' I'^ M Ta coBtr« lui •même «ssarer an appiJ, B A C . 
fVovfi le verbe «yj/)nDr//er. ) 
Ay'u DE, celui ou ce qui soulicnll O /^raruf 
*'""' flfii rr/^anlé con^me Vappui deVEtxit, Ce 
^ hmmc sera quelque jour Vappui de sa 
^'"^. Ce mariage a été Vappui de toute cette 

"^•'V. DiCT. DE L ACAD. 

•U rr'piualion est le plus forme appui des 
rtju. — Se ifcnir à Dieu , comme au seul appui 
^wniiro. I) Bois, 

<^n aO'oiLliss.iut les principaux appuis de 
1 îi'.c^ — En devenant Vappui cl le modèle 
^b vmii. — Être Vappui de \ai doctrine 
ti Mp. — n vil lomber aulour de lui lous les 
?r.;irr> j les appuis de son trône. » Mass. 

^rp»i dm ■« Tieni«tfte. 
^t* ^4> dn rotaornc «at U plot fcrmt apptii, CoK . 
^ff^"* , krurt«x appui dm trône d« ton maitr*. 
^; ' Jf rof ennemi t dcTenewoni V>àf,pul ? A AC. 
^♦o ^i tmfiorter , prêter. ) 
A^'vi nr , ;iT>pHi donné par quelqu'un. 
I^'t ipjundr tant de î>euple» qui trouvent 
■^rMtfTitablcsintértrtsÀMuienir l<»vôires. » 

Fi.NÉLOK. 

* AU [bveur de votre nom el de voire appui, 

Massillon. 
'Pftor acquérir au *roi mineur Vaiipui des 
Sînimorfncy. » "\ olt. 

'-'•.' Lt l'on n'implore pini , 
^»î« iiiB iif> 5énequ«s el Vtrptii dr Bnrrfcni. 

>i*tdcioDbffas puit^Bt faire eclulrr Vupimi, 
'l^i'koAoreroit de r«/:pcf'*</*Agrippine. 
*"■ •• «An Htctor lui procurer V^pui, Rac, i 
' **» cacher IVfr/M ^ane njuiancn Illustre. B. { 
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AtBOBçoBi SIS Stérile ^ppw/ 

Der grands ^*ob Implore nu) oard*hnI. Rovii. 

APPUYER , v. o. , soutenir par le tnoyen d'un 
appui, jéppuyer une muniiile par des piliers, ^y>. 
payer un édifice par des arcs^tutans. On dil, 
appuyer une maison contre une autre , Vappuyrr 
contre un coteau , pour dire , la bàlir coutreûne 
autre maison , la Ibàtir contre un coteau. 

DiCT. DB L AcAD. 

Appoysr, an figuré , soutenir, aider, fa* 
voriser. jippuyer une j}ersonne , appuyer une 
affaire, unplacet, une requête, Dicr. de l'Acao. 

<c Pour appuyerle» plus noires impostures. ^ 
» On pourroit dire le contraire, et l'c/yi/t/w^er par 
» de4 raisons. » Pasc. 

« Il appuya les hérétiques. » Boss. 

« appuyer une deniandf . -^ Personne à la 
» cour ne veut entamer , ou offre d 'appuyer, » 

La Bruyère. • 

« Au lieu de les proléger , vous ajtpuyez le brai 
» qui les tue. — Appuyer\A diKipline de l'é- 
» glise. » FLicH. 

Honore! son grand tèle , appuyeM ses profets. Cos. 
Il me verra moi-même mppÊ^yer-wo» evploits. 

Trop benfcux qne , etc. 

Tous-roémé en expirant mppujeM set dîseonrf • 

Il Tenoit par la force eppuyer son partage. 

Et Dieu par sn toU même tppmjrant noire exemple. H. 

Appuyer de, dans le sens précédent. 
«Ou suppose du mérite à tout ce que voui 
9 appuyez (le volrc crédit. » FLtcii. 

u II lui donnoit des instructions au'il ap- 
» puyoit de divers exemples. » xts. 

Et Taotre Vappvynt de son aigre faosset. 
Et Vorgaeil , ^nn faax titre uppuyant sa folUeflse. B. 

On dit KY^une armée est appuyée d'unàoUf 
d*un marais , pour dire, qu'elle a à sa droite ou à 
Ki gauche, un bois, un marais qui la garantit 
de l'attaque de Tenuemiparcet endroil-L\. 

Appuyer sur , au projjrc , poser sur. jdppuyer 
ses mains , ses brus , ses coude.t sur une table, 

DiCT. DE ;.'ACAD. 

Appuyer sur, au figuré. j4ppuyerson opinion 
sur fie bonnes rai^nsi Son droit est appuyé surdt 
bons titres, Dicr. de l'Acad. 

o Si je n'étois ajt;/)//xedr£/rraulorilé du grave 
» Lessius.» PAiC. 

« Les principes «i/r lesquels ils (typuyoient leur 
» espérance* — Peut-on appu^ i-rquclqucgniud 
» di'aM*in «urcedébris inévitable des choM» bu- 
» mai nés. » Bo5s. 

La vIeillMse et Vcnfance , 

En irain sur leor foibJesse a/T/i^u/r/rf leur défense. B* 

Appuyer sur, v, n, , être posé sur. Les mu/t^ 
sur Uquels le plancher appuie. Une votHe qui 
appuie sureles colonnes , sur des piliers. Il sigin- 
lie aussi peser sur quelque chose, jippuyer dw 
vantuge sur le cuchrt, ylppuyersur le burin, //'»* 
faut pus appuyer , pour bien et rire, Dicr. 

Appuyer, au hguré, insister sur une chose, 
s'arrêter à uuechoKc. X^ous ara trop appuyé sur 
ceJuiK f/atxAat na pas a.tufZ appuyé »ur cette 
rainou. Jt deit/it appuyer davantage sur cette df 
moftde , sur la Juussttc de cette pièce . 

DiCT. DE L Acad. 
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« CottY«tit légèrement &ur ces objets, île peur 
» H V enfoucer en oppuyanL » Pasc. 

Ort dit, appuyer teperott èunchetfai, ponr 
dir«, lui «vplic^uer fortement IVperon. .^/>- 
l*u} et* h fHitvirt ($ tpttlquUtn , pour dire , lui pre- 
»i;v(er U |>i9tolei à bout portant. 

s'AfrcYCR, se »ervir de quelque chose pour 
sp|Mii> |M>ur soutien; s aider de quelqu'un ou 
tii^ quelque cKase qui serve d*appuî. S'appuyer, 
néT un ^u/tw. jéppnyeT-vou3 sur irsoi. S^appùyer 
iur we Ar^'/(* » st4r une ^hiùtsirade^ S'appuyer 
u/Utr Ut mun:tf(t , vfutirr un arbre^ DxcT. Di5 i.'Àc. 

• tu 9*ay(>uittni »ur b même terre. » Pasc. 

« ContVviinte ^Xe ^appttyer sur les nymphes 
« qui leuvironuoieut. — Il s^appuîe sur sa 
» irws*we»» F±N. 

$'.\ret>TER »VK » au Kgurê. S^appuyer êur taw 
Lntr Uvs it/tKtc*fs , sur un />««*? «r iie t* Ecriinre ^ 
M4r uft UJM^ rFçti , €*e^t^"-din; , se servir de r»in- 
l»ïU« de*sàucifa»^ d'un pv»^<*i;e de TEcTiture, 
4ua itoJ^ revu, poursouteuir ce qu'on dit. 

DlCT. DE L*ACAD. 

« C'est 9t*rct9 conttoK«auoe» qu'il Tant que la 
» raison « «/yWe. ^ Il leuv demande ^ir queU 
a p r i;un».** i U ji ^apfMn'eni ? » Pasc. 

•» ^\tf*fju*er sur soi*ttèiiM el sur sa pm- 
s ùi'tuY. » Boss. 



I'Vmmm fv^ndM^hù m«1 il «m «*^ni^y«r. V. Mac. 

On dit att!»>i« Iîgurvm4»iit : s*app*tyer9Hf fatt^ 
t ni^^ jf/r te çmitt ^ sttr lu Jln-^ur de «fuei'iu 'un » 
•»ti Miji|M«»ftioïtl s'yjftpuyer 9ur i^ueftptun ^ pour 
»nr>*. Kure ïettd»c\>tttpur«nr la pnHectioa de 

» \r*t;Yfa we-.» s^'atder de. Sonnnyer <A» ^oat- 

•Pour s'ap^uytrr Ue raiLlorite ecclésiastique. » 

Bosscrr. 
»*%rfvïïs. cpfcruw» ce!»t-«Mîre» avotr un a^ 
mu vwiiut» qiii'iqu'iiït , s'duter de queiqu'oa 

j"-iir ie at.*tV»iiinro>ttire un ett»H»im» 
■«^ t'-iyur */'♦«»// *--*•» >vr^n»0*Llertttaj U donne à 

*»CTS CUMUi. 
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«t Mt '!.• iqui»«*t *uiyr\^> uc M» voir à çpttonaL snr 
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APR 

Les nèflH sont foH âpres, jépr^ à la l 
jiprs au goût. Il se dit aussi <ie ce qui esi 
au toucher, de ce q6i fait quelque impi 
incommode ou fâcheuse sur lx>rgu ue d u toi 
et c'est en ce sens quon dit : que /> feu esi 
que ie froid e*l extrêmement âpre. Il »e cl 
core des chemins difficiles et raboteux. / 
menaparuitdiemin âpre ti raboteux. Dic . i^ 
« Ses yeux creux sont pleins d'un feu t 
» farouche. » p^ 

Daraat V^n taitoB. 

Veax-iv d*iiB astre perfid» 

Biiquer les ifrw» clulsan. jt 

Apex, au lîguré, marquant la rud?«<e 
Tiolence des choses. tlluiJU une rêpriman 
âpre. Ce»t un homme qui a Pesprit dpre e 
tere, tkumt'dràpre. Le combat fut des plus 

DicT. BB l'Aca] 

« La haine des persécuteurs devenoti 

« La veriu a pour eux quelque cho»e i 

* — L« seiaîer rude et dpre de la vertu. « 
« La Bruyère le construit avec un inlin: 
« Quelques praudes diiBcukës qu'il y a 

» placer à la o>iir , il est encore plus âpre e 
» di ttuile de »e rendre di^e d'être placé. \ 

( Voyex censure. ) 
Au plas 4fim toaromu ■» dirélica' «at «a bat 
Mais €9tf mpw9 Tvvta ■« aa'atoit pas côanae. 
Xt cat 4prw roamax» etc. 

ApftK se dit ausM. mais £unilièremenl 
personnes. Ce»tun homme âpre à Car;;ent. 
âpre au gain , âpre an jeu ^ à La c/nt-t^e. 
ccftatu» animaux trop avides, l^rt cJtim é 
lu rurrr. C'n niveau trop dpre. DiCT. ©i: l'A 

• APREMOT, aik\, avec àpretë, auue 
mère âpre. Le froid coatmence bien tiprenu 
se purùf àprrntent, trop ciftremeni à tout ce 
fuit. lira r^pnmartdé àprement. X/n chien < 
jeibe àprement mat la viande.. ThCT. d e lAc 

APRJtSv proposition de temps, d'oidre 
lien, qui s emploie CB parlant y soit des pe 
nés, soit d«» choses, ci qui sert À marquer 
qui suivent les antresi. ^/i/r^ i^ «ie'A^.». . 
:i« vtjcMiwt (f^itbmhum. Wprès la nuàMr\ 
J*.tt^9-C.'tnsà. TUi<re fut empereur après 
^*ite. j(^7res c« vestibule, est sue rr:a^n 
^*^n. Dnrr. i>c t' AcAD 

« Q»x U est ocne,, apnfs le comlxit et l 
» mu Ile de» armes^ de savoir encore goût 
» wiuspdii^ibîes» etc. — ^^prè.% la nai,^ 

» àe. etc. — .^ores la mort de, etc. ^ 

« an >« ^rand bieutiiit. » * Bosi 

a CNfva nt>» par 'l'autre» qui sont partis ( 
» eux. — t'ue ti..tioa enlicre maagt: les vu 
•^r/z/nlestuas» — U appelle ses Ta le ts l'un < 

> l a aire. — ./^^reacrtU: prècautioa , di>oiii 
» ii.iutiLque, etc. — AHe ua lii de pli 
» ^-«rçs, \'ji^t ans entiers qu'on me débile m 
^ p i.îcs • ^— Horace ou De^ préaux I ont d tt j 
» vea> ■ > le crois sur votre parole , mais | 

> \tiL voinme atieu ; ue pui»-{e pus ptrn^r < 
V «ux utt« c7io9« vraie, et que d'autrtrs ej 
s penMfîToat jpms mou » 1 ^ Brcy 

»* .-i'H^M plusieurs athtatioiiSw — ^urèi 
^ à av'.!*>tt» aijaes de l'immortalité.'— ^ 
» Li vJr'cue ie i roneoxi. — ^prc* cet exei 
» -^^^-va «£ ^..au a une botoilLs. --^^près 



APR 

aprrê lâê Jkmneun, que ton aaupire mprk wit 
êuccesaion, pouf dire, quei*on recherche ATÎde* 
ment letbonneum, que l'on ett em preste de 
recueillir une tuccetsion. Dict. 

tt On i»VLTi après lui. » La B&dt. 

M Heureux qui n*alU pas apria'\t% riche»- 
» «c», etc. (Voyez a//<r. ]h-On laisse échapper son 
v.cœur aprèM mille objets mondains. » FLtci. 

« Nous courons aprèayitL bonheur que nous 
» ne saurions trouver. — Vous voyez déjà tout 
» les cœurs voler après yoMU — Soupirer apm 
• notre délivrance. » Mass. 

QuelquiTois le re'j^ime est sous^nlendu. 

ce Les honneurs fuient l'homme vendu à l'ini- 
» quité qui court après, n Mass. 

St pour U rattraper la seot court «liMnèi alla. Boit. 
L'iiomma apri* qni Diogèna 
Coarai »i loDf;-tanpt en Tain. Kovss. 

d'Apiu^s, sur le modèle de, sur Toriginal de. 

On dit . guun tableau est d'après Ruphaèl^ 

%(Caprès le Poussin, pour dire, quHl est copié 

sur loriginal de Raphaël , du Poussin. On dit, 

Su'un ptitiraU est fait diaprés nature , pour 
ire , qu'il est fait sur la personne même qu'il 
r€]|)réM;nte. On dit , au propre, en parlant d'une 
peinture, et au figuré , en parlant d'un ouvrage 
d'esprit, que tout y eut peint d'après nature. On 
dit aussi Hgurtfnient, à peu près dans le même 
sttns: Par/er (t après guefrju un. Raisonner d'aprét 
ses préventions, Dict. de l'Acad. 

a Un auteur, né copiste, et quia l'extrême 
V niodcj^tip de travailler daprèi quelqu'uu.— 
» 11 veut être grand, il croit l'être, il ne l'est 
» pas, il est (faprès un grand. — J'ai peint U 
» vérité eCapr^s nature. » La Bruy. 

« Tout devient louable et après de graudi 
'^ modèles. — Ne x'^^*^^ ^^^ d après les autres. • 

Massilix)v. 

Apr]^.s Tovr, manière de parler adverbiale, 
qui s'emploie à peu près dans le même sent 
que , cepemUmi^ en dernier résultat , et qui sert, 
de coni onction, jéprès tout, il n*eH gurrepo^ 

sible de f^ous avez beau avoir de la bni^ 

voure , après tout il faut de la Moflestie » 

Dict. i>c l'Acad. 

« Mais, après tout, que leur restc-l-il à ces 
» rois, des applauciissemens du monde, de 
a> l'éclat et de la pompe de leur fortune , etc. » 

FLtciirxa. 

a Pour vous faire souvenir que c'est le dieu 
» des armées qui préside, etc., que, etc., ^t 
» au'uprès tout f les guerres et les révolution» 
» (les états , ne sont que des jeux aux yeui de 
» Dieu , etc. » Mass. 

Et qae craindra , mpti* ieui , d'ana furanr si Tsiaa. 
Et paut-éire, •pri» tout , dans Teut où ja loii » 
8s mort avaneara U fin da mas enaaii. BAC* 

Apiiâs CP.LA. 

« Faisons après cela det projets de fortune. » 

Massillok. 

Après c0/m , dir0s*voQS qns ja l'alna. K^^- 

... s ArajSs, se trouve souvent construit avec le 

plusieura phrases auxquellrt ello I niusque-narfait de l'infinitif, et alors il p«"t 
■'Beun sens tout dilfcrent. Ainsi on dit, au être suivi d'un temps présent, passé ou futur* 
*?'«, que des arvhrrs ^ourrnt après les w- « jiprès avoir achevé le cours glorieux ée 
"•pour dire que det archers poursuivent » ses études , le duc d'Eughieu est prêt à U 
^«'iturt ; et 00 dit , au figuré , que ton court » suivre. « J^sss 



APR. 

iiqne d'estime et de confiance. «— jiprèe k 

)iison. '^jiprès une longue prison. — Jprèe 

le retraite. — jéprès son retour. — Après 

sacrifice, — Aprèë cette séx>aratiou. — jiprètt 

I l»Dg et pénible travail. » Fléok. 

^Us n'ont écrit que plusienn années après 

^ fuiis qu'ils noiis racontent. — Quelle 

^oirepour un roi, de régner encore après sa, 

■ort sur les cœurs de ses sujets. — • Après une 

lie entière d'études. » Mass. 

vU bttaillc. . . . ^prèâ da tels exploits. COB. 
, tfrh va liéta avui emelqua lant. 
Àjri» son korrihie dessein » 
ic le convois pivs que pour TOtra.sstastlB* 
■orii <!pr^# hvit ana sorteol-ila du tombeae. RaC. 
produits ranteor mprirs toos ces grands cris. B. 
, Aprit tint deviiracles. L. Rac. 

A^riu t4ai d'orages. Rouss. 

ïnh^ marquant postériorité d'existence. 
■Dfiix mille ans après Abraham. » Boss; 

• ( eux qui viendront ri/j/rs nous. » La Bninr. 
I Les siècles qui viendront après eux. » 

NASSILLOir. 

ânis ,& l'exemple de. 

• Ce que nos pères ont estimé et que nous et- 
limons aprèt noe pères. » La Bruy. 

< Ils ne craignent pas de marcher a/>rêAV0Ut, 
^etiis trouvent même beau de marcher sur 

• ^traces.» Mass. 

^'Kij, marquant Tinfériorité de rang, de 

In^ii^, de distinction, de prix. 

■ Aiitti les familles sacerdotales , celles qu'on 

miujoit le plus ëtoieut les familles destinées 

'»'Y armes. » Boss. 

> Il M* place dahs l'œuvre après les pourpres 

"i )t3 fourrures. — 11 marche après la maison 

^puiue.— Ce qu'il y auroit de meilleur en 

BOUS, aprèê l'esprit, ce sfroit de connoi- 

jre , elc, — Aprèn le mérite personnel , ce sont 

nèminentesdignitéHet les crands titres dont 
1« Hommes tirent plu» de dititiuction. —Un 
Jk^mme en place «foit aimer son prince, sa 
l'mm* n let enfans, et après eux lus gens 
'*'«»piit. » La Y^KJTt, 

^s iei{atar) de Tetra tapira ^prâr tous le premier, 

AAciifa. 
Anti.i la suite de, 

• Ces maux que |a guerre traîne après soi, » 

FLÉcniSA, 
Ni* d^noBs . qvels sorpans tralna-t-alle apte* soi. 
t»ttffèt son char an Tsia peuple occupé. Rac. 
••rti iMieaa gloire à marcher ^prèê ans. L. Rac. 
Afïis , synonyme de maigri, 
» Àpnn toutes ses rêveries et toutes ses me* 
Mrei, ou est échec y et quelquefois màt.. » 
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■^« V^ tant d*eirorU as rétlstanca est vainji. 
^* lut de serosens , Titas B*abandonnarl RAC. 

^'^ù, indépendamment de ce rapport de 
»!», d'ordre et de lieu , la préposition après 
'" dans • • • 
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APR 

« >/i/^« avoir Tendu nos hommages an foî^ 
9 nous venons, elc. '^jiprèê avoir calme les 
}» grandes tempêtes qui , etc. , il venoit dissi- 
» per.c^ petits orages qui ^ etc. — Une famille 
3» qui. après %*k\.tt distinguée dans les emplois 
n militaires , a soutenu . dans le parlement 
» la gloire , etc. — jépris avoir dëployë tous les 
» secret» de leur politique, ils conclurent celte 
9 alliance, etc. -^Il ëtoit juste quV/jm avoir 
o désarmé le crime , arrêté le luxe des particu- 
» liers, et les dissipations publiques, réprimé 
» la licence dans les armées, aboli la fureur 
}) desduels, et donné par ses édits, etc. ; il étoit 
» juste, dis-je, fivCaprèa avoir réglé toutes les 
» parties de son royaume, il réglât encore les 
» belles-lettres. » Flêch. 

« Ils meurent après avoir causé autant.de 
9 maux qu'ils en out souH'erts. — Il s'assied , il 
• souffle tiprèa avoir débité sa nouvelle.— 
» jéprèa m avoir enchanté par ses accords , il 
É sembles'ètre remisavecson luth dans un étui. 
» —Elles ne louent ou necoi\dainnentqu'a/>r^« 
» avoir consulté sou visage. » La Bruy. 

« jiprèaoLVoit gouverné sagement Tcglise, il 
» lui formera en vous son plus zélé déienseur , 
» afin qw'uprèa avoir rc^né par vous heureu- 
» sèment sur la terre, je puisse régner avec 
» vous éternellement dans le ciel. — >Nous ne 
9 trouvons, apr^a nous y être engacés impru- 
» demment, qu'un chemin âpre et dimcile,etc.» 

Massillon. 

Et qa« prétandois*ta , 

Jprii B*iToir , aa temple , a tes pi«di abstlv. CoR. 

^près t'èlre eonvert de leur teng et da mien, 

To te Terrai forcé de répaadre le tieo. Rac 

Apr£s, se construit aussi fort souvent avec la 
conjonction que, jlprèa que voua aurez parlé* 
Jprèa queyaurai achevé. jiprraquUi eut achevé, 

biCT. DE l'AcAD. 

a jiprè» que vons y aurez mis la dernière 
» main, on viendra , etc. — j4près ^^'on y a 
^' • fait réflexion^ on voit bien, etc. — Dévotion 
» qui ne leur vient qvi'aprra (lu'ïh ont fait leur 
» récolte, etqu'ils jouissent aune fortune bien 
3» établie. — Supposons rjue notre langue pût 
s> avoir un jour le sort de la grecque et de la 
» latine , seroit - on pédant , quelques siècles 
» aprèa qu'on ne la parleroit plus, pour lire 
» Molière ou La Fontaine. » La Bruy. 

« jépréa que Dieu eut donné de si heureux 
)> succès à cette guerre, il s'appliqua tout entier 
V à régler ses états. » FLtca. 

jtprè* çit0 le transport d'aa anoor plela d'horreor 

Juiqn*att Ht da ton père • porté ta foreur, 

Ttt m'oses présenter une tète ennemie. RAC. 

ApRis, iu&f. , ensuite. Le jour d'après. Un 
fnoment après. Deux jours après, 

• DiCT. DB I.*ACAD. 

« Un crédit qui tombe bientôt après sous le 
3) poids d'une nouvelle domination. — Il jugea 
» que, recevant dephis près les influences pures 
> et lumineuses du chef, ils les communique- 
)> Toïeui après à leur compagnie. » FlÎcu. 

Il me promène aprii ds terrasse en fsnsHS. llioiL. 

( Voyez attirer f crier ^ laisser , eoupirtr, inU' 
W^r, entraîner^) 



ARB ' 

APRETÉ, 9, f. , qualité da oa.qvt « 
n ,a toutes les significations de son i 
L'âpreté de» fruits. Vàpreiè du froid, J 
du jeu, Udpreis des chemins rend le et 
difficile, L'âpreté de son esprit le rend in\ 
L'dpretétCune rtprinutnde, llaunes^ranà 
à Varient , au gain, Dicr. de x.*Af 

(c Les frapper avec une if/>fv/e diire, ma 
» faisante. » P^ 

(c Vous rétablirez ce chemin , que sa 1 
» et son 4/[7rr/^' rendront toujours assez d 

Bosai 

Qni , par les leçons d'Aristîpps » 

De U sagesse de Ckrysippo 

At sa corriger Viprmti, \ 

APTITUDE, #. /., disposition nat 

Îuelque chose. Il ne se dit guère qu*en 
e la disposition aux arts, aux sciena 
une grande aptitude à quelque chose 
guère cTaptitude aux mathématique*, 

DiCT. DB i.'A< 

AQUATIQUE, cK^f.desdeuxgenres (la 
syllaoe se prononce comme si elle cto 
atua), marécageux, plein d'eau. Terr 
tiques, lieux aquatiquea. £n parlant d'u 
son bâtie dans un terrain marécageui 
qu'e//r est aquatiffue, 

.Aquatique se dit aussi de ce qui cr 
se nourri t dans l'eau. Plantes aquatiques, 
aquatiques, j^nimaux aquatiques, L'hyc 
serpent aquatique, DiCT. de i.*A< 

AQUILON, «. m, (on prononce akihi 
du nord. Le froid aquilon, £n prose, /!es 
signifient tous les vents froids et ora| 
violence, des aquilons, Dxcr. de i.'Ai 

«Comme une belle fleur que les noirs 
» viennent de ternir de leur soutfle c 
» Les rigoureux aquilons n'y soutient j 

Ffesi 

E^ lorsque YmçitiliM ramenant la froidnre. 
Jé'mçiufon en fnrenr gronda snr les asontagna 
Tout TOUS est mçuUomi loot ma s«anbl« xéph; 

ARABE, s, m,, qui est de l'Arabie. 

Xe Jourdain ne voit plus Vjirmim ▼agalKind, 
Comme an temps de tos rois , désoler vos ri' 

ARATOIRE, adj, des deux genres, 
ou qui appartient à l'agriculture. L'ari 
Les inatruniens aratoires, DiCT. DE 

ARBITRAGE, s. m., iugement d'un 
par arbitre. Mettre quelque chose en c 
Se soumettre à l'arbitrage. S en tenir à Vi 

DiCT. DE l'^ 

« Le sénat ne put souffrir que les 
» eussent lâchement trompé Tespérano 
» voisins, qui s'étoient soumis à leur a' 

1 

« La cour de Rome offrit encore son ai 

VotT 

ARBITRAIRE, adj. des deux genres 
pend de la volonté de chaque persoi 
choix de chaque personne. L'Eglise . 
décidé là'^leaausf cela est arbitraire. Il « 
ordinairement de ce qu'il dépend de h 
des juges de prononcer, de statuer. Ei 
cas. Us peines sont arbitraires, TJnm anu 
traire, TiiCtl de x.7 

tt Leitx religion arbitraire. «— Ilêrod< 



i2:J ARB 

le poniificat qu il rend aràHmirr, - Porter 

^aas le iribiinal des adouciswmens et des 

n^i^cunaràitnurtj. —Une justice aréUmire. » 

« Ta^ discipline arbitraire. » Fléch! 
« Touj les jugemens rendus arbitraires. » 
p|_, ,, d'Aoues. 

^^VXffnepomrnr arbitraire un pouvoir absolu 
p na pour règle que la volonté du prince! 
in' »e du qu en mauvaise part. 

AiîBITRAim^MEST, adv. , d'une façon arbi- 
2«-eei despotique, ^^r arbitrairement, Gou- 
^r oHHtnumment. Dic. de l'Acad.. 

AHniTRE, ,. m., facuhë par laquelle lame 
"«ifTDiinea unechose plutôt qu'à une autre, 
^^ccc que la volonté a de choisir. Ce moi 



ARB 

V céder 8a puissance aux lois, et les prend] 
» pour arbitres entre lui et ses sujets. » Ma* 



^^y\i tonjours avec les épi llièles de /mnc 
«'t/ip. Dteti a €i*9nné aux /limtmeit Ivur Fru 



ou 

/» 

«^ , Irur libre arbitre, Dict. ic l'Acad^"*^ 

iLÎ^i^^!?^*®"* ®"' ^^' «I"« Miut Augustin 
m\ le /ni/ic tiréUre. — Les condition? ima- 
paaircs que les ennemis de la grâce elHcace 
«>»g«rcnt entre le pouvoir souverain de la 
pivsur le Uhre arbitre et la puissance qu'à 
« '(^p arbitre de résister à la grâce. — C'est 
JinM que Dieu dispose de la volonté libre 
«I nomme, sans fui imposer Ao nécessité, 
^ V^tlt libre arbiitT , qui i>eut toujours ré- 
iwtrr à U grâce, mais qui ne le veut pas , 
*P'>rie aussi librement qu'infailliblement 
•Liicii, lonqu'il veut l'attirer parla douceur 
|« »e3 inspirations efficaces. » Pasc. 

I« wi dtmi-rélagicus attribuoient le crtm- 
Officemput de la iustificuion et de la foi aux 
^«Blts forces du iibn arbitre, » Boss. 
|J«|^>nr,ftcdit aussi de celui que des personnes 
FHtttfutdcparl cldaulrepour terminer Ifur 
r^'^nt. Prentire , nommer ^ cîminir tiuthiti^un 
■^ «M///y. Convenir d'arbitres. Se riipifoHer de 
''r^€bf)êe à des ttefntren. Surtir dune ajjliire 
^Mre; Compromettre entre les mains d'ar^ 
:. DicT. DB l'Acad. 

L^'^OMii'en voulez pas demeurer d'accord, 
p^«u« un arbitra que vou5 ne puissiez refu- 
r^ ' • Hoss. 

^« ^ophre eat nommé arbitre d.ins une 
'''?, ^ de parcns, ou dans un procès de 
ilie, il est pour les plus forts. » 
t, , . La Bruyère. 

'' » lainl Louis ) se rendit de bonne foi 
'w^ de tous les diiféreus de ses voisins. » 

^! fini prendre pour arbitre un peuple voi- 
"" U faut qu*un arbitre choini par lespiir- 
*otii accommode. ^Varltitre choisi est 
n«iuieur amiable , et non un juge de 
^'"f— Votre ville nai^^sante fleuriroitdans 
wurease paix , et vous seriez VarfjitreA^ 
? nations de l'IIcspérie. — .Se rendant 
Ij^ bonne foi Varlntre de tous les peuples ' 
7S7«. — Sa probité , sa bonne foi , sa 
^tW| le rendent Varbitredc tous les états 
^^^vironnent le sien. » Ttn, 

*J* P«re de son peuple, Varbitre plus que 
»^«Qr de ses voi^ius. — Sans être leur 
pnquear, il étoit leur juge ci leur arbitra. 
u^ Louis XIV J a su x'ius d'une fois faire 



Dei mrbttres , dis-to , pourront boqi accorder* 
Grands arôlttw , dît*il , dvs qnerellei dei rois. Bon 
Do U Grèce déjà roui voni rendes VatAitr», Kac. 

Arbitre , maitre absolu, ^ous Aej Varbitr 
de nwn sort, de ma fortune. Dieu est l'arbitre d 
la vie et de la mort, i arbitre du monde. Ce princ 
s'est rendu l'arbitre ile la paix et de la fçuerre, 

DiCT. DE l'Acad. 

ce Entendez, écrands delà terre; instruisez. 
» vous, arbitres au monde. — Ils se rendireai 
» leà arbitres de la doctrine et de la religion.— 
» Ils savent être les arfjitres de leur fortune , ei 
» les maîtres de leur propre félicité. — Etre 
M Varbitre de la vie des hommes. » La Bruy, 

« Dieu ordonne aux juges de la terre de, etc. , 

» parce qu*étaut regardés comme les arbitres d\\ 

» îvort des hommes , etc. — Les princes qui sont 

» les images de Dieu et les o/^/ï/r* de la foi pu- 

» blique. — Quaud je me Heure le plus grand 

» roi de la terre à ses pieds, l'honorant comme 

» Varbitre de sa vie ou de s:» mort. — La pro- 

» vidence divine sembla rétablir le protecteur, 

» et , si j'ose le dire , Varbitre du salut des roiseï 

» des roya unies. — Lorsqu'il se vil établi arbiin 

» •ouvcrnin des lois. — lUs'érigcoient en udjUrfn 

1 » de la i>ai% et de la uuerre. —Le goût cbt Vur- 

». bitre et la rèjjle des bienséances et des mœur», 

» comme .de rdoquence. — j4ibitred\\ bongoul 

» et de la rigidiié des bienséances. — Sa sacesss 

» devroit l'établir seul a^///v de nos destinée».» 

Massillok. 

Mais si de leur pnissanee ils yoqs laissent Varbitrs, C. 
Il roui fait de mon tort arbitrt sonvctaine. 
Marchons , en invoquant Varbitre des combati. 
Dieu , de nos volontés ërbîire sourerain. Rac. 

Alll)OlU:R , V. a, , planter quelque chose haut 
et droit, à la manière des arbres, arborer les 
enaeiff/tcs, ^ibotYr un étendard, Atborer les dra- 
peaux, j4rboier la vroix. j^tbortr le pavillon de 
France. Ce cardinal a arboré les armes cU France 
sur son palais, » DicT. de l'Acad. 

« Ces villes oi\ vous voyez les lis arborés. — 
» Le croissiiut atboré où la croix de Jésus-Christ 
M étoit adorée, ju Fléch. 

« llsa/i6(^/tr/v/i/sur la brèche un drapeau noir.» 

Voltaire. 
NVAorr/nnl-IIf point Tétendard de Pompée. CoR. 
jirbonr de ses lis les ooseignei flotttntei. Vol. 
( Voyez enseigne, ) 

Ardorcr, se dit aussi au figuré^ pour dire,i6 
déclarer ouvertement pour quelque parti, lia 
arboi^ le pyrrlmnisme, H a arboré C impiété, 

DicT. DE l'Acad. 
« Qnaiid elle ( l'hypocrisie ) a perdu le mas- 
» que de la honte , elle arbore le panache de 
» l'orgueil. M BuFF. 

AKBIIK, s, m., plante boiseuse, qui croit en 
grosseur et en hauteur, plus que toutes les au- 
tres piaules, et qui pousse diUérentes branches. 
(inmd arbre f ffros arbre, arbre haut et droit. 
Aibre tnrtu, branthu^ touffu. j1rl}re sec, arbre 
mort , arbre vert. Arbre qui se dé/)ouille , arbre 
qui irjHiusse. Arbre qui /leun't, qui s€ iourom*^ 
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planter, iranaphnUr des arl^res. Tailler det' ar- 
hnê, È/afftier, emonefcr, ététer dea arftren, Dé^ 
chausser des arhrea, Allée (farbres , avenue d'an- 
hreS' ytrùres plantés en quinconce. Pied, tronc, 
hntnùhes, feinllcs (V arbres, Arbre fruitier, nui 
porte des fruits bons à manger, Arbre en plein 
vent. Arbre en espalier. Arbre en buisson. Arbre 
fie haute tige, A Are tutin. Jeune arbre. Bon arbre. 
Un plan d'arbres. 

« Des semences qui put produit des arbres si 
y fertiles. » Pasc. 

« Combien d'hommes resfiemlilent à ces or- 
» bres (lêiù forts et avancés que Ton tran.«p>ante 
9 dans les ianUus, où ils surprennent les yeux 
» de ceux qui les voient placés dans de beaux 
» endroits oi\ ils ne les ont point vus croître, 
p etquineconnoissentnileurscommencemcusy 
» ni leurs progrès, n La Bruy. 

a Les fruits que les arbres portent d'eux- 
» mêmes. — Des arlyres toujours verts et tou- 
» jours fleuris. — Les fruits que les arbres offrent 
» comme d'eux-uièmes. — Semblable à un 
D grand aHjre qui couvre la Icrre «le l'ombre de 
» ses rameaux épais, et dont un ver commence 
» à ronger la lige dans les canaux délié;», elc — 
)» Cet arbre que les vents n'ont jamai» ébranlé , 
» que la terro féconde se plait A nourrir dans 
» son sein, et que lu hache du laboureur a tou- 
9 jours respecté, ne lais^se pas du languir sani 
» qu'on puis&c, etc.: il se Hétrit, lise dé- 
» pou i lie de ses feuilles; il ne montre plus 
» qu'un tronc couvert d'une écorcc enlrou- 
» verte, et des branches sèches. — Semblable 
» à un jeune </r6/r qui, ayant couvert la terre 
p de son ombre, a poussé vers le ciel ses rameaux 
» fleuris, a été entamé par le tranchant de la 
» coignéed'un bûcheron; il ne tient plus à sa 
» racine ni à la terre, mcrc fécondequi nourrit 
» SCS tigCM dans son sein : il languit ; sa verdure 
» s'iflaui'; il no peut plus se soutenir, il tombu: 
» il n'est plus qu'un tronc abattu et dépouillé 
» de toutes ses grâces. — Quelques arbres lui 
» dounoient leurs fruits. -^ Il retranche dans 
)> hiarbres fruitiers le bois inutile. » YiMt, 

<i Sous ces arbres que le temps a respectés. » 

Fl£cuif.r. 

a Ces arbres dont la stérile beauté a chassé des 
s jardins l'utile ornement des «r&/r.t fruitiers.» 

d'Aou£ss£au. . 

Bani loa |ardîn tout peuplé à'arbret yerti. BoTL. 

Arbrf., au figure , dans le sens parabolique 
de l'Evangile. 

« Frappex Yarbre infructueux qui n'est plus 
» bon que pour le feu. — Coupez ï'arbré, arra- 
» chez ses branches, secouw'z ses feuilles, abattez 
)>'8cs fruits. » ' Bosj. 

Arbre, au figuré, état, royaume, puis- 
sance. 

« La reine de Pologne n'a plus de retraite; 
» elle a quitté son royaume; le roi est contraint 
)> de la suivre: réfugiés dans lu Sildnie, où il» 
» manquent des choses les plus nécessaires, il 
» ne leur reste qu'à considérer do quel côté al- 
» loit toml)erce grand arbre, ébranlé par tant 
» de mains, et friipi)é de tant de coups à sa ra- 
» cine, ou qui en euleveroit les ramea ux cpars. » 

BOSSVET, 



ARC 

L« eîel aéme peut- Il réparer les rnTne* 
I^e cet urbrt léché insqne daoi •«• raciaes. 

^ On appelle, selon l'Ecriture, laM/v d 
Varbre de la stiertee rla bien et du mal, de 
bres plantés au milieu du paradis terrest 

On appelle la croix où notre Seigneur 
taché , l'arbre de la croix. 

On appelle, figurément, arbr^ génénh 
une figure tracée en forme d'arbre, d'« 
voit sortir, comme d'un tronc, diverses 
chcj de consanguinité, de parenté. Fal 
ver un arbre généalogique. Dict. db l'Acj 

« Avoir des salles parées à*ari>rrs g 
» giques, » La Bat 

ARBRISSEAU, a. m,, diminutif, petit 
Jeune arbrisseau, petit arbrisseau. 

Dict. de L'Aci 

ff Un jeime arhrisseau encore tendre, 
» plie pour le redresser. » Fj 

Comme on Toit dans les champs qb orMsstmu di 
Jeane et tendre arbritê0tiu , l'cipoir de non re 
Fertile noarrisson de Vertomne et de llore. 

Telle on TAit la télé chenue. 

D'an ehéue aatrefois «rérû/M«. Jt< 

^ ARBUSTE, a. m,, espèce d arbrisseau < 

8*ëlève guère. Mettre des arbuetee dans m 

l^rre. Dict. ob l'Aca 

a On ^ voyoit Mulement quelques a 

» dépouillés. D Fi 

Totre eonpaiifon , lai répondit YtIumu , 

Part d*an bon natnrel tk] 

En cèdre transforraer Varàufle, K( 

ARC, s, m, (on prononce le C), sorte < 
courbée en demi-cercle, et servante lit 
flèches. Jm poigrtée d'un arc. Bartder, dé 
un arc, 'Virer de Parc. Courlfé en arc. 

Dict. db l'Aca 

a Toutes les flèches tout aiguisées, e 
i> les arcs sont tendus. — Ces an» qu'on 
» jamais tend us en vain. «- Prenant en sa 
» un a/r qu'un Perse eût à peine soutenu 
a de le pouvoir tirer ; il le l)aude eu pr 
» des ambassadeurs, et leur dit : Qua 
» Perses pourront se servir aussi aisémcn 
» je viens de faire d'un arc de cette prand 
» de cette force, etc. Cela dit, il dé 
» Tare. » Boa 

ce Semblable à un arc trop tendu, < 
» rompt enfin tout à coup, si on ne le xt 
» —Adroite à tirer de Varc. » Fi; 

Oni , fe romprai non mre, fe briitrfel nei flécl 
MoB are , nés JaTelofi, non char , toat n*Impi 

ARC DE TRIO^rPHE ou ARC TRIO^fî 
monument qui consiste en une grande 
faite eu arc , accompagnée quelquefois d< 
petites, et ornée de ligures en bas-reliff et 
criptions, pour attester quelque grande ai 
et pour en conserver la mémoire. Elever 
de triomphe, Uarc de Sévère. L'an-, de 
tantin, Dict. Dr. l'Acaj 

c( Il travaille aux inscriptions de? an 
» doivent orner la capitale un jour d'cnti 

La Bruy/r 

d En lui érigeant des arcs de triomp 
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» On prepaTa an bout det allées de Tîncenne» 
» un are de îHompht, » Volt. 

ARCHE, #. /. , la partie d'un pont »ous la- 
nelle Teiu passe. Z># eaux ont emporté deux 
tnhrtduponl. ^rche trop haute, Ançhe trop basse, 
l'noont à une 9euU arche , d*ut»t êeu/r arche. 

DicT. DS l'Acàd. 
' Aient M dll part îculièrenienl d'une sorte de 
hiiim«iil, dt: vaÎMcaii, que Noë fil conslruire 
ipr le commandement de Dieu , pour le sauver 
da déluge universel. Dieu commande à Noé d'erf 
tftr da/ta F arche at-vc t*wte sorte d* animaux. — 
tvthefloUoit êur les eaux, Dict. db l'Acao. 

«LtffrAf où se sauvèrent les resles du genre 

• humain, a ëlë de tout temps cëlèbre en 

• Orifnl, principalement dans les lieux où elle 
\% ùrrèia après le déluge, » Boss , 

fif aafili ds Voé , r«taltm«nt fssrésf 

îi fai, coaas terpeBi, é%nt Véreht eonicrfét. Boxi. 

^ L'ARCHE D'ALLIANCE, dont il est parlé 

ans lancien Testament, éloit une e8i>èce de 

«tofre Tait par le commandement de Dieu, et 

fènslfquel les tables de la loi ëtoient gravées. 

Lri PhdiUins prirent Pardie d* alliance 

Dict. de l*Aoas. 
e Marche d'aViame , bâtie par Moïse, où Dieu 
i > rfpowil sur les chérubins, et où les deux ta- 
^iblrt du Décalogne étoient gardées, etc. — 

• MaKhe que l'homme de Dieu avoit conplruile 
I • iTilpoféc dans le saint des 8aint8,elc.— L an A* 
' > où Dieu se montroil présent par ses oracles , 
i » eloù les tables de la loi étoient renfermées. » 
[ BossuET. 

VmhiWk\ti\ss%x moelts , et n« rend plat â*olraelef. 
Itporuni ter Botre^rvAr une main téméraire. RaC. 

ARCHITECTE, s, m., celyi qui exerce l'art 
ie iarcÛtecture, l'art de bàtirr Grand archi" 
Me. Savant , excellent ^ fameux architecte. Ce 
«W pas un architecte , ce n'eut quun maçon. 
I < 11 tait combien à' architectes ont présidé à 
s cet oarrage. » La Bruy. 




• anJiitecte, » 



I^buit de Galiett le teience sospeete , 

l'iporant médecin , devint bon «rrAfiectp. BoiL. 

Aichtfcte , au figuré. 
. « Si je trace ici un plqn de la sainte église, 

• »Ion le dessein étemel deson divin architecte. 
>^Motse nous a enseignéque ce puissant an-Ai'- 

* iedf(])itu ) A qui le» choises coûtent si p^u , a 
» todIu les faire à pliisieuifs reprises, w Boss. 

Ce Bîd qa'aTee tant d*art , 

Al Bèae ordre loa joon •rehiierUi fidèle » 
A l'aide de ion bec maçonne Thirondelle. 
I>e roateera YarehiiecU tnpréme. L. R AC. 

ARCHITECTURE, s./, l'art de construire, 
^ (lisposer et orner les ëd ifices. Ancienne et mo- 
^"'*e architecture. Architecture gothique. Les 
^7 on//ra d'architecturt, Chef^tf œuvre d*ar' 
^tnturt. On appelle architecture militaire y l'art 
«fortifier les places, et architecture Hcn^tle . 
imécoonstruire les vaisseaux. 

AAciixEctDK£, signifie aussi la disposition et 



ARC • 

rordonnance d'nn bâtiment. Voilà une belle or 
chitecture, une mauvaise architecture, 

Dict. ob l'Acad. 

« Salomon*bÂtit le palais des rois dont l'o^ 
9 chitecture étoit digne d*un si grand prince. - 
» Varchitecture y moiitroit partout cette nobU 
V simplicité et a;tte grandeur qui remplît Tt» 
» prit. — Enrichir notre architecture des inven- 
» tious de TEgypte. i» Bnsa. 

« La sui>erbc architecture n'y est pas ignorée 

1» mais elle est réservée pour les temples Afi 

» Dieux. — Varvhiievlure étoit de uieilleui 

» goût. » l^Èx, 

C*éloit an riche abbé , fou de Varffift»ftur§, Boil. 

Xt l'art , ornant depuis ta simple mrchiî^cutre. Vol. 

( Voyez palais, ) 

, ARCHIVES} s. fi plur. , anciens titres, chartei 
et autres papiers importans. Les archives d'uni 
grande maison, tfun moruistère^ d'une ahftaye. U 
trésor des arthiven. Vieilles archives, FeuiUetrh 
les archives» Il se dit aussi du lieu où Ton garde 
ces sortes de titres. Cette pièce a été tirée dt< 
archives. Dicr. de l'Acad.* 

a L'académie Françoise a mis ce(te pièce dam 
» ses archives. » La BauYj 

Archives, au fig. 

« Fouiller dans les archives de l'antiquité, 
» pouf en retirée des choses ensevelies dani 
M l'oubli. » La Bainr. 

«t Comme dans l'histoire civile on consullt 
» les titres, ou recherche les médailles, etc.; 
» de même, dans l'histoire naturelle, il faul 
» fouiller les archives du monde. ». Buir. 

Et tout cet vieux recueils de tatrret nalTei , 
Des raalicei du seie immortellet urehipes, BoiL. 
Taudis qu'entre det nains à sa gloire atrentÎTet 
La ii'ranre confiera de ses saintes archives , 

Le dépôt tolennel. Rovil* 

ARDEMMENT^ adv,, avec ardeur. Il ne s 
dit qu'au figure. Aimer ardemment, Dfsirf 
ardemment. Se porter anlcmment et quelque chou 
Il est ardemment épris de la heauté de cette femnti 

Dict. de l'Acad. 

« Le roi, qui souhaite si ardemment son retOni 
» — C'est ce qu'il demande de vous aussi ardem 
» menty j'ose dire plus ardemment^ que le sacri 
» fice , elc. » ^ Boss. . 

ails veulent si ardemment une certaine chose. 

La Bruyère. 

a Le pape entroit ardemment dans la négocia 
» tion. w Volt. 

On let TOToit tout troit t*empretter ardvnmitnt , 
A qui , etc. \ Co». 

(Voyez règrte, ) 

ARDENT , ENTE , adj., qui est en feu , q] 
estallumé, ennammé./'o«//wai«efl/Y/!pw/e. Bnui 
ardent. Feu ardent. Lampe ardente. Flamheai 
ardens, Dict. de l'Acad. 

M Les fournaises ardentes du mont Etna, s 

FÉKfeLOW. 

fc L'œil est plus ardent, » La Bruy. 
Dans det rultseaux de tang » Troie ardente plongée. 1 
Aux bords de ran/<^n/« Lybie. Itouss 

Ardekt, activ., qui enllummc, qui brôl 
Miroir arttent. Le soleil est trrs-^rdcnt aujow 
d'iuii. Dict. de l'Acad. 



ARG 

( Toye» aider, aimer, amtther^ avarier r, 
ie^oifi , ùrodê, corrompre, couler, épuiaer , perdre , 
^nuadcr, piUer^ P^^t prujil , richesses, secourir^ 
Mp^rfif» ) 

AnGFNTER, v, a. , couvrir de feuilles d'ar- 
etal. l'attire arpenter un xKtne. DiCT. de l'Acao. 

AruentA, tSy lutrt. Garde tVèpêe tiir^renUe, 
BotiUm d'etain arf^enU\ Dicr. dr l*Acad. 

Aroektb, au Hg. , qui 3 l'ëclat de l'argent. 
U plumage argenté du cygne. \\ «e dit aussi 
puciiquemeuteu pariant de VtAU, f/oliargcntés, 

DiCT. oe'l'Acao. 
Li dooee frairhenr àtt roiiteaax argentés, Routs. 

On dit aussi : />« rayons argentés de la Urne, 
De ion ehtrargenlj lançaot )ei premiers feax. Rouss. 

ARGENTIN, INK, <i^^>> qui a un son clair 
<treieiitis.>(aut. Cloute^ lutti, tpii a un son argen- 
tin, /'oi> argentine, ( Voyez le verbo appeler,) 

DiCT. DR l'Acad. 

Il se dit aussi d'une couleur qui a quelque 
choM (le l'éclat de l'ar^tMit. Omlfur argentine. 
Kl eu poésie on dit : Onde argentine, en par- 
hnl (le réclat d*une eau claire et brillante du 
fraichfur. 

Ou dit en peinture : Il y a dans ce tableau 
un ton argentin, pour exprimer un certain 
elTet de couleur qui rappelle le blanc de Tar- 
gfnl. 

ARGILE, s, f,, terre grasse, molle et duc- 
tile, rase d'argile, Pètn d'argile, 

DlCT. D£ L*ACAD. 
la no)]e et ion pie urgUê 
E»t moini ohéiuante. Rouss. 

ARGUMENT , s, m, , terme de logique , rai- 
louueiueut par k*quel ou tire une couiiéqueuce 
(l'uue ou de deux prop<iisitioas. jirgtuntnt en 
jurnie. Fniasa/U argument, argument convluant, 
ttinumUnitift pressant, invinctùle. Port (Argument, 
Faux urgnnient, argument victorieux , f>éremf}~ 
tnin, captieux f sopliistir/ue. La fine d'un argU" 
Dient, Im solidité d'un argument. Paire un argu^ 
mmt. Pousser un argumtnt. Résoudre un atgu-^ 
mtnl. Ré/Hjndte^ satisfaire à un argument. Eluder 
un argument, Jiétonjuer un argument, 

DiCT. DE l'AcAD. 

c Ce sont de fcibles kirgum^ns, — Vous en 

> ferez un argument en forme. — Tout ce que 

> les uns ont pu dire pour montrer la gran- 
»deur de l'homme, n'a servi que d'un ar^f^- 
s ment aux autres pour conclure sa misère. » 

Pascal. 

« C'est ce guedisoit saint Jérôme : ïargument 
»»'e»l forlilié depuis. » " Boss. 

« Je voudrois qu'ils eussent des raisons claires 
» el àtiargume/ts qui emportent conviction. » 

La BRUvinR. 

« Le pape mourut avant d'avoir pu réduire 
» les argumens pour et contre à un sens clair. 
• "- pfs argumens captieux. » Volt. 

( Voyez renverser, ) 
Jamali doctcar «riué d*an argument frUoIe. 
Oh I le bel argument , digne de leur école. BoiL. 
l'iiubiiliiè de ici faux arginneits. 
Armé du fer, laiil d*ua taiiil emporfement , 
Daoi un cœur obstiné plonger soa ur^umtnt, X. Rac. 

On appelle argument ad Itominém, un argu- 
Ueut ^ui tire sa force des circonstances propres l 



ABI : 

on relatÎTet à la personne même à qui 
l'adresse. 

ARGVMRirr signifie aussi conjoncture , ind 
preuve. J'en tire un argument contre lui. 

Il signifie aussi le sujet en abrégé d'un ou vr 
L'argument d'une pièce de théâtre , tJPun jxk 
épique, d'nne oraimm, cTun traité. 

ARGUMENTANT ,s.m., oeiuiquiargumi 
dansun ucic public contre le rq^ondant. /> ^ 
mier argumentant. 7> second argutruntani, 

ARGÙMEiNTArEUR, *. m,, celui qui aii 
qui cherche, qui s(» plait à argumenter. ^/ 
men tuteur perpétuel , continuel. Il ne se pc 
qu'en mauvaise ]inrt. Dict. de l'Acad 

ARCUMKNTATION, ». /. , manière de i 
des argumens. Traité de targument U wk 

Ihci*. DE l'Acad. 

ARGUMENTER, v. n.. Taire un ou j^Jusii 
argumens. Prouver iKir argumens. . irer 
conséquences d*une chose à une autr*. Ji at 
mente cont/e lui. Argumenter contre une pn 
sition. J'argumente, ainsi. C'est mal ar^unieti 
Il ne faut /uts argunu nttr de la possiljili:é tt /V 
On peut toujours argumenter de Vacte à la p 
sancc , et non pas de la puissance à Pacte. 

Dict. de l'Acad. 

ce L'enthousiasme passager de ceux qui a# 
» mentent. » Volt. 

ARGUS ( on prononce l'S ) , nom empru 
de la fable, «et qui signifie un espion assidi 
vigilant. 

Ou dit au figure : Des yeux d'argué , p 
dire , des yeux trcs-penëtrans. Oicr. ob l'Ac 

Dn vigilant ^rgui la figure effraranie. Boil 

ARTDE, adj. des deux genres, qniesi sec 
stérile. 7«rrre aride- 
(c Les terres sèches et arides. 1» Mass. 

D*an art'de rocher fit »6rtir des rnifseaoc. 

In fais d'un sable aridt ane fcrrt fertile. Bon 

Et dans ton {ardin un'ttt 

Sécher ainsi que tes fleurs. Roust 

( Voyez sommet, ) 

AnioB , au iîg. JSsprii aride. Sujet tsriele. 

DjCT. DE l'Acao, 
a Son anie est toujours aride et altérée. 

MAssiLj.oy. 

Xi*ariJe$ vérités qoelqoefois trop épris , 
J'espérois de Newton pénétrer les écrits. I». Ra 

ARLSTARQUE , s. m, , nom propre qui »*< 
ploie ligurémeiit pour exprimer un crîti< 
sévère. 

« Le marquis de Feuaui^res, Van'starqi 
» et quelquefois le zoïle des généraux. » Va 

ARISTOCRATE, partisan de laristocrati 

ARISTOCRATIE, s./', , gouvernement p< 
tique où le pouvoir souverain est possédé 
exercé par un certain uombre de personnes c 
sidérableA. JLa république fie Denise êttùt 1 
aristtMnttie, Dicr. de l'Acad. 

« Ferdinand II fut près de changer Vufii 
n crulie allemande en une monarchie ahsolm 

I'oltaire. 

ARISTOCRATIQUE, adj. des deux g«ur 
qui appartient à laristocralie. Etat ariUoi 
tique, — Gout^memtnt arintocnitiqtee. 

UlCT. SS I.*ACAi9«. 



^ga ARR 

l'AuMan X, i'AiixAaŒ» b», urnùtet toi- 

\Thme tttit armcM moi-même aux dowenri 
ideUdoirebumame,» , , Bom. 

1 11 t^rrath€ «Teutw les bwt dn doux «om- 
» util. — Vous ne pouvez vous arracher à la 
I nvmphe que vous aimec. » '*»• 

« U» ê'arruchoteni aux délices de leur cour. 
I- Son ame iuforluuce t'armchê comme A 
> itgrel de ce corps de boue. » Mas». 

J^acht-^omê ttum lien fontifa «t profasé. 
It m'émthMMt des bna d'Œnone épooranté*. K AC. 
r«fri(ArrMJr déliCM q^H âia«. L. RaC. 

It Tii par «e« toldaU ■•• *îgl«i *nmehéêê. Ce» . 
IrSdépoaUlM de» jalû par toi «aint mrr^Mê». R. 

"fï'o'mu^^^l^^^^^t lui-môme, et à ^ que 
iiacorruplion lui faUoU aimer.» Bom. 

« Quelque» soupirs amcMê par l» cramie 
» du iwgemcnl prochain. » Fléch. 

{ Voy« les nom» aveu , bnu , branv/ie, cvu^ 
r^t , glatit , gloire , grâce , ««•nacwi , larme , 
iu . nwin , parole , po*«o« , platnle , oroie , *e- 
ad, tcamiaie, Mnupir , victoire ,vte.) . 

ARRAKGEMEKT , a. /». , ordre , elal de ce 
qui esl arrangé, arrangement tielwre»' Atran^ 
grmml de vasfS , tie porcelaine» , de tableaux, il 
î a éizoùt dans ^arrangement de ces meuùles. 

' * DiCT. DB L ACAD. 

■ Lorsqu'il tira tout du néant , et qu'il 
» donna à tous les èires cet arrangement que 
» U durée des siècles n'a pu altérer. - H» irou- 
» ffnl dans V arrangement d'une vie luiilorme 
> el occupée . celle paix , etc. — Celui oui »ut 
Mirer du premier chaos l'harmonie et l ordre 
» de rnnivers saura bien tirer du trouble 
t même et de la confusion où sont la plupart 
« dei peuples et des états de l'Europe , Varran- 
. ^mentfxyjX doit y réublir l'ordre el la iraii- 

* quiUilé. » . . j ^^^^' u 

AuuoEGEiiEirr , disposition, ordre qu on ob- 
lerre dans un discours , eu niellant chaque 
Ifrroei la place qui lui coUvienl. L'arrange- 
ment detpanJes contribue â la vlarté , à la beauté 
et di^roun. Dtct. DB l'Acaii. 

« Celle méthode, qui par le seul arrangt-ment 
» det pensées et des preuves , opère iuruillibie- 
» ment U conviction. » , n'Aouns. 

AasAXCBifSisT , louable économie, eapril d or- 
dre dans U dépense. Cet homme mantfue d'ar- 
nngrment, Iljàut meUre de l* arrangement danê 

art affaire*, 

AuLàxouEEiTT , conciliation. Faire unarran- 
gtment entre deux peraonneè* Dicr. DE L Acad. 

Aa&AXCF.MEiit , mesure à u'oii prend. 

< Ce n'ëloit pas rendre justice au prince Eu- 
> gène, de supposer qu'une femme pût avoir 
s part à ses arrangemens de çuerre. — Dan» 
a rimpuissancc où il éloit de taire des arran- 
» gtmens par lui-même , il les rccevoil de plu- 
» lieurs mains suhallernes. — Kpuif^é des fali- 
» eues que demande Varmngement d'un si grand 
» |our ( d'un jour de bataille ). — Il pnt ses 
a arruni^ntenM en conséquence. » \olt. 

AIOIaSGKR, V, a. , lueUre dans l'ordre con- 
venable. Arranger de* livres, Ditr. u£l*Acad. 
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« Les hommes portoient «lors des cnvaiet et 
» des dentelles , qu'on arrangeait avec asaes de 
» peine et de temps. — Marlboroug,qui rcmar- 
« quoit toutes ces fautes , arrangeoit son année 
» pour en profiler. » Volt. 

AiiBAKGER y au figuré. 

M La manière dont on amz/f^ ordinairement 
9 les trois premières monarchies , est visihle- 
» ment fabuleuse. » Boss. 

« Le vrai génie qui conduit l'état , est celui 
» qui,nefaiMaut rieu, fail toul faii'e, qui pense, 
» qui invenie, qui arrange. » FLicn. 

« La méthode par laquelle on arrange ses 
» idées , ses réflexions , ses raisonucmens, d'une 
» manière capable, elc. — ^r/wi^er ses preu- 
» ves dans cet ordre , qui , elc. n d'Ao. 

u Ils arrangeaient eux-mêmes leurs desseius,>i 
{ Voye» plan . ) Voltairb. 

Ancuo rhéteur ancor , «m«nfWMii la ditcoars , 
N*aToit, «te. Bon. 

( Voyex art , conseil. ) 

s'Arrakger. 

« Quinze cents chambres mêlées de terrasse 
» s'arrangeaient autour de douze salles. » 

BoSfiUBT. 

s*Arravcbr, en parlant du style, 
tt Se former comme une espèce de moule ni 
» toutes nos pensées s'arrangent d 'cl le»-mènies. 

o'AouEasEAU. 

Son ssjal da sol-mêma , «t t*mnrmftgê «t s*«ipliqae. 1 

ARRAKoft, ta, part» 

a Et celte terre arrtmgée sous une telle mam 
» reçoit la, etc. » ( Voyez terre,) 
El dans un sens figuré. 
« Qu'ont gagné les philosophes avec leur 
».di»cour8 pompeux, avec leurs raisonncmcu 
» si arlihcieuiement arrangés ? » Boss. 

ARllÈTj au propre. Jugement d'une coui 
d'une iuslice souveraine, par le<jucl uneque 
lioiî de droit ou de fail eat décidée. >/r/W a 
conseil. Arrêt dup<irlement. Arrêt solennel. An\ 
de mort. Arrêt et absolution. Poursuivre uitam 
Prononcer un arre'L Rendre un arrêt. Dresser i 
arrêt. Obtenir unarnt. Casser un arrêt. Se pou 
voir contre un arnt. Exécuter un arrêt. En rx 
cation de Fairêt, Porter un arrêt, f/arrêt (mi 
que , etc. DiCT. de l' Acad. 

« Assister à un arrêtât morl. — LVr/r/ q 

D fui rend u le j ustitie pleinement.— Faire rév 

» quer cet arrêt. » ^'*'^\., 

a Chacun voudroit lui dicler 1 arnt qu U 

» dresse lui-mèiue dans sou esprit, bolon * 

» citprice. — C'est là qu'il pronouvoil des arr 

» de miséricorde. — Le vil-on donner av 

» contre arrêt ^ el confondre les droits cl 

» e8i)érance» des parties, elc. » Flêch. 

« Il prononcera en souverain leur arrêt d« 

» sif. — Il l>erd la vie par un anêt pul 

» d'Athènes. —Un souverain dont la courot 

» nç put mettre la tète sacrée à couvert 

V Vanrt inouï qui le condamna à la perdn 

Massillov. 

Vous demandes ma mort, j'en accepte \Arrtt. 
Cassa de mormarer contre un arrfi si doux. Cfl 
Bientôt ton juste arrêi te sera prononcé. 
Liies , Usai , V^rrit déteitable , cruel f ^^' 

Alors da caul triu ta peux le icrraisar* l^oi 



